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L'étude  de  Tan  comprend  épiêodiquemmi  des  recher- 
ches sur  les  artistes.  Ces  recherches  ont  un  intérêt  qui 
grandit  à  mesure  qu'elles  se  prolongent;  elles  sont  une 
manière  très-intéressante  d*en¥i&ager  l'art  lui-même. 

Ces  recherches  ont  plus  ^cialement  occupé  les  savans 
depuis  une  vingtaine  d'années.  Biles  ont  amené  l'exhuma- 
lion  d'assez  nombreux  matériaux,  et  nous  offrons  au  public 
le  livre  qui  les  réunit  tous.  Son  contexte  même  en  est  la 
preuve. 

En  1828,  l'auteur  livra  à  rimpressioii  un  premier  manu- 
scrit contenant  un  Catalogue  d'artistes,  il  le  fit  tirer  à  cent 
exemplaires  seulement,  qu'il  distribua  à  quelques  savans 
et  amis  (l). 

En  1844,  les  matériaux  nouveaux  avaient  amené  un  / 
assez  fort  supplément,  et  le  Catalogue,  réimprimé  in-12.  fut 
de  nouveau  lire  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  à  qua- 
rante seulement ,  que  Tauteur  adressa  à  presque  tous  les 
savans  de  l'Europe  (2). 

Cette  dernière  communication  a  donné  naissance  à  un 
plus  fort  appendice. 

L'auteur  travaillait,  lorsque  la  mort  Ta  frappé,  à  une 
liste  générale  dans  Tobjet  de  grouper  le  Catalogue  et  ses 
supplemens.  Cette  liste  était  en  épreuve.  Nous  Tavons  faci- 
lement terminée,  sans  pouvoir  cependant  la  placer  immé- 
diateiiieut  après  les  supplemcus. 

On  la  trouvera  aux  pages  385  et  suivantes. 

Ldi  Liste  générale  est  accompagnée  de  notes  nombreuses 
formant  presque  l'équivalent  de  huit  pages  de  caractère 
fin  ,  et  constituant  comme  un  nouvel  Appendice.  C'est  par 
là  que  le  Catalogue  des  artistes  a  été  mis  à  jour,  autant  du 
moins  que  cette  matière  le  comporte.  C'est  «dire  assez  que 
la  Liste  générale  contient  de  nouveaux  noms  d'artistes. 

Elle  est,  du  reste,  la  reproduction  exacte  du  Catalogue, 

(i)  L''ûuleur  sejonrnnîl  alors  à  Toulouse  où  il  dtoil  retenu  par  un  procès. 
Il  employa  un  imprimeur  de  Toulouse.  Son  œuvre,  de  8  5  pages  in-8<>, 
avait  pour  titre  :  Artistes  de  L'antiquité^  ou  l'able  alphabétique ^  contenant 
jusqu'au  6e  siècle  de  notre  ère^  tous  les  statuaires^  les  peintres,  les  archi^ 
tectest  l^s  fondeurs  ^  les  graveurs  en  pierres  fines^  que  nous  ont  transmis 
Us  atUeurt  anciens  et  lesmonumens,  Toulouse t  J.- M.  Douladouret  1829. 
L'âQtenr  parle  de  cette  premlire  imprenion  à  la  p.  ij  de  l'introduction. 

(a)  Paris ,  Yinchon ,  imprimeur. 
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donnant,  comme  celui-ci,  en  fait  de  noms  d'artistes,  jus- 
qu'aux mauvaises  leçons  qui  ont  eu  cours  quelque  temps. 

Liste  générale  est  séparée  du  Catalogue  et  des  sup- 
plémens  par  quelques  autres  listes  accessoires.  Ce  sont  les 
listes  des  statues,  bas-reliefs,  monumens  d'architeclure , 
mosaïques,  pierres  gravées  et  vases  peints,  qui  portent 
le  nom  des  artistes. 

On  devait,  en  effet,  dans  un  Catalogue  d'artistes  dont 
un  assez  grand  nombre  nous  sont  connus  par  les  pierres 
et  médailles  qu'ils  ont  gravées,  les  vases  qu1ls  ont  peints 
ou  fabriqués,  les  statues  et  bas-reliefs  qu'ils  ont  sculptés, 
on  devait,  donner  la  liste  de  ces  objets  d'art. 

Fauteur  a,  en  outre ,  donné  la  liste  des  Musées  et  Col- 
lections particulières  auxquels  ces  objets  appartiennent. 

La  première  des  listes  des  objets  d'art  signés  par  les 
artistes  présente  trente-deux  statues  isolées  ou  en  groupe, 
trois  bustes,  un  Hermès,  une  figurine  en  terre  cuite  et  un 
singe  en  cipoHno,  sept  bas-rclieis,  deux  vases,  un  cratère, 
trois  monumens  d  architecture,  deux  mosaïques  et  deux 
fragmens. 

La  seconde  contient  environ  trois  cent  soixante^ dix 
pierres  gravées  ou  objets  analogues. 

La  troisième  renferme  cent  dix-buit  vases  peints. 

Ces  listes  aboutissent  à  une  liste  particulière  renfermant 
les  artistes  dont  les  noms  nous  ont  été  transmis  par  les 
monumens.  Ce  sont  non -seulement  ceux  dont  quelque 
œuvre  est  parvenue  jusqu'à  nous ,  mais  encore  ceux  qui 
nous  sont  connus  seulement  par  des  inscriptions. 

Ici  les  artistes  sont  classés  par  professions,  et  Ton  y 
trouve  cinquante-deux  architectes,  trente-trois  statuaires, 
soixante-sept  sculpteurs,  cinquante-deux  ciseleurs ,  cent 
quatre-vingt-onze  graveurs  de  pierres  fines,  onze  mozaïs- 
tes,  huit  peintres,  et  neuf  peintres  de.vases(l). 

Vient  ensuile,  en  cetie  matière  de  biographie  des  ar- 
tistes, un  travail  géographique,  une  liste  où,  sous  le  litre 
Villes  et  contrées  patrie  des  artistes,  l'auteur  énumère  les 
villes  qui  ont  produit  des  artistes ,  et  donne  les  noms  de 

(i)  Ou  ne  lrcu\e  pus  à  cet  endroit  la  liste  parLicuUùrc  ties  fabiicants  de 
vases  peîsts.  LVutcur  empcîchc  par  «quelque  obstacle ,  a  renvoyé  pour 
cette  liste  à  uce  table  rectifiée  des  artistes  ù  placer  à  la  fin  da  Tolume ,  et 
qai  Oit  devenae  la  Liste  générale,  page  3S5.  En  cet  endroit ^  une  liste 
^  particnlîère  devenait  inutiTe*  Les  fabrieuns  de  vases  peints  portés  sur  la 
.   Liste  générale  sont  au  nombre  de  soiiantc-dix-bttit. 
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ces  derniers.  Cette  liste  présente  cent  soixante-deux  noms 
de  villes  ou  loealiiés. 

Enfin  une  notice  est  consnoree  à  l'élude  de  quelques 
inscriptions  trouvées  dans  l'Acropole  d'Athènes,  inscrip- 
tions relatives  à  des  réparations  faites  à  des  temples  Yoi<^ 
sins,  et  dont  le  contexte  permettait  d'y  puiser  des  lumières 
sur  des  détails  d'arehîteeture. 

On  a  pu ,  dans  le  Catalogue  alpiiabeiique^  donner  à  la 
numismatique,  et  surtout  à  la  gravur(^  des  pierres  fines, 
des  développoinens  que  n'ont  pas  comportés  les  Tablettes 
chronologiques  qui  font  la  matière  du  volume  précédeni. 
L'auteur  s'est  complu  à  ces  développemeDs,  réparant  ainsi 
l'omission  nécessaire  dont  ces  gracieuses  compositions  ont 
été  l'objet.  Dans  l'introduction ,  il  a  donné  le  dépouille- 
ment des  collections  dactyliographiques.  Dans  le  cours  du 
Catalogue ,  il  a  décrit  avec  complaisance  les  pierres  qui 
portent  des  signatures,  et,  dans  les  listes  accessoires,  il  a 
reproduit  toutes  ces  compositions,  avec  indication  des 
collcclions  qui  les  possèdent. 

Le  dépouillement  que  nous  venons  de  signaler  dans 
l'introduction  porte  sur  cinquante  ouvrages  relatifs  aux 
pierres  grav»  m  s  ,  et  fait  connaître  non -seulement  les 
grandes  coIIim  lions  de  Florence,  Berlin,  Vienne,  mais  la 
plupart  des  collections  particulièies^  dont  quelques-unes 
ont  eu  de  riniporlaiiee. 

Sur  les  collections  d'Italie,  on  analyse  l'ouvrage  très- 
ancien  d'iËncas  Vicus  (vers  1K60},  ceux  du  Toscan  Léo- 
nard Agoslînî  (1657),  du  Romain  Giovanno-Angelo  Cassini, 
(i669)j  de  Michel-Ange  de  la  Chausse  iMusmumRomanumj 
1690)5  de  Buonarotti  (Rome,  1698,  Florence,  1706),  de 
Domenico  de  Rossi  (Rome,  1707),  des  deux  Stephanoni 
(1527) ,  celui  de  Gori  sur  le  Cabinet  de  Florence  (  1731), 
celui  publié  en'l747sur  la  collection  Odescalchi,  celui  du 
Vénitien  Zanetti  sur  sa  propre  collection  (1750),  celui  pu- 
blié par  Valesio,  Gori  et  Venuli  sur  le  Musiic  de  Crotone 
(1750),  l'ouvrage  d'Amaduzzi  inséré  dans  les  mémoires 
de  r Académie  de  Crotone,  celui  de  Visconti  sur  la  collec- 
tion Chigi  (1782),  celui  de  Bracci  (Florence,  1784),  celui 
de  Raponi  (Rome,  1786) ,  celui  de  Joubert  sur  la  Galerie 
de  Florence  (1789),  enfin  celui  publié  par  Yivenzio  en 
1807. 

Sur  les  collections  de  France,  Tauteur  énumère  et  ana- 
lyse l'ouvrage  d'Antoine  Lepois  (1579),  celui  de  Baudelot 
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de  Dairval  (1686),  celui  du  pèreMolinel  sur  la  Bibliothèque 
Ste.-Geneviève  (1692) ,  ceux  du  conseiller  Gravelle  (  1732  ) 
et  du  comte  de  Caylus  (1752),  celui  de  Mariette  sur  le 
Cabinet  du  Roi  (17ë0) ,  celui  de  Lachau  et  Leblond  sur  la 
collection  du  duc  d'Orléans  (1780). 

Les  collections  hollandaises  y  figurent  par  les  publica^ 
lions  de  Gorlée  (1601,  etc.),  de  Gronovius  (1694),  de  de 
Wilde  (1703)  et  de  Thoms  (1740).  Celle  de  Berlin  y  figure 
par  les  ouvrages  de  Beger  (l685),deTœlken  et  de  Schlichle- 
GroU  ;  eelle  de  Vienne  »  par  l'ouvrage  d'Eckhel  (  1788  ) , 
etc, ,  etc. 

Les  collections  anglaises  n'y  sont  pas  oubliées.  La  col- 
lection Malborougli  y  figure  par  plusieurs  ouvrages.  Les 
collections  Percy,  Greville  et  Slade  par  Touvrage  de  Spil- 
bury,  etc. ,  etc. 

L'auteur  a  encore  réparé  une  omission  semblable, 
concernant  d'autres  compositions  qui  captivent  aujourd'hui 
l'attention  des  savans.  Ce  sont  les  vases  à  peintures ,  ces 
vases  italo*grecs ,  qui  sont  destinés  à  nous  révéler  une 
curieuse  partie  de  l'histoire  des  peuples  i.aliques.  Mais, 
pour  ces  vases  comme  pour  les  pierres  gravées,  l'auteur  a 
dû  se  boiaer  aux  produits  signes  par  les  artistes. 

On  sait  que  ^  sur  les  pierres  gravées ,  et  surtout  sur  les 
vases  peints ,  les  inscriptions  offrent  des  alphabets  ar- 
ckatques  d'un  grand  intérêt*  Ici  l'auteur  a  cédé ,  à  son 
ordinaire,  à  son  dévouement  pour  les  intérêts  de  la  science, 
et  a  reproduit  ces  caractères  au  moyen  de  poinçons  qu'il 
a  fait  graver.  Grâce  à  cet  effort,  les  inscriptions  des  vases 
et  pierres  fines  ont  été  reproduites  autographiqueinent. 

Le  volume  que  nous  livrons  au  public  n'a  pas  un  intérêt 
borné  aux  archéologues.  Il  intéresse  aussi  les  artistes, 
puisqu'il  leur  offre  des  notions  précieuses  sur  l'histoire  de 
leur  art  et  sur  leurs  devanciers. 

Ces  notions  ne  peuvent  rester  le  patrimoine  exclusif  des 
savans;  car  elles  intéressent  Tart,  ce  semble,  autant  que 
la  science ,  et  d'ailleurs  tout  homme  ayant  le  sentiment  de 
l'art  se  reporte  avec  satisfaction  à  l'époque  où  il  semble 
avoir  Jeté  son  plus  vif  éclat. 
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Un  seul  coup-d'œil  jeté  sur  1«t  Table  suivante  et  sur 
celle  qui  acconipaguait  la  Desa  iplion  du  Musée  Hoj  al  deà 
Antiques  de  1820,  montrera  que  celle-ci  est  beaucoup 

Î lus  considérable ,  et  par  le  nombre  des  artistes  et  par 
es  détails.  Pour  établir  la  première,  j'avais  eu  recours  à 
ViusEy  à  FausaniaS)  et  aux  ouvrages  de  JqNios  (1),  de  Wmc-  . 

(i)  François  JuNIUS  ou  DuJON»  orîgînaire  de  Boiir|;ei|  né 
en  1.589  à  Heidelberg;  mort  en  1678.  U  futpendint  trente  ans  se- 
crctaîre  dn  Oe«  d*ArundeL  Son  ouvrage^  DePktttrd  Veierum^  cic.» 
a  été  publié  à  Amsterdam^  i6^7*  in-4^.  ;  à  Rotterdam,  169^^  în-fol. 
Le  savant  Jnnins  dans  ce  Trait ^ui,  bien  que  taciitîque  y  ait  peu 
de  part»  a  été  d*une  si  grande  utilité  à  ceux  qui  sont  venus  ajprès 
\vif  ne  s^est  pas  borné  à  tirer  des  auteurs  tous  les  passages  qui  ont 
rapport  à  la  peinture  »  il  a  fidt  beaucoup  plus  que  ne  promettait 
son  titre  :  il  a  cherché  à  reproduire  tout  ce  qui  concerne  les  arts 
du  dessin  proprement  dits^  la  peinture^  la  plastique,  la  statuaire, 
la  sculpture  I  la  c  rayure  sur  pierres  fines ,  Parchitecture ,  ainsi  que 
la  ciselure  et  la  damasquînure,  branches  des  arts  fort  en  honneur 
chez  les  anciens.  Mais  ne  se  contentant  pas  de  traiter  ces  sujets  si 
féconds,  et  qui  lui  auraient  fourni  une  nomenclature  très-consîdé- 
rable  de  personnages  et  de  choses  et  une  immense  quantité  defaitS| 
Jnnins  s'est  encore  occupé  de  tout  ce  qui  se  rattache  indirectement 
aux  arts.  Dans  ce  vaste  cadre  sont  entrés  tous  les  métiers  qui,  em- 
ployant les  métaux,  les  pierres,  les  bois,  les  couleurs  et  toutes 
sortes  de  substances ,  se  rapprochent  par  quelques  points  de  leurs 
ope'ratîons  de  celles  des  arts  qui  ont  la  forme  et  la  couleur  pour 
ob^et.  Plus  de  soixante  métiers  sont  nommés  dans  le  catalogue  des 
artistes  ou  artisans  {artifices)  deJunius.  On  y  trouve  des  teintu- 
riers, des  tisserands,  des  badigeonneurs  ou  ceux  qui  ravalaient  les 
murs,  des  cordonniers,  des  facteurs  d'instrumens  de  musique,  des 
arpenteurs^  des  colleurs  de  livres,  et  même  des  topiariiy  jardiniers 
dont  le  talent  consistait  à  tailler  les  arbres,  tels  que  les  ifs,  lesbuis, 
et  à  leur  faire  prendre  grossièrement  les  formes  de  personnages  , 
d'anîmanx  et  de  toute  sorte  d  objets.  Juniiis  accorde  aussi  des  ai^ 
ticles  aux  diverses  contrées,  au^  mIUs  qui  ont  aimé  ou  pratiqué  les 
arts,  qui  leur  fournissaient  leurs  nialcrimix  ou  auxquelles  on  devait 
quelques  inventions.  Ainsi,  les  tapis  d  Alexandrie  sont  rnn<^t«s  à 
leur  place  alphabétique,  de  même  que  les  chaussures  et  les  vète- 
iTiens  de  diverses  contrées,  et  même  les  frondes  de  TAcarnanie,  Le 
p^eiire  de  ses  recherches  lui  a  fait  admettre  dans  son  catalogue  une- 
foule  de  divinités,  de  héros,  de  rois  et  d'autres  personnages  my- 
thologiques, historiques  I  de  peuples,  de  villes,  qui  n'ont  avec 
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KELMÀNK,  de  Stosch,  de  Bhàcci  ,  de  Milizià,  cl  de  quelques 
autres  écrivains.  M' étant  borné  à  indiquer  les  principaux 
auteurs  où  les  artistes  se  trouvent  cités,  ce  n'étaient 
qu'une  siniple  nomenclature  et  une  indication  des  siècles 
où  ces  artistes  avaient  vécu.  Plusieurs  ouvrages  sur  te 
même  sujet  parurent  depuis  idao»  et  entre  autres  ceux 
de  MM.  SitLiGi  Thibrsch,-  Meybr,  Weicker,  Osann,  de 
KoBHLERy  et  ils  me  servirent  à  refondre  et  à  améliorer  inon 
travail.  En  iSag,  pour  me  débarrasser  de  mon  manuscrâ  , 
que  les  corrections,  les  ratures,  les  surcharges,  rendaient 
presque  illisible,  je  le  fis  impriiucr.  Muis  cuniplaut  n'eu 
faire  usage  que  pour  demander  des  conseils,  je  ne  tirai 
cette  Table  qu'a  loo  exemplaires  (i).  Y  ayant  trouvé  des 

les  arts  ,  ci  même  les  métiers ,  que  dos  rapports  si  eloîgnos  ,  ^ue 
M.  Jules  Sillig  a  pu,  en  toule  conscience,  les  c'Iagnrr  de  sa  Liste 
(Catnlo^us  yfriificiÂm,  etc,  Dresdce  et  Lîpsîoe,  1827).  On  ne  saurait 
trop  regretter  de  ne  pas  trouver  prirmiles  artistes  :  Apollon,  Arachnc, 
Attaius,  qui  inventâtes  dds  ;  Aurus^  qui  trouva  l'or,  leshabîtans  du 
Caocase;  Capanëe,  inventeur  de  rdchelle  ;  le  roî  Mallcus  (marteau), 
auquel  on  doit  la  trompette  ;  Mercure  ,  Osirîs  ,  Palias  ,  Pan  ,  Pî- 
lumnus^  qui  le  premier  fuma  la  terre  ;  Proscrpinc  ,  le  pîitrîarchc 
Saruch  ,  le  premier  qui  fit  des  statues  ,  et  Ca'ùi ,  et  Tubalcaîn,  et 
Yulcaîn,  et  tant  d'autres  qu'il  serait  trop  long  et  très-innlîle  de 
nommer.  Aussi  M.  Siliig,  usant  des  droits  d'une  critique  éclairée, 
et  discutant  avec  séve'rîlé  les  manuscrits  de  Pline  et  d*autrcs  au- 
teurs ,  a  t-îl  eu  raison  de  reiuscr  à  cincj  ou  six  cents  noms  le  droit 
d*cntrée  dans  son  ouvrage;  mais  il  en  a  ajoute  un  grand  nt^nibrc 
échappés  à  Junius,  ou  qui  n'ont  été  découverts  que  depuis  lui.  D'a- 
près It'  relevé  que  j'ai  iail  du  li\  rc  fie  V.  oilliç;,  il  contient:  ARCHI- 
TECTES, 107,  dont  quelques-uns  fui  riil  sculpteurs  ;  PLASTICIENS 
ou  MODELEURS  (PL^jr^ ,  FiCTOREs)  ^  G;  STATUAIRES,  dout  envi- 
ron une  trentaine  furent  aussi  sculpteurs  en  marbre  et  ciseleurs , 
tsoG;  SCULPTEURS»  dont  plusieurs  exercèrent  la  statuaire  ou  la 
sculpture  des  statues  en  bronze,  96;  graveurs  £N  pierres- FUTES 

(SCALPTOHJSS) ,  9'.);  ClSELSVRs  {cjBLATOglEs)^  3o  ;  PEINTRES,  iont 

un  très-petit  nombre  furent  aussi  sculpteurs  ^  ai 5  ;  mioSAVQOiSTES 
{tbssblabu)  et  ARTISTES  sans  désignation  précise ,  10.  Total  766, 

(i)  Yoici  TAvERTiSSEMENT  que,  par  précaution  ,  j'avais  mis 
à  la  tète  fie  ma  Table  des  Artistes  imprimt'e  à  Touif^use  en  l'Sat), 
în-80.  de  8  >  pages  :  Il  ne  rac  semble  pas  hors  de  propos  de  préve- 
nir les  personnes  instruites  entre  les  mains  de  qui  pourra  tomber 
cette  Table  alphabétique^  ou  qui  voudraient  bien  faccepter,  que 
ce  n'est  pas  proprement  un  ouvrage,  mais  une  simple  cbauclic,  un 
essai  que  je  n'ai  fait  ipipriiucr  que  pour  me  débarrasser  de.iMOn 
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fautes  typographiques  et  d'autreg  espèces  qui  m'avaient 
éehappé  malgré  mes  soins ,  je  n'en  donnai  que  quelqties 
exemplaires»  en  avertissant  de  ne  pas  s'y  fier  et  enindi-* 
quant  les  corrections  h  faire.  C'étaient^  nn  essai  et  une 

cdilion  a  supprimer,  el  c'est  ce  que  Y  m  fait.  Des  nni?moîres, 
des  critiques  sur  les  artistes  de  l*aniiqiiité  avaient  ctc  pu- 
bliés depuis  ,  \e  devais  en  profiter,  el  c'est  aussi  ce  qui  a 
eu  lieu  pour  les  tables  suivantes. 

Bien  que  ]e  ne  sols  pas  toujours  de  l'opinion  de  M.  i^il- 
lig  sur  quelques  époques  des  artistes  anciens ,  ses  discus- 
sions chronologiques  ,  pleines  de  sagacité  »  m'ont  été  très- 
utiles^  et  je  me  plais  a  reconnaître  tout  ce  que  je  dois  li 
son  excellent  Catalogue.  J'ai  aussi  de  véritables  obligations 
aux  Epoques  des  Beaux-Arts  chez  les  Grecs  (en  allemand) , 
par  m.  Frédéric  TnfBRSCHy  professeur  de  Munich;  anx 
jEginetica  de  M.  C.  Mux.ieb,  professeur  de  Berlin  ;  b  YHis- 
taire  de  VArt  de  M.  Meyer  (en  allemand) ,  et  a  des  />i5- 
sertations  qne  MM.  Hirt  d'Heidelberg ,  Schorit  de  Stntt^ 
gard ,  NoEHDEN,  OsAîw,  nu  Kobhler  ,  Boettiger  ,  ont  insé- 
rées dans  les  recueils  publics  par  ce  dernier  savant  sous 
les  titres  6!  AnudUica  et  d' Arc/ieologie  et  Beaux- A  ris  (eu 
allemand).  Celui  que  M.  Welcker,  professeur  de  Bonn,  et 
Vim  des  hommes  les  meilleurs  à  connaître  sous  tons  les 
rapports,  avait  commencé  à  donner  sons  le  litre  fie  Zeit^ 
schrijt,  écrit  périodique  sur  les  arts  et  la  littérature  des 
anciens,  m^a  prêté  plus  d'une  fois  son  secours.  Je  me  suis 
aussi  servi  des  additions  qu'il  a  faites  au  Catalogue' de 
M.  Siliig,  d'après  plusieurs  Kecueils  d'inscriptions  ,  et  qu'il 
avait  tirées  y  en  grande  partie,  ainsi  que  je  Taifait  depuis 
loi,  du  grand  et  snperbe  ouvrage  (Corpus  inscriptionum 
gnscaruni)  oh  M.  Bqeckb  et  M.  C.  Otfried  M&llbr  ont  été 
chargés ,  par  le  roi  de  Prusse  et  par  l'académie  de  Berlin, 
de  réunir  en  un  seul  corps  toutes  les  inscriptions  grecques 
qui  existciil.  Ce  trésor  et  la  Sjrllogc ,  elc,  ^  de  M.  Osann 
m'ont  fourni  un  assez  bon.  nombre  d'artistes  anciens  k 

* 

manuscrit ,  et  le  remplacer  par  plusieurs  copies.  Aussi  ne  l'ai-je 
tiré  qu'à  cent  exemplaires)  qui  ne  seront  pas  rois  en  vente  et  qui 
ne  sont  destinés  qu\^  des  personnes  aux  connaissances  et  à  Pobli— 
geance  desquelles  j*auraî  recours ,  pour  que ,  m'aidant  de  leurs 
conseilSf  elles  me  facilitent,  par  leurs  observations,  le» moyens  dt. 
donner  à  mon  travail  toute  la  perfection  dont  il  est  susceptible,  v 
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ajouter  a  ceux  de  ma  première  Table ,  mais  peu  de  sculp- 
teurs et  de  peintres  a  celle  de  1829.  Une  classe  cepen- 
dant s'est  vue  beaucoup  augmentée ,  et  je  la  donne  aussi 
complète  qu'il  m'a  été  possible  de  me  la  procurer,  c'est 
celle  des  peintres  dont  les  noms  se  trouvent  sur  les  vases 
de  terre  ornés  de  peintures  (i),  dont  les  fouilles  faites 
dans  le  territoire  de  l'ancienne  Vulci,  ceux  de  Canino 
et  de  Tarqiiinii  (aujourd'hui  Corneto),  parle  prince  de 
Canino  cl  MM.  Caiidclori,  Campanari,  Feoli,  ont  produit, 
depuis  quelques  années,  une  si  grande  quantité.  Ces  nou- 
velles mines  archéologiques  ont  enrichi  de  plusieurs  noms 
la  nomenclature  des  peintres  et  des  potiers  étrusques  ou 
de  Taucien  style  grec,  qui  jusqu'alors  étaient  très-peu 
nombreux.  Ces  artistes  sont  d'autant  plus  inléressans 
q\i'ils  appartiennent  à  des  temps  assez  anciens*  Ce  n'est 
pas  qu'on  soit  autorise,  d'après  les  suppositions  de  M.  le 
prince  de  Canino  sur  F^etulonia  (P^itnlon)^  capitale  des 
F'ohcii  ,  à  les  faire  remonter  avec  lui  vers  les  temps 
anté-homériques  ni  même  à  la  fondation  de  Rome*  Les 
noms  de  personnages  grecs  très-connus ,  le  caractère  de 
récriture  et  de  l'prtbographe  que  présentent  ces  vases , 
et  que  nous  offrent  quelques  inscriptions  de  dates  certai- 
nes ,  m'ont  toujours  fait  penser  que  Ton  ne  pouvait  pas 
leur  assigner  une  ^si  liante  anUquilé;  et  je  me  Irouvc  plei- 
nement confirmé  dans  cette  opinion  par  celle  de  mon  ami 
M.  Millingen,  qui  ne  croit  pas  que  les  plus  anciennes  ins- 
criptions de  ces  vases  dépassent  le  milieu  ou  tout  au  plus 
le  comnienceinent  du  Vl^*.  siècle  avant  J.-C.  Les  inscrip- 
tions athéniennes,  ou  marbres  de  Noiatel  du  Musée  Royal, 
K*'^  122  et  122  biSf  fournissent  quelques  noms  pareils  h 
ceux  de  plusieurs  de  ces  peintres  des  vases»  avec  une  écri- 

(1)  Les  archéologues  ne  sont  pas  encore  d*accor(î  sur  la  déno- 
mination h  adopter  pour  designer  cette  branche  de  la  peinture  an- 
tique. M.  Qu:itrcmère  de  Qumcy  Tappcllc  KÉRAMO  ou  CÉRAMO- 
GRAPîHE  ,  qu'il  tire  de  Aîp'MWç,  vase  ^  tuile ,  brif/ue.  D'autres,  et 
parmi  eux  MM  Bœlliger,  Yermiglioli  et  Fréd.  Creuzer,  préfèrent 
l'expression  d'OsTRACOGRAPHiE ,  mot  composé  d'oç-rpoxov,  qui 
fiignifie  aussi  vase  ,,  tuile  ^  hriipic.  Le  peu  de  dinérence  du  sens  de 
ces  mots  nouveaux  et  le  choix  que  l'on  peut  en  lairc  doivent  sem- 
bler d'une  petite  importance  ;  mais  CÉRAMOGKAPHIE,  qui  d'ailleurs 
rappelle  k  Céramique  ^  les  tuileries  d'AllitiK  s,  me  paraît  plus 
af^reable  qu'OsTKACOGKAi  HIE.  Voyc^  Fr.  Creuser,  Ait-Atlienaa- 
çhes  Grfœss»  Leipsic  cl  Darmstadt,  p. ^^-ji. 
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turc  h  peu  près  semblable)  et  l'on  n'y  trouve  de  même 

l'H  que  comme  aspiration  et  non  comme  voyelle,  le  E  et 
le     y  sont  aussi  séparés  en  deux  sons  et  exprimés  par  XZ 
et  par  OZ.  Ces  inscriptions  sont ,  comme  1  on  sait ,  de  la 
88.  i  olympiade,  4^7  avant  J.-C.  :  la  plupart  des  plus  an- 
ciens peintres  de  vases  ne  doivent  pas  remonter  beaucoup 
au-delà,  et  ils  sont  probablement  moins  anciens  que  la 
troisième  de  nos  belles  inscriptions  Choiseul ,   N«.  597 
(voy.  mon  Musée  de  Sculpture  antique  et  moderne  ^      2  , 
pl.  XI ,  xiTy  zixi  des  inscriptions),  où  Ton  ne  trouve  TH 
employé  que  comme  signe  numérique^  etob,  du  reste» 
cette  lettre  n'est  pas  admise  même  comme  aspiration. 

Pour  tout  ce  (jm  à  rapport  aux  peintres  des  vases ,  je  ne 

pouvais  avoir  de  meilleur  guide  que  le  savant  et  intéres- 
sant rapport  sur  les  vases  de  Yulci,  inséré  par  M.  Ger- 
hard dans  le  3«^.  vol.  de  V Institut  de  Correspondance  ar^ 
ckéologifjue.  C'est  cet  ouvrasse  que  j'ài  suivi,  après  avoir 
eu  d'abord  recours  au  Catalogue  du  prince  de  Canino. 
Autant  qu'il  m'a  été  possible ,  j*ai  donné  les  noms  de  ces 
anciens  pemtres  avec  les  caractères  archaïques  qu'on  leur 
voit  sur  les  vases ,  et  que  j'ai  eu  le  soin  de  faire  graver. 
Mais  cependant  les  mêmes  lettres,  et  peut-être  delà  même 
époque  >  présentent  souvent  des  variétés  qui  ne  tiennent 
qu'k  la  main  de  l'ouvrier  qui  les  traçait  ou  avec  négli**- 
gence  ou  ne  sachant  pas  mieux  écrire.  Devrait-on  tant 
s'arrêter  li  ces  minuties,  e^s'en  servir  à  établir  des  règles 
de  paléographie  et  d'orthographe?  Ne  serait'-il  pas  mieux 
de  ne  regardel*  ces  prétendues  variétés  qu«  comme  de 
véritables  fautes?  Je  pourrais  indiquer,  dans  une  église  de 
village  peu  éloigné  de  Paris,  une  superljc  inscription  sé- 
pulcrale, très-longue,  de  vingt-cinq  lignes,  en  français 
avec  quelques  mots  en  latin,  très-bien  gravée  et  dorée, 
sur  marbre  noir,  où,  malgré  ces  recherches  de  travail ,  il 
y  a  quinze  fautes,  presque  toutes  grossières,  telles  que 
KfiQuiEs  CÂT  IN  PACE.  Et  quî  Sait  si  un  jour  ce  monument, 
devenu  précieux»  ne  servira  pas  a  prouver  que  c'était  ainsi 
ou'en  177S  on  écrivait  le  français  et  le  latin  aux  environs 
ae  Paris 9  et  b  Paris  même,  où  le  travail  du  marbre  peut 
faire  croire  que  cette  inscription  a  été  gravée  ?  Aussi  ai-je 
cru  pouvoir  me  dispenser  défaire  graver  des  poinçons  pour 
des  lettres  d'une  forme  singulière,  mais  ijui  ne  se  pré- 
sentent que  très-rarement  dans  les  inscriptions  des  vases. 
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Parmi  les  monuniens  antiques,  lefi  pierres  gradées  sont 
ceux  qui ,  le  plus  répandus.,  se  trouvent  à  la  portée  du 
plus  grand  nombre  d'amateurs.  A  l'exception  de  quelques 
t£tes  authentiques  et  de  quelques  sujets  dont  on  connaît 
les  époques,  ces  pierres  ne  sont  pas  susceptibles  d'un  clas- 
sement chronologique  tel  qu'il  eût  pu  convenir  au  cadre 
de  mon  Ouvrage  ,  et  je  ne  pouvais  y  faire  entrer  ces  mil- 
liers de  pierres  gravées  que  Ton  Uoiivc  disséminées  et 
cléciitcs  daus  plusieurs  Recueils,  et  réunies  en  grande 
partie  dans  riuunense  Répcrloire  de  Kaspe ,  auquel  on 
pourrait  encore  faire  des  additions  considérables.  J'ai  dû 
me  borner  à  donner  celles  dont  on  connaît  les  graveurs, 
quoiqu'il  y  en  ait  peu  auxquels  on  puisse  ,  d'après  les  su- 
jets, les  têtes  ou  le  caractère  du  travail,  assigner  une  date 
certaine.  Ce  travail  de  neuf  pages  n'était,  pour  ainsi  dire, 
qu'une  ébauche  dans  ma  Table  aes  J  r  Liste  s  de  1 820,  p  4^^- 
ipa  :  celle-ci  offrira  beaucoup  plus  d'étendue.  Ne  pouvant 
pas  parler  des  pierres  gravées  dans  la  partie  chronologique 
de  cet  ouvrage»  )'ai  cru  que  mes  Tables  olphabétLgues  me 
permettraient  quelques  discussions  sur  ces  précieux  té- 
moins du  goût  et  du  luxe  de  Tantiquité,  et  surtout  sur  les 
pierres,  qui  ont  l'avantage  d'avoir  conservé  les  noms  des 
graveurs  auxquels  nous  les  devons.  Depuis  xViidreiui ,  cha- 
noine de  i  lorence  et  célèbre  amateur,  mort  en  16G7,  et  qui 
le  premier  employa  tous  ses  soins  a  recueillir  des  pierres 
portant  les  noms  de  leurs  auteurs,  elles  se  sont  toujours 
Viles  les  objets  des  reclierches^et  des  affections  des  anti- 
quaires ,  et  leurs  collections  s'en  sont  disputé  la  possession. 
J'cspcre  donc  être  bien  venu  des  amateurs  de  l'archéologie, 
et  de  cette  partie  la  plus  nombreuse  et  la  plus  brillante  de 
ses  trésors,  en  offrant  ici  toutes  les  pierres 9  dont  les  au- 
teurs sont  connus,  rangées  dans  les  articles  qui  concernent 
les  graveurs.  Les  sujets,  pour  la  facilité  des  recherches ,  se 
retrouveront  sous  l'ordre  alphabétique  à  Tarticle  Pisrhes 
GB/iV£BS  dans  la  table  générale  des  matières.  J'en  ai  agi  de 
même  pour  les  œuvres  des  peintres  et  des  sculpteurs  an- 
ciens, que  nous  ont  transmis  les  auteurs  sans  nous  appren- 
di'c  leurs  époques,  et  qui,  par  cette  raison,  ne  peuvent 
pas  trouver  place  dans  la  suite  des  Tables  chronoloLnques. 
Ainsi,  en  réunissant  ce  que  contient  la  Liste  alplinhctique 
suivante  a  ce  que  r  en  terme  le  Tablenu  chronologique  que 
l'on  trouve  dans  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage,  on 
aura  la  plupart  des  productions  des  arts  indiquées  parles 
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ffcri vains  anciens,  liudtt  moins  les  plus  importantes ^  de- 

Îuis  les  temps  les  plus  recalés  jusqu'à  la  fin  du  Vl«.  siècle 
e  notre  ère» 

Afin  de  consigner  les  époques  oik  les  pierres  gravées  que 
donne  ont  commencé  à  être  connues  ou  b  être  publiées, 

y  ai  placé  par  ordre  chronologique  les  citations  des  écri- 
vains niodciiies  qui  en  ont  parle  ,  et  surtout  de  ceux  qui 
les  ont  rcprésenlccs  dans  les  planches  de  leurs  ouvrages  et 
qui  se  succèdent,  aiusi  que  les  oilrc  la  série  d'auteurs  que 
je  vais  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur* 

11  n'y  aura  pas,  je  crois,  lieu  a  uie  faire  un  reproche  de 
ne  m' être  pas  borné  a  ne  donner  les  noms  que  des  artistes 
dont]' authenticité  est  incontestable.  La  nomenclature  alors 
eût  été  beaucoup  moins  étendue ,  et  mon  travail  plus  fa- 
cile et  plus  court.  Bien  des  noms ,  infime  parmi  ceux  qui  » 
dans  les  cabinets  des  amateurs,  ont  joui  pendant  long-temps 
de  plus  de  réputation,  auraient  pu  £(re  élagués.  Mais f  ai 
pensé  qu'en  exprimant  des  doutes,  et  les  divers  degrés  de 
confiance  ou  de  méfiance  que  méritent  on  qu'inspirent  ces 
noms,  iJ  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  produire  et  tous  ceux 
qui  soiit  reconnus  pour  antiques  et  ceux  pour  lesquels  Ta- 
mour- propre  des  propriétaires  ou  leurs  iuuslons  uni  plus 
d'une  fois  usurpe  cet  nonneur.  11  est  avantageux  de  cons- 
tater et  d'annuler  des  litres  dont  on  reconnaît  la  fausseté. 
C'est  un  moyen,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  pierres  gra- 
vées, gcure  de  niouumens  très-commun,  de  prémunir  con- 
tre les  fraudes ,  dont  ne  sont  que  trop  souvent  victimes  ou 
dupes  non-seulement  les  amateurs  séduits  par  un  nom  an- 
tique adroitement  contrefait,  mais  quelquefois  même  les 
antiquaires  les  plus  exercés  et  dont  la  défiance^  et  l'expé- 
rience sont  le  plus  sur  leurs  gardes,  f^oy,  p.  xvii],  Stosch. 

11  m'a  paru  qu'il  serait  utile  d'indiquer  la  forme  et  la 
grandeur  des  pierres  gravées.  On  les  trouve  ordinaire- 
ment ,  il  est  vrai ,  dans  les  ouvi  âges  accompagnés  de  plan- 
ciies,  où  la  longueur  et  la  largeur  sont  marquées  par  une 
ligne  graduée,  ou  bien  le  contour  réel  de  la  pierre  est 
tracé  h  côté  du  sujet  reproduit  sur  une  plus  grande  éclielle. 
Mais  les  dimensions  ne  sont  jamais  exprimées  eu  cliinVes 
dans  le  texte.  Souvent  les  mêmes  pierres  diffèrent  de  gran- 
deur sur  les  plancl^es  de  divers  auteurs*  J'^i  cru  devoir 
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alors  m'en  rapporter  a  celai  dont  le  dessin  m'inspirait  le 
plus  de  confiance.  Quelquefois  j'ai  pris  une  moyenne  pro- 
portionnelle entre  les  diverses  mesures  données  par  ces 
planches  ;  fe  les  ai  indiquées  en  millimètres,  en  ayant  soin, 
surtout  pour  les  pierres  très-petites,  de  donner  les  frac- 
tions. SU  m'eût  été  possible  de  prendre  ces  mesures  sur 
les  pierres  gravées  originales  ou  sur  leurs  empreintes , 
elles  eussent  été  encore  plus  exactes.  On  doit  même  faire 
observer  que  vu  Falongement  du  papier  lors  du  mouillage 
pour  rimpression  des  planches,  les  mesures  prises  et  tra- 
cées avec  le  soin  le  plus  stvèrc  sur  le  dessin,  et  reportées 
sur  le  cuivre ,  perdent  de  leur  exactitude  mathématique 
au  tirage  des  planches,  mais  c'est  de  très-peu  de  chose. 
Toutes  les  dimensions  d'ailleurs  gardent  entre  elles  les 
mêmes  proportions  lors  du  retrait  du  papier  en  séchant, 
et  la  diflérence  n'est  jamais  assez  forte  pour  que  l'on  pût 
confondre  l'une  avec  l'autre  des  pierres  dont  le  sujet  se- 
rait le  même ,  et  qui  différeraient  seulement  d'un  milli- 
mètre» 

Parmi  les  noms  des  graveurs  anciens  que  présentent  les 
pierres  gravées  il  y  en  a ,  surtout  des  temps  des  premiers 
empereurs,  dont  les  lettres,  dans  leurs  parties  anguleuses^ 

ont  les  traits  terminés  par  des  points  très-marqués ,  ainsi 
que  l'on  en  voit  souvent  aux:  lettres  de  médailles  grecques. 
Ces  points,  quelquefois  d'une  extrême  petitesse,  ont  servi 
a  fixer  la  grandeur  et  la  forme  des  lettres ,  et  ils  en  ont  fa- 
cilité le  travail.  Car  il  est  plus  aisé  d'enfoncer  un  petit 
point  hémispliériquc  au  moyen  du  bouton  qui  termine  le 
foret  ou  la  petite  fraise  que  l'on  nomme  houtewlle^  et  qui 
tourne  avec  rapidité  sur  elle-même  a  l'eKlrémilé  de  l'ar- 
bre du  touret  du  graveur,  que  de  tracer  des  lignes  droites 
très-fines,  et  de  les  unir  dans  les  angles  des  lettres  par  des 
arrêtes  nettes  et  vives.  Ces  points  creux  sont  des  arrêts  qui 
x*etenant  la  petite  scie  circulaire  et  imperceptibici  qtii  sert  k 
graver  les  traits  droits ,  ne  lui  permettent  pas  de  mordre 
sur  le  fond  de  la  pierre  au-delk  des  angles  assignés  aux  lignes 
des  lettres,  et  d'en  détruire  la  pureté  et  la  régularité*  Aussi 
le  travail  des  lettres  ,  qui,  ordinairement  d'une  petitesse 
microscopique,  échappent  aux  yeux  les  plus  exercés,  est-il 
regardé  comme  très-difficile,  et  il  exige  beaucoup  de  sui  ctc 
et  d'adresse  de  main.  On  sait  que  les  graveurs  anciens  y 
ont  eJKLceUé  ;  et  i  pendant  long  -  tejups  j  la  pureté  )^ 
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finesse  des  lettres  gravées  furent  considérées  comme  des 
caractères  distinctifs  de  leurs  ouvrages;  mais  uous  ver- 
rons que  ce  principe  exclusif  a  dû  cependant  être  modifié, 
et  que  les  graveurs  des  temps  modernes  sont  arrivés  à  un 
degré  de  délicatesse  qui  ne  le  cède  guère  à  celle  des  an- 
cleiis.  Aussi,  quand  un  de  ces  habiles  graveurs  a  mis  tous 
ses  soins  à  tromper,  est-il  très-difficîle  y  si  ce  n*est  impos-» 
sible,  de  découvrir  la  fraude ,  si ,  pour  la  faire  reconnaître» 
il  n'y  a  pas  d'autre  indice  que  la  gravure  des  noms. 

Les  points  dont  il  vient  d'être  parlé  donnent  aux  lettres 

un  aspect  particulier.  Jusqu'il  présent  les  ouvrages  aui 
trailenl  de  pierres  gravées  ne  les  indiquent  que  sut  les 
planches,  et  ils  ne  sont  pns  figurés  dans  le  texte  qui  en 
donne  Texplication.  Il  étnii  lion  de  faire  paraître  les  noms 
des  graveurs  avec  ces  caracières;  mais  ces  lettres  ponc- 
tuées n'existent  pas  dans  notre  lypor^raphie.  L'Impri- 
merie Royale  de  Paris,  si  riclie  d'ailleurs  en  caracières  . 
étrangers,  ne  les  possède  même  pas.  Quant  aui:  lettres 
archaïques  ou  en  ancien  grec,  on  ne  les  trouve  poui^ 
la  première  fols  en  t3'pcs  mobiles  que  dans  le  précieux 
recueil  (Corpus  Jnscriptionum  grœcarum^  etc.)  du  savant 
H.  Bœckh.  Si  par  hasard  on  rencontre  ailleurs  (quelques* 
unes  de  ces  lettres  archaïques  en  caractères  mobiles,  elles 
sont  ou  mal  faites  ou  fautives.  J'ai  fait  graver  avec  soin  les 
poinçons  des  lettres  ponctuées  par  M.  LiCoBRy  dont  le 
talent  jouit  depuis  long-temps  dune  réputation  méritée. 
Les  autres  poinçons  ont  été  confiés  au  burin  de  M,  Adol- 
phe M  AVER,  élève  de  M.  Félix  Perry.  J'ai  suivi  la  même 
marche  pour  les  lettres  archaïques  de  vases  peints  très- 
anciens,  tels  que  ceux  de  Yulci  ou  de  Cornelo  ;  j'en  ai 
fait  graver  les  poinçons  et  frapper  les  matrices  ,  ainsi  qtie 
ceux  de  plusieurs  signes  couvenlionnels  qui  me  servent 
comme  aoréviations ,  et  pour  renfermer  beaucoup  de 
choses  en  peu  d'espace.  J'y  ai  encore  joint  un  alphabet 
de  capitales  |[recc|[ues  de  la  forme  qu'elles  ont  ordinaire* 
ment  sur  les  mscnptions.  On  me  saura  peut-être  quelque 
gré  de  ce  soin ,  et  du  petit  Spécimen  suivant  qui  présente 
fa  réunion  des  cent  soixante-seize  lettres  et  signes  que 
Y  m.  fait  graver  y  et  qui»  pour  la  plupart  »  sont  une  nou- 
velle acquisition  pour  la  typographie  et  Tarchéologie. 

a. 
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Tout  mon  ouvrage  a  été  composé  avec  beaucoup  d'în- 
telli.i(cnce  par  M.  Alkan  atniê,  auquel  on  devra  bientôt 
un  Dictionnaire  complet  de  Typographie*  Cet  ouvrage , 
qui  convient  aux  bibliographes  et  aux  (personnes  qui  ont 
des  rapports  avec  rimpnmerie,  manquait  en  France  k  cet 
art  sous  la  forme  commode  de  dictionnaire.  On  ne  connaît 
en  ce  genre  que  le  Lexicon  de  T\ubel  (en  allcm.).  Voy*  ce 
nom  dans  Bru.net,  Manuel  du  Librairie,  cLc* 

On  ne  doit  pas  s'attendre  a  trouver  ici  tous  les  auteurs 
(pli  ont  écrit  sur  les  pierres  enrayées,  et  que  font  connaître 
Mariette,  Ti-aiic  des  Pû'r/i  s  gravées  ^  i.  p.  2^5- j68  ,  et 
de  iVlurr  dans  sa  Bibliothcque  Dactyliographique,  L'aperçu 
c^ue  Je  vais  offrir,  el<}ue  je  crois  nouveau,  contiendra  prin- 
cipalement ceux  qui  ont  parlé  des  pierres  qui  portent  le 
nom  du  graveur,  et  surtout  les  ouvrages  où  sont  jointes 
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des  planches  représentant  ces  pierres,  cl  qui,  souvent  ri- 
lé»,  ne  sont  pas  tous,  à  beaucoup  près»  du  inêiue  uieritc. 

JEneAS  YlCUS  de  Parme  ,  ceîcbrc  graveur  et  aiitiquni  i  c  lîu  dnc 
de  l'  crrare,  Alphonse  11,  et  M.  ^  ors  i5')o  ou  ]  y(y\  ^  est  ic  premier 
qui  ait  figuré  et  reproduit  au  burin  «les  pierres  gravées  antique*. 
Mais  il  n'en  fit  paraître  que  3  grandes  planches  contenant  M  su- 
Jets,  et  qui,  selon  Mariette  ,  Tra{t(\  etc.^  i-  l,  p.  268,  faites  en  giandc 
partie  par  ses  élèves,  étaient  niétiiocrcs.  Philippe  ïhoniassin  ,  gra- 
veur né  à  Troyes,  acquît  ces  planches,  les  divisa,  y  Ht  quelques 
retouches  et  j  ajouta  un  frontispice.  Le  petit  uuvr.«ge  d  -iîlneas 
Vîcus  (£".i:  Getntnis  et  Carnets  ^  etc.)  en  S\  pl.  ,  y  compris  le  fron- 
tispice, contient  34  sujets.  La  pra\  urc  en  est  très-séche  ;  cepend.iril 
quelquefois  ellcneman^uo  pas  de  senliinenl,  et  rappelle  1  hahile 
graveur  de  belles  planches  d'après  Raphaël.  Ce  Recueil  publié, 
après  la  mort  de  Thoniassin,  par  Dominique  de  liubt'is  ou  de 
Rossi  à  .Rome  ,  n'a  d6  l'être  que  vers  1667 ,  année  de  la  mort  de 
Domin.  Panaroli  ,  médecin  célèbre  auquel  il  est  dédié  par  de 
Kossî ,  qui  ,  lorsqu'on  1707  il  publia  avec  beaocoup  de  luxe  Tou— 
^rage  d'Alexandre  Manei,  joignit  ces  planches  k  celles  de  Léonard 
Agostinî*  Elles  soaoC  toutes  carrées  et  ont  le  {;rave  défaut  de  n^îadi- 
^er  ni  la  forme  |  ni  la  grandeur ,  ni  même  la  nature  des  pierres. 

Antoine  le  Pois,  N.  en  lôaS,  M. en  i^']S\  médecin  du  duc 
Charles  HA  de  Lorraine.  Discours  sur  les  Médailles  et  les  Gra^ 
i'ures  anii^ueSf  eic,  Paris,  1^799  in-4°. ,  avec  figures.  » ^néas 
Viens  ;  comme  nous  venons  de  le  voir^  s'était  occupé  des  pierres 
g;cai{ées  anti<pies ,  et  en  avait  gravé  plusieurs  planches ,  mais  elles 
ne  parurent  que  long-temps  a]^rès  sa  mort.  Duchoul^  dans  son  ou- 
vrage sur  la  religion  des  anciens  Romains  »  avait  fait  connaître 
queï^nes  pierres  qui  venaient  k  l'appui  de  ses  explications.  Mais 
Antoine  Lepois  est  lepremier^  dont  on  ait  publié  un  travail  spé- 
cial sur  les  pierres  gravées ,  joint  à  ce  qu'il  écrivit  sur  les  mé- 
dailleSf  tirées  pour  la  plupart,  les  unes  et  les  autresi  de  son  cabinet. 
Les  œuvres  de  Duchoul,  qu'il  avait  traduites  en  partie,  lui  furent 
très  ntties*  L'ouvrage  de  Lepois  étant  assez  rare  mérite  qu'on  en 
donne  un  petit  précis.  On  voit  par  la  préface  que  de  son  temps  on 
attachait  beaucoup  de  prix  aux  médailles  et  aux  pierres  gravées 
antiques  ,  ei  que,  les  rrcliet chant  avec  ardeur,  on  les  payait  très- 
cher.  Il  parle  ,  avec  énidilion,  de  rnlîlîté  que  Ton  peut  retirer  de 
l'étude  de  ces  précieux  nionuraeiis  ]iour  tout  ce  qui  a  r.^pport  à 
l'antiquité.  Au  sujet  du  costume,  il  entre  dans  des  «lét.u'ls  nrnls 
alors,  curieux  et  très-exacts  sur  ce  que  l'on  doit  entendre  par  dia- 
dème, bandelette  royale  en  étolfe  ornée  de  Ijroderies,  de  peintures, 
de  pierreries.  11  commence  par  de  courtes  notices  sur  les  aiUeurs 
qui  ont  traité  des  médailles.  Sadolct  (N.  à  IVJodène  i477>  ^1*  »^  1^» 
1547)1  cvèqua  de  Garpentras^  est|  selon  Lepoisj  le  premier^  son  re-* 
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cueil^  Ilhisir&m  TmagineSf  estàe  i5i7.  Il  parle  ensuite,  dans  divers 
cfciapitreSf  des  métaux  et  de  leurs  propriétés,  des  monnaies  romaînes 
et  de  leurs  valeurs  |  des  peintures  et  des  portraits  sculptés  des  Ro- 
*  mains*  Le  chap»  xi,  sur  les  statues  et  les  Ui>ages  auxquels  on  les  em-* 
ployait,  est  intéressant*  Passam  de  là  aux  magistrats  romains  et  i 
rhistoire  de  Rome  sous  les  rois  et  les  consuls ,  il  l'expose  rapide 
ment.  Les  chap.  XVI  ,  XVU,  XYIII ,  sur  les  anneaux  |  les  liagues  <,  les 

Inerres  fines  et  les  pierres  gravées^  présentent  des  notions  ^uî  se 
tsent  avec  agrément.  Donnant  des  détails  sur  la  nature  des  pierres 
employées  par  les  anciens ,  il  en  &îl  connaître  quelques  espèces* 
11  traite  des  usages  auxquels  servaient  les  pierres  gravées  comme 
anneaux,  cachets,  et  comme  amulettes  et  omemens,  et  il  distingue 
l^giyphiee  ou  diagiyphicé  ^  gravure  en  creux  |  àtHanaglyphicif 
gravure  en  relief  ou  camée.  Lepois  aime  beaucoup  Talfégorie, 
et  à  composer  des  devises;  il  n  est  même  pas  trop  éloigné  de 
trouver^  avec  les  anciens ,  certaines  qualités  occultes  à  quelques 
pierres.  Du  feuillet  69  au  i349  il  décrit  63  médailles  antiques;  du 
134*- 144  9     donne  46  pierres  antiques,  dont  quelquesnmes  pa* 
raissent  douteuses.  Ses  explications  lui  fournissent  souvent  matière 
h  des  digressions.  An  reste,  Il  n'indique  ni  la  forme  ni  la  grandeur- 
de  ces  pierres.  Ce  qu'il  en  dit  est  peu  de  chose  ,  sans  critique { 
c'est  la  partie  la  plus  faible  de  son  ouvrage,  et  il  n'y  a  rien  sous 
le  rapport  de  l'art.  Ce  livre,  qui  dut  être  très-curieux  et  très-ins-* 
tructif  à  une  époque  où  le  sujet  en  était  presque  neuf  ^  peut  encore 
olTrir  aujourd  hui  asses  d'întdrol  et  de  fruît.  Les  plancnes  ont  été 
gravées  par  Pierre  W^oeîrîot,  N.  ?  vers  i53i,  dont  on  connaît  rîe 
bonnes  gravures  d'npr("i  Rnphai'l  et  d'autres  maîtres  italiens  j  et  un 
recueil  de      pclitcs  planches,  date  de  i556,  pour  l'ouvrage,  de  la 
plus  ^raiiilc  rareic  en  i  11-80.,  Je  Lilio  Gîraldl  sur  les  funérailles  des 
anciens.  En  gênerai  ses  gravures  pour  Lejçois  sont  maigres  et  man- 
quent de  caractère.  Woeinot  était  Lorrain  :  son  monogramme  est 
surmonté  de  la  double  croix  de  Lorraine  ;  un  D.  et  un  B.  qui  en 
font  partie  me  faisaient  croire  qu  li  était  de  Bar;  mais  M.  Weiss 
m'apprend,  dans  la  Biographie  universelle  ^  qu'il  était  de  Bozé  ou 
Bou?.y,  en  Lorraine,  et  qu'il  existe  de  lui,  au  Cabinet  du  roi, 
deux  pbnches  de  15^3  et  i57(>,  signées  P.  VFoeriotius  Bozœus, 

Abraham  Gorlée,  né  à  Anvers  en  i549,  mort  à  Delft  en  1G09. 
Dactyliothcca^  etc.  y  dont  il  y  a  eu  plusieurs  éditions  en  160 1 ,  1609, 
avec  les  petits  traités  de  Pomponlus  Gaurîc ,  de  Lud,  Demonr^ 
tiusius  (de  Montjosleux),  sur  la  sculpture;  eniGoS^  1707,  avec 
unr*  préface  d'Everhard  Yorst  et  les  expIicatioDS  de  Jacq.  GroDO-* 
tIus.  Cet  ouvrage,  confié  à  uu  mauvais  graveur^  est  très^mal  exé- 
cuté. Les  pbnches  des  éditions  données  par  Gronovius  ne  sont  pas 
meilleures ,  mais  il  y  a  ajouté  de  bonnes  explications^  et  il  a  beau<* 
coup  augmenté  le  nombre  des  pierres  gravées,  qui  sont  loin  d*ètro 
toutes  ftntiques,  et  qu'il  a  portées  au  nombre  de  Sg6« 
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Pierre  Stephanoni.  Gemmœ  antiijuHus  Scuîpiœ  y  ete^  Romi*, 
162^,  49  P^M  et  Padoue,  par  JaCQuES  Stephanoni;  cette 

édition  est  dëdîée  à  Henri ,  Oe.  d'Arundel ,  pctit-fiU  du  célèbre 
C'«.  d'Amndcl,  sî  célèbre  par  son  dévouement  à  Charles  I"".,  et 

Ï>ar  son  goût  pour  les  lettres  et  Icâ  arts.  Ce  recueil,  grave  par  Va- 
érîen  Regnard,  élève  de  Thomassin,  et  Luc  Ciamberlani  d  Urbin^ 
est  raîcnx  dcssinj  et  mieux  gravé,  quoique  sans  style,  que  bien 
des  ouvrages  voisins  de  l'épootie  où  il  parut.  Il  ne  s'y  trouve  qu'un 
seul  nom  de  graveur  ancien.  Il  n'y  n  pour  toute  explication  qu'un 
dîsûqae^  latin  au  bas  de  chaque  sujet.  En  1649,  FoRTUNIO  LiCF/n 
«le  Padoue  reproduisit  les  planches  de  Stcpbanoni,  avec  un  texte 
le  plus  prolixe  et  le  plus  fatigant  qu*il  soit  possible  de  trouver. 

• 

LeonARDO  ÂGOSTINI  de  Boccbeggiano,  prés  de  Sienne  1  N.  vers 
1594.  San  portrait ,  en  tête  de  la  ire«  édition  de  ses  pierres  gravées 
Ue  Gemme  anikhe  FigutoUy  eU^  puBliée  en  1657,  lui  donne  63  ans» 
Cet  ouvrage ,  accompagné  d*un  excellent  texte  en  italien  an^el 
coopéra  Hellori,  et  dédié  au  jgape  Alexandre  VU  |  contient  i\\ 
planches  par  J.-B.  GalestruBsi  de  Florence,  élève  de  François 
Fîgurini  et  dessinateur  et  graveur  habilei  dont  le  nom  ne  se  trouve 
qu^n  bas  du  frontispice.  Gravées  avec  esprit  et  finesse  »  ees 
planches  n'indiquent  pas  la  grandeur  des  pierres ,  maïs  seulement 
leurs  espèces.  Elles  contiennent  106  tètes,  dont  la  plupart  sont 
des  familles  impériales;  le  reste  offre  des  sujets  y  un  par  planche» 
Une  grande  facilité  de  pointe  et  peut-àtre  trop  de  prestesse  ont  nui 
à  la  pureté  et  à  la  correction  du  dessin ,  et  Ton  regrette  d*y  cher- 
cher en  Tain  le  caractère  de  Tantique.  Cependant  ces  gravures  on* 
glnales  sont  beaucoup  mieux  que  leurs  copies  ,  ou  que  celles  qui 
ont  été  retouchées.  Ce  Recueil,  qui  a  servi  de  base  à  plusieurs 
autres,  ne  présente  que  peu  de  noms  tle  graveurs  anciens,  et  la 
pfupart  sont  faux  ou  mal  indîque's.  —  En  1^69  îl  parut  une  a^l». 
édition  d' Agostînî ,  qui  derlia  à  Cosmc  de  Médîcîs  !a  2<^*.  partie  , 
formant  5i  planches  ajoTitrcs  nux^î  f  de  la  première.  —  On  pu- 
blia en  i685,  en  Hollande,  une  édition  l.itine  traduite  de  l'iulien 
de  Le'onard  Agostlni,  d  après  celle  de  tôS^,  dont  les  planches  fu- 
rent copiées  et  gravées  sans  goût  par  Abraham  Blootelîng.  —  En 
1G8G,  BELLOai,  N.  à  Rome  en  161 5,  M.  en  l()|)G,  bibliothécaire  et 
antiquaire  de  la  reine  de  Suède  ,  et  nommé,  par  Clément  X,  anti- 
quaire de  la  ville  de  Rome,  donna  en  2  vol.  in-ijo.  une  édition  cor- 
rigée et  augmentée  de  Léonard  Agostinî.  Les  planches  de  Gales - 
truKzi  y  sont  retoucbées  et  altérées  ;  la  ire.  partie  en  contient  1 15  , 
la  2<*«.  i52.  On  y  a  ajouté  5  pl.  de  sujets  gravés  par  Pîetro-Sante 
BartoU.  P^oy,  /ÉNEAS  YlCUS  et  DOM.  de  Aossi,  pp.  x),  xvij. 

I 

Jacques  Gkokotius^  N.  à  Oeventer  t645|  M.  à  Le^rde  1716, 
donna  en  1694  9  à  Pranecl^er  en  Hollande,  une  aée.  édition ,  en  a 
part. ,  diaprés  celle  de  1669  ^  de  Leonardo  Agostinî ,  Gemmœ  et 
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bagnes  roagiques*  Au  reste,  Baudelot  ne  fait aucmi  cas  des  talis-» 
mans  modernes,  qui  selon  lui  ont  été  iaits  sans  science  et  sans 
des  règles  sûres.  Il  regrette  que  i'ouyrage  promis  par  Gaffarel,  et 
qui  devait  apprendre  à  composer  les  vrais  taHsmans,  n'ait  pas  été 

Îublié;  et  il  est  fâché  qu'on  n*a)oute  pas  plus  de  foi  au  livre  de  la 
^fdlosophie  occulte  du  célèbre  roédecm  Uenrl-Corneille  Âgrîppa, 
né  en  i48(>,  M.  en  i535.  Cependant,  malgré  son  penchant  à 
une  extnlme  crédulité,  liaudeîot  a  donné  dans  les  Mémoires  de 
V Aca<ièmîe  des  Inscriptions ^  de  Lrès-bonnes  dissertations  sur  les 
antiquités^  auxquelles  ses  ou?ragcs  ont  été  très-utiles. 

Michel-Ange  de  là  Chausse^  M.  à  Rome  en  1724*  Musœum 
Romanum^  etc.  liomey  1690.  Cet  ouvr.  ,  divisé  en  5  parties  ,  con- 
tient 159  pl.,  dont  55  pour  les  tôtes  et  les  sujets  tirés  des  pierres 
gravées.  La  plus  grande  partie  de  ces  planches  et  les  meilleures 
sont  de  la  main  de  Pielro-Sante  Barlolî.  L*e*dîtîon  de  i  700  est 
préférable  à  celle  de  1690.  Dans  Tédit.  ii  ançaise  d  Amsterdam  de 
1706,  les  planclies  ne  sont  que  des  copies  ,  mais  gravées  au  mi- 
roir et  dans  le  même  sens  que  les  originales.  Le  texte  français  est 
une  mauvaise  traduction  très-inexacte  du  latin  de  la  Chausse.  Les 
vers  latins  sont  traduits  en  vers  français  détestables.  L'édition  de 
Home  de  1 74^  n'ajoute  aux  antres  que  très-peu  de  choses  et  de  ' 
médiocre  importance.  —  Les  Gemme  aniiehe  Fêgurale  ^  etc^  |  du 
même  auteur  I  Rome,  1700,  contiennent  aoo  pierres  antiques  en  | 
aoo  pl.  gravées  au  trait ,  à  ce  qu'il  paraîtrait  d'après  le  frontisp ice,  1 
par  Pietro-Sante  BartoU  ;  cependant  ces  traits  sont  Ibrt  inférieurs 
aux  gravures  terminées  du  même  maître.  Le  texte  de  ces  divers  ou- 
vrages de  la  Chausse  est  peu  remarquable  et  nul  du  côté  de  la  cri- 
tique. On  n'y  trouve  qu'un  petit  nombre  de  pierres  avec  les, noms 
des  graveurs. 

Le  Père  du  Molinst.  Le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  de 
Saittte-Genevièçe^  etc,,  1  vol.  in-fol.  Paris ,  1692.  L'ouvrage  de  ce 
vertueux  et  savant  augustin,  bibliothécaire  de  Sainte^enevièvCt  N. 
1620  à  Chêlons-sur-marne ,  M.  à  Paris  16^71  est  un  choix  de  ce 
que  contenait  le  cabinet  de  Sainte-Geneviève,  assea  riche  en  anti- 
quités de  divers  genres  ,  en  médailles  I  en  pierres  cravées  et  en 
histoire  nattircUe.  Les  planches,  gravées  par  Franç.  Ertingcr  (roy. 
p.  XV  ,  Baudelot)  ,  sont  assez  faibles ,  surtout  celles  des  pierres 
gravées.  Il  n'y  en  a,  du  reste,  que  4,  dont  une  ne  contient  que  24 
pierres  antitjucs  ,  ou  alors  réputées  telles,  et  3  n'ordcnt  que  des 
talîsuians,  des  abraxas,  et  d'autres  raonumcns  de  ce  genre  dus  aux 
rêveries  des  Gnostiqucs,  des  Basilidiens,  des  Carpocratlens  et  des 
Ophites,  hérétiques  des  premiers  siècles  du  christianisme.  La  bi- 
bliothèque de  Sainte-Geneviève  possédait  les  maTiuscrîts  de  Lotiîs 
de  Chaduc  {voy,  Baitdf.lot),  qui  ont  beaucoup  servi  au  Père  du 
jyiolinct^  et  la  collection  du  savant  gcntiliiomiuc  d'Auvergne  |  qui 
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montait  à  plus  de  lOOO  pierres  gravJes,  faisait  le  fonds  de  celle  de 
Sain  te -Geneviève.  Mais  il  parait  qu'avant  d*y  arriver  elle  avait 
perdu,  en  grande  partie,  ce  qu*eUe  avait  de  mieux,  ou  bien  l'on  au- 
rait à  reprocher  à  du  Molinet  de  n*aTOÎr  choisi  des  pierres  ttt- 
signi fiantes  et  plus  que  douteuses  pour  U  plupart.  Cette  eoUeetioii 
de  Sainte-Geneviève,  reste  de  celle  de  Chaduc,  a  jm$9é  k  U  Blblto* 
thèque  Kujale.  Le  teste  de  cette  partie  de  Touviage  du  MTant  hi-* 
Mîothécaîre  ne  dit  presque  rien  et  est  «ans  intérêt*  On  Yoit  que,  de 
même  que  son  ami  Baudelot|  il  est  assea  porté  à  accorder  qiueli|ne 
confiance  an  prétendu  pouvoir  de  certams  talismans  p  combinés 
d'après  des  conditions  et  sous  des  influences  célestes  particulières* 

BuovARMOTi ,  M.  1703*  Osseruasioni  istoridie  scpra  alcuni 
meàagUoni  aniichi^  etc  'RomA,  1698.  —  Osservazioni  sopta  akuni 
Jrammenti  di  Fasi  anikhi  S  veiro,  etc.  Florence ,  1 70O«  Le  pre-* 
mier  de  ces  ouvrages  contient  i3o  médaillons  des  empereurs}  et 
il  n*j  a  qu'une  vingtaine  de  pierres  gravées  ^  outre  iS  petits  bas^ 
relief  en  ivoire^  dont  ijuelques-uns  sont  très-curieuz,  et  16  fign^ 
rines  ou  autres  antiquités  en  bronze,  et  quelques  marbres  de  la 
coUeetion  du  C^l.  Carnegna.  Les  planches  ^  bien  gravées |  sont  de 
Pîetro-Sante  BartoH.  La  lecture  de  cet  ouvrage  du  savant  et  spiri- 
tuel sénateur  florentin  est  très- întéres santé ,  et  elle  offre  une  foule 
de  curieux  documens  archéologiques.  Aux  paees  xm  f  xvni^  XX  , 
ZXI  de  sa  préface  f  ou  trouve  de  fort  bonnes  choses  sur  les  pierres^ 
gravées»  sur  les  trésors,  les  laraires^  les  dactylîothèques  des  anciens, 
sur  les  verres  peints ,  émaîllës  et  en  relief  |  dont  îU  ornaient  les 
murs  de  leurs  appartcmens.  Le  second  ouvrage  de  Buonarruoti  ne 
traite  que  des  vases  et  des  ornemens  en  verre,  ou  moulés  en  re- 
lief ou  ç^raves  ,  et  dont  l.i  plupart,  trouvés  dans  des  tombeaux  et 
des  cptacorabes ,  sont  chrp'tiens  et  datent  des  premiers  temps  do 
notre  ère.  Mnîs  on  peut  tirer  de  la  mine  féconde  liahilcmcrit  ex- 

J»Ioitée  par  liuoaarruoti  beaucoup  de  roas(  ifriicmens  précieux  sur 
es  pierres  gravées  et  sur  les  arts  des  ancli mis.  Les  planches,  du 
moins  quelques-unes ,  paraissent  aussi  de  Pietro-Sante  BartoU. 

De  Wilde.  Gemmœ  sclectœ  atUiquœ  e  Museo  Jacob i  de 
VFilde  ^  eic,  Amsterdam  ,  170!^  ,  în-40. ,  5o  pl.  C'est  un  choix  de 
ï88  pierres  antiques  tirées  de  7  ^2  que  possédait  Jacques  de  \'\^ilde. 

Mauvais  ouvrage,  sans  critique,  accompagne  d'explications  poé- 
tiques et  bizarres.  Mal  dcssiin'  et  mai  gravé  par  Adrien  Schœne** 

beck.  y,  Mariette,  t.     p.  3oS. 

Dowehico^  AbBossi»  Gemme  antkhe  Figuratey  eie*f  oubfiëea 
avec  les  eicpUcations  du  marquis  Paul.-âlbx.  Maffei  de  Vol^ 
^rre,  io53,  M.  k  Rome  iji^,  4  ▼ol.iii-4^.  Rome^  dëdi^,  le 
t*^  à  Clament  XI ,  1 707  ;  le  ad.  au  graiidnluc  Cosme  de  Médicis  ; 
If  Ç«l.  Ottohqni,  1707^  1708)  le  4«.  au  C«l«  Ruffo,  1709.  On 


Digitized  by^^OOgle 


XVUJ 


ÎNITRODUCTIOH. 


y  a  r^uni  les  mterprélatîom  de  Leonardo  Agostîni ,  de  Bellorî 
(celles-ci  sont  tn  italique)  et  de  Gronovms,  auxquelles  Maffeî  a 
ajouté  les  siennes,  cjue  Ton  consultera  avec  beaucoup  de  fruit.  Les 

Ï flanches  d^Agostîni,  gravées  par  Galestruzzi  de  Florence,  dont 
«écfnard  (en  1669)  fait  l'elogc  dans  V Apis  au  lecicur  àe  ia  2de. 
partie  de  l'édition  latine  de  ses  pierres  par  Gronovias»  i^ii 
acquises  par  le  marchand  d'estampes  de  nossi ,  forment  le  fonds 
ân  recueil)  interprété  par  le  savant  Maiïei.  Mais  elles  ont  été  retra'' 
▼aillées ,  et  ont  bien  perdu  de  la  franchise  de  leurpremier  tra- 
vail. Axac  planches  très- usées  et  mal  retouchées  d'iETneas  Yicus  , 
dont  on  a  supprimé  les  vers  et  souvent  changé  les  titres ,  on  a  joint 
celles  de  P.  Stephanoni  {voy.  p.  xnj) ,  et  quelques  autres  gravées 
très-médîocreroent  par  Fr.  Âquila.  Il  y  en  a  en  tout  ^iS.  11  ne  se 
rencontre  parmi  les  pierres  gravées  que  trés^peu  de  noms  de  gra- 
veurs (f^.  2En£AS  Vicus  »  p*  X]  I  et  Lbovarbo  Agostiiyi,  p.  xii))« 

j£AN-MARTm  Ebermayer,  marchand  de  Nuremberg.  Son 
Trésor  des  Pierres  gravées  {Gcmtnarurn  Thésaurus) ,  avec  les  ex- 
plications de  J.-J.  JBaîer, 'médecin,  publiées  in-fol.  à  Nuremberg^ 
1720,  et  les  deux  Collections  de  tâtes  d'empereurs ,  de  rois  anciens 
et  modernes,  etc.,  interprétées  par  £rhara  Rcusch,  1721  ,  1722^ 
in-fol.,  ne  méritent  pas  d*être  consultés  ;  ce  ne  sont  que  de  mau* 
Triîses  copies  ou  des  sujets  et  des  t^tcs  d*invcntion  ,  gravés  sur 
pierres  ,  en  t^rrnnde  partie  par  Cliristophc  T)or5;cli ,  avec  prccipi— 
tatiou ,  sans  goût  et  sans  talent,  tr.iprès  des  médailles,  des  pierres, 
et  même  des  estampes,  cl  reproduits  dans  des  planches  qui  sont 
encore  pires  que  les  pierres  de  ia  collection  d'Ebermayer.  Mariette, 
t.  I,  p.  ,  3ii  ,  3i2y  traite  ce  collecteur,  ses  commcntalears  et 
Dorsch  ,  comme  ils  le  méritent,  et  son  jugement  est  pleinement 
confirme  par  V\  inckelmann  (  Descn'pfion^  ctc,  ^  préF. ,  p.  VUl)  , 
qui  dît  que  tous  ces  ouvrages  ne  soui  que  de  véritables  impos- 
tures. De  Murr  est  du  même  avis^  p.  i3i  et  suiv. 

StOSCH.  Gemmœ  cœlatœy  etc.j  I7'^  i>  in-foL ,  avec  70  planches. 
Quoiqu'on  ait,  avant  le  B*'".  de  Stoscli ,  cité  les  noms  de  quelques 
Anciens  graveurs  sur  pierres  fines ,  cependant  c'est  à  ce  savant 
antiquaire,  aux  immenses  collections  qu'il  avait  recueillies^  et  à 
'Winckelmann,  qui  se  chargea  de  les  expliquer  {Description  des 
pierres  graçées  de  feu  le  baron  de  Stosch ,  etc.  in-^***  Florence  , 
1760)  y  que  Ton  doit  les  premières  listes  considérables  denoma 
de  ces  artistes.  Stosch  joignit  de  belles,  planches  à  sa  longue  no- 
menclature. Si  Ton  peut  quelquefois  y  désirer  plus  de  fermeté  et 
de  simplicité  et  plus  de  ce  style  qu*il  est  si  difficile  de  rendre  dans 
une  copie ,  et  surtout  dans  une  copie  gravée  d*aprés  Tantiquey  ce— 

Î'endant|  en  général ,  ses  planches ,  dessinées  à  Rome  parle  chev. 
érdrae  Odam  et  par  le  chev.  Grhezjsi^  exécutées  avec  soin  par  le 
ciélébre  Bernard  Ftcart  (M.  à  Paris  i663,  H.  à  Amsterdam  1733) , 
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attCK  bien  Vîéê^  âtê  ukrm 
originales.  Quoique  ëcrîl  souvent  à  la  hâte^  de  sovrenîr  ou  a'après 
des  notes  légères  prises  en  visitant  les  cabinets^  te  texte  àt  Stosch 
est  &ît  avec  goût  et  érudition  ;  il  offire  une  grande  variété.  11  y  a 
par-cl  par-là  quelques  méprises  sur  les  espèces  des  pierres.  Xe 
texte  latin  est  meilleur  que  la  traduction  française  ne  Limiers» 
Toute  la  collection  de  Stosch  a  passé  dans  le  cabinet  du  roi  de 
Prusse  I  mais  son  recueil  d*empreîntcs,  qui  montait,  selon  Wine* 
kelmann  (^Dtscription  ^  etc^,  préf.,- p«  xxîx) ,  'M'^^^s  de  ud^ooo,  a 
été  acquis  en  grande  partie,  après  sa  mort,  parTassies  de  Londres. 
On  a  reproché  à  Stosch  d*avoir  répandu,  comme  antiques^  \nie 
grande  quantité  de  pierres  qu'il  faisait  faire ,  en  secret ,  en  Italie 
et  en  Àllemagne«  par  de  trés-habiles  graveurs,  et  d*avoir  fait  met- 
tre des  noms  de  graveurs  anciens  sur  des  pierres  anticpteSf  et 
même  sur  des  modernes ,  pour  leur  donner  plus  de  valeur  dans 
ie  commerce  qu*il  en  faisait.  Il  employa  souvent  pour  ce  travail 
de  Êiussaire  Natter  qui  y  excellait ,  et  qui  convient  de  la  fraude 
dans  son  ouvrage.  Le  Bon.  de  Stosch  se  servît  aussi  des  talens  de 
Torricelli ,  de  Barnabé ,  de  Ginghi,  de  Pichler. 

La  collection  du  baron  de  SLo>ch  montait  à  '^^{\  7>î<'i're5  et 
pâles  antiques  ,  et  le  bruit,  accrédite-  par  M.  deKalilt  r,  s'était 
autrefois  répandu  qu'nTie  jnirande  partie  en  avait  éle'  dispersée  après 
la  mort  de  ce  célèbre  anintcur^  et  qu*en  outre  un  nombre  consi- 
dérable de  pierres  avaient  éLe  soustraites  par  rinfide'hté  de  ceux 
qu'en  avait  chargé  Fréderic-le-Grand  ,  qui  avait  acquis  toute  cette 
collection  pour  la  somme  de  3o,ooo  ducats.  D'après  cette  grave 
accusation,  le  cabinet  de  S.  iNl.  le  roi  de  Prusse  n'auraitplus  pos- 
sédé qu'on  petit  nombre  des  pierres  de  ce  riche  recueil.  Mais  le 
savant  professeur  M.  Tœlckcn,  directeur-adjoint  du  ÎNlusee  Royal 
de  lîeWin,  après  un  examen  sévère,  a  prouvé,  en  181G,  que  tout  ce 
qui  avait  été  avancé  à  ce  sujet  était  inexact,  et  qu'à  cinq  pierres 
insignifiantes  près  ,  toutes  celles  de  Stosch  et  toutes  ses  pâtes  an- 
tiques étaient  encore  dans  la  collection  du  roi  de  Prusse,  Dans 
son  curieux  Catalo{Tuc  {Krklœrendes  P^erzeicJiniss)  qui  vient  de 
paraître  (en  i835),  M.  Tœlcken  renouvelle  l'assurance  qu'il  a  vé- 
rifié qu'on  y  trouvait  encore  toutes  celles  c^u'a  décrites  Winc- 
k^mann.  Cette  magnifique  suite,  qui  offrait  déjà  un  immense 
recueil  de  têtes>  de  figures  et  de  sujets  mythologiques  et  histori- 
ques égyptiens ,  grecs  et  romains  9  avait  etë  réunie  auit  anciennes 
collections  de  l'électeur  de  Brandebourg  et  du  margrave  d'Ans- 
pach.  Elle  a  été  depuis  encore  augmentée  par  Tacquisition  du  ca-* 
Binet  Bartoldy  {tx^y*  la  description  qu*cn  a  donnée  en  italien  M*  le 
Br.  Panofka  à  Berlin,  i^'^7)  >  et  par  un  grand  nombre  de  pierres 
antiques  achetées  par  S.  M.  le  roi  de  Prusse  aujourd'hui  régnant 
déserte  que  sa  collection  actuelle  comprend  449^  pierres  aiitiques 
et  8^0  liâtes  4jui  le  sont  aussi  ^  et  dont  la  plupart  offrent  un  grand 
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întër^t  K  l'ctude  de  rarcheologic  et  de  la  glyptique.  Cc  cabitiei 
possède  en  outre  de  trcs-belles  pierres  modernes  et  une  très-grande 
quantité  de  copies  d  après  Tantique,  et  entre  autres  Si'j  pierres  de 
la  collection  de  Stosch  ,  quî  les  avait  admises  ,  ainsi  que  des  pâtes 
moulées  sur  l'antique,  pour  compléter  ses  séries  mythologiques  et 
historiques.  D'après  le  catalogue  ae  M.  Tcelcten,  et  celui  de  vases 
peints  que  vient  de  publier  M.  Levezow  ,  directeur  du  Musée 
Koyal  de  Berlin,  il  est  aisé  de  Toir  que  secondant  les  vues  éclairées 
de  M.  le  Cte.  de  BrUhl,  intendant  -général  des  musées,  ils  ont 
elassé,  avec  une  méthode  et  un  goût  qui  pourraient  servir  de  mo' 
déles,  les  parties  de  ce  hel  établissement  qui  leur  sont  confiées.  La 
yaste  et  superbe  collection  de  pierres  gravées,  divisée  en  9  classes, 
est  rangée  dans  un  ordre  admirable.  A  c6té  des  pierres  sont  pla- 
cées leurs  empreintes  ;  cette  utile  méthode  a  été  adoptée  depuis 
quelque  temps  au  Cabinet  des  Antiques  de  la  Bibliothèque  Royale 
de  Pans.  Kilc  facilite  Tétude  des  pierres  gravées  en  nilaille,  dont  on 
juge  mieux  le.s  beautés  et  les  défauts  d'après  une  empreinte  bien 
moulée,  que  d'après  la  pierre  lorsque  Ton  ne  peut  cjue  la  regarder 
sans  la  tenir  à  la  main.  Les  plus  belles  pierres  de  Berlin,  au  nombre 
d'environ  iioo ,  sont  montées  en  or;  les  autres  le  sont  en  argent  ^ 
65  montures  en  or,  dont  a5  en  bagues,  sont  antîoaes  ;  il  j  en  a  9  en 
argent,  1 5  en  bronze,  ^6  en  fer  et  1  en  plomb^  de  même  antiques. 
Il  paraît  qae  c'est  avec  raison  que  M«  Tœlcken  regarde  la  collection 
dn  roi  de  Prusse  comme  l'une  des  plus  considérables  et  de^  ]^lns 
précieuses  que  l'on  ait  réunies,  par  l'immensité  de  tètes  et  de  sujets 
m3rthologiques9  héroïques  et  kistorîques  qu'elle  présente.  Dans  son 
catalogue  9  plusieurs^  centaines  de  ces  monumens  sont  exjpliquéis 
pour  la  première  fois  ;  d'autres ,  en  grand  nombre ,  n'avaient  îa,«- 
mais  été  désignés  ni  décrits ,  et  plus  de  200  inscriptions ,  gravées 

—  j  •  enant  du  Bon,  de  Stosch    ~' — * — '  ' — 

liées.  Des  collections  d*eD 
yale  ont  été  données,  par 
Prusse,  4  toutes  les  principales  écoles  du  pays,  excellent  moyen  do 
faire  connaître  de  beaux  modèles  et  de  répandre  le  bon  goût.  lise* 
rait  k  désirer,  dans  Tintérèt  des  lettres  anciennes  et  des  arts ,  que 
cette  méthode  ,  d'une  noble  munificence  f  se  propageât  et  qu'elle 
arrivât  jusqu'à  nous.  Les  empreintes  des  pierres  gravées  de  notre 


ment  et  de  commodité  que  des  planches  gravées.  On  sait  de  quelle 
utilité  sont,  pour  Tétude  des  médailles,  les  soufres  de  INI.  Mionnet  ; 
les  empreintes  de  M.  Du  m  ers  an  de  la  Bîblîot]iè(jue  Royale  ren- 
dran^nt  le  même  service  pour  les  pierres  gravées.  Ce  serait  encore 
mieux  si,  renouvelant  en  grand  la  belle  entreprise  du  duc  d'Or- 
léans^ régent,  on  faisait  mouler  en  verre  toutes  les  pierres  intaîlles 
de  Aotre  cabinet  ;  on  pourrait  alors  placer  à  ç6té  des  empreintes 
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ces  pÀtes  de  wttte^Jtic  sirnile  des  pierres  originales.  Les  mos^es  et 
les  bibliothèques  de  province  aur aient,  pour  ainsi  dire  ,  la  même 
collection  que  ceUe  de  la  Bibliothèque  Royale  ;  pou  à  peu  ils 
ajouleraîeat  à  leurs  richesses  par  Pacquisition  des  empreintes  de* 
collections  étrangères.  Celles  de  notre  Cabinet  des  Antiques  leur 
offriraient  le  moyen  de  se  les  prucuier  luuic;»,  uu  du  moins  en 
graad  nombre  ,  par  voie  d'échanges. 

L*iromense  collection  de  Berlin  est  formée  des  pierres  de  plu* 
sîeurs  cabinets,  qui  sont  ceux  de  L'ÉLECTEUR  DE  BrandbboukG  » 
£Bil.  (2;o/.  ici  n.  «iv,  BEGEa);  —  du  MARGR^WB  d'AHSPAGH, 
—  de  StOSCB  ,  ST.  ;  —  de  BARTOi.py ,  qui  nV  est  que 
pour  des  pâtes  antiques,  B.,  et  des  acquisitions  de  S.  M.  F&Ê- 
]>ÉaiC-*GuiLI.AUMB  m,  R»  —  M.  Tœlcken,  dans  son  Catalogue, 
ne  donne  que  les  pierres  gravées  iiitaîlles  antiques ,  et  jusqu^au 
temps  de  la  décadence.  Le  nombre  tota!  est  cîe  36  ji.  Voici,  d'a- 
près le  relevé  que  j'en  ai  fait ,  dans  quelles  proporlions  y  entrent 
les  divers  cabinets  qui  ont  composé  cette  coUeclion« 

ire.  Classe f  3  divisions»  égjptieii  et  oriental.  ST.| 
pierres  :  tétcs,  ^  ;  sujets,  126  ;  pms  aniiques  :  tètes ,  9  j  sujets,  21. 
—  £BR«|  pilemx  ;  tètes,  6  ;  sujets,  3  ;  pâtês  f  tète,  1»  —  MANS.» 
pierres  :  tèteS|  s.  1  pierres  ;  tètes,  i  ;  sujets  »  5.  Total  des 
pierres  :  i65  j  total  des  paies  .*  3i  ^  total  des  ^lècef  ;  196* 

2^.  Cz.^^'i'f,  2  divisions,  ^rec  ancien  et  étrusque.  ST.^ 
pierres  :  tîntes,  i;  sujets,  u5;  pdies  :  têtes,   i;  sujets,  29.-^ 
EBR. ,  pierres  :  sujets  ,  2.  — MANS. ,  pierres  :  sujets,  4-  —  R»p 
pierres  :  sujets,  29.  —  Total  àespierrfis  :  i5i  ;  total  lias  pdies  :  3o| 
lotaldes/?i(èw;  181, 

3««  ChéissB^  6  divisions 9  enltc  grec  et  romain.  ST.^ 
pierres  /  tètes ,  68  ;  tulets,  824  ;  pdies  :  tètes ,  54  ;  sujets ,  257,  — 
£BK.,  pierres  :  tètes,  19  ;  sujets»  i  f 6 ;  pâtes  :  lèles ,  4  ;  sujets ,  3* 
» MAltS.,  pierres  :  tètes,  3 ;  sujets,  80.—  B.,  paies  :  tèies,  a;  su* 
jets ,  36.  B.,  pierres  :  tètes,  S  ;  sujets,  23.  —  Total  des  pierres  : 
ii4i  f  total  ieapdtes  ;  355  ;  total  des  pièces  :  i^^.  Le  Catalogue 
porte  1497»  <^  manque* 

4®.  Classe^  4  divisions ,  monumens  grecs,  romàins| 
Il  e'  r  o  s.  ST.,  pierres  :  tètes,  12  ;  sujets,  208  ;  pdies  :  têtes,  2  ;  sujetSf 
141 .  —  EBH.,  pierres  :  tètes ,  3  ;  sujets ,  17  ;  pdies  :  sujets,  O.  — 
MANS.,  pierres  :  sujets,  i3.  —  B.,  paies  :  sujets,  23. — R.,  pierres  : 
tctes,  I  ;  sujels,  9.  —  Total  des^/err«  ;  263;  total  dos  pdies  :  172  ; 
total  des  pièces  :  4^5. 

5e.  CLéiSSB,  a  divisions,  sujets  historiques.  ST.,  pierres  : 
tètes^97;  aujets,  27  ;  pdies  :  tôtes,  4'»  «ttieU,  ^"J^  —  KBB., y  pierres  : 
lètes,  4 M  svjeU9  4f  •  tètes^  1  ;  sujets ,  i.  MANS., 


pierres  :  tètes._8*— 'B«,/9dtes  :  sujets,  i«  ^  pierres  :  tètes,  9  ; 
sujets  I  3.  —  Total  des  pierres  :  190;  total  des  pàies  :  70;  total 
des  pièces  :  260. 

6«.  Cljsse,  Vie  des  Grecs  et  des  Roraaîns;  états. 

ST.  y  pierres  :  têtes  9  2  ^  sujets ,  108  ;  pâtes  :  sujets ,  67.  —  £BR.  y 
pierres  :  tètes,  i  ;  sujets,  i5. —  MANS.,  pierres  :  sujets,  9. —  B. , 
pâles  :  sujets,  14.  —  R»»  pierres  :  sujets,  3.  — Total  des  pierres  : 

l  'SS;  total  dc&pdles  :  71  ;  total  des  pièces  ;  209. 

7«»  Classe.  5  divisions  :  armes,  ins trumens  |  vases, 
masques,  etc.  ST*, pierres  :  sujets,.  285  ;  pdies  :  sujets ,  6l«  — 
£BR.,  pierres  :  suje.ts,  3.  —  MANS.,  pierres  :  sujets,  7.  —  B., pd- 
ies :  sujets,  5. — 'R.j pierres  :  sujets,  2.  — Total  des /^/«mj  •  297; 
total  des  pçtes  :  66  ;  total  des  pièces  :  363.  « 

8«.  Classe*  6  divisions  ,  animaux.  ST.,  pierres,  249;  pâtes, 
38.  —  EBB., ,  pierres ,  35.  —  MA^^S.,  pierres  y  27.  —  B.,  pâtes  ,  9. 
« —  R.,  pierres  y  5.  —  Total  des  pierres  ;  3i6j  total  des  pâtes  :  4/; 
total  des  pièces  :  363. 

ge.  CX'éSsB*  4  diviaiom  :  décadence,  inscriptions, 
talismans,  abraxas;  ch  r  ë  t  ie  n  s.  ST.,  yE7/Vfrr^5,  5i  ^  pd- 
ies^ 4*  —  hEBR.,  pi(frr^5,  64 ;  ,1.—  MANS. ,  pierres  ,10.  — 
R. ,  pierres t  i*  — Total  des  pierres  :  126;  total  des  pdies  :  6; 
total  des  pièces  :  i3i.  Le  N^.  92  manque  dans  le  Catalogue. 

Têtes  de  la  collection  d'après  le  C-ir.n.ocv e  :  pierres  ^ 
3i6  ;  pâtes  ,  1 15.  —  Total    >  1 .  —  Sujets  :  pierres  ,  î  /J^^to , 

733.  —  Total  des  pierres  :  liybG  ;  total  des  pâles  :  S  — Total  gé- 
néral :  3634,  auquel  II  faut  ajouter  7  pierres  R.,  qui  se  trouvent 
dans  VAppcndix  et  portent  le  total  à  3vi4i  IntalUcs. 

La  collection  de  &rosCH  a  fourni ,  pierres  :  tètes ^  202  ;  sujets, 
1993  ;  pdies  s  têtes,  107  ;  sujets,  635.  ^  Total  2937. 

La  collection  de  Bri.ANDEB0URG,/?/trri?5  ;  tètes,  70^  sujets,  ^9$ 
pâtes  :  tètes,  6;  sujets,  10.  —  Total  345* 

La  collection  d'AifSPAGH,  pierres  :  tètes  1  i3;  sujets  |  iSo*  — 
Total  i63. 

La  collection  Bartoldy,  pâtes  :  tètes,  2  ;  sujets,  88.^Total  90. 

Les  acquisitions  de  S.  iM.  Fri:dÉric-Guill\uimr  111  ,  pierres  : 
tèlcs  ,  19  ;  sujets  ,  80.  —  Total  g(j  ,  (jia  avec  les  -j  pierres  a|outé€S 
au  Catalogue  y  p.  45B,         fo^^t  iu6. 

Noms  des  graveurs  inscrits  sur  les  Pierres  de  S,  M.  le  roi 
de  Prusse  ,  at^ec  les  renvois  au  Catalogue  de  ToBLCKSir,  — 
ArA©ANr€AOY,  p*  459;  —  AGATHOPl ,  p.  3îîi.  N».  ^76; 
^  AA€sA9  p«  249,  M».  1416^  —  APOLLONIDËS,  p.  394, 


Digiii<_LU  Google 


iXTAcmvcTioit  xxiij 

Ii«,-«âio;— AYAOY,  p.  344,  No.  ii;  —  KPAT€POY,  p.  173;^ 
AlOICA€OYC,  p.  igÔ^  No.  1010;  —  DIODOR.  ANTlL,  p.  19^ 
Ko.  ♦,o4i;  —  TNAIOC,  p.  3j(),  No.  ♦iSi  ;  —  EAAHNOY, 
p.ic^6,  No.»ioii;  —  HERMAISCVS,  p.  2^1,  No.  ♦1418;  — 
VAAOY,  p.  aGa,  »6o;  —  ceAeVK,  p.  395,  No.  3jo;  — 
COAON,  p.  201,  No.  io6i,  COAONOC,  p.  aGi ,  N'o. 
P^oyezàaoMU  TabU  aiphobéiique  des  ArlisUs^  eiM  €i  Mie. 

A^T.-Fra.NÇ.  Goju.  Muséum  Floreniinunt,  siçe  Gemma  anti-- 
(fuœ  ex  thesauro  mcdiceo  et  pris^atorum  dactylioOieeh  qttœ  Fïoren- 
tia  sunl  desumptœ  ^  etc.  l'iorenlîx,  l'Zi  et  17 32,  'x  \o\,  in-JifL 
maf,  cumji^.  Le  texte  de  cette  belle  collcctîoa  e$tdu  savant  Ant.— 
Franç.  Gori,  que  de  nombreuses  et  excellentes  productions  litté- 
raires et  archéologiques  ont  rendu  célèbre.  Il  y  a  répandu  beau- 
coup d*cruclîlion,  mais  quelquefois  elle  laisse  à  di'sircr  une  cri- 
tiqni'  plus  sure.  Ces  deux  voltinics  de  s  pK  rres  gravées  de  l.à  Gairrîa 
de  Fioreiice,  dédiés  au  graud-duc  Jeau  Losine,  sont  les  deux  pre- 
miers du  vasle  ouvrage  de  Gorî  ,  qui  en  forme  1  2  :  'i  ptmr  les 
pierres,  l  de  statues  ,  3  de  médailles,  6  de  portraits  des  peiulres. 
l*c  dernier  n^a  été  pu  qu'en  I  766.  Chaque  volume  des  pierres 
grave'es  coulieat  100  planches,  qui  toutes  ont  été  dessinées  par 
Jean  Dorain.  Carapîglia,  peintre,  N.  à  Lacques  eu  i^f)'^,  et  connu 
par  de  bons  tableaux  originaux  et  par  de  belles  copies.  Les  plan- 
ches,  en  général,  sont  bien  gravées  et  peuvciu  èlrc  mises  au  rang 
des  meilleures  parmi  celles  de  ce  genre;  niais  souvent  le  dessin  a 
trop  de  mollesse  cl  de  rondeur  et  manque  de  caracicre.  Une  par- 
tie est  terminée,  les  autres  ne  sont  qu'au  irait.  Ces  pierres  sont 
présentées  beaucoup  plus  grandes  qu'elles  ne  le  sont  erieclivemcnt, 
mais  une  échelle  graduée,  au-dessous  de  i  luicune,  dt)nne  les  vraies 
dimensions;  la  lorrae  n'en  est  pas  indiquée.  11  y  a  beaucoup 
piui  de  petites  pierres  que  Je  {grandes,  comme  dans  toutes  les 
coiJections.  Celle-ci ,  outre  ses  intailtes  et  ses  camées ,  dont  un 
grand  nombre  sont  d^une  rare  beauté,  ofTre  ti>tes  ou  petits 
bustes  de  ronde-bosse ,  en  agate,  sardoine,  lapis,  etautre^piern)! 
gemmes.  Le  second  Toliime  eontîeni  les  pierres  avec  les  noms  des 
giavenrs  anciens  on  avec  des  inscriptions  :  a  i  t^ies,  a3  sujets  in- 
tailles  «t  ^  camées  offimt  âo  noms ,  dont  quelques-uns  penvept 
être  mis  en  donte.  MaiTei  assure  que  la  collection  des  pierres  gra- 
vées du  grand-doc  de  Toscane  montait  à  près  de  3ooo«  Mais  l%u- 
Trage  de  Gori  n'en  donne  qu'une  partie  ;  en  voici  le  nombre  d'a- 
près le  relevé  que  j'en  ai  fait  :  itr.  vol.^  t4 1  es  intaiil  ea  d.€ 
penonages  wamains  %  firecSf  de  dtvinâes^  ^58  ;  masques  et  ^ryUes 

eiiùnèreSf  su] ets  int ai  lles^  agS;  camées  :  100 
têtes  f  4^  sufeis*  Total  761  pierres  et  12  pâtes  antiques  ;  enoutore 
■4  t^s  oa  petits  bustes  de  ronde-bosse.  voL  :  tête» s 

intailiesy  4^  t  sujets  intailles)  348t  camées: 
6  têtes  ;  sujets ,  35.  —  Total  4^0  pierres*  Il  y  en  a  quelques*imfs 
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^  2  tètes.  —  Total  des  intailles  :  loio;  total  des  camées  :  i8i.  — » 
Total  de  toutes  les  pierres  intailles  et  camées  :  1191*  Voyez  Za>— 
USTTIi  p.  XXT|  etSMXXHIÂNAi  p.  ZXÎZ. 

GrAVELLE,  conseiller  au  Parlement  de  Paris.  JXecueil  de  pierres 
gravées  antiques ^  1732—1737.  2  vol.  iii-40.,  101  et  104  planche», 
mollement  dessinées,  en  manière  de  croquis,  loin  du  caractère  et 
de  la  pureté  de  Taiitique,  dont  cependant  cet  amateur,  distingué 

Ear  son  goût,  savait  apprécier  le  mérite.  Gravclle  vante  pourtant 
eaucoup  la  fidélité  de  ses  dessins,  qu  il  devait  au  talent  de  Bou- 
chardon ,  et  que ,  pour  en  conserver  le  caractère  ,  il  grava  lui- 
même  au  trait;  la  pointe  de  Gravclle  est  fort  sèche  et  très-lriche  : 
il  faut  que  l'amitic  ait  fasciné  les  yeux  de  Mariette  pour  qu'il  ait 
pu  iaire  Téloge  de  ces  planches ,  Traité  y  etc.^  t.  i ,  p.  335. 

Georges  OglE  publia  à  Londres  en  1741  les  5o  premières  plan- 
ches de  Gravclle,  en  surchargeant  de  commentaires,  de  vers  et  de 
détails  inutiles  la  traduction  qu'il  fit  du  texte.  Les  planclies  lurent 
copiées  par  Cl.  Dubosc,  qui  avait  gravé  environ  80  pierres  de  la 
collection  du  duc  de  Dcvonshire,  quîn*ont  pas  été  publiées.  Ces 
gravures  de  Dubosc  sont  aussi  médiocres  que  celles  des  planches 
originales.  C*cst  peut-être,  selon  Mariette  ,  le  premier  ouvrage  sur 
les  pierres  gravées  qui  ait  paru  en  Angleterre. 

Tenvti  (KonoiPH.)*  Colleeianea  antiq,  Marmor,^  en  100  pl. 
publiées  par  Ant,  Borioni,  1736.  Ces  planches  ne  sont  pas  mal 

SravéeSy  mais  sans  caractère.  Elles  n*o£&ent  que  très-peu  ae  noms 
egra?eurs  anciens. 

Thoms,  gendre  de  Bocrhave,  et  M.  à  Leyde  174^  {Cabinet  du 
canUe  de).  Cette  collection,  d'environ  5o  pierres  gravées  anti«[aeSf 
a  passé  dans  celle  du  roi  des  Pays-Bas ,  à  La  oaTe-;  grarâ  en 
6  pL  fort  médiocres,  l'J^o,  On  y  trouve  les  noms  ae  17  graveurs 
anciens;  mais  plusieurs  de  ces  pierres  passent jpour  être  de  belles 
copies  faites  par  les  mains  habiles  de  Natter  et  de  Pichler,  et  quel- 
ques noms  paraissent  bien  suspects.  M.  J.-C.  de  Jonge  a  donné  en 
1  $23  une  notice  très-bonne  du  Cabinet  de  la  Haye ,  dont  il  était 
directeur. 

OdescALCHI.  Mus. y  I  vol.  in-foU  en  2  part.,  en  lat.  Rome,  17  (7* 
17^0,  1751  ;  il  y  eut  une  1  re.  ecHilon  à  Rome  en  1702,  sans  texte 
et  comprenant  4-3  pï«  Parmi  un  assez  bon  nombre  dcraonuraens 
en  marbre,  de  figurines  de  bronze,  que  contient  la  description 
d'une  partie  de  l'immense  collection  que  le  prince  Livio  Odescal- 
chi ,  duc  de  Bracciano  (M.  17 13)  ,  neveu  du  pape  Innocent  XI  , 
avait  acquise  après  la  mort  de  Cltristine  ,  reine  de  Suède,  à  qui 
elle  appartenait ,  il  se  trouve  49  planches  de  pierres  gravées^  uue 
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tète  par  planche.  Ces  pierres  ne  sont  que  m  '  iîocreiiionl  rendues 
par  le  burin,  ordinairement  plus  liabile,  Uc  Pielro-iiant*»  Hnrtoli. 
Les  explications ,  en  latin,  sans  suite  et  sans  ordre,  qit  eu  a  iion-< 
nées  Nicolas  Galcotî ,  jésuite  toscan ,  né  à  Vienne  ,  mort  à 

Rome,  1758,  somL  précédées  de  3j  petits  chapitre*  sur  les  pierres 
liiies ,  leur  nature ,  leurs  espèces  ,  leurs  usages  ,  et  sur  l'art  de  les 
graver.  Ce  musée  Odcscalchi  m-  cuiuicnt  qu  une  i.iilile  ptH  Unri  de 
celui  de  la  reine  de  Suède,  riche  eu  st  âtues,  en  laule.iu?c  ,  eu  mé- 
dailles, et  qui,  depuis  Odcscalchi,  ont  embelli  plusieurs  musées, 

et  entre  autres  celui  de  StocklLoIm ,  et  surtout  ceux  de  Alaàrîd  et 

de  iSaint-Jldefonse.  ' 

AmroN.-MAR.  ZAïnsTTi.  Daciylhthêca  Zanettiana^  ou  Gmunt 
antkhc^  eic,  Yenise,  1730.  Le  texte  latin  est  de  ÂtiL^Prany.  Gori, 
et  ritalien  de  JërÀiue-Franç.  Zakette.  Les  planches ,  dessinées 
par  Ant-^Mar.  Zanettl  e1  gravées  par  les  melifeurs  artistes  de  sou 
temps ,  sont  au  ruimbre  de  80.  Bel  ouvrage  ,  dessiné  et  gravé  avec 
soin,  maïs,  comme  presque  tous  ceux  de  cette  cp<  |ue,  il  laisse 
i^rt  à  désirer  pour  le  caractère  antique.  Il  contient  beaucoup  plus 
de  tètes  que  de  sujets.  On  n*y  trouve  que  quelques  noms  de  gra- 
veurs. Le  texte  est  court  et  fort  bien. 

w 

r&AKC.  Valesio,  Franc.  Gokc  de  Florence,  et  Ridoïfo  Ye- 
KUTX  de  Cortone.  Musœum  Corionense  ^  etc.  Rome,  lySo.  Cet 
ouvrage I  contenant  les  bronzes,  les  bas-reliefs,  les  pierres  gra— 
vées  y  etc.,  de  la  coUect.  de  Facad*  étrnsque  de  Cortone |  présente 
57  pierres  antiques  médiocrement  rendues  par  la  gravure.  Il  n'y  a 
qu'un  seul  nom  de  graveur,  et  encore  très-douteux,  ElPHNH, 
uppeU'  Jfnnispcx  Jùruscus.  Chaque  article  est  signé  par  un  de» 
auteurs,  et  n'olTre  que  rexplîcntîon  des  sujets  véritables  ou  pré- 
teruhis  tels  ;  rien  sur  le  travail  des  pierres  :  on  se  borui^  àindiquer 
les  lualières  ,  et  Von.  u^y  trouve  pa^     moindre  critique* 

CavlUS.  L'intéressant  Ilecucil iV Antiiiuités  de  ce  savant  archéo' 
logue  (17512)  ne  renferjiie  que  quelques  noms  de  graveurs  anciens, 
et  les  pierres  sont  reproduites  dans  les  planches  avec  cette  facilité 
et  cet  abatidoii  de  main  qu'où  hu  cunnaît,  et  qui  ne  sont  pas  des 
gArans  de  la  finesse  et  de  rexactitude  que  l'on  désire  aux.  dessins 
qui  doivent  rendre  Iç  caractère  de  l'antique. 

Natter.  Traiii  de  la  incthoiîe  antique  ihi  graver  en  Pierres 

fines  ,  par  L.  K       Londres,  17  '}.  Le  texte,  selon  Lcssîn«  {Anttq. 

Briefe  ^  1808),  a  éld  rédigé  par  Dkciiajmi'S.  Il  y  a,  sur  la  gravure 
en  pierres  fines,  de  bons  docuinens  à  puiser  dans  cet  ouvrage,  qui 
cependant,  même  sous  ce  point  de  vue,  est  bien  insuffisant  pour 
l'amateur,  et  n'apprend  pas  beaucoup  au  graveur.  On  voit  que 
fauteur  avait  une  forte  duic  d^ainour- propre  et  une  haute  idée  de 

b 
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son  ulent,  qui,  du  reste ^  était  des  plus  remarquables  :  il  raconte 
d'une  roauière  assez  piquante,  et  quelquefois  mordante;  on  y 

Irfînvc  quelques  noms  de  graveurs  anciens  et  d^autres  renscignemens 
utiles.  Les  .^i  pinnches  gravées  par  Jus.  Fougcron  sont  trés-mé— 
diocres  {vaj,  plus  haut  SlOSCH y  p.  xj  ). 

Piehrc-Jean  MaribttEi  N.  à  Paris  16949  M.  1774*  Trotté  des 
Pierres  gravées ^  ctc,^  '  7^0 ,  2  vol.  pet.  in-foL  Le  U**  voL  de  cet  ou- 
vrage classique  excellent  et  trés-întëressant  par  des  notions  exactes 
sur  Fart  de  la  glyptique ,  sur  les  graveurs  anciens  et  modernes, 
sur  leurs  travaux  et  sur  les  matières  que  cet  art  emploie ,  donne 
un  recueil  ou  un  choix  de  pierres  gravées  iutailles  du  Cabinet  du 
Koi|  en  a  parties;  la  fe.  contient  i33  sujets  en  1 32  planches;  la 

Grandeur  des  pierres  est  indiquée  au  bas«  mais  non  la  forme  ;  les 
essinS)  faits  d  après  les  empreintes^  sont  dans  le  sens  des  pierres  ; 
le  texte,  sagement  écrit  |  est  au-dessous  des  gravures*  La  2<1«.  par* 
tie  contient  117  tètes  et  1^4  planches.  £Ues  sont  proprement  gra- 
vc'cs,  mais  elles  pèchent  par  le  dessin,  qui|  manquant  de  simpli- 
cité I  est  maniéré  et  tourmenté  ,  et  surtout  par  le  défaut  de  style 
antique,  que  n'a  pas  su  saisir  Bouchard  on ,  beaucoup  loué  cepen- 
dant pour  son  exactitude  par  IVIarictte.  On  n'y  trouve  que  peu  de 
noms  de  graveurs  anciens*  Yisconti,  Op,  vnr.y  t.  2,  p.  i47)  tait  un 
grand  éloge  de  cet  ouvrnge,  qui,  dit-il,  lui  a  été  trés'-utile  pour 
son  Catalogue  de  la  collection  du  prince  Chîgi. 

Mariette  dans  suri  ouvrage  ne  s'est  pas  occupé  des  camées,  et  il 
n'offre  qu'une  partie  peu  considérahie  des  Intailles  de  la  Biblio* 
théque  Koyale.  Elles  y  sont  très-nombreuses  et  beaucoup  se  dis* 
tinguent  autant  par  la  beauté  de  la  matière  que  par  la  variété  des 
sujets.  Plusieurs,  telles  que  VAcUUt  Gtharède  dePampkile,  le 
taureau  Dionysiaque  d'Hyllus,  la  JuUe^  iîHe  de  Titus ,  par  £vho- 
dos,  autrefois  à  Satnt-^Denis  ;  le  cachet  de  Michel-Ange ,  sont  au 
premier  rang  parmi  les  pierres  antiques  intailles.  £t  en  fait  de 
camées ,  on  ne  cite  rien  pour  le  volume  des  pierres  et  pour  la  ri- 
chesse du  travail  au-dessus  des  camées  suivans  :  V apothéose  d* Au- 
guste ,  connue  sous  le  nom  de  X agate  de  la  SaitUe^Chapelle ^ 
apportée  en  1944  en  France  par  Baudouin  II  (ce  chef-d'œuvre 
avait  été  volé  en  i8o4  )  ;  VapoAéose  de  Germanicfis^  qui,  venue  de 
Constantinople ,  resta  jpendant  700  ans  au  couvent  de  Saint-Evre 
de  Tours,  et  fut  donnée  en  1684  à  Louis  XIV;  les  camées  d*An^ 
guste  et  d'Anniiis  P^erus^  un  beau  Jupfter  de  la  cathédrale  de 
Chartres ,  et  le  vase  de  sardonyx  désigné  sous  le  nom  de  vase  de 
'Ptolémée  ou  de  Saint-Denis.  ( V oy.  Muscc  de  Sculpture  antique  et 
moderne  du  C^^^.  de  Clarac,  136,  pl.  laô.)  Plusieurs  des  plus  belles 
pierres  du  Cabinet  des  Antiques  sont  en  France  de  temps  immé- 
morial ,  ou  du  moins  les  époques  où  elles  y  ont  été  apportées  et 
les  noms  des  personnages  auxquels  on  les  doit  sont  sujets  à  dis* 
anssioa.  La  plus  grande  partie  en  est  due  à  la  munificence  de 
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nos  roîs  et  des  Toyâges  qu'ils  ont  fait  entreprendre  ;  d*a\ilres  leur 
furent  ofterics  en  horamage,  cl  ils  les  donnèrent  au  public  ;  un  bon 
nombi'C  encoïc  ^lovicni  de  nos  conquêtes.  Saint  Louis  en  rap- 
porta d'Orient,  ainsi  que  plusieurs  des  princes  croisés.  Les  Misscb, 
les  beaux  inaDuscrîts  en  étaient  couverts  »  et  nous  en  ont  beaucoup 
conservé.  Charles  Y  et  son  frère  le  duc  de  Beny  aTtteni  U  passion 
des  joyaux ,  et  leurs  trésors  étaient  d'une  grande  richesse  en  pierres 
gravées  et  en  pierreries,  ainsi  qu'on  peut  le  voir,  à  la  Bâbliottkèqiie 
Royale,  dans  le  curieux  inventaire  des  joyaux  de  Cliarles  V.  Fran^ 
çob  à  qui  la  France  doit  tant  de  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture 
auzi^e^  qu  il  fit  rcdiercher  enitaliejpar  le  Primatice  et  par  Benve-* 
noto  Cellini  f  et  qui ,  comme  le  dit  Vasarl ,  avait  fait  de  Fontaine— 
Bleau  une  autre  Home;  François  tira  aussi  d*Ilalîe  et  de  toui 
les  pays  une  immensité  de  pierres  gravées  qu*il  payait  très-cher.  Il 
en  répandit  le  goût  :  elles  ornaient  les  armes ,  les  chatnes  â^or,  les 
toques  f  les  pourpoints  des  guerriers ,  et  elles  servaient  à  la  parure 
des  femnaes  <ie  la  cour  et  des  cbaLelaines.  Henri  II |  Catherine  de 
Médicis  suivirent  Texemple  de  François  Je. ,  et  cette  reine  avait 
apporté  de  Florence  une  foule  de  belles  pierres  gravées.  Ce  fut 
Ûiarles  IX  qui  en  en  réunissant  au  Louvre  une  grande  quantité,  y 
forma  le  Cabinet  des  Antiques^  qui,  dilapide,  dispersé  peu  de  temps 
aprèSf  n'existait  plus  h  Tavénement  de  Henri  lY  au  trône.  Ce  grand 

S rince  le  reforma  :  il  fit  venir  de  Provence  un  savant  antiquaire^ 
Lde  Bagarris,  dont  il  se  proposait  d'acheter  la  suite  nombreuse  de 
médailles,  de  pierres  gravées  et  d^autrcs  antiquités,  pour  la  réunir 
k  ce  qu'il  restait  de  ranclcnnc  collection  à  Fontainebleau,  où  était 
alors  la  biblîothrque  royale.  La  mort  du  bon  Henri  arrêta  ce  pro- 
jet, qui  ne  lut  repris  que  sous  Louis  XlV.  Sun  oncle,  Gaston  dOr- 
léans,  lui  légua  b^m  cabinet,  et,  entre  autres  aiiti(|nilés,  un  nombre 
considérahle  de  pierres  gravées  venant  en  partir  du  cabinet  du 
président  de  Mesmcs,  qui  avait  l'ait  un  choix  dans  les  jooo  pierres 
que  Louis  ChaduCi  conseiller  au  présidial  de  IVîom  ,  avait  re- 
cueillies en  Italie  {voy.  pp.  xv  et  xvj ,  BaudelOT,  DU  Molinet). 
La  collection  des  antiques  lut  d*abord  placée  au  Louvre  ;  Colbcrl, 
en  16G4,  les  remit  k  la  Bîblloilièquc  Royale.  Louis  XlV  fit  acheter 
de  tous  côtés  des  pierres  gravées,  celles  du  chev.  Gunidi  et  celles 
que  M.  de  Monceaux  avait  acquises  en  Orient  avec  une  très- 
grande  quantité  de  médailles.  Louvois,  en  1684»  transporta  à  Ver- 
sailles ce  cabinet  des  médailles  et  des  pierres  gravées,  dont  lut 
chargé  M.  de  Carcavy.  Louis  XIV  preuaiL  plaisir  à  voir  souvent 
cette  collection,  et  il  l'augmenta  de  celle  de  M.  du  Harlaî,  premier 
président  du  Parlement  de  Paris  ,  et  de  celles  de  M*  Ourse!  et  de 
M.  lliomas  le  Comte.  M.  de  Rainssant,  directeur  du  cabinet  de 
Versailles,  j  fit  des  additions  importantes  ,  (^ui  après  sa  mort,  en 
]G8j,  furent  con^nuées  par  M.  Antoine  Oudtnet,  mort  en  17 12  ^ 
par  M.  J^François  Simon,  mort  en  17 191  et  depuis  par  Claude 
Gros  de  Boze,  des  académies  française  et  des  inscriptions.  Vers  U 
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fm  du  XVlIe.  siècle,  Louis  XIV  avait  faîl  l'acqnisiîion  du  beau 
cabîncL  que  M.  de  Lauihier,  d'Aîx  en  Provence,  avait  formé  avec 
goût,  et  d'après  les  conseils  du  srivant  Peircsc  ,  dont  il  avait  accjui.'» 
la  collection,  ainsi  que  celle  de  iiaganis  qu  av.iil  dchircc  Henri  IV. 
Le  Ci  Itiijrc  cachet  de  jMichel-Arioe  est  nue  des  pierres  du  en  h  i  m  l 
Lautliicr.  C'est  une  de  celles  ,  avec  Taj^atc  de  la  S.niite-Cliapclle 
et  le  vase  de  S.  Denis,  sur  lesquelles  on  a  le  plus  disserte.  On  peut 
voir  à  ce  sujet  les  écrits  indiqués  par  Mariette  et  de  Murr.  Les 
voyages  ordonnés  à  grands  frais,  dans  TinleVôt  des  sciences,  par 
Xiouis-Ie-Grandt  au       deXoîotel ,  M.  i6d5  y  au  savant  orienta- 
Hste  Petit  de  la  Croîs |  N.  i653,  iVL  1713^  à  Paul  Lucas  9  N«  1664^ 
M*  1737,  et  à  Vaillant  I  J^.  i63a,  M«  1706,  contribuèrent  à  enii- 
chir  le  Cabinet  des  Antiques.  En  177^,  on  l'accrut  de  3ooo  mé- 
dailles réunies  parle  savant  numismate  Pellenn,  N.  1684»  M.  1782. 
Le  legs  que  lit  de  ses  antiquités  à  la  Bibliothèque  Royale  le  C*<».  de 
CayluSy  l'acquisition  du  cabinet  de  M.  de  Foucault,  et  Tadjonction 
en  1796  de  celui  de  Stc.-Geneviève^  augnientèrent  considérablement 
les  médailles 
furent  d* 
Bruneau . 

D'après  une  noie  que  je  dois  5  robligeance  de  M.  Dumcrsan, 
attaché  depuis  près  de       ans  au  Cabinet  des  Antiques  ,  la  collec- 
tion des  pierres  gravées  en  comprend  i388,  dont  voici  le  détail  : 
(>34  1  n  t  a  i  1 1  c  s  ,  dont  160  tètes  et  4/4  sujets  ;  i3g  camées, 
mollfi  grecs,  dont      tètes  et  73  sujets;  58  camées,  motifs  ro- 
mains, dont  5i  lèlcs  et  y  sujelb  ;  9  camées  du  moyen-âge,  dont 
2  tètes  cL  7  sujets  ;  172  intaillcs  pr«.'sumées  modernes ,  dont 
99  tcles  et  73  sujets;  33  intaillcs  modernes^  dont  11  tètes  et 
ai  sujets;  1 1 4  en  nic'es  présumés  modernes ,  sujets  mythologiques, 
dont  77  tètes  et  ^7  sujets;        c  a  ui  é  e  s  présumés  modernes; 
iconographie  romaine,  t)3  tètes  ;  63  camées  d'his- 
toire moderne,  dont  56  tètes  et  7  sujets;  jG  c  a  ni  c  c  s ,  sujets 
de  dévotion,  dont  5  tètes  et  1 1  sujets  ;  57  camées,  sujets  di- 
Ters  ,  dont  42  têtes  et  i5  sujets.  —  Total  des  In  tailles: 
839  ;  tôt  al  des  camées  :  549.  Total  général  :  1 388. 
Ces  pierres  offrent  les  noms  des  graveurs  anciens  :  D10SCOU-* 
RIDE,  AIOCKOYPIAOY;  EVHODUS,  6Y0A0C  enoiei  ; 
GLYCON,  r AYKCON  ;  GN^US,  TN AIÔY;  H YLLÏJS»  Y AAOY; 
MIDIt)S,  /AlAlOYj  PAMPHILE,  HAMèlAOY;  PANSUS, 
HANAIOY  A0POA1TH;  AVLUS,  AYAOY.  Ce  nom  est  dW 
main  moderne* 

M 

WlNCKELMATSK.  DescripL  des  Pien  grav.  du  baron  de  Stosch, 
Florence,  17G0,  en  français,  avec  9 pl.,  dont  chacune  ne  contient 
qujune  jgicrrc  ;  ces  pl.  sont  gravées  avec  soin ,  et  le  caractère  des 
originaux  est  assez  bien  rendu.  Cet  important  ouvrage,  plein  d*une 
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saine  érudition,  est  d'un  ^and  secours  pour  Tclude  de  Tarchifo- 
logic  et  des  sujets  mythologiques.  11  s*y  trouve  3o  noms  de  graveurs 
anciens.  L'immortel  atttear  de  VBhê*  de  VArt  et  des  monum. 
inétL  en  1^67,  cite  envlroa  ^3  graveur»  anciens,  dont  son  Caia- 
logue  de  Stasch  avait  déjà  fait  connaltj^e  une  grande  partie* 

M.  Tœlckcn ,  dans  sOn  Catalogue  ik  la  CoUetthn  du  roi  de 
Prusse^  BerliAf  i835,  in-3«.  (/'^•p.  liviij,STOSCn),  qui,  comme  nous 
Tavons  dit^  comprend  toutes  les  pierres  de  Stosch  décrites  p.u 
X'V'ûjckclmann,  n^a  pas  cru  devoir  ni  pouvoir  adopter  toutes  les  idées 
et  les  descriptions  de  ce  savant  archéologue.  Il  est  bien  à  croire 
que  lui-même  aurait  ou  changé  d'avis  ou  modifie  ses  opinions  dans 
une  nouvelle  édition  ^[oî  eût  paru ,  comme  il  le  fait  entendre  ^  avec 
beaucoup  de  corrections.  VVinckelmann  se  c  «nnaissait  certaine- 
ment trcs'bîen  en  pierres  gravées,  quoique  ce  nVût  pas  été  rohjet 
de  ses  études  partîcuiliras.  Mais  il  n*a  pas  toujours  écrit  d'après 
les  pierres  ongînalcs  :  ce  n'était  ordinairement  que  sur  les  em- 
preintes que  lui  fournissait  Stosch,  et  qui  sou\enl ,  mal  prises  ,  ne 
rendaient  pas  les  finesses  des  originaux ,  les  altéraient ,  et  où  les 
inscriptions,  en  partie  effacés,  donnaient  lieu  h  des  dcscrîj»tioiis  cl 
à  des  ÎTiterprctations  inexactes.  Le  Catalogne  fîrcssé  par  6tosch  , 
dont  se  servait  VVinckelmann,  a  pu   nns^i  l  i:uluîrc  quelquefois 
en  erreur.  I1.L  d  ruKoiirs,  même  en  sni\  anl  pied  à  pied  sa  docte  et 
intéressante  description,  un  nouvel  ordre  de  classement  et  Tlnscr- 
lion  de  700  pierres  dans  la  collection  de  Berlin,  y  nuraît  ni  néces- 
sité bien  des  changemrtis.  De  très-grands  ont  clé  apportés  dans  les 
explications  archcoiof^iqucs  par  de  nouvelles  découvertes  de  luo- 
numens.  Aussi ,  dans  ses  courtes  interprétations  des  pierre.*  gra- 
vées, M.  icplckcn  s'e-^t-il  \u  forcé  de  refondre  en  grande  partie 
celles  de  W  inckehuann ,  de  s\n  écarter  souvent,  cl  souvent  aussi 
de  rectifier  des  erreurs ,  que  plus  tard  eût  corrigées  lui-même  le 
créateur  de  la  science  de  Farchéologic. 

Peu..  Ban.  Lippe^t.  Dactyliotheaue,  1767,  in-4<>.,  enâllem.; 
Stippiément  1776.  Cette  nombreuse  Collection  de  près  de  3,ooo 
empreintes  de  pierres  gravées  antiques ,  a  été  et  est  encore  très- 
utile  pour  Tétude  de  Terchéologie  et  de  la  glyptique.  £Ue  offre 
une  asses  grande  quantité  de  noms  de  graveurs  ;  plusieurs ,  il  est 
vrai  y  ne  sont  pas  authentiques  et  d'autres  sont  mal  iudiquës.  En 
général  les  eaqpucations  sont  bien  ^  mais  un  bon  nombre  aussi  ne' 
seraient  plus  admises  aujourd'hui ,  la  critique  et  de  nouvelléS  àû- 
couvertes  dans  le  domaine  de  l'archéologie  ayant  suggéré  pour  les 
sujets  des  interprétations  plus  plausibles. 

Smithiana  (Dactyliotheca),  Collection  ci^  6V//////,  expliquée 
par  Fr.  GoRi.  Venise >  *7^7i  ^  ▼«^i*  P«^  ia-P>.  Pas  mal  gravée, 
mais  sans  caractère» 
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WORDtIGH.  Collection  choisie  de  fjicrres  gravées  de  divers  cabi-* 
nets  d' Angleterre ^  etc.j  par      ordlige  ,  peintre.  Londres,  1768 
Mol  grave;  espèce  de  manière  noire,  molle  et  sans  nul  caractère^ 
et  Von  ne  comprend  rien  au  numérotage  des  planches* 

Db  BfuHRy  në  en  1733,  mort  en  181 1.  Sa  Bibliaêkèqut  DiMdjH 
liographique ,  dont  la  édition  parut  en  1770,  et  à  laquelle  le 
travail  de  Mariette  a  beaucoup  servi  ^  renferme ^  en  six  sections  t 
un  aperçu  raisonné  de  presque  tous  les  ouvrages  publiés  jusqu^à 
lui  sur  la  Glyptique*  C^t  un  guide  utile  qui,  en  indiquant  les 
sources  où  Ton  doit  puiser,  discute,  souvent  avec  critique ,  le  de- 
gré de  confiance  que  méritent  celles  auxquelles  on  peut  avoir  re- 
cours. De  la  page  40-134  de  l'édition  de  Dresde  (1004),  il  dôme 
une  liste  des  graveurs  anciens  sur  pierres  fine»,  dont  les  noms 
nous  ont  été  conservés,  et  de  leurs  principaux  ouvrages.  Si  Ton 
publiait  une  nouvelle  édition  du  bVre  de  De  Murr,  elle  devien- 
drait plus  commode  pour  les  recherches  si  l*on  y  ajoutait  une 
table  alphabétique,  et  si»  dans  chaque  partie,  les  e'crî vains  étaient 
rangés  par  ordre  chronologique,  et  que  leurs  noms  fussent  en  tète 
de  leurs  articles.  Il  serait  aussi  à  propos,  après  quelques  correc- 
tions dans  la  diction/  qui  n*est  pas  toujours  française,  d*en  faire 
disparaître  plusieurs  expressions  employées  certainement  sans-  in* 
tention  obscène ,  mais  qui ,  en  français ,  n^ont  jamais  eu  Tim— 
pudeur  de  se  montrer  dans  aucune  description  scientifique,  quelle 
que  fût  la  licence  du  sujet. 

Lessing.  Ses  Lettres  sur  P Archéologie  {Antitfuarische  Brie/e)  y 
et  SCS  Kollektaneen  ,  etc.,  ou  Recueil  de  nutcs  sur  des  sujets  divers 
relatifs  aux  arts,  coulieunent  une  foule  de  recherches  et  d'obser- 
vations pleines  de  cet  intérêt  que  le  génie  du  savant  et  spirituel 
auteur  du  Laocoon  savait  répandre  sur  tous  les  objets  qu'il  traitait, 
et  l'on  y  retrouve  celte  sagacité  qui  distingue  tous  ses  écrits  sur  les 
arts.  Plusieurs  morceaux,  développés  avec  goût  et  avec  une  cri- 
tique forte  et  nourrie  défaits  et  d'apcri^us  nouveaux,  renferment 
des  documens  précieux  sur  les  graveurs  anciens  et  sur  leurs  ou- 
vrages. On  lira  ,  avec  autant  de  plaisir  que  de  fruit,  dans  le  pre~ 
mier  recueil,  ses  critiques  de  Fouvragie  de  Klota  sur  les  pierres 
antiques  (en  allem.),  et,  dana les  ifTo/fec/. ,  les  articles  ^gcUho^ 
nyx^  Pierres  précieuses  (EàeUteine)  f  les  Cremmesm  FeUarif  Za^ 
neiiif  etc.  L'édition  de  fierlin  (iSaS)  doit  à  M*  £schcnbourg  de 
très-bonnes  notes  et  beaucoup  de  nouveaux  détails*  Les  KolUkian* 
de  Lessing  ont  éXé  écrits  vers  1771  ou  i773t  9SgivtÈ  la  publication 
de  la  première  édition  de  la  ÉAlioÛièque  JDactYUographiaue  de 
De  Murr,  dont  il  parle,  et  avant  Touvrage  de  Denh  et  de  Dolce, 
dont  il  ne  dit  rien.  Mais  les  excellentes  notes  de  M,  £schenbour|r 
citent  des  écrivains  trèi-^ostérieurs  à  Lessing,  né  en  17^9}  wxr\ 
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Christian  Dbnh  (et  non  Dehn).  Destnuone  isiorica  dei  Mu- 
seo  di  Cristiano  Denhy  cic.^  per  i'abate  Franç.  Mar.  DOLCE,  etc. 
3  tora.  in-4**»  Roroe,  177'i.  CLrist.  Denh  ,  né  à  Yssedora,  en  Po- 
m<«ranîe,  1696,  mort  à  Rome  en  1770,  fut  pendant  long-temps 
iiUaclie  au  li'".  de  Stosch,  et  rccueiiiît  une  grande  quanliti*  de 
pierres  f;ravt'cs,  de  pâtes  antiques  et  d'empreintes.  Après  la  murt 
de  ce  célehre  amateur,  il  fit  l'acquisition  d'une  bonne  partie  des 
empreintes  de  sa  collection,  et  la  sienne,  lorsqu'il  mourut,  montait 
à  plus  de  5,000,  tant  pierres  gravées,  qu'empreintes  en  plâtre  et 
en  soufre.  Seloii  ses  intentions,  et  en  partie  d*aprés  ses  notes,  son 
gendre  François-Marie  Dolce  jpublia  une  etplication  de  cette  coi- 
lection.  Son  texte  n'a  rîett  de  bien  recommandable ,  et  l'érudition 
n'y  ferait  ipi'une  très-mince  récolte.  Il  a  cependant  ajouté  plusieurs 
noms  de  graveurs  anciens  i  ceux  qu'avaient  publiés  le  baron  de 
Stosch  et  Oori,  mais  plusieurs  sont  taux  ou  suspects,  et  quelquefois 
il  s'y  trouve  de  doubles  emplois.  Dolce  ne  donne  d'ailleurs  les 
noms  qu'en  italien ,  et  l'on  sait  combien  les  défigure  cette  langue , 
qui  supprime  les  lettres  doubles,  change  les  terminaisons  des  noms» 
et  qui  ira  ni  H  ,^  ni  Y,  ni  lift  ni  psi  Y,  nî  phi  0,  et  qui  par  cela 
même  est  fort  impropre  à  rendre  les  noms  grecs.  L^uvrace  de 
Denb  ou  de  Marie  Dolce  n'a  pas  de  planches  :  il  est  vrai  ^'u  de- 
irût  servir  aux  collections  d'empreintes  qu'il  vendait,  qui  étaient 
Ibrt  belles,  ayant  été  prises  sur  les  pierres  ori{>inales,  tandis  que 
beaucoup  de  celles  que  Ton  a  faites  depuis,  n'étant  qu«  surmou-^ 
léea  sur  des  empreintes,  ont  perdu  de  leur  finesse. 

AmADUZZI  (Gio.-CriSOST.).  Une  Jbissertation  de  lui  dans  le 
vol.  IX  des  Mem,  de  VAcad,  deCortone^  p.  i33,  i46.  Parmi  ïe?? 
noms  de  graveurs  ancieris  qu'il  donne  comiue  ayant  été  omis  par 
Juuius  ou  par  d'autres  écrivains^  il  y  eu  a  plusieurs  dont  l'ortho- 
graphe est  fautive,  et  d'autres  qui  sont  supposes. 

Les  ahbt's  DE  La  GhAU  et  Le  Blond  ,  aidés  de  CoqxjILLe  de 
LoNGGiiAMPS.  Description  des  principales  Pierres  gravées  du  ca- 
binet de  S,  A.  S.  Më''.  le  Duc  d' Orléans ,  ctc, ,  2  vol.  in-fol.  Pans, 
1780.  Cette  collection  était  en  partie  formée  de  celle  de  Joseph- 
Antoine  Crozat^  M»»,  du  Châtel  ,  N.  à  Toulouse  iGj^i,  M.  17^0, 
célèbre  amateur,  qui  avait  réuni  19,000  dessins  de  maîtres  et  1400 
pierres  gravées  quHl  recueillit  en  Italie ,  tt  surtout  câu  France  à 
une  époque  o&  l'on  n'y  attachait  pas  un  grand  prix  à  ce  gempe  d'an- 
tiquités. Les  planches  de  ce  bel  ouvrage ,  au  nombre  de  173,  gra- 
ves par  A.  deSaintp-Aubin,  sont  d'une  pointe  facile  etragnéaUe, 
et  en  général  le  dessin  en  est  asses  .correct*. Mais  il  aérait  inutile 
d*T  chercher  le  sentiment  du  style  aiitic|ue ,  que  n'avaient  pro- 
banlement  pas  les  auteurs  du  texte  ,  qui  font  un  grand  déloge  de 
ces  gravures ,  si  élol^ées  cepemlant  du  caractère  de>  leurs  mo-« 
déles*  On  appliquerait  à  Sainte-Aubin^  'encore  weSi^xai  qufà  Ber*» 


Digiii<_LU  Google 


XXXij  IlfT&OPLXXlOIf* 

nard  Picart,  ce  que  MM.  de  La  Chau  et  Le  Blond  dîsaîetit  cfe 
celui— Cl  :  «  Cet  artiste  pouvait  réussir  à  graver  de  jolies  choses 
«  d'après  ses  dessins,  mais  une  entreprise  si  considérable  (relie 
«  de  la  collection  de  Stosch)  était  au-dessus  de  ses  forces  >>.  Les 
explications  des  pierres  du  cabinet  d'Orlc'ans,  auxquelles  a  contri— 
huo'  Tahbd  Arnaud  des  Acadt-uiies  Française  et  des  Inscriptions  , 
olïicnt  une  lecture  agréable,  malgré  quelques  longueurs  et  des 
digressions  inutiles.  Cette  Collection,  qui  a  passé  dans  celle  de 
reiupcrcur  de  Kussic  j  ne  pré^uuLe  que  quelques  pierres  avec  le 
nom  du  graveur. 

YiscoHTi.  178:1—1818.  Opère  varie  ^  eie*  ê^yiA;ior-^*y  MiUn^, 
i  827.  Ce  Recueil  priScieux  des  œuvres  <Uvei96S  de  cet  îUttstre  ar^ 
chéologue,  offre  I  t.  2,  p.  i43-3;o ,  d*a)>OTd  un  Cftlalogae  raîsottnë 
de  empreintes  de  pierres  gravées  antique»  qu*il  avait  recu^Uie» 
et  classées^  pour  le  prince  Chigi,  avec  une  méthode  qui  ^eut 
servir  de  modèle  pour  les  pondes  coJifQQtioi^*  Xes.  expUcations 
sont  écrites  avec  cette  érudition  si  variée  etcetld  sagacité  qui  dis- 
tinguent tous  les  écrits  de  Yisconti.  Relayant  les  erreurs  de  quel- 
ques écrivains  f  il  développe  ^  avec  sa  concision  habituelie-f  de» 

Srincipes  et  des  règles  de  critique  glypiographiqué,  et  il  entré 
ans  de  courtes  discussions  sur  un  grand  nondire  de  graveurs  an*« 
ciens.  Deux  autres- CatalogueS|  beaucoup  moins  étendus,  contitst-» 
nent^  t.  2,  p.  372,  i33  pierres  du  prince  Poniatowskî,  el  t« 
p. '4^1,  218  pierres  du  Mi^  de  la  Turbie ,  dont  la  collection  a  passé 
dans  le  ricbe  cabinet  de  M.  le  duc  de  Blacas.  Il  n^y  a  dans  la  dac- 
tyliothcque  Poniatowski ^i|\ie  quèatre  jiierres  autbcntiqiies  avec  les 
noms  des  graveurs^  les-aulres'siuit  dues  à  des  fraudeurs  modernesy 
qui  ont  abusé ,  d'une  mauiéreancrojable^  des  noms  de  Pyrgotèlc , 
de  Cronius  ,  de  Dîoscourîdcs ,. les  plus  célèbres  graveurs  de  l'an- 
tîquîté.  La  collection  de  la  Turbic,  offre  quelques  pierres  avec  les 
noms  des  artistes.  Ces  trois  opuscules  de  Visconli  sont  très  nn- 
portans,  etip^^nvent  servir  de  manuel  et  de  rtiidc  à  rrmtîqunirc.  Ils 
n*ont  ét<' pnKli(  s  qu'on  l8io,  mais  ik  ."w aient  été  communiqués 
par  Visconti ,  ionp-temp"^  avant  sa  mort,  à  quelques  savans,  entre 
autres  à  Millin  et  à  M.  naoul-Rochctle  ,  qui  se  plaît  i  reconnaître 
les  services  qu'ils  in?  ont  rendn<i.  J'ai  Ivien  à  regrcltcr  de  n'avoir 
pas  pu  <  n  prolitcr  plus  tèl ,  ils  ni\  ussent  été  très-utiles.  On  trouve 
aussi  des  pierres  gravées  dam  les  Iconographies  grecque  et  ro^ 
maiue  de  yisconti* 

'BïKkCCi.  Mcmorie  degli  antkhi  inciéori,  ctr.^  en  latin  et  en  ita- 
lien, par  Anton.  Domenico  lirâcci.'Fl^r.  178^  et  178R  ,  1  tom.  in- 
fol.  Les  numéros  des  planches  suivent  dans  les  deux  vol.  Ainsi  que 
6tosch  ,  Tabbë  Bracci  dépluma  dans  ce  bél  ouvrage  un  grand  luxe 
de  planches,  qui  présentent  les  mêmes  qualités  et  Icç  mêmes  débuts 
que  celles  de  StoscU.  II  ajouta  plusieurs  noms  dcifrareurs  ancieoi 
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^  ceux  qu*avalt  donnés  le  baron*  Si  l'on  p«ttt  réproeher  4  Tun  et  à 
l*autre  de  n'avoir  pas  toujours  mis  dans  leurs  discussums  et  leurs 
îu^emens  toute  la  critique  qu^on  est  en  droit  de  désirer  et  d'exî[^pr, 
il  est  juste  cependant  de  leur  savoir  gré  du  service  qoHls  ont  rendu 
à  la  glyptique  en  faisant  connaître,  d'une  manière  satisfaisante ^ 
ses  plus  bcUes  productions.  îl  est  peu  de  noms  de  sculpteurs,  de 
peintres,  d*archîtecles ,  de  graveurs  anririîs  ,  quo  l'on  ne  trouve 
dans  les  ^lémoires  de  Bracci.  Kt  quoiqu  il  rn  adnirttc  tm  assez 
bon  nombre  qui  depuis  cmt  v\é  rocf>Ttinis  potir  supposas,  cepen- 
dant il  V         beaucoup  qu'il  ne  donne  que  comme  très-su>pi'cl<  , 
en  ayant  soin  dSndiquer  les  écrivains  ino.lcrnps  on  ils  se  trou\  (  ut 
cités,  ce  qui  peut  servir  à  déterminer  le  d<  ^n-  de  confiance  qiTon 
doit  leur  accorder.  Bracci  a  inscrit  dans  ses  listes  plus  d'artistes 
qu'il  n'aurait  peut-être  dù,  mais  il  n'y  a  f^ière  à  lui  reproelicr 
d'avoir  on>is  aucun  de  ceux  qui  étaient  alors  connus  ou  couuue 
autlieiiliqucs ,  ou  sous  des  titres  fuix  ou  douteux.  Tout  en  le  con- 
sultant avec  précautioji  ,  Ton  doit  reconnaître  que  5on  travail, 
réMillal  d  une  grande  e'ru  liliou,  a  servi  de  gui. le  et  de  réper- 
toire, et  que,  de  miime  que  dau^  une  belle  forôt  où  l'on  perce  des 
routes I  il  y  a  eu  plus  à  élaguer  qu  à  ajouter. 

MalborouGH  {Pierres  f^racc'cs  dii  duc  Dr),  en  latin  et  en  fran- 
çais, a  vol.  in-fol.,  sans  indication  d'année  ni  d'éditeur  (De  Murr, 
p.  i4^,  indique  l'an  1784).  5o  planclies  dessinées  par  G.-B.  Ci- 
priani ,  gravées  an  pointillé  par  Fr.  Bartolozzi^  de  qui  sont  aussi 
plusieurs  des  planches  de  Bracci.  La  gravure  est  asses  lionne , 
mais  i\j  a  de  la  mollesse  et  il  y  manque  !e  caractère  antique.  En 
Televant  ce  que  Ton  trouve  dans  Baspe ,  on  voit  que  la  Collée  lion 
de  pierres  gravëes  du  duc  de  Malboroogh  s*est  iormée  ou  accrue 
de  celles  du  G^«.  d^Arundel ,  de  lady  Betty  Germaine ,  du  nonce 
MokiSiarî;  mais  ces  cabinets  n^unt  fourni  que  peu  de  pierres^ 
de  même  fçit  cehiî  du  cllev«^  Odam  de  Derring,  tandis  que  la 
GoBèctîoBt  de  lord  Besborough  a  ajouté  29  belles  pierres  à  celle 
dtt'dficde  MaHboroogb ,  qui,  enrëonissant  toutes  ses  acquisitions, 
devait  en  1791  posséder  i  lO  pierres  citées  par  Baspe,  et  qui  de- 
puis À  àii  augmenter  de  nombre.  On  ignore  en  Angleterre  o&  se 
trouve  aetaetfement  cette  précieuse  collection  ,  i m  si  on  le  sait  on 
ne  la  montre  pas.  lin'cn  est  pas  question  à  Blenheim^  où  je  Tat 
demandée  inutilement  ainsi  qu'à  Londres,  et  elle  est  comme  perdue 
ponr  la  scîeotei  les  arts  et  pour  les  amateurs, 

SpilSBURY.  a  Collection  qfSùprlntSj  etc. y  of  the  Collections  of 
the  TÎght  honourable  O^.  Percy^  C-F,  Creville  ct^  T.~M,  Slidcy 
Par  John  Spilsbury.  Londres,  178'),  Jusqu'à  la  plancîie  X 

tnclasivcraent,  il  n'y  a  pas  de  pnpiTiial'ion,  Petitement  gravé,  sans 
caractère  ;  espé<ïe  de  manière  noire  mciée  de  traits ,  dans  le  genre 
de  celles  de  Wordiige  ^  p.  xxz. 
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Bapokt.  Recueil  dê pierres  antiques  gravées,  etc.,  etc.  Par  VMié 
Ignace-Marie  Rapom.  Rome^  ^1^9  Sr*  în-fol.,  8d  pl.  Les  plan— 
cheSy  imprimées  en  rouge,  sont  très-mal  dessinées  et  sans  aucun 
caractère.  Les  noms  des  graveurs  anciens  n*y  ont  pas  été  mis.  On 
en  trouve  quelques-uns  dans  le  teste,  dont  les  articles  sont  courts 
et  écrits  simplement,  mais  où  il  n'a  été  gardé  ni  ordre  ni  méthode. 

EcKliEL.  Choix  des  Pîer  es  ^ras^êes  dn  Cabinet  impérial  des  An» 
tigt  es  y  pn'sf  nlrcs  en  4©  pi»  >  de'crites  et  expliquées  par  M.  l*abbé 
ECKHEL,  etc.  in-fol.  Vienne,  en  Autriclie  ,  etc.,  1788.  Bel  ouvrage, 
dont  le  texte  est  rcrapli  de  rinlérêt,  de  l't'rudition  et  du  goût  qu'on 
pouvait  aUendre  d'un  savant  aussi  profond  qu*Eckhel.  lin  1772  ,  il 
avait  mis  en  ordre  Je  cabinet  de  la  galerie  de  Florence,  et  depuis 
il  devint ,  pour  ainsi  dire  y  le  législateur  de  la  numismatique.  Les 
planches  de  son  livre  sont  en  général  assez  sêcLemcnt  gravées  et 
sans  style.  Plusieurs  pierres  de  la  plus  forte  dimension  sont  ren- 
dues de  la  môme  grandeur  ;  les  autres  sont  grandies  ;  les  mesures 
sont  indiquées.  La  plupart  sont  des  camées  ,  dont  quelques-uns 
d^une  beauté  du  premier  ordre.  Ces  4^  planches  contiennent 
pierres.  II  n*y  a  que  les  noms  iV spasius  ^  ACriACIOY  ,  pl.  18*, 
et  de  PfiiU'rnon ,  0  I  AH/V\ONOC  ,  pl.  32.  Les  dessins  sont  de  Ki- 
bler.  Parmi  les  planches  celles  de  Kohi  rendent  le  mieux  le  carac  - 
tére  des  originaux. 

JouBERT.  Tableaux^  Statues^  Bas-Rcife/s  ei  Camées  de  la  Ga- 
lerie de  Florence  ei  du  Palais  Pi/H  9  dessinés  par  Yicar  et  çravé» 
sous  la  direction  d*abord  de  La  Combe  ^  peintre  ^  et  ensuite  de 
Masquelîer,  graveur»  avec  les  explications  de  Mongez.  i789-i8o^. 
Ce  bel  ouvrage  est  le  premier  où  Ton  ait  déployé  autant  de  luxe  de 
gravure.  Son  apparition  produisît  un  grand  eflet.  Une  Ibule  de  nos 
meilleurs  graveurs  ^  développèrent  leurs  talens  et  il  leur  servit  à 
fonder  leur  réputation.  Les  mis  immenses  de  cette  vaste  entre* 

Ï irise toute  dans  Tintérèt  des  arts,  furent  faits  par  la  générosité  et 
e  goût  éclairé  de  M.  de  Joubert,  trésorier  des  états  de  Languedoc* 
Il  avait  fait  élever  Yicar,  et  lui  fournit ,  pendant  plusieurs  années, 
les  moyens  de  vivre  honorablement  et  de  travailler  à  Florence.  En- 
fin il  pourvut  à  toutes  les  dépenses  de  cet  ouvrage  monnmental, 
qui,  continué  avec  le  même  zèle  par  la  famille  de  M.  de  Joiibert| 
devait  un  jour  compléter  son  honorable  ruine.  Outre  les  tableaux 
et  les  statues ,  ce  superbe  recueil  contient  284  pierres  gravées  de  la 
galerie  du  prand-duc.  Il  ne  s*y  trouve  que  4  noms  de  graveurs  sur 
pierres  :  Na-vipherus ,  Peigmo  ou  Pigmon,  Beisl  i  alus  et  Al- 
LION.  Les  pierres  ,  rendues  par  la  gravure  avec  pureté  et  finesse, 
sont  en  général  bien  dessinées,  et  peut-être  même  trop  Lien  ctd*un 
style  trop  uniforme  et  un  peu  sec.  On  y  retrouve  trop  souvent  le 
caractère  de  dessin  et  la  main  correcte  de  Vicar,  au  lieu  de  la 
variété  de  styles  et  des  négligences  iréquentes  que  présentent  les 
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Sierres  mntti|aes»  Il  «si  psrfoU  auiai  k  regretter  que  le  saTftol  mcm^ 
émicieny  înterprcte  de  ces  précieux  monomeiity  ait  omii  des  noou 
de  graTcnrs  y  et  n*ait  pas  donné  à  ses  erplîcatîons  un  peu  plus  d*é^ 
tendue  :  il  nous  a  par  là  prÎTés  des  observations  et  des  luniiéres 
qaVossent  pu  y  répandre  ,  avec  beancoap  d*iiitérèt,  son  goùt^  ses 
connaissances  mythologiques  et  sa  vaste  érudition  en  archéologie* 

K\SPB.  Caialo^e  des  empreintes  fies  Pierres  gra\,'^ee^  p/riteepùr 
/•  Tasjie  et  expUffuées  par  Rmspe,  En  angL  et  en  franç.  Lond.f 
1791,  3  gr.in-^**.  Après  la  mort  de  Stosch,  en  1757,  Tassîe,  bon 
graveur  anglais ,  acquit  presque  toute  l'immense  collection  d*eni-* 
preintes  en  sou£re  de  ce  céléfaîre  amateur^  les  surmonta  et  eu  fit  des 
pâtes  de  verre.  Son  vaste  recueil,  qui  contient  une  liste  de  1 5,833 
pierres  gravées  antiques  et  modernes,  est  un  répertoire  trés-utlle; 
et  au  moyen  des  Tables ,  II  est  disposé  de  manière  h  ce  que  l*on  y 
trouve  facilement  ce  que  Ton  cherche,  et  les  jugcmciis  sont,  en 
général,  assez  sains.  Ce  serait  ctpciidnnt  tni  ouvrage  à  refondre  et 
à  refaire  en  y  ajoutant  la  foule  de  belles  pierre.<»  <l<*eouvertcs  depm-î 
Kaspe.  11  serait  ifidispensable  de  changer  en  bon  iran(;ais  son  jar  - 
gon  barbare  et  souvent  înintelligible ,  et  de  faire  disparaître  lun* 
grande  quantité  de  locutions  obscènes.  On  aurait  h  revoir  toutes 
les  citations  ,  surtout  les  grecques  dont  les  noms  sont  mise'rable— 
meut  estropiés.  Les  planches,  d  un  dessin  rt  d'une  exécution  dé- 
testables, ne  donncrii,  pour  ainsi  dire,  aucune  idée  des  pierres. 
Elles  seraient  toutes  à  regraver,  simplement  an  trait,  d'après  le* 
pierres  originales  ou  des  empreintes  bien  venues,  et  plus  nettes 

?|ue  celles  de  Tassîe,  dont  les  moules,  très-usés,  ont  perdu  de  leurs 
messes.  Les  noms  des  graveurs  y  sont  pour  l.i  plupart  devenus  illi- 
sibles, et  cependant  ces  pâtes  se  vendent  extrêmement  cher  à  Lon- 
dres. 11  serait  îmililc  de  reunir,  dans  le  texte  du  nouveau  catalogue, 
J'ari^'lais  et  le  français,  et  i  on  pourrait,  pour  plus  de  commodité  , 
faire  deux  éditions,  Tune  française,  Tautre  anglaise.  On  doit,  au 
reste,  savoir  gré  À  Raspe  de  sa  bienveillante  intention,  car,  bien 
qu^Allemand ,  il  avait  commencé  par  écrire  en  français  son  ou- 
vrage, dont  la  traduction f  selon  Itti**mème,  a  été  assez  mal  faite, 
et  on  lui  rendraitundouble  service  en  retravaillant  ses  deux  textes. 
Ce  serait  aussi  en  rendre  un  aux  amateurs  de  pierres  gravées,  car 
cet  ouirrage  n'est  p|is  commun  et  il  est  attea  cher  en  Angleterre. 

J.- J.  OBEBXlit*  Sa  £ijle  de  çue!ques  Graçeurs  anciens  1  insérée 
dans  le  Magasin  encyclopédique  deMillin,  2de«  année,  p.3G5t 
1796,  n^est  qu^un  extrait  ou  une  répétition  de  cçUe  d'Amaduxzt 
dans  les  Mèm*  de  l'Acad,  de  Corione;  il  n'y  a  fait  que  de  très- 

rsres  additions  et  elles  sont  de  peu  d'importance* 

» 

ScHLiCHTEGROLL.  Choix  des  principales  Pierres  grapées  ^  eic, , 
du  A^n*  de^tùsch  '^  qui  se  trouvent  aotueUement  dans  la  collection 
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flo  roi  de  Prasse  ;  par  Fr^^^Schlichtegroll ,  pubK^  par  Fraucn-' 
holK.  Nuremberg,  1 798.  Ce  lusi  ouvra^  îiif-fol«  y  et  àont  il  n'a  pans 
qu*ttu  vol. ,  contient  48  planche»  y  Âe$nnàe$  et  gravées  Avec  le  plus 
grand  soin  par  les  artistes  les  plus  habiles  de  rAilemaene  ,  parmi 
lesquels  »  pour  le  dessin  f  on  peut  citer  Casanova ,  Nahl  ^  Becker, 
Preissler>  et  pour  la  gravure  J.**J*  Glanber ,  qui  avait  été  graveur 
de  Louis  XVI ,  de  même  que  Millier ,  GuUenberg  j  Schlotterbeck* 
Ces  Ei;ravurGS  ^  fort  belles  et  trèS'fimes^  manquent  peut-èire  quel- 
quefois de  caractère ,  ice  qui  .  vient  sans  doute  de  ce  que  les  tètes  et 
les  sujets  de  ces  pierres  ç;ravdes  y  fort  grandis  |  Oni  élé  reproduits 
sur  une  trop  forte  échelle,  et  qu'il  est  devenu  plus  diflîcile  d'y  con- 
server le  style  antique.  Cependant^  c*est  un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  ce  genre  f  et  le  texte  est  traite  arec  soin. 

MitlIN.  Dictionnaire  des  Beaux"  Arts  f  etc.  j  1806^  art.  GLTpt- 
TIQUE  ,  cl  Introduction  à  l'étude  des  PJerres  graçées  ^  1796 ,  3«>«« 
édit.  1À27.  Il  y  donne  les  noms  de  70  graveurs  anciens  «  et  sur  la 
glyptique  quelques  détails  assez  incomplets ,  de  même  que  ce  qu^sl 
rapporte  sur  la  manière  de  faire  les  empreintes.  Ces  denx  ouvrages^ 
que  Ton  consulrcra  avec  fruit ,  sont ,  h  ]jeu  de  chiose  près  ,  de 
floublcs  emplois  des  mêmes  articles.  Milim,  aux  travaus  et  aux 
jeclicrclies  duquel  la  science  de  rarchéologîe  a  de  très-grandes 
oblîjfalîons,  a  aussi  public  un  nombre  assez  considérable  de  pierres 
gr^ivées  inédites  j  el  cuti^e  autres  en  idi  7  un  recueil  în-'So. 

VxvENZio.  Gemme  nntiche  per  la  pin  parle  inédite,  Roma, 
1807,  in-jo.  planclics,  dont  une  pour  une  mosaïque.  Le  nom 
du  pro].ri(  liiiic  de  ces  ]»iciTcs  et  de  l'iiulcur  de  cet  ouvrage  n'est 
pas  sur  ic  li  re,  luaîs  on  sait  qu'il  est  de  jVI.  Vivenzio  ,  amateur 
napolit.'in  bien  coiniu  par  sou  goût  éclairé  pour  i'auti4uité  ^  et 
par  belle  collection  de  vases  tle  ÀSula,  qui  a  passé  dans  le  iNIu- 
sée  Kourbon  à  IVaples.  Les  pierres  qu'il  a  publiées  ne  sont  q^rrui 
nombre  de  3o  et  une  })clle  pale  auliquc  :  il  y  a  3  camées,  sujel;^  ; 
23  intaiilesy  sujcis;  4  teles  intaîllcs.  D*aprcs  les  plancbcs  au  trait 
de  Spinelli ,  U  plup  ^rt  de  ces  pierres  paraissent  belles  et  curieuses. 
X»es  cxf^Ucations ,  agréables  et  instructives ,  mais  parfois  un  peu 
longues  cl  un  peu  bazardées,  pffîreni  uM  lecture  inléressante. 

M.  Baoul-Rochette.  li  y  a  de  bonnes  choses  et  des  docu* 
mena  utiles  sur  les  artistes  anciens  à  tirer  de  la  iMtm^  en  trois 
sections,  que  ce  savant  a  adressée  en  id3a  à  M.  ScLorn,  et  àé\k 
inséré^  àfim  le  Bulletin  universel  des  Sdettees  du  J^oo.  de  Férussac , 
aux  Rieia  de  juin,  juillet,  août  et  septembre,  i83f ,  sec^  VllI*» 
On  peut  aussi  consulter  |  mais  avec  précaution  |  la  lettre »de  ce  tpi^ 
rituel  archéologue  à  M.  le  duc  dé  Luynes  sur  les  graveurs  rao- 
pélaires  nveet.  mw  on  aurait  recotijrs  avec  plus  de  phisir  et  de 
t;ciii69?i««  kïm  rei>iei<nmen4|  précieux  xésuiiutif  d'un»  érudition 
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liUf?rairc  très-olcndue ,  si  l'or»  v  trouvait  plu*;  de  vrai  sentirnent 
des  arts  du  dessin  ,  des  rcclicrciie»  plus  exactes  ,  et  si  la  critique, 
plus  jastej  y  rendait  ses.  arrêts  avec  plus  d^induigeuce  etd'améoitë* 

M.  DOBOrSy  dessinateur  da  Musée  égyptien  du  Louvre  «  et  qui , 
il  U  coniiaissanGe  des  monumens  anti(|ues  aconîse  dans  de  longs 
Toyages  et  dans  les  cabinets ,  et  par  la  lecture  des  auteurs,  unit  le 
talent  du  dessin,  si  rare  chez  les  antiquaires  et  qui  leur  serait  ai 
utile,  m^a  confié,  sur  les  pierres  gravées  antiques  et  sur  les  ttoms 
qa^elles  portent  t  des  notes  manuscrites  quî  m^ont  fourni  des  ren«* 
sW^emens  précieux  ^  surtout  sur  les  collections  oh  se  trouvent 
aujourd'hui  des  pierres  gravées  qui  ont  plusieurs  fols  changé  de 
possesseurs.  Je  lue  plais  à  remercier  ici  M.  Dubois  de  sa  com*- 
plaisance ,  qui  m*a  servi  à  donner  plus  d'intérêt  et  d*utilité  4  mon 
travail. 


L'art  de  tailler  les  pici  ros  fuies  ,  de  les  fjraver  cl  de  leur 
donner  du  l)rillaîit,  rcinonlc  à  la  pins  haute  antitjuUéen 
Orienl .  I)<'S  scarnhces  en  cornaline  ,  cji  jaspe,  du  temps  de 
Thoulhniosis  111 ,  datent  en  Égyple  dn  XVllI®.  siècle  avant 
noire  rrc.  T^c  rational  dn  c^rnnd -prêtre  Aaron,  décrit  dans 
ÏExod^  ci  d'autres  livres  de  la  Bible,  clail  orné  de  pierres 
fines  où  étaient  gravés  les  noms  des  dou^e  tribus.  11  est 

3uestion  de  caclieis  et  de  pierres  préçieuseai  même  dans 
ob  ^  qui  paraît  fort  antérieur  h  Moïse.  Toutes  ces  époques 
précèdent  de  plusieurs  siècles  celles  où  les  arts  coininen«» 
cèrcnt  a  poindre  en  Grèce  »  tx.  de  plus  de  looo  ans  le  temps 
oh  les  pierres  gravées  en  bagues  ou  en  cachets  y  forent 
en  Togue ,  ce  qui  f  selon  Lcssing  {j4ntiq.  Briefe ,  p.  i66)* 
ne  daterait  que  de  la  guerre  du  Péloponèse,  car  il  n'est 
pas  Jiors  de  doute  que  la  célèbre  bague  de  Polycrate  de 
Sauios  fut  ou  une  énier^iude  ou  une  aulre  pierre  gravée» 
Quant  aux  cachels  ou  aux  sceaux  des  premiers  leinps,  en 
Grèce  ,  il  paraît  assez  prol)al)le  qu'on  se  servit  d'abord  de 
morceaux  de  bois  ronges  par  les  vers  et  nommés  ])ar  les 
Grecs  ihripohroles  cl  thripédestes  (thrips,  ver  qui  mouline 
ourongcle  bois),  el  qui  devait  oftVir  une  immense  variété 
d'espèces  de  dessins  ou  de  verniiculaiures.  Des  scarabées 
égypliens  ett  tcri  e  émAtUée»  et  dont  la  gravure  est  vermi-? 
çuieei  pourraient  rappeler*  ces  cachets  priuntiis»  La  forme 
exacte  eU  lefi  détails  délicatSi  de  beaueoup  de  scarabées 
d'une  baule.  antiquité  ^  en  pierres  dures,  montre  à  quel 
degré  on  avait.déi'a  porté  Tart  et  l'adresse  de  les  trarailiert 
et ,  pouv  aîwi  dire  ;  de  les  inodelei:* 
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Les  anciens  ont  employé  pour  la  glyptique  les  mêine^ 
pierres  que  nous  »  excepté  celles  que  par  excellence  on 
nomme  pierres  orientales ,  que  nous  ne  gravons  que  bien 
rarement  et  que  les  anciens  n'ont  jamais  gravées ,  comme 

par  respect  et  de  crainte  d'en  altérer  la  beauté.  Quant 
au  diamanl,  il  esl  fort  douteux  que  V  on  soit  parveiui  a  le 
graver  même  dans  les  temps  moderixes,  et  il  paraît  que 
ce  qu'où  a  donné  pour  des  dianians  gravés  n'étaient  que 
des  saphirs  ou  des  améthjystes  orientales  brûlées  et  blan- 
ches. Ayant  exéculc  sur  (les  substances  sdiceuses,  si  belles 
et  si  dures,  les  ouvrages  les  plus  difficiles  et  les  mieux  ache- 
vés ,  quoiqu'ils  ne  nous  aient  transmis  que  tles  notions 
très-superncielles  de  leurs  procédés ,  on  ne  peut  guère 
douter  qtie  les  ancieus  ne_se  soient  servis  des  mêmes  ins- 
trumens  que  nos  graveurs,  les  seuls  qui  puissent  vaincre 
la  résistance  des  pierres,  et  qu'ils  ne  les  aient  même  peut- 
être  portés  a  une  plus  grande  perfection  que  nous.  Celle 
de  leur  sculpture  et  de  leur  glyptique  est  un  garant  de 
r  excellence  de  leurs  moyens  a  opérer  et  de  leurs  outils  : 
l'examen  attentif  des  pierres  gravées  en  offre  des  preuves. 
Et  d'ailleurs  on  rccomiaît  plusieui's  inst rumens  et  divers 
procèdes  dans  le  pe\i  de  mots  qu^en  traitant  des  pierres 

Ï)rccieu5es  et  fines  ,  Pline  ,  dans  son  xxxvii*.  livre,  nous  a 
aissés  sur  la  iirlypiiqye.  \\  ne  s'est  pas  particulièrennent 
occupé  de  cet  art ,  mais  il  est  difficile  que,  vu  le  nombre 
immeuse  de  graveurs  et  de  dactyliotbèqucs  qu'il  y  avait 
alors  a  Rome,  il  iTeut  pas  quelques  connaissances  en  glyp- 
tique. Quoique  Pline  ne  le  dise  pas  positivement,  on  voit, 
par  plusieurs  de  ses  expressions ,  que  les  graveurs  aucieus 
devaient ,  comme  les  nôtres ,  se  servir  d'un  touret  ou  petit 
tottr.  Cette  machine»  très-simple  »  en  métal ,  est  formée 
d*un  arbre  en  acier ,  sur  le  nez  duquel  s'ente  Toutil  qui 
grave,  et  que  fait  tourner  sur  lui-même ,  avec  une  ex- 
trême rapidité,  une  roue  en  bois  qu'une  pédale  met  en 
action.  La  corde  qui  enveloppe  cette  roue  en  fait  agir  une 
très-petite  que  traverse  Tarbre  dont  les  deux  extrémités 
posent  sur  des  coussinets  d'étain  ou  de  métal  tendre  ou 
extrêmement  dur.  Le  Jerrum  reiiisum  de  Pline  (liv.  37, 
76)  ne  peut  être  que  la  bouteroUe^  en  fer  très-doux, 
dont  nous  nous  servons  ,  et  qui ,  imbibée  d'huile  et  d'une 
poudre  très-line  et  très-dure,  use  la  pierre,  11  devait  y 
avoir,  comme  a  présent ,  diverses  espLces  de  bouterolles, 
depuis  la  grosseur  d'une  tète  d'épmgie  jusqu'à  celle  du 
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lus  petit  grain  de  sable,  qu'on  ne  sent  qu'au  toucher  au 
eut  de  la  lige  ou  de  F  aiguille  de  la  bouteroUe,  oui  ,  pour 
ne  pas  Fouetter  et  tourner  parfaitcnient  rond,  ne  (levait,  en 
f;eiieral,  comme  les  nùti  es,  ne  pas  sortir  de  plus  de  G  lignes 
du  nez  de  l'arbre  du  louret.  Ces  ferra  retusa  étaient  sans 
doute,  selon  le  genre  du  travail,  h  tête  sphérique,  dcmi- 
Sphérique ,  a  bouton  plat,  lenticulaire,  a  bords  tran- 
cnanSy  comme  les  bouteroUes  nommées  scies  ^  et  qui  ont 
la  forme  de  petites  rondelles  aplaties.  Quand  Us  perçaient 
les  pierres ,  leur  instrument  était  commes  nos  charnières , 
espèce  d' emporte-pièce  en  forme  de  petite  virole  qoi  dé- 
coupe circulairement  la  pierre.  Pline  nommeyêiyorla  ro- 
tation extrêmement  rapide  de  la  bouteroUe;  mais  ce  u*est 
pas  cette  rapidité  qui  lui  donne  la  faculté  de  ronger  la 
pierr3  :  elle  ne  la  doit  qu'il  la  poudre  de  diamant ,  ou  de 
quelque  pierre  fine,  dont  elle  est  enduite,  et  qui  s'y  in- 
cruste avec  de  riiuile  pour  certaines  pierres  et  de  l'eau 
pour  d'autres.  La  bouteroUe  coupe  les  pierres  fines,  comme 
les  scies  de  fer  ou  de  cuivre  sans  dents  ,  ou  le  fil  d'archal, 
tranchent,  a  force  de  bras  et  de  temps,  le  marbre.  Je 
porphyre  et  les  pierres  dures,  au  moyen  du  sable,  de  Té- 
meri  qui  s'incrustent  dans  ces  instrumeus  tendres  et  en 
font  des  limes  plus  dures  aue  les  pierres.  La  pierre  de 
Naxos  qui  y  réduite  en  pouare ,  servait  aux  graveurs  an- 
ciens ,  était  sans  contredit  notre  émeri,  smjrris  des  Grecs, 
corindon  ferrîfere  ,  la  pierre  la  plus  dure  après  le  diamant 
et  d'une  famille  très^rcpandue ,  et  dont  font  partie  les  co- 
rindons télésies  ou  parfaits»  tels  que  le  sapnir,  le  rubis, 
Téraeraude,  la  topase,  Taméthyste  orientaux  et  leurs  va- 
riétés. Naxos  fournit  encore  en  abondance  d'excelleiit 
émeri,  ainsi  que  les  Indes  d'où  les  anciens  pouvaient  en 
tirer.  Il  y  en  avait  même  eu  Espagne  et  en  Italie,  lis  se 
servaient  aussi  de  V ostracite ,  pierre  très-dure  dont  nous 
ne  connaissons  pas  la  nature,  et  de  V  obsidienne  ^  verre 
volcanique  qui  peut  mordre  sur  quelques  pierres  fines. 
I\lais  la  poudre  de  l'obsidienne  et  de  l'émeri  ne  sont  bons 
qu'à  des  ébauches ,  et  non  pour  terminer  une  grnvure  et  y 
mettre  toutes  les  finesses  ;  et  d'ailleurs  ils  produisent  beau- 
coup de  boue  v  ce  qui  gêne  pour  le  travail, 

* 

Les  anciens,  dans  certains  cas,  employaient,  comme  on 
le  fait  auîourd^hui,  des  éclats  imperceptibles  de  diamant, 
adamantis  crastœ  {JPline^  L  37,  i5],  incrustés  dans  des 
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pointes  de  ter  ou  de  cuivre  »  pour  péuétrer,  à  la  main  et 
non  au  touret ,  dans  des  creux  que  la  botilerolle  ne  peut 
atteindre ,  pour  des  parties  dNine  extrême  délicatesse ,  diF- 
Êciles  a  contourner  et  a  retidre  flexibles  avec  cet  owtil , 
telles  que  des  cheveux  et  des  méplats  anguleux  auxquels 
sa  forme  liéinisphci  icj[iic  ii'csl  pas  app]ica])lc.  IMais  c'est  à 
1  aide  de  la  poussière  impalpal)le  de  dianiaiit ,  pdc  dans  un 
mortier  d'acier,  que  s'exécute  presque  tout  le  travail  des 
pierres  fines  :  c'est  le  seul  niDyen  de  leur  donner  toute 
leur  perfeclîdu  :  or,  comme  les  anciens  ont  porlc  cette  per- 
fection au  dernier  point,  connnent  se  refuserait-on  a  ad- 
mettre qu'ils  aient  fait  usage  de  la  poudre  de  diamant, 
qu'il  est  très-aisé  de  piler  et  dont  ils  avaient  reconnu  Ter- 
tréme  dureté  et  la  fragilité?  car  le  rubis  et  les  autres 
pierres  orientales  n'offrent  pas  a  beaucoup  près  un  aussi 
bon  emploi.  Lessing  {Antiq.  Briefe^  t.  i ,  p.  22r8  et  suiv.) 
n'est,  pas  de  cet  avis ,  et  il  pense  que  les  anciens  n'ont  pas 
pu  se  servir  de  la  poudre  de  diamant ,  qu'ils  ne  savaient 
pas  travailler^  polir,  ni  brillanter»  et  que  cette  pierre  était 
trop  rare  et  trop  cbère  chez  eux  pour  qu'ils  l'eussent  bri- 
sée et  employée  en  poudre.  Cetle  pierre  était  rare  ,  mais 
connue  les  anciens  ne  sachant  pas  la  tailler  ne  la  connais- 
saient que  brute  ou  en  poinles  naïves,  telle  qu'on  la  trouve 
quelquefois  avec  sa  crislallisaUon ,  elle  ne  brillait  que  fort 
peu,  et  elle  n'enlrail  pas  dans  la  parure,  ce  qui  devait  di- 
minuer de  })cnuroup  le  prix  qn'oîi  pouvait  y  mettre.  I.c 
diaiîiaiil  ne  l  a  acquise  que  depuis  qu'en  i^?^  Philippe  de 
Berquen  ,  par  Theu relise  idée  de  frotter  des  diamans  l'un 
contre  l'autre,  réussit  b  le  tailler  et  a  lui  donner  tout  sou 
éclat  pour  le  duc  de  Bourgogne  ji  Charles  le  Téméraire. 
Cette  pierre  devait  être  cbez  les  anciens  moins  chère  qu'à 
présent,  et  n'était  pîis  d'un  assez  haut  prix  pour  qu'oa 
n'osAt  pas  se  permettre  di'ei^  briser  de  petites  pour  le  tra- 
vail de  la  {gravure ,  car  aujourd'hui  les  petits  mauvais  dia* 
inans  dont  on  fait  la  paudre  ne  coûtent  pas  plus  de  ao  a  ^4 
francs  le  carat  ou  les  4  grains,  et  tin  graveur  très-occupc , 
a  Paris,  n'en  emploie  pas  plus  de  ?>o  carats  par  an.  Les  an- 
ciens auraient  pu  employ  er  les  diamans  de  Cli}  prc  ,  peu 
csliiiiés  ,  nouunés  ti\\]owTa\\wï,diamons  de  Baffa  ^  et  assez 
durs  pour  sci  vir  au  travail  des  pierres.  Lessing  dit  que  ne 
sachant  pas  travailler  le  dianianl ,  ils  n'auraient  pas  pu  en 
nfliler  de  petites  pointes  pour  en  faire  des  espèces  de  iui- 
riiis.  Mais  encore  k  présent  on  ne  fait  pas  les  pointes  im- 
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perceptibles  des  graveurs  en  pierres  fiiics  m  Iravailinnt  , 
en  u-nnt  des  dianinns  :  ce  ne  sont  (\uc  ilcs  celais  In  iscs 
parmi  lesquels  on  choisit  les  parcellrs  qtii  coiivicmieul 
le  inieux,  et  c'est  au  hasard,  comme  du  temps  de  Pliue  , 
qu'on  doit  la  ]>oiDte  qiie  Ton  désire.  Les  anciens  n'avaient 
donc  pas  besoin  de  savoir  tailler  le  di autant  pour  pouvoir 
1«  briser,  le  réduire  en  poudre  et  en  faire  usage  pour  la 
gravure.  Et  s*il  y  a  des  travaux  en  pierres  fines  qu'on 
ne  peut  exécuter  aujourd'hui  qu'à  Paide  de  la  poudre  de 
cette  pierre,  les  anciens  en  ayant  fait  de  pareils  il  me 
semble  qit'il  faut  de  toute  nécessité  qu'ils  en  nient  connu 
Ttidage.  Pline  n^a  pas  tout  dit ,  et  son  style  obscur  laisse 
bien  à  deviner  et  a  désirer.      est-il  pas  sini^'ulicr  qu'il  ne 
dise  pas  un  mot  j)osilir  ni  du  toiirc!  ni  de  la  roue  du  gra- 
veur, et  fju'on  uc  ])uisse  les  reconnaître  qne  pnr  leurs  cflels 
dans  quelques  mois  assez  vagues ,  tels  que  tere!)rarum  fer- 
voî\  la  rapidité  des  forets,  et  dans  \q  fcrnun  rctuSKm  ,  la 
])ovH  (  roUc?  M ais  quand  Pline  ntirnit  négligé  de  se  servir  de 
ces  mois  si  peu  clairs,  le  tr;n  nil  des  pierres  qravécs  an- 
tiques n'en  décèlerait  pas  moins  Tact  ion  du  louret  ,  ma- 
chine indispensable  et  sans  laquelle  il  eût  été  impossible 
d'cîtccuter  les  ouvrages  admirables  des  anciens.  Il  en  est 
de  niêoie  delà  poudre  de  diamant ,  dont  ne  parle  pas  ex- 
plicitement Piiinc',  mais  que  ferait*  tefcônhaîtVe  la  perfec- 
tion des  gravures  antiques  f  qui  n'^u^senr  pn  ToMcnirsans 
ce  moyen ,  le  seul  propre  b  la  leur  donner  et  au  pouvoir 
doqtfei  aucune  dufet<$  ne  saurait  résister,  ce  qui  âvaît  fait 
donner  'a  ceûe  pierre  le  beau  ncàk  à^tidamas ,  Tindomp"* 
f;ibJe, 

De  môme  qtié  nos  graveurs,  leS  aneiens  ont  du  se  servir 
de  scies  et  de  poimes  de  diamant  pour  éhancbcr,  par  des 
traits  lés^ers  ,  les  conloms  de  leurs  sujets  ;  ils  entraient 
ensuite  dans  la  pierre  et  modelaient  au  nK)yen  des  boute- 
rollos.  Et  l'on  trouve  quantité  depiéiTcs,  surtout  des  sca- 
rabées en  rornalinc  ,  dont  les  figures  ne  sont  qu'une  suite 
de  trous  hémispliériques  Creusés  par  la  Louleroile,  /^'/r»;» 
retftsums  que  l'on  reconnaît  àusâi  dans  le  travail  des  me** 
dailles.  ' 

Lcd  anciens,  do  môme  que  nolis  le  pratiquons,  erti- 
ployaient  certainement  pour  le  dernier  poliment  des'tfretijt 
de  leurs  intaiUes;ct  du  fond  si  égal  de  teùrs  camées  ,  des 
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boulerollcs  de  cuivre,  de  buis  ,  de  bois  tendre  ,  de  petite^ 
hrosses  avec  le  tripoli  et  l'eau,  ou  la  potée  d'émeri,  de 
diamant;  ainsi  qu  a  présent,  le  fjraveur  devait  prendre 
souvent,  avec  delà  cire  préparée,  demi  molle,  l' empreinte 
de  son  ouvrage  pour  Juger  des  progrès  du  travail. 

On  a  mis  souvent  en  doute  s'ils  se  servaient  de  verres 
p^rossissans  pourvoir  et  travailler  les  parties  qui  échappent 
a  rœtl  nu  y  et  qu^ils  ont  rendues  avec  une  smprenante  fi-* 
nesse.  On  apensj  {Lessing^  Antiq*  Briefe)  qu'ils  avaient 
recours  à  àeS  sphères  de  verre  remplies  d'eau ,  qui  gratt- 
dissent  les  objets  que  Ton  regarde  à  travers  ces  boules^ 
Cela  se  peut  pour  certains  travaux,  mais  cependant  ces 
sphères  n'amplifient  les  objets  que  d'une  manière  peu 
exacte  et  peu  commode,  n'éclairent  pas  les  parties  déli- 
cates et  creusées  profondément.  Les  pierres  antiques  of- 
frant des  détails  toul-a-fait  microscopiques  et  d'une  grande 

Ï)erfection  de  travail,  que  peut  rarement  distinguer  sans 
oiipela  vue  la  plus  forte,  et  les  aiiciens  n'ayant  pas  d'au- 
tres yeux  que  nous,  n' est-il  pas  a  présumer,  avec  M.  Hirt 
(Amaith,9  t.  2 ,  p.  12)  ,  que  pour  aider  leur  vue  ils  ont  eu 
Tusage  des  loupes  et  des  lentilles  ?  Ils  donnaient  a  certaines 
pierres  la  forme  lenticulaire»  lentiùula  :  un  cristal  de  roche 
ou  un  verre  blanc  taillé  de  cette  manière  a  pu  par  hasard 
donner  l'idée  des  loupes.  U  est  vrai  que  Pline  n'en  parle 
pas,  et  c'eût  été  de  sa  part  une  grande  négligence  que  dV 
mettre  de  dire  un  mot  d'une  découverte  aussi  intéressante 
pour  les  arts*  Mais  n^ est-il  pas  d'ailleurs  probable  que  les 
anciens  ont  connu  bien  des  secrets  et  des  procédés  que  ne 
nous  ont  pas  conservés  les  débris  de  leurs  arts,  et  que 
leurs  au  leurs  11c  nous  ont  pas  transmis?  Savons-nous  com- 
ment ils  parvenaient  a  graver,  d'une  manière  admirable, 
des  agates,  des  sardonyx ,  d'une  grandeur  prodigieuse, 
qu'on  ne  pouvait  pas  tenir  d'une  main,  et  présenter  à  la 
bouîerollc  comuic  une  pierre  ordinaire  encbasséc  dans  un 
manche,  eî  telles  que  le  vase  de  Saint-Denis,  l'agate  de 
la  Sainte-Chapelle  y  la  coupe  Farnèse  de  Naples,  le  vase 
de  Mantouc  ou  de  Brunswick,  et  les  immenses  et  superbes 
camées  de  Vienne  et  de  Saint-Pétersbourg  ? 

Les  pierres  gravées  reproduites  en  pfttes  de  verre,  et 
les  empreintes  en  plâtre,  en  soufre,  ou  en  cliché  de  vncj^i 
fusible ,  sont  de  la  plus  grande  lUilité  pour  l'étude  des 
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pierres  gravées ,  Tune  des  branches  les  plus  riches  elles 
plus  intéressantes  de  Tarchéologie.  Les  pâtes  de  verre , 

prises  sur  les  pierres  au  moyen  au  tripoli,  ou,  mieux  en- 
core coiiiiiie  Je  pratique  avec  taiil  d  adresse  a  Rome  M.  Ca- 
dès,  avec  du  plâtre  Hn  niélé  d'un  tiers  de  silice  ,  rendent 
toutes  les  finesses  des  pierres  originale»,  et  les  empreinies 
que  l'on  tire  des  unes  et  des  autres  sont  presque  ideijti([iies. 
On  ne  moule  avec  ce  succès  que  les  intaillcs  ou  pierres 
i^ravées  en  creux,  et  quelquefois  [uriuc,  malgré  tous  les 
soins,  certaines  gravures  très-proioudes  ont  beaucoup  de 
peine  à  sortir  nettes  du  moule.  Mais  les  camées,  ectypa  des 
anciens  ,  n'étant  pas  toujours  d'un  relief  de  dépouille  9  ou 
ayant  des  contours  ou  d  autres  parties  refouillecs  en-^es^ 
sous»  ne  viennent  pas  bien.  On  est  obli|[é  de  remplir  de 
terre-glaise ,  de  cire  ou  de  mastic  ces  parties  pour  lesmel* 
tre  d*éqtterre  avec  le  fond,  afin  qu'elles  puissent  quitter  le 
tnoule  sans  s'arracher.  Le  verre  fondu,  à  Tétai  de  pâte 
inoÛe  ,  qvron  imprime  dans  ce  moule  ne  sort  jamais  bien 
net ,  et  il  est  nécessaire  de  retravailler  b  la  bouterolle  les 
dessous  des  parties  mastiquées  pour  les  détacher  du  fond, 
comme  dans  les  camées  originaux.  On  risque  alors  d'en 
égrener  ou  d'en  altérer  les  formes  ,  qui  deviennent  tantôt 
dures  ,  tantôt  luuiies  ou  lourdes.  Aussi,  les  camées  repro- 
duits en  plâtre,  eu  verre,  ou  eu  émail,  surtout  dans  de 
petites  dimensions,  ne  rendent  pas  le  style  et  le  carac- 
ibre  des  pierres  originales  ,  et  ne  servent  pas  h  l'étude 
aussi  bien  que  les  pâtes  de  verre  ou  les  empreintes  prises 
sur  les  intailles.  11  est  bien  inutile  de  dire  que  les  em- 
preintes en  relief,  telles  que  les  nombreuses  collections  de 
t>tosch,  de  Lippert,  de  Tassie,  de  Gadès,  ont  été  moulées 
siu*  des  pierres  en  creux,  mais  il  ne  l'est  pas  de  faire  re- 
marquer c^u'elles  ne  peuvent  pas  l'avoir  été  toutes  sur  les 
pierres  originales.  Souvent  elles  ne  proviennent  que  de 
moules  pris  sur  les  premières  empreintes  et  plus  d'une 
fois  répétés,  ce  qui  enlève  les  finesses  et  la  netteté  des 
empreintes  moulées  immédiatement  sur  les  pierres,  et 
telles  qu'étaient  en  partie  celles  dn  E^n.  de  Stosch,  de 
DenU ,  de  Cadbs  ,  et  de  M.  Dumersan  de  la  bibliothèque 
Royale,  et  d'autres  tirées  sur  des  pierres  originales.  Des 
empreintes  de  ce  genre  sont,  sous  le  rapport  de  Tart ,  ce 
qu'd  y  a  de  plus  précieux  ,  et  l'on  v  retrouve  toute  la  fer- 
meté et  la  pureté  du  travail  antique,  qui  souvent  disparais- 
sent dans  les  surmouléc?  ou  dans  les  moules  qui  ont  trop 
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servi,  et  qui  d'ailleurs,  élaul  des  cniprelulcs  d'cmpreinlcô, 
ont  subi  ]>lnsirurs  opérations  dont  ja  siiccessiou  a  dû  les 
faire  dégéiicrcr.  Produits  iiiiniédials  des  pierres,  les  em- 
preintes de  première  origine  doivent  ùlre  encore  plus  ]pavcs 
cl  plus  franches  que  les  pales  de  verre  qu'elles  servent  a 
mouler.  Mais  ces  pâtes  >  lorsqu'elles  sont  bien  faites  y  ont 
)e  grand  avantage  de  rendre  les  couleurs  des  pierres  ori- 
ginales, d*être  très-durables,  et  de  servir,  pendant  long- 
temps ,  sans  altération ,  h  reproduire  de  belles  empreintes 
u'on  n^obtient  que  beaucoup  moins  nettes  dans  des  moules 
e  plâtre  ou  de  soufre* 

Très-habiles  a  fondre,  a  travailler,  a  tourner  le  verre 
sous  toutes  les  formes  et  a  lui  faire  prendre  les  couleurs 
les  plus  varices,  les  anciens  ont  très-bien  réussi  dans  l'i- 
initalion  des  pierres  fines  et  des  variétés  de  l'agate,  et  Pline 
assure  que  c'étr/il  ini  métier  Ircs-lucraiif .  D'après  ce  qii  il 
dit  ce  ne  serait  pas  seulement  avec  du  verre  que  l'on  aurait 
imité  les  gemmes,  mais  on  aurait  eu  le  talent  d'y  employer 
Tobsidienne,  verre  volcanique  fusible;  et  même  on  savait 
donner  au  cristal  de  roebe  les  couleurs  de  l'émeraude,  du 
bérii  et  d'autres  pierres  fines,  et  k  l'ambre  les  teintes  de 
Vaméthyste.  hes  anciens  ont  aussi  très-bien  moulé  en  pâtes 
de  verre  sur  les  pierres  gravées ,  et  les  faussaires,  étaient 
parvenus  à  un  tel  degré  de  perfection  ,*  qu'il  était  difficile, 
même  h  des  connaisseurs,  de  distinguer  les  pâtes  moulées 
d'avec  les  pierres  originales,  lis  imitaient  encore ,  avec 
une  glande  adresse,  les  camées  en  agate  et  en  sardoine- 
onyx,  ce  qui  est  d'une  extrême  dilîicullCj  cl  ils  repassaient 
au  louret,  comme  de  véritables  pierres  dures  ^  ces  pré- 
cieuses imitations.  L'admirable  vase  de  Purlîand,  en  dépôt 
au  Musée  Britannique,  et  le  fragment  de  Versée  de  notre 
Bibliotiicqup  Royale  sont  de  brillantes  preuves  du  talent 
des  anciens  dans  le  moulage  et  le  travail  du  verre  et  des 
cmaux.  On  trouve  souvent  de  ces  pâtes  qui  trompent  au 
premier  conpKl'œii,  et  qu'il  faut  essayer  à  la  lime  pour 
s^assurer  que  ce  ne  sont  pas  des  pierres  dures.  M.  Milltn- 
gon  avait  autrefois  recueilli  plusieurs  centaines  de  ces  pâ« 
tes  de  verre  )  dont  un  grand  nombre  ont  fait  connaître  des 
sujets  curieu3K  et  q-id  ne  se  présentent  pas  dans  l'immense 
quantité  de  pierres  gravées  antiques  que  l'on  connaît.  Mais 
la  plus  vaste  et  la  plus  belle  collection  de  ce  genre  est,  ainsi 
que  nous  Tsivons  vu  p.  xxj ,  celle  de  S*  M.  le  roi  de  Prusse. 
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Les  pâtes  sont,  pour  Tari  et  Tarchéologic^  aussi  précieuses 
que  les  pierres,  et  isn  grnnd  nombre  sont  cil  ces  claus  les 
collections  ptiblioes  par  Stoscb,  Bracci,  Winckelmaon  ^ 
Haffeiy  Raspe,  Visconti,  etc. 

GespâteS)  chez  les  anciens»  servaient,  de  môme  que  des 
pierres  »  comme  cachets ,  et  elles  faisaient  partie  des  orne- 
mens  et  des  bijoux  des  personnes  h  qui  leur  fortune  ne  per- 
mettait pas  I  usage  des  pierres  gravées,  objets  Ircs-chers, 
surtout  lors  qu'on  tenait  a  avou  des  prodiie.lions  de  bons 
maîtres.  Aussi  a-ton  trouve,  montées  en  bagues,  en  col- 
liers ,  en  bijoux  ,  des  pâtes  de  verre  oilVant  des  sujets  d'une 
grande  perfection,  et  dont  les  oriL^'inaux  devaient  être  d'un 
prix  élevé.  Ces  pâtes  formaient  i' écria  delapetite  propriété. 

Dans  les  temps  modernes,  lorsque  les  pierres  gravées  an- 
tiques ,  conseivées  dans  le  sein  de  la  terre  qui  les  resti* 
tuait  chaque  jour  en  grand  nombre,  redevinrent  en  hon- 
neur, et  furent  très-recherchées  des  princes  et  des  gens 
riches  et  de  goût,  il  y  eut  des  époques  oh  Ton  mit  beau- 
coup de  zèle  k  les  faire  connaître  et  a  en  multiplier  les 
ectypes  ou  les^îatc  simite  au  moyen  des  empreintes  et  des 
pâtes  de  verre.  C'était  un  grand  secours  pour  la  gravure 
des  pierres  on  la  Gltptiqvb  ,  qui  n'avait  heureusement  ja- 
mais été  entièrement  abandonnée.  Ses  procédés,  diflîciles 
a  inventer  s'il  eût  fallu  les  chercher  et  prendre  la  glyp- 
(iquea  sou  origine,  s'étaient  conservés  et  transnïis  par  une 
sut  rcssion  suivie  de  graveurs  peu  habiles,  il  est  vrai,  niais 
qui  connaissaient  du  moins  les  pratiques  et  les  instrumens 
d'une  branche  des  arts  dont,  aux  siècles  où  ils  étaient 
presque  en  iéthart^ie,  les  ouvriers  qui  l'exerçaient  ne  sen- 
taient ni  les  beautés  ni  les  ressources.  Les  modèles  antiques 
ranimèrent  la  glyptique  et  lui  dessillèrent,  pour  ainsi  dire, 
les  yeux.  Les  puissans  encouragemens  que  lui  donnèrent 
Laurent  de  Médicis  et  ses  successeurs ,  ainsi  q^ite  Jutes  II, 
Léon  X  ,  François       ,  Henri  11 ,  Henri  IV,  hrent  naître 
en  Italie,  en  France,  en  Allemagne,  une  foule  d'excellens 
graveurs,  que  n^ensseut  pas  désavoués  les  grands  maîtres  de 
Tantiquité ,  dont  ils  imitaient  avec  succès  les  chefs-d'œuvre . 
Mais  ce  temps  des  imitateurs  habiles  fut  aussi  celui  des  faus- 
saires de  talent,  qui  en  eurent  souvent  assez  pour  faire  pas- 
ser leurs  ouvrages  coiuuie  antiques,  et  il  est  quelquefois 
î.rcs-diiiicile,  si  ce  u  est  impossible,  de  décider  si  une  pierre 
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est  antiaue  ou  si  c'est  une  copie  du  XYI^«  oudu  XVIK 

siècle.  Ce  temps ,  oii  le  prix  que  l'on  meltsiit  aux  pierres 

gravées  antiques  portait  le  talent,  par  l'espoir  du  gain  ,  a 
surprendre  la  bonne  foi  et  les  connaissances  des  amateurs, 
est  bien  passé  ,  du  moins  en  France,  ce  pays  qui  a  produit 
des  graveurs  du  plus  grand  mérite.  Si  le  goût  des  pierres 
gravées  n'y  esl  pas  tout-a-fait  éteint,  le  feu  sao  é  ne  se  con- 
serve que  chez  un  bien  petit  nombre  d'amateurs.  Elles  ne 
.sont  plus  de  mode  ;  il  l'est  encore  moins  d'exercer  ]c  talent 
des  graveurs  sur  pierres  fines  >  et  ils  eu  sont  réduits  à  gra* 
ver  des  cachets.  On  n'a  plus  a  craindre  que  l'on  y  con- 
trefasse les  antiques  y  et  à  peine  compterait-on  a  Paris, 
faute  de  trouver  à  ulacer  leurs  ouvrages,  quatre  graveurs 

3ui  pussent  succéder  à  Jeuflroy ,  notre  dernier  màitre 
ans  cet  art  admirable ,  qu'à  l'envi  des  anciens  nous  avons 
cultivé  avec  honneur  et  que  nous  laissons  périr.  Plusieurs 
jeunes  artistes  avaient ,  il  y  a  quelques  années ,  obtenn 
des  succès  académiques,  des  prix  de  Rome,  des  médailles. 
Qui  sait  s'ils  n'eussent  pas  reproduit  les  Pyrgotcle  ,  les 
Pamphile  ,  les  Dioscouridcs?  N  étant  passtimidés,  ils  n'ont 
pas  eu  le  courage  d'employer,  sans  appui,  leurs  talens  à 
vaincre  la  défaveur  où  languit  un  art  que  l'on  délaisse; 
leur  main  ne  s'est  plus  exercée,  leur  toui  et  et  leurs  boute- 
rollcs  sont  rourllés,  et  l'on  éprouverait  c^u«  Iquc  embarras 
à  faire  graver  sur  pierre  fine  en  in  lai  lie,  a  Paris,  une  belle 
tête  ou  un  sujet  qui  présentassent  des  difilcultés  et  qui  exi- 
geraient toutes  les  finesses  et  toutes  les  ressources  de  la 
glyptique. 

Sous  Louis  XlVy  on  s'occupa  beaucoup  des  pierres  gra- 
vées :  on  en  rassembla  de  riches  collections,  il  y  en  eut  aussi 
de  considérables  de  pâtes  de  verre  et  d'empreintes.  Mais 
ce  fut  le  duc  d'Orléans,  régent,  qui  contribua  le  plus  il 
répandre  le  goiit  des  pierres  gravées  ,  dont  il  forma  une 
ample  suite.  S'élant  allaché  (1691-1715)  le  célèbre  clii- 
niisle  Homlîcrg,  et  l'aidant  de  ses  propres  mains  dans  les 
opérations,  le  régent  lui  fit  reproduire  en  verre  les  pierres 
qu'il  Jivait  recueillies  et  un  grand  nombre  de  celles  du 
cabinet  du  roi.  On  dit  qu'il  fit  f^^ire  s ix^ répétitions  de  cette 
collection  de  pâtes  de  verre,  et  je  crois  en  avoir  une  assez 
complète  qui  m'a  été  donnée  par  mon  ami  feu  M.  GosscUin 
de  TAcadetnie  des  Inscriptions.  11  la  possédait  depuis  lon- 
gues années,  et  la  regaraail  comme  une  des  six  collections 


Digiii<_LU  Google 


IKTBOOUCTIOy.  xlvij 

sorties  des  laboratoires  du  rcgent.  Ce  savant  y  en  avait 
ajouté  plusieurs  autres  qui  étaient  peut-être  de  celles  que 
fabriquèrent  Clachnnt  )  atné  et  M^^«.  Felloix ,  auxquels  le 

rcgent  elHombcrg  avaient  appris  a  faire  ces  pales  cl  qui  lu 
firent  le  commerce.  Ces  pales  du  régenl,  doiu  il  csUjueslion 
dans  ï Histoire  de  V Acadé mie  des  Sciences^  annct  s  i  ;  i  i  et 
sont  d*un  verre  très-fin  ou  en  émaux,  el  rcndenl  par- 
faUeineut  les  couleurs  des  pierres  originales.  On  volt  (jue 
Von  y  a  apporté  le  plus  grand  soin  :  la  matière  en  est  Irès- 
dense  cl  sans  soufflures  ou  sans  bulles,  les  gravures  sont 
nettes,  polies  et  brillantes  jusque  dans  leurs  fonds,  ce  qui  est 
très-dimcile  k  obtenir.  Vues  a  travers  le  jour  ou  la  lumière 
d'une  bougie,  celles  de  ces  pâles  qui  sont  transparentes 
produisent,  par  la  richesse  de  leurs  teintes,  l'effet  des 
pierres  fines.  Quelques-unes  cependant,  entre  autres  la 
sardoine,  ont  été  depuis  mieux  imitées  pour  le  ton;  mais 
malgré  les  perfectionnemens  de  la  chimie  et  de  Fart  de  la 
verrerie  et  des  émaux,  je  doute  que  Ton  fasse  de  plus  belles 
pâtes  de  verre  que  celles  du  régent. 

C'est  au  moyen  de  pâtes  de  ce  genre  que  l'on  imite  les 
pierres  gravées  de  manière  à  faire  prendre  le  change  aux 
personnes  qui,  n'étant  pas  très-exercées,  uo  sont  pas  pré- 
munies contre  une  fraude,  qu'il  est  cependant  aisé  de  dé- 
couvrir pour  peu  que  l'on  ait  avec  soi  une  lime  d'horloger 
ou  uu  burin  et  une  loupe,  dont  ne  doit  être  jamais  dépourvu 
un  amateur  en  voyage ,  surtout  en  Italie.  Pour  contrefaire 
line  pierre,  on  amincit  par-derrière,  k  la  roue  du  lapi- 
daire, une  pâte  bien  moulée ,  aussi  pure  que  possible  et  de 
la  couleur  de  la  pierre;  on  taille  de  la  même  grandeur  une 
plaque  mince  de  pierre  sur  laquelle ,  avec  une  goutte  de 
gomme-»laque ,  on  colle  la  p&te  de  verre ,  qui  prend  alors 
parfaitement  la  couleur  de  la  pierre.  On  la  sertrt  en  bague 
et  on  la  présente  comme  une  antique.  Si  Ton  ne  l'essayait 
que  sur  le  revers,  on  y  trouverait  la  pierre  et  sa  dureté  , 
mais  il  faut  attaquer  légèrement  à  la  pointe  d'acier  ou  a  la 
lime  le  côté  gravé,  sans  craindre  d'y  porter  préjudice.  Si 
cette  parlien  est  pas  fausse,  elle  sera  inattaquable  a  Toutil; 
si  c'est  une  pate  et  qu'on  la  raie  ,  on  échappe  a  la  frande 
i?t  on  la  signale  aux  autres.  1]  est  r  u  e  aussi  qu'a  la  loupe  ou 
110  découvre  pas  dans  ces  pales  duuhlées  quelques  soufflu- 
res ,  indice  certain  du  verre.  Si  la  plaque  ae  pierre  a  de  lé- 
gères ondulations  dans  son  intérieur,  ce  que  présentent 
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plusieurs  affales  ,  surtout  les  cornalines,  eu  les  examinant 
iivec  soiu  (lu  cùlc  de  la  gravure ,  sous  divers  aspecls  ,  on 
reconnaîtra  (jue  ers  ondulations  ne  passent  pas  d'outre  en 
outre,  et  qu'elles  s'arrclent  vers  le  uiilicu  tle  Tépaisseur  ou 
h  la  surface  inférieure  de  la  lame  de  verre  qu'elles  trahis- 
sent. Mais  cet  examen  demande  un  coup-d'œil  Irès-exercé. 
Si  la  prétendue  antique  saille  un  peu  liors  de  sa  inonturei 
regardée  k  travers  le  jour  sur  sa  tranche  la  couleur  perdra 
de  son  mtensité,  tandis  que  si  c'était  une  pierre  elle  en 
aurait  au  contraire  plus  qu^étant  vue  dans  T autre  sens. 
Pour  montrer  h  quel  point  on  peut  6tre  trompé  par  ces 
sortes  de  fraude  ,  je  dirai  que  j'ai  eu  entre  les  mains,  a  Na- 
pies,  une  grande  intaille  offrant  un  sujet  très-riche  ,  avec 
un  nom  de  graveur,  et  qui  avait  été  donnée  àTarente  a  un 
très-grand  pcrsuujiagc ,  cotiiiiic  valant  10,000  ducats,  près 
de  .\\,ooo  francs.  Elle  venait,  dit-on,  d'clre  dccoiivcrle,  et 

elle  avait  été  vue  par  et  d'a\itrcs  connaisseurs .  Et 

hien  ce  n'était  qu'une  pate  de  verre  doublée  de  i  oi  nalinc, 
avec  le  nom,  en  partie  effacé,  de  l'habile  graveur  anglais 
Marchant.  Au  reste  ,  ainsi  que.  le  reconnaissent  Daudclot 
de  Dairval  et  ^larielte  ,  il  n'est  guère  possible  de  donner 
des  règles  sûres  pour  reconnaître  le  moderne  d'avec  l'an- 
tique, surtout  lorsque  ,  ce  qui  arrive  souvent,  une  pierre 
antique  a  été  retouchée  par  une  lial)ile  main  moderne.  II 
ne  sullit  pas  d'être  en  état  de  juger  du  dessin,  des  beautés, 
des  négligences  et  du  caractère  du  travail  antique,  il  ne  s'a- 
git |)as  seulement  de  connaître  les  qualités  ou  les  espèces 
de  pierres  et  les  formes  les  plus  en  usage  chez  les  anciens^ 
I0US  ces  indices  peuvent  encore  induire  en  erreur,  et  avec 
du  talent  et  de  l'adresse  on  a  pu  les  imiter;  il  faut  encore 
beaucoup  d'habitude,  avoir  vu  et  touché  une  qrancle 
quantité  de  pierres  reconnues  pour  antiques.  1!  l.uit  un 
certain  sentiment,  ime  sorte  d'instinct  de  coup  trteil,  dont 
on  ne  saurait  rendre  compte  ,  qui,  malgré  rcxercice  ,  ne 
s'acquiert  pas  toujours  ,  et  il  faut  surtout  avoir  été  sou- 
vent trompé  pour  pouvoir  parvenir  à  Tclre  un  peu  uioin.s. 


La  TvDLK  ALPii VBKTinaK  suivaulc  contient,  du  moins  je 
l'espère,  tous  les  artistes  de  l'antiquité,  rlont  les  noms 
nous  sont  parvenus  ,  jusqu'h  la  fin  du  VI*?,  siècle  de  notre 
ère.  J'indique  le  siècle  de  ceux  dont  on  connaît  la  d  lîc . 
et  on  les  retrouvera  dans  les  Tablbs  caxioxoiOGKi^uEs  de  la 
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seconde  partie.  Pour  faciliter  les  recherches,  je  précise  le 
commencement,  le  milieu  cl  les  deux  derniers  cjuarls  du 
siècle  :  \a  commencement  du  V^.  siècle  j  —  Vc  troisième 
quart  du  V«^.  siècle  ;  —  ydn  fin  du  V*^^.  siècle  et  cominen- 
cemeiit  du  1V«.  siècle  av.  J.-C.  —  L'aslt'riscjue  qui  suit  le 
chiffre  du  siècle  marque  qu'il  est  après  J.-C  7-  I^'a.  après 
le  signe  de  doute  ?  indique  *que  Ton  peut  croire  1* époque 
ancienne  ,  quoiqu'on  ne  la  connaisse  pas  positivement;  — 
les  deux  kk.  montrent  que  Fartistc  appartient  h  des  tempn 
très-reculés,  aux  preuiicrcs  époques  des  arts;  —  cl  les 
trois  kkk  annoncent  qu'il  remonte  a  des  temps  héroïques 
ou  mytholoi^iques  dont  nous  n'avoïïs  ,  sous  le  rapport  des 
arts,  que  des  notions  Irès-incerlaines. 

L**  qui  précède  le  nom  d^un  arlbte  avertit  qu'il  se 

trouve  sur  quelque  monument ,  tel  que  statue,  pierre  gra- 
vée ,  inscripUun. 

La  avani  le  nom  signifie  qu'il  est  faux,  et  doit  être 
rayé  de  la  liste  des  artistes. 

Les  ?? ?  marquent  un  doute  si  fort ,  que  le  nom  de  l'ar* 
tiste  ou  la  gravure  de  la  pierre  qu'ils  accompagnent  peu- 
vent presque  âtre  considérés  comme  faux. 


LesTabîcs  suivantes  ne  sont  qu'une  partie  fl'im  tiMvail 
lieaiicunp  plus  étendu,  et  la  seconde  des  Fastes  des  Arts 
j)tr  D£ssiN  CHEZ  LES  ANCIENS  qui  doivcut  terminer  l'ouvrage 
que  je  publie  sous  le  titre  de  Musée  de  Sculptvbb  antique 
BT  uoDERNE.  11  ne  Sera  pas  superflu  de  dire  un  mot  sur  la 
manière  dont  ces  Fastes  sont  conçus.  TrèS'-avancés  sur 
plusieurs  points  et  presque  terminés,  mais  n'étant  pas  im- 
primés 9  ifs  sont  encore  susceptibles  des  améliorations  que 
pourront  m'indiquer  les  savans ,  aux  lumières  desquels  je 
soumets  ce  petit  expose  de  mon  travail. 

Les  Fastes  des  Arts  nu  Dbssik  offriront ,  dans  une  série 
chronologique,  tous  les  statuaires,  les  sculpteurs,  les 
peintres,  les  architectes,  les  fondeurs,  les  graveurs  en 
pierres  fines,  les  ciseleur^ ,  dont  il  est  question  dans  les 
î^titcurs  anciens  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  et  l'on 
V  suivra  les  vicissitudes  qu'ont  éprouvées  en  Grèce,  à 
Uome ,  à  ConstantiuopLei  les  monumeiis  et  les  statues, 
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du  pîliage.  Nous  aurons,  pour  ainsi  dire ,  assisté  aux  der- 
niers soupirs  et  aux  affreuses  funérailles  de  la  sculpture  et 
de  la  statuaire  antiques ,  dont  les  brillantes  productions 

disparurent  des  contrées  que,  pendant  tant  de  siècles,  elles 
avaient  embellies  d'un  si  vit  et  si  pur  éclat,  et  où  leurs 
débris  devaient,  jusqu'à  des  temps  plus  prospères ,  rester 
<:ris('\  eiis  drins  la  terre  qu'ils  avaient  iionoréc,  cl  qui  seni-  ' 
hii'i  ail  s'cîrc  accumulée  sur  ces  précieux  débris  pour  avoir 
seule  la  gloire  de  les  proléger  contre  les  dévastations  des 
barbares. 

Après  avoir  parlé  du  faible  nombre  de  statues  qui  exià-  i 
taient  a  Rome  en  i43o,  lorsque  le  Poggio  écrivait ,  nous 
donnerons  la  liste,  mise  en  ordre  alphabétique,  de 
celles  que  décrit  l'Aldroaudi  en  i552  et  i566,  et  dont 
avaient  rempli  les  palais  et  les  maisons  de  Rome  les  foutUcs 
faites  sous  les  Médicis.  Par  les  détails  dans  lesquels  entro 
cet  écrivain,  qui  visite  les  maisons  les  moins  importantes, 
et  qui  cite  même  des  fragmeiis ,  il  est  à  croire  qu'il  n'o- 
mettait rien.  ?daîs  auoîqu'il  y  eût  de  son  temps  une  quaa- 
tilé  assez  considérable  de  statues  à  Ttuine,  Ton  verra  qu'il 
s'en  faut  de  bien  des  milliers  que  cette  ville  et  même  le 
reste  de  TEurope  possédassent  alors  et  depuis  autant  de 
slatiies  antiques  que  l'a  avancé  Oberlin  et,  d'après  lui, 
l'abbé  Barthélémy;  assertion  répétée  par  d'autres  savans, 
qui  ont  mieux  aimé  l'adopter  que  de  la  discuter  et  d'^ 
faire  sentir  toute  l'exagération. 

Tiendront  ensuite  les  fouilles  faites  au  XV1<'.  et  au 
XY11«.  siècle,  et  dont  rendent  compte  Fi»àMiNio  Yacc^i 
Pieteo-Saktx  Ba.rtolI|  Figoront,  Winckelmahv,  btc,  etc. 
Nous  indiquerons  les  statues  qu'elles  rendirent  aux  beaux* 

arts.  Mais  parmi  les  figuies  que  citent  ces  auteurs,  il^"^ 
nous  sera  pas  toujours  possible  de  retrouver  celles  q"' 
existent  encore  aujourd'hui  :  leurs  descriptions  sont  soU- 
\  eut  si  incomplètes  ,  qu'elles  ne  permettent  pas  de  reconf 
naître  Les  statues  qu  ils  signaient. 

L\  FONDATION  DES  Musées  OU  des  grandes  col- 
lections particulières   tels. qu'ils  existent  au- 
jourd'hui doit, suivre  les  fouilles.  On  trouvera  donc,  en 
ord  '  n  chronologique,  la  f  o  n  da  ti  on  de  to 
les  Musées  de  l'Europe,  ainsi  que  la  suite 
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tous  les  ouvrages  qui  offrent  en  gravures  des  séiies  de 

statues  antiques ,  avec  rîndicatîon  des  plaitclies  de  chnque 

recueil ,  el  un  mut  sur  la  uianièi  c  doiiL  elli^s  soûl  ,  eu  t^cue- 
ral,  exécutées. 

Les  FA.STBS  bbs  Auts  du  D^sstw  seront  terminés  :  i^.  par 
une  ou  plusieurs  fables  Iribs-étendues  de  tout  ce  que 
couûendi  a  le  MUSÉE  DE  SCULPTURE  ANTIQUE  ET 

Je  crois  pouvoir  consigner  ici  qu'a  Texception  de  V^én- 
tiquiiè  expliquée  de  Monifaucon,  qui  contient  dans  ses 
planches  environ  3 to statues  antiques,  il  n'y  a  pas  un  seul 
ouvrage  qui  eh  offre  en  gravures  à  beaucoup  près  ce 
nombre  ;  et  que  mon  Miiséc ,  sans  compter  Leaiicoiip  df 
figures  vues  de  plusieurs  côtés,  présentera  peut-être 
DEox  MILLE  Qu.\TR£  CENTS  statucs  autiqucs ,  dout  plus  de 
TREIZE  CENTS  Ont  déjà  paru  au  moment  où  ce  petit  ou- 
vrage-ci  est  niïs  au  jour. 


Noia,  Quelques  observations  ^ue  M.  Dubois  a  tirées  d^une  cor- 
respondance  manuscrite  de  Manette  i  proveuant  de  la  précieuse 
eollection  de  l'abbë  de  Tersan,  m^engagent  à  modifier  un  passage 
de  la  page  "xlv].  Il  pourrait  faire  croire  que  le  goût  du  duc  d'Or- 
léans ,  régent ,  pour  les  pierres  gravées  lui  avait  fait  faire  de  nom- 
breuses additions  à  ta'  collection  du  cabinet  d'Orléans  ;  mais  il 
parait  que,  se  contentant  de  celle  qui  lui  venait  de  sa  mère,  la 
princesse  Palatine,  îi  n'y  a]oufa  pas  une  seule  pierre.  Ce  fut  son 
hlSf  le  duc  Louis  d'Orléans,  qui  enrichit  la  coUecttion  de  sa  famille 
par  Tacquisition  de  celle  de  Crozat  {f^*  p.  xxxj),  qui  faisait  par- 
lie  des  nombreuses  suites  d'objets  a  art  laissées  par  ce  célèbre 
amateur.  Ce  n'est  pas  que  le  duc  d'Orléans  eût  un  goût  prononcé 

Îoor  les  pierres  gravées  ;  il  avait  même  refuse  d'acheter  celles  de 
Irozat  lorsqu'on  les  lui  fit  offrir,  vers  174^*  Dégoûté  du  monde  et 
des  affaires ,  et  entraîné  par  sa  piété  et  par  sa  passion  pour  les 
lettres  orientales  et  les  sciences  naturelles ,  il  s'était  déjà  retiré  à 
l'abbaye  de  Sainte— Geneviève;  maïs  on  lui  représenta  que  la 
somme  qui  proviendrait  de  Cette  collection  devait  y  d'après  les  in- 
tentions exprimées  dans  le  testament  de  Crozat ,  6tre  employée  k 
des  institutions  de  charité  et  de  piété,  alors  le  vertueux  prince  se 
décida  à  Tacheter  pour  contribuer  à  ces  bonnes  oeuvres.  * 


Nous  nous  apercevons^  mais  trop  tard,  que  le  nom.  de  M.  Tœl- 
UN  a  presque  toujours  été  écrit  Tœigkek. 
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Nota.  Pour  le&  autres  «bcévifoioas  voyez  pp.      ei  5af . 


Ach.Tat.  —  AchlilesT  alius, 
^ct.  ^p,  — Actes  des  Apôtres, 
yEt.  — yElien. 

agron.  —  aororiume  ou  agro- 
nomique. 

Amad.  —  Araaduzzî. 

Annal. —  Annales  et  annaliste. 

AiasivEN.  —  Aristaej^ctc. 

Ath.  —  Alhénoc. 

AthÉISAG.  — Alliéiiagore  ,  avec 
S.  Justin  ,  Ta  tien  ,  etc. ,  édit. 
de  C?!.  Os mond.  Paris,  174^. 

BraC.  —  Braccî. 

CasS.  —  Cassiollorc. 

CÉDR.  —  Codrcnus. 

Clé  M.  Al.  *—  Clément  d'A- 
lexandrie, cdit.  de  j.  Pottcr, 
2  tom.  in-f'ol.  Oxl'ord  ,  1715. 

cour.  Mél.  — .-  Goiirontie  de  ]Mc- 
Icagre.  ce  nom,  p.  Gi>(), 
aux  Persoii autres  cctçbrts  du 
1^'^.  .sicele  av.  J.-G. 

tour,  de  Pliil.  —  couronne  de 
Philippe.  ce  nom,  p.  (j8'> , 
aux  Per sonna  tri' s  e.él libres  du 
l*-'".  siècle  de  J.-Ç, 

i^E.T.  —  Dejongc. 

DiOG.-L.  —  Diogène-Laërce  , 
e'ditîon  de  VWlsteia.  Anjs- 
terdam  ,  iG()2, 

Etim.  Mag.  —  Etiniohgkus 
Ma^rius. 

EuNAP.  —  Eunapîus. 

Eurysth.  —  Kurjslïiifjiîde.  ï^oy. 
Anaxats'dride  ,  aux  Person- 
nages célèbres  du  Yl*'.  $icclc 
av.  J.-C,  p. 

EuST.  Euslathe. 

GrAV.  —  GravcIIe. 

Crut.  —  Jnsaipt.  Je  Grûter. 

HisU  au<r.     Hisioriœ  augustœ  , 

hyranogr.  —  hyinnograph^* 


JUK.  —  Junîus,  De  Picturd  Vt- 

terum* 
KoML.  —  de  KOhUr. 
LiiTii.  —  Letronne. 
Lipp.  —  Lîppert. 
Mar.  Mariette. 

MiLL.  G.if/.-^Millin,  Galerie 
Mythologique.  —  Dict.  B.-yJ, 
Dictionnaire  des  Ij  f^auûc^^/igii, 

m  nier.  —  minéralogiste. 

MuLL.  (K.).  —  Karl  MuIIer, 
AE^ineiicoruni  liber ^  etc, 

Mult.  (K.Odf.).  —  Karl  Od- 
Iricd  Millier,  Orchonicnos. 

MuK.— Mui  itori,  Thes.Iascr. 

Orl.  —  Orlandi. 

PaîîOF,  —  Panofka. 

Paus,  —  Pausanias  ,  ëdît,  de 
Facius..  4  vol.  ia-^.  Upsia^ 
1 79(>. 

PhilGSTR.  —  Phîlostrate  ,  e'Jjl. 

de  Weicker.  Lip^ifB^  l8a5* 
Phot.  —  Photius, 
Pl.      Pline  ,  cdîtioii  dé  J.-P. 

Miller.  Berlin  ,  l 
Procl.  —  ProcUde.  /^o)'.  Aris- 
TON,  aux  Personnages  célè- 
bres du  \      siècle  av.  J,-C., 
p.  399. 


I  OuiM  .  —  Quînlilîcn. 

lî.-RoCH.  L.  on 


ou  Lct.  Sch.  —  B.- 
Bochette,  Lettre  h  M.  Schorn. 
Paris,  I  81.i.  =  Li  t.  au  D.  4e 
L, — Lettre  au  dùc  Se  Luynes. 
SiLL.  —  Sinig ,  Cat<ilQ^9  ar^ 

tificum ,  clc^ 
S  VMM.  —  Sjmmac[ue. 
Tat.  —  Taticn ,  edit.  deVN'orlii, 

Oxford,  >20^' 
TniERSCH.  Sur  les  époques  des 

Arts  dit  Dessin  ,  en  a  Hem. 
VmtK,  —  "Voèlkêl/ 
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A. 

*  t  ABASCANTIUS  ,  fer.f.  Gôtif ,  ÙaiffyîiHfhéca  Smi- 
thiana^p.iôLiU,  É^AcCt.  ???. 

ABROÎQ  f  voyez 

ACCIUS  du  ATTIUS  PRISCUS^  pir.  Pi..,  1.35,  c.37. 

ÂCÉSA^  y  habile  brocte'ur  de  pèrsôonages  f  et  cloilt  od 
montrà!^  k  Ùelpbes  ^es  ouvrages  remarquables.  Ju- 
if lUS  ;  u4nth,Pai.f  ka,  p.  étô,  Ko.  334;  WEIiCKISa, 
Kstbl.'^  18  oct.  lâtî^.-^Aa  reste  il  est  inrertaîn  que  cet 
AcèsJiS  fât  b^deur  on  j^eînlrc  ;  j^ère  d'IIclicoii ,  dont 
Tdtat  ii'est  pus  pKis  positif.  Le  poète  de  W  /nihol.  se 
borne  à  dire  rjiic  P.iilas  avakdouc  d'oAe  grâce divîœ  les 
raains  d^Hélico»..'  K  VcBbKEIi,  ^it/i.  nachiùs'Sf  p«  1 18« 

ACESTÔH  âû  tub^^t,  fhH  dV\mphiôn;  stat.  PAUâ., 
E/,  1  y  t.  3,  a,  d.  17,  2;  P/ioCy  G.  4-  statuaire 
avait  fait,  pou^  \6.  hàiis  dc  l'Altîs  ,  sur  les  ])ords  dr 
l'Alphee ,  à  Olympie,  la  statue  d  Alcxlhius  d^IL'ra  ,  en 
Arcadie  ,  ^ain'qitéùr  ati  peutatbU  parmi  les  cuiaas, 

♦  t  ACHK>P]tflL^,  gfXPf?,  A*tCÛ*.  L^'Ainônr 
liant  de  la  main  droite  9à  tdtchc  t«n«> 
versé 65  éé-la  gsixtthù  sén  mfh  ét  tihé 
il  é  c  h  e.'  AifAi^tzai,  ^ô,  QsMkj  t.  9^  p.  14c  ;  fiteOBft, 
Thes,  Bfmid,yX,  3^,  p^  sor.  Bi^a^tii^  t.  d  ,  p.  264  f  èroil 
cette  thânTâibe  jvierré  des  tenap»  InArln^es ,  ét  dùb  lè 
nom  il'est  pas  oêtbi  dà  gi'^ècèr.  M.  Kaftfut-floetf éiUe  » 

pense  qu'e  ftî  le  nùA  fltâit  afttiqbèf , 
et  avait  été  mal  hiy  cft  |»ortittait  èti%  ^^Q$<OS. 
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finc?sc  qui  11  est  pa^  .'iu-ile>sou>  de  celle  <le  Païa^ihile  ,  de 
Dioscourifles ,  d'Aulus  ou  d'iivilus.  Des  graveurs  ma- 
dernes  peuvent  s  ètrp  exerces  a  ce  genre  de  travail,  qui  ne 
demande  que  de  1  adresse  de  main  ,  lorsqu'ils  oiii  voulu 
imiter  Ic^  anciciis  ,  et  fuîre  passer,  ^aiis  luellre  personuc 
dans  leur  coari-Uiice,  pour  antiques  ieurs  ouvrages,  dont, 
par  cette  supercherie,  iU  Irouvaienl  à  se  d^/fairt-  avee  pins 
d  avantage  que  s  ils  les  crissent  donri('>>  pour  inoderucs  cl 
sous  ieurs  noms.   Lue  pierre   îrés-bellc,   Me  renie 
i'  t  o  u  f  Fa  n  t   le    lion   de   N  é  m  é  e  ,   et  reconnue 
pour  t^tre  de  Natter  ^  est  signée  du  nom  de  PHILÉWON, 
D01/10/AHA  I  0,  parlaîternenl  L^ravr.  Suuveutaussi  trouve* 
t-on  des  uomi  irc^  la  mi  gra\t-î>  sur  des  pierres  fort  mé- 
diocres. Ainsi,  le  pins  ou  raoiîis  d'aJrosse  dnns  b  É(ravurc 
{!e>  ^loins,  quand  il  n'y  a  pri-î  à  aalros  luoiifs,  il  en  offre 
p;i  ,  (i  1  sez  décisifs  pour  faire  iidnieltre  ou  pour  rejeter 
le  nuiu  il  un  graveur  ancien,  Qua  it   lU  nom  d'ADlM  O  N 
écrit  AAMCON  un  AAMAN,  peu  iiuj^rte,  puisque  sOus 
ics  premiers  empeiH  urs ,  et  même  avant ,  on  trouve  dans 
les  inscriptions  Toméga  figuré  ù)  et  fi, 

iEGINETA  ? ,  plast.  Pl.  ,  1. 35 ,  c.  4o.  Fojy.  Sïllig. 

*  yELIUS,  gr.f. ,  AEAîOn.  —  T  ^  i  e  de  Tibère, 
de  face ,  corn.,  înt.,  coll.  Corsînî.  BftACCr ,  pl.  2.  C*est 
probablement  celle  que  donne  Raspe  ,  N«.  1  1  i  fSr).  Une 
copie  dclielëe  à  Cônslantinople  par  le  C'»^.  de  Pourtalès- 


Gorgîer,  est  sîgnéé  S  AI  OC.  —  Tclc  d'Homère, 
de  profil  ??;  AVrro/o,  int.  très-belle,  AIAIOC.  Musée 
de  La  Haye,  Dn  JoNGE  ,  p.  19,  —Tète 
de  f  AEAIOC  ,  coll.  Marlbor.,  t.  2,  pi.  3j. 

»  JilNEADES,  plr.  de  vases.  AlAPAAPlr  sur  une 

coupe  de  Vulci ,  h  anse,  de  la  ooll.  de  M.  Ed.  Durand. 

«jEPOLIEN,  gr.f.,  AEPOLÏAM.  T,^te  de  M.- 
A  u  r  è  le,  pâte  antique ,  intaiilc  ,  ovaio ,  cabochoji , 
0,0 lt>'^  sur  0,01201,  (StOSCH,  2).  De  Murr,  p.4o,pettse 
qae  c'est  le  dernier  graveur  ancien  qui  nil  mis  son  nom 
sur  ses  ouvraj^es  ;  îl  cite  !ine  autre  tèle  de  !M.-Aui*èle 
avec  le  nom  d'AKPOUAWS»  sur  une  calcédoine  de 
JST.  fie  France,  à  Vienne  (BilACCt,  pl.  >)•  Welcker 
{lùt/jLf  16  ocl.  1827)  croît,  contre  Millia, //i^ô^i* , 
p.  I  52  ,  que  cet  /lîlpolîcn  pt^ut  être  le  même  que  celui 
dont  le  nom  cal  écrit  en  grec  A 1 FTOA I  0  sur  une  belle 
pierre  pi  a  v  ce  ,  1*  a  c  c  li  a  n  t  en  délire,  sard;  , 
înt.,  publiée  par  Miliîa  {Â^ierr. ^rai\  tncd.^  pl.  i:*}.  Vis- 
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contî»  Op*  Viir,f  t«  a,  p.4oS,  Ts'^*  49 1  ^^^^ 
pierre  de  la  coll.  de  la  Tarbie  yunBaeckus  avefi 
le  thyrse,  près  de  lui  un  bonnet  phrygien  an»- 
peodu  à  un  arbre.  Ce  graveur  Aérait  fils  d*un  f^hronyrae» 
a*un  FhryDicshus  ^  ou  de  tout  autre  dont  le  nom  com- 
mencerait par  un  <t>.  Ou  peut-ètfe  oe  <P  serait- îl  mis 
pour  F£CIT,  <t>HKIT,  ce  qui  serait  aâse^  sim^fè  à  la 
suite  d'un  nom  iatm  écrit  eu  grec  (  H.-RocH.  i  J^ei* 
&A. ,  p.  ao).  Lippcrt,  11 ,  p.  208  ,  !No,  j}52  ,  donne  une 
pâte  avec  le  nom  d'AEPULLVNl,  aans  îttdîquer  le 
sujet.  M*  Dubois  connait  un  médiocre  trîotnphe  d'em- 
pereur romain  ^  pierre  mbdeme  aignée  Ai&POiiiikNi. 

«.r.scînxES  ?,  sut.,  ^....fenhs:  KAi  aez  

OIET^OIOYN.  Peut  être  iin  Diogènc  et  un  .Escliîrte 
(  AEZX I NHZ  pour  A I ZXINHS!)  peut-êlk-é  de  I\hodcs, 
Jurent*-ils  les  auleuri  d'une  atlSihic  de  Gabion.  Vis- 
CONTI  y  iMun.  Gab»^  1^^*  XII,  p^â4v  ^  lit-IiOGRË^TS, 

Lelt.  à  M%  à'choriàf  p.  Dt"»» 

f -lilSCHRAMIUS.  Monlfrfucon,  y^.E.,  t.  .} ,  |^.ivu2y 
No,  I  )8,  atait  cru  voir  ce  nom,  qui  rt*a  pas  là  tourUùre 
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greccj 


ne 


qui  n  a  pas 

dans  deux  mois  nravés  sur  les  cuisses  d'une 


figurine  en  bronzfi  du  Cnbincl  des  Antique-?  d<  la  bi- 
bliothèque Royale,  et  il  avait  lu  KAOIZûAOFOZ 
AlSXf*AMIOY^  CAPHISODOftE  FtLS  D\q:scniL\MLiJS,  et 
cV^'iiTiis  lui  1.1  f)iiipart  des  arcbéologues  avaient  regarde 
If  pc;  e  et  ie  fils  romnic  les  romleurs-cisclours  de  celle 
jjguriîic,  qu  on  apy)elaît  un  <^///Vt«f/i  et  qii'on  Taisait  re- 
monter à  une  baule  antiquî;»'.  —  M.  Sillig  ,  CW.  mîi/] . 
admet  /Esci/R.^^rivs  et  C ÈPaisoDOUE  coînmc  artistes  et 
collaborateurs  de  ceU(S  slaluclte. —  AL  F^aotil-Rncbette, 
dans  sn  Lrffrie  à  lU.  le.  chic  de.  Luynvs  sur  1rs  noms 
des  nnrh'ns  Grru'curs  ^  avait  aixssî  teèonnu  la  fignriire 
Ci)mmc  (ilhicAc  et  un  ouvrage  /JLscHî^AMn  et  de 
(  apiiisodore^  mais  dans  le  Joi&nùl  déi  Suçons  ^  mai 
iSj4'  P*  '^'^91  ^  presque  abandonné  la  deruioie  par- 
tie de  son  opinion,  et  adopté  cjAIq  de  Lanxi  [Sa^if/V  di 
fjti;^.  etrusca^  t.  2,  p.  470»  H'^*  lisait  le  secoud  mot  fort 
diiféreVnment  de  ceux  qui  l'avaient  ptéce'dé.  Qtioi<Jo  il  i 
n'ei\l  sous  les  yeux  (ju  au  nianvais  dessin  du  ; 
INlrdvasia,  qui  a\.ijt  [)oi)!!('  daiis  ses  M aniwrn  l'ilsihrn  \ 
l*^f)o,  p.  HGji  celté  figjuiiie  av.nii  lioiiLl-àncnn,  s'a  saga- 
cité lui  ilt  drcnuvrir  le  mot  AIZXAAITTIOI  dans  te 
prétendu  AIZXPANilûy  .  .Mais  M.  l^elronne ,  dans 
son  iniércu^aïUê  l.elli'C  à  M,  MiUin-^en  sw  unt  slatàe 
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votive  d  Apollon  [P hilesîL's)^  en  bronze  (t,  6  des  Arv 
nales  de  l'Jnstit,  archéoL ,  p.  i()8-9/.y3  ,  mars  i834,  el 
séparément,  i835,  chez  Paul  Renouard),  a  confirmé, 
par  dos  preuves  solides,  les  présomptions  du  savant 
Lanzi  ;  et  Ton  ne  peut  plus  lire  dans  cette  inscription 
dorique  que  KA0I^CAOrO$  Ai^^rAnjlCt  pour 
KEOlSOAapOX  AXKAHFini,  caphisodoke  ou 
CÉPHISODORB  A  ESCULAPB.  C'est  une  consécration  que 
fait  de  cette  figurine,  h  ce  dieu,  Cèphisodore,  qu'on 
n'en  doit  regarder  que  comme  le  donateur  et  non 
comme  l'auteur.  Ainsi ,  les  noms  de  CAPBisODoas  et 
de  son  prétendu  frère  Mscbramws  doivent  disparaître 
de  la  liste  des  artistes.  On  voit  que  dans  cette  îns** 
cription  en  dialecte  dorien ,  le  premier  O  de  AOPOZ 
est  un  O  micrén  au  lien  d*un  Ci'  mcga^  que  dans 
Al^xrAnjlQI,  Al  est  pour  A,  X  pour  K ,  A  pour  H 
et  lOI  pour  \Ci\  oupourCt),  et  fUIOI  au  lieu  de 
TT I O i  ou  n  i  AI .  M.  Letronne  prouve  aussi  que  cette 
figurine  n'est  pas  un  athlète^  ainsi  qu'on  Pavait  cm, 
mais  un  Apollon  y  comme  la  belle  statue  de  bronze 
à^ApoUon  PhilésixàSy  trouvée  prés  de  Livourne  et  don- 
née en  i835  au  Musée  Royal  par  le  roi  [V,  Cî^NA- 
CHXJS).  L'inscription  est  en  lettres  d'une  forme  plus 
arcbaïque  ou  plus  ancienne  que  le  style  de  la  figu- 
i*intt,  qui  n^annonce  qu'une  imitation  libre  de  Tan- 
cien  style  hiératique  grec,  ce  qui  a  eu  lieu  souvent 
pour  des  ouvrages  de  ce  genre^  où  quelquefois^  au  con- 
traire, l'inscription  est  d'un  style  moins  ancien  que  ce- 
lui de  la  sculpture ,   ainsi  qu'on  le  voit  à  V Apollon 
Philési'us  des  médailles  de  Milct,  où  Ton  avait  repro- 
duit une  statue  célèbre  de  Canachus^  et  on  le  retrouve 
dans  une  statue  de  bronze  du  Musée  Ghiaramonti ,  à 
Kome,  et  dans  une  figurine  en  bronze  du  Musée  Bri- 
tannique (voy.  3Ius,  de  Scujpt,  anttç,  ei  mod.,  ySo, 
93 1 ,  pl.  4^-^>  )•  ^  figurine  de  CjipaisoDORB  a  été  décou- 
verte à  Bologne  dans  Tendroit  nommé  Campo  deBuot, 
et,  selon  Lnnzî,  en  travaillant  aux  fondations  du  palais 
Ranuzzi.  Malgré  son  inscription  grecque  archaïque , 
il  est  à  croire  qu'elle  est  de  fabrique  italienne,  et  a  été 
faite  par  des  Grecs  italiotes ,  ^  une  époque  peu  an- 
^cienne,  où  Ton  avait,  dans  quelques  contrées,  con- 
servé l'ancienne  forme  des  lettres^  ou  bien  où  on  les 
imitait  pour  donner  à  ses  ouvrages  un  vernis  de  haute 
antiquité. 

On  a  publié  plusieurs  fois  ce  petit  bronze  :  il  l'a  été 
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d^abord  par  le  O**  de  Mal^asîa  cité  plus  haut  ;  il  donne 
rinscription  snr  !a  iri^mc  caisse  et  sur  la  même  jamhe  , 
tandîs  que  KA<Pl  $OAOrO$  est  à  gauche  et  AJ^AfA- 
rU  lO  I  à  droite,  il  dît  aussi  que  cette  figurine  faisait  par- 
tie du  Musée  Cospianiy  à  Bologne;  mais  ce  fut  après 
1677,  date  de  la  description  de  ce  Musée  par  Leg^ti ,  qui 
ne  la  donne  pas.  Elle  appartint  ensuite  au  Musée  Wîlen- 
broct  ;  Cxiper  la  cîte,  Lettres  à  La  Croze,  Ictt.  9,  et  il  écrit 
AIZKAAniON.  £lle  passa  depuis  dans  le  cabinet  du  C*«^. 
de  Thoms,  pl.  6,  1740,  et  de  là  à  la  Bibliothèque  Royale 
de  Paris.  Montfaucon,  en  la  décrivant,  fait  un  double  em- 
ploi ,  A.  Ji.y  .^c.  part.,  t.  2,  p.  269,  en  croyant  que  c'était 
une  fipiirîne  différente  de  celle  du  C^c.  de  MaUasia.  Pac- 
ciaudi  Ta  aussi  publiée  dans  ses  Mon»  Peiop,^  a,  p.  52. 

♦  ^CHYLE ,  voy,  HISCHTLU& 

^  iËSOPUS  et  ses  frères,  stat.,  sont  nommés  dans  les  ins- 
criptions de  Sîgce,  ville  fondée  avec  les  ruines  de  Troie, 
comme  sculpteurs  de  la  statue  de  Phanodicus,  fds 
d'IIermocrntc  de  Proconcsc  [voy.  CmSHULL  dans  Mu- 
ïï  AT.  ,  Thes.  Inscr. ,  t.  4  ,  p.  2io3).  Piacentini  et  il  pa- 
raît Lan/.i,  Soi^^^io  ,  etc.,  t.  i ,  p;  104,  sont  portés  à  re- 
garder cet  Esope  comme  l'auteur  des  fables |  ce  qui 
placerait  cette  statue  vers  55o  av«  J.-C. 

i&TH£RIUS,  arch.,  mécan.;  il  irayailla  pour  ronip. 
Auastase  à  Comtantinople*  Bkukck,  An,^  III,  p.  i3b, 
xv;  YœlksLi  Archœot  naehiass^  i83i,  p.  103. 

♦iETHON?,  gr.  monétaire,  AIOAN.  Ce  nom ,  qui  se  ; 
trouve  sur  deux  médailles  de  Cydonie,  en  Crète  »  a  été 
regardé,  ainsi  que  celui  de  Pasion,  par£ckel,  comme 
des  noms  de  magistrats.  M.  Raoul-Rochette  9  Lettre  à 
M.  le  duc  de  Luynes,  p.  3,  est  porté  à  y  voir  des  nom<« 
de  graveurs  monétaires,  parce  que  le  nom  à*^Ttroy  se 
retrouve  sur  une  médaille  de  Lysimaque.  Mais  ne  peut-il 
pas  y  avoir  en,  dans  dcTix  contrées,  deux  magistrats  du 
nom  d'/ExHoy  ,  et  n'es L- ce  pas  aussi  probable  que  de 
voir  un  graveur  travailler  pour  la  Crète  et  la  Macé- 
doine»  qui,  sans  Aire  fort  éim'tTnçes,  nV't;dcnt  pas  très- 
près  l'une  de  Fautre?  Ces  noms  de  graveurs  restent 
douteux,  et  Ton  peut  en  dire  autant  de  celui  d'y^/jï/rro- 
BULE  d'une  médaille  de  Côs  et  d'une  d'or  de  Lysi- 
maque. 

AÉTION, ptr.  LuciBK,  Imagg,y  7,  t.  2,  p.  4^^;  in  He- 


Sièckf 


Vie? 


IV  e 

P.  579. 


Digiii<_LU  Google 


s 


TABLE    ALi  H  IBKTK^Uli 


AÉTIOllî,  atal.  Théocrite  ;  Anth,  Pal.,  h  î,  p.  396, 
No.  IZ^,  Il  fit  en  bois  (le  cè<lre  Une  ircs-bollc  statue 
d*£scidape  que  consacra  à  Milet  Isicias ,  hahîfè  mé- 
decin et  poète  ,  qui  florifisait  du  temps  de  Thcocritc. 
Vo5%  Nie  tas  y  p.  5(^5. 

*AÉTION,  AetlC0NOC,grX  Téte  de  t  r  i  a  m  , 
avec  lé  bonnet  |»liryf?îen,  prolîl  à  droitd,  saril.,  iùl. , 
ovaic^  légèrement  cabocli. ,  o,0'i4'".  sur  0,0 18*^».  Léon? 
Açostitii,  p.  appelle  cette  tète  IVtassinissac  le 
nom  Aa  graveur  ù'cst  pas  sur  sa  planche.  Stos^  pl«  3; 
G^AVtLlS,  t.  rl^  io3  ;  Lipp..  II ,  116;  De  AIurr, 
p.  4»  ;  Bkni'i  r  p-  '><^>  j      ^>  \  BiiACCf ,  pl.  4  »  Raspe  , 

N*>.  9lo{)  ;  JfîiLtiîs  ,  Ùtcthnn,  È-^.y  t.  i  »  p.  712,, 
/n/r.,  J).  18  i  ;  G/i/.  il^^/a. ,  pl.  1  7  1  bh,  No.  r)8S.  Uaspc, 
rl'nprès  Wlnckelraann ,  Cat,  Siosch^^  p.354i  No,  i^r, 
dii  que  do  chez  M.  Masson  celte  pierre  passa  dans, la 
collection  du  duc  de  Dcvotlshifc.  C*est  aussi  Topinion 
de  Viiconîi ,  Op^  vnt.^  t.  ,  p.  \tcj.  Il  n'est  pas  de 
l'avis  de  Bracci,  qui  pense  (jue  cet  AÉriOPÎ  pouvait 
être  le'  pcînti*e  qttî  peignît  Alexandre  et  Roxane.  Du 
No.  f)ioi  à  <)ii4>  Raspe  donhc  plusieurs  copies  de 
cette  bellfc  pierre  ;  unr  ,  îSo.  ^107,  ert  cornaline  ^  avec 
le  nom  écrit  AGITCÙN  ,  était  tlu  cabin(  l  Tassie;  celle 
du  No.  91  J!>,  nussî  en  cornaline  ,  de  la  collection  d'Or- 
léans (LlPP.  Il ,  116).  Selon  Kaspc  ,  ce  n'aurait  pas  ett»' 
la  pierre  originale.  Il  parait  que,  coj>ie  ou  non,  elle  j 
n'en  a  pas  fait  partie  :  d'après  inic  noLf  de  M.  D  rbois  ,  | 
tirée  de  Gasseruli ,  celte  pierre  aurait  apjiartenu  à  Pov- 
resc  ,  et  l'on  if^non;  ce  qu'elle  e.L  deveinie.  Une  copie 
daf\s  le  rabinct  de  La  Havo,  Dl^JONGF  ,  p.  i"*» ,  No.  (j. 
Gravt'lir  ,  t.  ^,  p.  îoi,  vienne  uni^  h'îc  de  vieillard  cas- 
qué, et  dans  le  champ  un  bermès  de  Prîape  aviet  le 
nom  d'AËTlON,  DOI/1C0IT3A  (AGTIGONOC),  sans  in- 
diquer d'où  il  l'a  tirée.  Ce  ne  j>  ^nt  pas  être  celle  de 
Stoscb  ni  de  Braccî ,  et  elle  n'rsl  uiemc  pas  d^  la 
même  grandeur.  Du  reste ,  elle  est  aussi  mal  gfaVée  ! 
que  toutes  les  planches  de  Gravellé,  cl  l'on  ne  eon«;oît  \ 
rien  aux  éloges  donnés  par  ÎMnrîelle  à  la  mauîére  dont 
est  exécuté  cet  ouvrage.  —  Lu<;  bacchanale  de 
neuf  paysans  sacrifiant.  ACT  ICONOC  (Lipp.  I,  p.  3a2, 
pîiraît  à  Raspc  ,  No.  \'\()\  ,  dan«;  le  st3-le  du  gra- 
veur liioderne  Dorscb  ,  qui,  selon  lui,  a  gi*avé  la 
j)lupart  des  pierres  ,  prétendues  antiques,  du  cabinet 
ti  i'^berniayer,  pul)iié  à  Nurcnibcrgj,  2  vol.  ia-foL,  \  '~'20- 
et  qui  a  passé  en  Portugal.  —  Mercure  bar^ 
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h  u  ,  «Je  bout,  ACT  ION  ;  coriialîhc  mlflîlle  app^p- 
naiil  k  M.  P<;tree  à  Paris,  acqulsp  ])nr  lai  en  Egyj)lc. 
Selon  M.  Dubois,  ceitc  Jrglire,  dont  r.iiilIijùiTé  est  dou- 
teuse ,  a  tlo  l'aBalo^ie  avec  un  Mercure  b  a  r  h  ti 
grave  siir  une  kyacmlhe  de  la  collectiou  de  (ord  Al- 
gemoù-Percy.  Raspe  ,  No.  1397,  pl.3o;  Miti!K,  Gai, 
Myth, ,  pl.  5o  ,  No,  20?,  et  arec  le  Mercure  du  putcal 
du  Capitolc.  Une  pierre  du  cabinet  de  31  •  le  B^^kK  Ben- 
gnot  porte  OOtO  \  T3A. 

AGAMÈDK,  arch.  M.Sillîg  le  place  avec  rais wpa^mi  l  AÂÀ?  | 

les  artistes  des  temps  nn  i]i()IogI<^ucs.  ra^tci  een^^t 
nî  dans  V Iliade  ni  dans  V  Odyssée  qu'il  eu  est  question, 
mais  dans  Vhymnt  ft  u4polion^  t.  ^96;  et  comme  IdS  ! 
hymnes  atlriiiuéâ  ^  Bom«rc  ne  s6nt  pas  de  hÂ  ,  ort  ^c 
peut  lùi  imputer  ni  AgamÈbe,  ni  £miîii]5,  ni  Tro- 
FHONIUS  y  que  Thymne  donne  pour  pére  et  pour  Ifére 
âi  AgaHIEDB.  Cependant  ces  architectes ,  qû'dn  disait 
avoir  construit  le  temple  de  Tégce  et  VUertMwn  ou 
lemplc  de  Junon  à  Ol^mpie^  pourraient  bien  avoir 
existe  à  des  époques  ^ncértaînes.  Selon  Pausanîas , 
Bœot.i  t,  3;,  3  ,  ils  auraient  ërigé  un  temple  à  Nep- 
tum,  celui  d^ipolion,  en  marbre,  à  Delphes,  ainsi 
que  le  tr^or  d^Hyriscus^  et  bAti  le  palais  d'Amphi- 
tryon^  ce  qui  le6  rejette  encore  dans  Lea  temps  {y»uletite*  ; 

AGAP  iLS ,  arch.  roy.  AG?v.itTUS.  ? 

«  AGASI A;S,  fib  de  Dib^lh^t!  ;  smi.  d^Ëphése.  AP AZ I AZ  ? 
AOZ  leeÔY  È0ËZ 1 02  EnO l  ei .  Autcut  du  H  c'  -   P.  5:9 
ros  com^aftaifrl  otk  Gladiateui*  Bor- 
g  h  è  s  c .  M»  SiiU|;  veut  m  faalre  iin  HéoâSIAS  ;  mais 
pourquoi  chftnget      fiom^  écrit  AgaSIAS  tsn  d'ftilecte 
doricn  sur  Ist  sliAfUe,  ijtze  ce  statuaire  portait  certai- 
nement et  sous  lequel  î!  était contili?  y.  WiNCiaat.î<f.,  ' 
//.  .f-,  R  I  ,  *p.        ef  st'tj.,  et  les  notes;  Thiep»s«ÎH, 
ÏCpochcn^  elc.j^  a^c.  édit. ,  p.  i^ti;  BteCKïr,  C,  InscK^ 
t. 'J,  p^ta^.  tTri^i^'Stértue  de  M  a  r  s  du  ]Nlusdc  Royal, 
Xo,  ^  I  r ,  pijrtë  le  iiom  d'  H  é  r  a  c  1  î  d  c  d' K  p  li  ô  s  0  . 
fi  l  s  d  '  A  g  a  s  i  II  s;  et  Visconti ,  JSùtkc  du  Musée 
Hoyai^'  è*        éët. ,.t.  4  »  î».  3^ll ,  est  porté  à  regarder 
cet  AGl\$r AS 4ûi<>HMhe  le  mc^me  que  cebiî  da  H^rb^  com- 
battant.  Ffegh/  A^^NEIl^^et  HÉRAGUBE. 

*  \G  \SL\.S,  fils  de  MtMiDpîiifo  «rEphè.4c.  Il  travailla  à       ?  - 
])«-io.;  pmfr  l'os  î^oruaiiis.  Scm  nom  ,  dans  l'inscription  • 

qui  ci^^^i^W)»  041  ikcf  U  AgAsîaë.  iknxy:  f  Mésc»*^  p«  i^^i', 
1  *  ' 


Digiii<_LU  Google 


tô  TABLE  A.LPH\6£TIQU& 

d'après  J.-F.  GiiONôvius,  notes  sur  Pline;  Bœckh  , 
Corp.  Inscrip,^  t.  2,  p.  2^8 ,  N®.  2285  ^  ,  APAZIAZ 
MHnOOIAOY  EOESIOZ  EHOIEI;  cette  inscrip- 
tion était  celle  de  la  statue  ëlevëc  à  Delos  au  le^atus 
romain  C.  Jiillieuus,  peul-ctre  celui  dont  parle  Cicé- 
roii,  ce  qui  placerait  ce  statuaire  vers  io5  avant  J.-C. 
Bracci,  t.  2,  p.  259.«/^o^es  HEGESIaS  ,  et  Sxll.| 
Catalog,  artif,y  p.  223—22  5. 

*  AGASIUS  (SEXT.  POMPEIUS),  arch.  de  S.  Pora- 

pée.  Inscription  trouvée  à  Rome  par  J,  Lipse.  GruT.| 
p.  G33,  3j  omis  par  M.  K.-IiocheUe. 

♦  AGATHÂNGELUS ,  gr.f.  ???.  ArAeANrSAOY  au 
Heu  de  APAeArreAOY.  Tête  de 'S.  Pompëe» 
cornaline  très-belle,  ressemblant  à  un  rubis,  întaille, 
ov.)  caboch.y  o,oi8in.  sur  o^oaS».  Aux.  BoRlONi,  CoL 
rom,  antiq. ,  pl.  68 ,  p.  4^.  De  son  temps  cette  pierre 
appartenait  à  un  gentilhomme  polonais,  WlNCKEtM., 
HmA>^  X,^^  p.  124,  t.  (>,  p.  212;  Catalogn  Stosch, 
p.  437»  No.  i85.  Il  dit}  et  De  Murr,  p.  4^  >  répète 
après  lui ,  qu*elle  avait  ètè  trouvée  dans  un  tombeau , 
près  dè  celui  de  Cscilsa  METSLhA  à  Rome  (elle  était 
montée  sur  un  anneau  d*br  d*une  once)  y  et  qu^elle  ap- 

Sartenait  à  Sabbatini  ^  après  la  mort  du<juel  on  la  vcn- 
ît  200  écus  romains  à  la  D'^e.  de  Lunéville  Calabritto, 

Îtti  la  donna  au  peintre  Hackert.  Braggi,  pL  iS,  ^\  ; 
tASPB,  No.  10794,  ArA0ANrE€AOY  («^).  — Vet- 
tori  dît  la  pierre  antique  et  le  nom  moderne.  Lessing , 
Kollekiéf  etc.y  1. 1 ,  p.  276,  est  disposé  à  regarder  comme 
moderne  cette  pierre ,  dont  il  parait  ne  parler  que  de 
ouï-dire.  Visconti,  Op,  var,,  t.  2,  p.  in  et  827,  pense 
qu'elle  e^lA^^LEssyiiÇDno  Cesajh,  M.  Meyer  n'en  parle 
pas  dans  son  Uist,  de  /'^r/.Winckeiroann,  H.A.^  Lu, 
C  f ,  S  '^r  ^*  ^»  P*  ^^<^9  encore  ^GATMJNGSLffs 

sans  exprimer  de  doute;  et  même,  p.  212,  il  fait  remar- 
quer la  manière  dont  ce  nom  est  dent:  APAGANPGAoY 
pour  ATAGArr^AoY.  Plus  bas  il  certifie,  diaprés 
une  médaille  d'or,  l'exactitude  de  la  ressemblance  de 
la  tête  de  Sextus  Pompée.  Il  donne  quelques  détails 
sur  la  figure,  la  barbe,  etc.  Le  même  volume,  pl.  8  Cj 
de  cet  auteur,  présente  encore  cette  tête.  M.  B.aoul-Ro- 
ehette,  LeL  Scn*^  p.  20,  rcprocbc  à  M.  Sillig  d'avoir  ad- 
mis ce  nom  dans  son  Catalogue,  D'autres  peuvent  penser 
qu*il  aurait  eu  tort  de  l'omettre  ,  mais  qu'il  aurait  dû  , 
d'après  Yettori  etYiscontii  exprimer  quelque  doute  sur 
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son  authenticîtë.  Raspe ,  K».  1079"),  cite  une  autre 
tête  de  S*  Pompoe,  soufre  de  Sloscli ,  très  Im  If*'  ,  :n  ce 
l'inscription  APASANneAGY  MACINCX  enOI€l  , 
c|Tii  doit  être  de  la  même  fabrique  que  l'autre.  Âu  reste, 
SI  Yettori  était  certain  que  ce  nom  fût  d'une  main  mo- 
derne ,  on  ne  peut  pas  aller  contre  un  fait,  mais  le  nom 
^ jiGATSASGEUJS  Vitn  e«t  pas  moins  antique ,  et  se 
trourc  dans  une  inscription  du  Coiumburium  de  Livie 
(GoRI ,  t.  2  ,  pl.  I ,  No.  j6i),  et  il  pouvait  très-bien  être 
celui  d'un  graveur.  Ce  nom,  selon  M.  Dubois,  se  trouve 
sous  un  sacrifice,  pierre  moderne.  ^.  AGATUË— 
GLOLUS. 

AGATHARQIJE.  Il  se  pourrait  c|u'il  y  eAt  en  deux 
peintres  tle  ce  nom,  tioiit  1  un  était  fils  d'Emli  nie  de 
Samos,  et  apprit  sans  maître.  Le  plus  aiu  it  a  travailla 
sous  la  direction  d'Eschyle  à  sc5  dëcoraiions;  le  se- 
cond ,  contemporain  de  Zeuxis,  qui  estimait  peu  &a 
célérité  de  main,  fut  employé  par  Alcihiade.  1/im  de 
ces  peintres,  probablement  le  premier ,  e<  ri\ii  511  r  la 
perspective  théâtrale.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  laissa  une 
n'aime  réputation,  et  Ton  n'en  cite  aucun  ouvrage. 
Pojr.SlLLlG\  Meybr,  //.  -r^.,  t.  2,  p.  l5o;  VœlKEL  , 
jirchœoL  rmchlassj  etc,  p.  io3,  et  les  addit.  de  K.-O. 
MvLLER,  p.  i49î  et  surtout  Letron NE ,  Lettres  d'un 
Antsçtsaûv  à  un  Artiste ,  etc^  i835,  p.  269-402, 

»  t  AGATHÉ,  gr.f.  ???.  Bracci,  t.  2,  p.  284  ,  dit  que 
c*est  le  faux  Althées  de  Dolce;  Ag^tmé  n'est  pas 
plus  certain* 

*f  AGATHÉGLOLUS ,  gr.f.  ???.  ArAGHPAOAOY. 
Amaduzzi,  Acad,  de  Cor/.,  t.  9,  p.  14^,  et  ^oç,  Thcs*^ 
t.  I  ,  p.  if),  lit  de  celte  manière  barbare  le  nom 
d'AGAillANGKLUS  de  la  tète  de  Sexl.  Pompée. 

«AGATHÉMÈUE,  gr.f.  ArAGHMePOC.  Té  te  de 
Socrate,  sard.,  int.,  ovale,  cabochon,  fragmentée, 
autrefois  0,01 4"^.  sur  0,0 ipn.  Cette  tète,  d'cmord  de 
la  collection  Vandermarck,  à  Uarlem,  passa  au  duc 
de  Devonshirc;  ^^'^ordlige,  pl.  54»  la  donne  comme 
de  la  collection  Portiand;  elle  est  aujourd'hui  dans 
celle  du  duc  de  Blacas*  Stosch  i  pt  4  ;  Bracci  ,  pl.  H  ; 
Lipp.,  Il,  p.  100,  No.  344;  Dehh,  p.  85,  No,  iG; 
R.-R0CHETTS ,  Ltit,  Seh.  I  p.  ar.  —  De  Murr,  p.  43 , 
fait  ce  graveur  à  peu  près  contemporain  de  Polycléte. 
•—Diaprés  la  forme  de  TC  et  du     Vîsconti«  Op.  wr.y 
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t.  2y  p«  1 le  croît  postérieur  à  Tcpoque  d'AleiULiMlr^' 
le-Grrind;  voy*  aussi  p.  ^i^î*  — *•  Millin,  Intr.^  p.  l83  , 
met  £  au  liâu  d'^i  —  Kaspe  ^  Ko».  to24o  et  10241  fi 
copies* 

^  AGATHOCLËS,  siat.  Il  était  rïidfeta-  dè  r^/z^?;/dv;i« , 
ou  de  TofïVànd^  coH'sncî'ée  p.it  tlii  ï^hilô^téHc  dans  le 
ParLhénon,  et  qui  pouvait  \ltt  Uïlfe  élaVue.  BcECiiât, 
C.  Inscr. ,  t.  f ,  No.  4^50. 

♦  AGÂtHOlS,  APA^WnI.  Bace^LU  5,  h^ril ,  iii»nlèii> 
Gollectu  AJi^mon-^Percy.  Rasph^  4^7^^ 

*AGAtHOPUS,  gr.f.  Tète  de  R  o  m  a  î  n  in- 
ç  fi  n  u  ,  prcleudii  ScxtUs  Porapce  (Dêisk  , 
ïll  ,  |k.2i  ,  N".  Intaille,  pft»fil  à  droite,  h«'T'il, 

ovale  V  cabocli.  ,   1,0211".  sutOjOi;»".  AFAGOn^VC 
€tTOl€l.  D'abord  à  l'abbc  Andreini  à  Florence,  cYi- 
smte  au  grand-duc  de  Toscanêr  Stosch  >  pi.  ">  ;  GoRf, 
t.  II,  pl.  I,  No.  a;  Lipp.,  II,  p.  167,  De 
MuRR,  p.  4^;  BuACCl,  pl.  7.  ïîaspe^  N©.  i077*>  ^  dit 
cette  j^îerre  une  cornaline;  MiLLfiv  ,  JnttotLf  (».  »7j. 
Le  noni  de  ce  graveur  est  sur  une  copie  de  cette  pierre 
et  sur  <in  mauvais  eiilè\  enicnt  des  Si.biiies.  RAiflPE,  N»; 
10773.  — ArAeonCAVC(m).  Tclc  d^élépban  l, 
empreinte  de  Stosch.  Raspe  ^  ÎSo#  ^"^V)-  —  AGA- 
TllOPl.  Deux  moins  jointes,   cornaline  de 
Slosch.  WlNCKKLiSiANS ,  Cahin,  S/osch  ^  p.  5i3,  No.  1 
?.2i  ;  De  Muiw.  ,  p.  4^5  RA9PE  ,  K»,  812Ô}  il  Aè  ïej 
porte  pas  comme  nom  de  graveur  dans  son  Ctitaîoifue, 

*  AGAtlIOPUS  (M.-JULIUS);  AGATOPVS  {sic) 
AVRIFEX,  é(>iei%4<^îs.  ou  grav.  iittot  ci  cK*^.,  î^ttrfcîlîe 
à  quelque  impératrlee  ,  probablement  à  Livic  d'a]f)rès 
une  iniscri|rtiofi  de  s^n  CùliitnbHtiûm  et  dt^s  sndrvitcui's 
des  p#cmiertf  Césars  (Gorf,  Col.^  p.  i5i  ,  N®,  r6). 
L'inscHjplion  porte  M.  JYLiO  AGATOPODI  pour 
AGA'tftOPOiyi ,  e£  Ton  voit  que  ce  nom  avait  con- 
servé sa  formégrecque  AGATHOPOVS.  Aux  No^.  1 1 7, 
1 19  de  Cori ,  on  retrouve  le  même  personnage  AGA- 
THOFODlS  AVt\.,  et  au        118^  p.  le  nom 

est  sous  la  forme  îaiîne  AGAtllOPVS  AVRIFEX. 
On  trmive  ee  nom  d'AGATOf'VS  {sic)  sur  des  lampes 
en  ter#e  cùile  de  ia  coUectioki  iD^'urand. 

On  cidc  parmi  ïes  différem  état»  attachés  à  la  maisorr 
dei  empéreuvs  !  uit  GaMus  (GlbVf* ,  p.  582  ^  un  Mi 
Ulpivs  EniBA^ivs  (p%  5>^Ay  9)  ;      M*  UhPfvs  DiottYstus  \ 
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(p.  586,  3);  charges  de  la  vaisselle  d*or,  prœpusi'ti  aiiri 
escari^  ou  ah  auro  escariuf  o\iah  auraluns, — PjJiLi>.\i(fL'S 
j(GoiU  ,  iJohimb.^  p.  i5o,  ÎSo.  i3)  était /waj/r^i/or,  doreur, 
et  Jul.  r^jrmicu6,  l.  4>  c.  l  î,  1.  8,  c.  aG,  citt'  ptr  Gori,  place 
les  inauratores  avec  les  aunfices^  lc$  hrnrit  (/r.'i ,  \ts  ari!;eii~ 
tarît.  On  volt  par  des  înscriplioDS  que  le:*  anrarii  ior- 
maient  un  collège,  une  corporation;  et  AriAsi  ^^^  ifiran- 
cl»î  d' Auguste  ,    est  nommé  subprociiralnr  aurarlornin 
(  GrUT.  ,  PHî        4)' — Collegîuni  ru  s, niui  iui  uin  (I^EIN., 
cl,  X  ,  p.  (io4).^l  paraît  que  les  ryr//t<i/77  ('f nient  aussi  îles 
4îspéces  de  vasciiirjrn\  qui  probableiuciit  faisaient  et  or- 
naient des  vases  en  im-taux  précieux.  —  Un  Geme^llus  , 
chargé  des  vases  d'argent  à  boire  (Ginix.,  p.  r>So  ,      ,  de 
jneirn-  (lue  P.-inTn Esius  .{\à,^  p.  5^2,  9);  — iin  Pf/ihvtTE- 
BUS,  qui  veillait  sur  les  vases  d'or  ornés  de  pierres  fmes  , 
prLVpos.  ah  auro  ^emmaio  (Grlt.,  jj.  ^j8L>)  ;  —  UiL^mus 
GucrETiAi^vs^  Lwiœ  ad  argenium  (GoRi ,  Col. ,  *.i ,  k)i  , 
^99  >  Grut*.,  p.  578  ,  5 ,  p.  382  ,  2,  6,  ;).  On  ne  pi:ut 
guère  mettre  ces  personnages  an  nombre  des  artistes,  quoi- 
que peut-être  ils  le  furent ,  pas  plus  que  C  Jthius  Da- 
vos ou  ï>Arvsfj»^n  (Grut.,  p.  693,  6)  ;  —  Hi  mes^ùs 
Ta^MrniANUSj  à  k^îdlcinis  Carjsius ,  chargé  d«s  ca^- 
TÎères  des  marbres  dé  Cary&te  de  la  maison  impériale 
(Grut.^  p. -^3  ,  8);  —L^J^fRios  Oftatvs  ararius  y 
%\en  quG  Veerarius  pût  être  un  ciseleur  sur  bronze  aussi 
bien  que  Yid^ênitifims  un  ciseleur  sur  argent  (Gai^t, , 
I II 7,  3) ;     Sex4  J^oscws  Ems  asrmiu^  (GRtJtÉH , 

p.  1 1 1 7 ,  4  )•      PïtACiDM  * .  ODMi  ritijE  argent ar 

(Spon,  .Mise, ,  p.  219)  ;  jisetEpiADts  tnarmorarhtà  y 
deiamalisoB  impériale  (Gutït.,  p.  593  ,  G)  ;  —./!/.  tJtPWi  [ 
MAwriÂi*is  h  mapmorUms  (Gmjt.  ,  p.  .^93  ,  7).  — -  Le 
pROTOGeNSSeapsafhtsmnfioini  (GroKl,  Coiûmè,^  p.  1^5, 
1^3)  était  peutr-ètre ,  selon  ee  sairaMt ,  lé  ^arèieA  oer 
le  caissitr  desnurij^^Vf  qui  dé]^osaîent  ches  kta  lettts  ou«  ' 
V rages  dans  des  boîtes ,  des  4fonn6 ,  vopét».  AùÉIrPstus 
(affranchi  dé  Mécène) ,  Cœsar.  h  HiOufiff  éfan^il  un 
«tatuaird  ou  tiieii  n'éiattHÎl  «liar^  qufe»  d«  veiRcr  à  1.1 
conservation  des  statues  des  o6ttetttiOii»d*Augttilte  f  GùAiy 
Cohimb*  ^  F'  tS7f  No»  ia5é 

AGKLAT3AS  1er.  d'Argos,  start.,  maître  de  Phid  ias ,  de 

Polyclètc  et  de  Mj  ron.  PauS.  ,  £/.  2  ,  r.8,  f\  \  Phoc,    p.  5i5. 
c.  10,  tî,  3,  c.  14,  5;  Ach,^  c.        9..  c.  33,  2  ;  —  rînOu 
Pal.^  Append,^  t.  2,  p.  G92.  Voy,  SiLLiGj  et  YûSXKEL, 
Nachlass^  p.  lo^- 

AGÉLADAS  II  ,  «tat^  Piams,  1*  %\ ,  e.-  fO,  initio.  Vbc 

I  P.  5^9. 
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Sîccles. 

*  -j-  AGÊLfVDAS,  ATEAAAAS^.  On  trouve  ce  nom, 
qui  est  faux  ainsi  que  la  gravure,  sur  une  araélhysle 
représentant  Hercule  en  repos  ,  et  qui  a  appartenu  à 
]M.  Grivaud  de  la  YinccUc.  (M.  Dubois,  CaL  Grhand.) 

^  A G£SANDR£  de  Rhodes,  stat.  Plinb^  L  S'^,  c.  4,  i  i  ;  |  -  I 
SiLLIG.  I  P.Gt>9. 

*  AGÉSTAS  ?,  graveur  mrinétairc.  APH  sur  des  médailles 
de  Térina  et  de  Mélnponte.  M.  Millingen,  Amient 
Coins^  etc. y  p.  2*^  ,  noie  2  ,  croit  que  sur  la  médaille  de 
Térina  c'est  le  nom  d'une  fontaine  célèbre  représentée 
sur  la  médaille.  ll.-RoCH. ,  Lett,  OU  D,  de  L,^  p.  43. 

AG£SISTRAT£,  mécanicien.  Vitruve. 

âGLAOPHON  de  Tfaasos ,  ntr. ,  père  de  Pôlygriote  cl 
d'Arîstophon.  Plikk  ,  L  SS  ,  c.  36  ;  Pavs.  ,  Phoc,  ^\  ; 
Silug;  etVcBLKEL,  jirchœoh  nachlass,  etc,  p.  m3. 

AGLAOPHON,  sut,, fils d'Aristophon.  Sillig  ?. 

ÀGNAPTUS  ou  AGAPTUS  d'EUde,  arcb.  Selon  quel- 
ques éditions  de  Pausanias  (EL  t,  c.  i5,  4))  il  fit,  dans 
le  bois  de  VAltis ,  à  Olympie ,  un  portîaue  auquel  les 
Eléens  donnèrent  son  nom.  Un  passage  aes  Eliaç,  a , 
c.  20 ,  7 ,  rend  cet  architecte  assez  incertain. 

*AGNEIUS,stat.,ArNEiÛZ.C'estainsi,ouAPNE:i05:»l  P-^e». 
que  l'on  doit  lire  le  nom  d*un  stat.  e;ravé  sur  le  tronc 
d'arbre  qui  sert  de  so\Ui(  n  h  une  statue  de  Mars  du 
Mus.  l^\oy.,  ISo.  4l  1.  il  tst  joint  au  nom  à' IlÈn.'ic lidE ^ 
HPAK  AE  I  AHZ  ,  d'Epiiese  ,  fils  d'A^asias;  nous  nous 
en  étions  rapporté  à  Vîsconlî,  qui  avait  lu  HARMATIUS, 
APMAT105I,  ce  que  ne  porto  certainement  pas  l'ins- 
cription ,  et  ce  qui  est  facile  à  vérifier.  M.  Raoul-Ro- 
chettc  ,  L.  Sch.j  p.  76  y  Ts'o.  39,  relève  avec  raison  cette 
erreur,  et  donne  celte  inscription  telle  qu'elle  est, 
sauf  qu'il  aurait  pu  indiquer  les  traces  de  l'O  et  VY  du 
mot  APA^FJOY.  Voici  cette  inscription,  où  le  vide 
laisse  entre  les  mots  est  rempli  par  le  nœud  du  tronc 
d'arbre,  sur  lequel  il  u  y  a  jamais  eu  de  le  lires  gravées  : 


? 

* 


p.  541. 


HrAKAEi 

KAiAr 

EPOi 


AHZ 

e<De2:io2: 

OYN 


Ce  nom  d'AffNlEIlOiS  aurait  des  rapports  avec  ^.yvhç , 
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étr/vfiç ,  par^  chaste  f  et  e^cca ,  purHe;  et  si  estait  ^n- 
NEWSy  APNEIOZ,  la  seconde  lettre ,  en  partie  fruste, 
étant  lin  peu  douteuse  |  et  |^ouvant  être  ou  un  f  ou  un 
ce  que  pourrait  faire  croire  le  P  d^HPAKAEl  AHU  , 
dont  la  boucle  n^est  pas  fermée  et  avec  lequel  ce  F  a 
de.  la  ressemblance,  on  retrouverait  ce  nom  dans  i*ad- 
îectif  o?pvsco$,  quittent  de  l'agneau  f  ou  étpv9ihif  agneau 
tVun  an  ,  venant-  d'seps  |  clpvdf  »  agneau* 

AGORACRITC  de  Paros  ,  stol,,  éléte  de  Phidias.  Pl.  , 
i.  36  9  c.  4*  ^  9  Paus.  ,  Bœof, ,  c.  34*  ■  ;  —  Anth,  Pal.^ 
t.  2,  p. (192 ,  No.  aat,  p.       No.  aaa,  p.  701,  No,  'iG3. 

Ces  trois  cpigrammeSy  dont  les  deux  premières  somt  de 
Tbaeététe  et  dcParménîon^  célèbrent  la  victoire  rem- 
portée  par  les  Grecs,  à  Marathon,  sur  les  Perses,  qui 
amenèrent,  pour  élever  un  trophée  ,  un  bloc  de  mar- 
bre dont  les  Grecs,  vainqueurs,  firent  faire  la  statue 
de  Nèmésis  ou  Adrastée^  qui,  rappelant  leur  victoire, 
les  animait  à  la  vengeance.  ^  M.  Sillig  parle  au  long 

AGROLAS ,  arch.  des  temps  mythologiques,  dont  Pau- 


re  ,  SI 


sanias  ,  yîtt.^  c.  '28,  ;i  ,  n'avait  pu  rien  appreri 
ce  n'est  que  Von  disait  que,  du  temps  des  réiasges,  il 
avait,  avec  son  li  crc  Hyperbws ^  fortifié  une  parfîe  de 
la  citadelle  ou  de  l'acropole  d'Athèn'^s.  Leur,  noms 
d'ailleurs,  qui  indiquent  leur  antiquité  ,  désigiiii- tient 
Acnohjs  comme  «n  homme  qui  réunit  des  pierres, 
et  doueraient  Hkperbws  d'une  force  et  d'une  audace 
extrêmes.  P^oj",  S1X.LIG ,  art,  AGHOLAS. 

*  AGP^YPNUS  ?  ,  sculpteur  au  service  de  Lîvie.  GoRi , 
Columb.  A/V. ,  etc,  y  No.  Bianchini,  No.  looj 

Bjracci,  t.  2,  p.  259  i  R.--iioGH.,  Let,  Sch,f  p.  55. 

f  *  AKMON ,  AKMHN ,  gr.f.  Ce  nom  était  inconnu 
îusqu'à  ce  que  Yiseontî  Teùt  publié |  et  il  croit.  Op. 
var.j  t.  2,  p.  4^*'>f  No.  .1.53,  ^ Kintoin  pouvait  être 
élève  de  Dîo^couride;  mais  il  parAÎ trait  qu'il  avait  mal 
lu  ce  nom ,  qui  est  celui  à^AoMoyf  et  que,  d'ailleurs 
soit  Admon  ,  soit  AcMON  I  cette  signature  est  Siussc. 
rcy.  ADMOS. 

tALBIDS,  gr.f.,>?,  AABIOY,  Tète  de  Câli- 
Igula^  cornaline,  ctfÛection  Bârberini.  Lipp. ,  II, 
'  p«     ^  i  No,  632  ;  seul  elidroii'oùi  se  trouve  ce  graveur. 


F.  53o. 
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Lcssing,  t.  I  ,  p.  284,  écrit  INTOC  AAEZA,  ETC. 
Cetbî  manière  d'écrire  ce  nom  AAEZA  et  AAEXA  ,  au 
lieu  d  AAEHA,  nous  seuiLlci  ait  confirmer  l'opinion  que 
les  pierres  qui  le  portent  sont  de  la  main  d'Alessan- 
dro  Cesarî.  Habitué  à  signer  Alessandro  par  S ,  et 
non  par  H  (notre  X  que  n'ont  pas  les  Italiens)  ,  il  peut 
s'être  oublié  en  écrivant  son  nom  en  grec  ,  et  avoir  mis 
Z  ou  ^  au  lieu  de  H,  f  aute  que  n'eût  pas  laite  un  f^raveur 
grec.  Cependant  le  noru  suivant  trouvé  dans  une  ins- 
cription ,  et  d'un  personnage  dont  l  étal  d'orfévrc  se 
rapproche  ào.  celui  de  graveur  en  pierres  fines  ,  mon- 
tre ,  ainsi  que  d'autres  inscriptions,  que  le  nom 
LEXA  est  antique,  et  qu'à  l'époque  où  vivaient  les  artistes 
qui  l'ont  porté,  peut-être  vers  le  temps  de  la  déca- 
dence ,  on  récrivait  souvent  mal  et  de  diverses  ma- 
nières. Voyez  sur  Albxa  une  notice  intéressante  de 
M.  Raoul-Aocbette ,  Lei.  Seh, ,  p.  33—35. 

♦  ALEXANDRE  d* Athènes,  peintre.  AAESANAPOZ 
A0HNAIOZ  EPPAOEN.  Son  nom  sur  une  peinture 
monochrôme  ,  ou  plutôt  un  camaïeu  trouvé  à  Résina, 
Tancicnne  Retina^  à  c6td  d*Herculanum.Pi^.</'JErco/., 
1. 1 1  pl.  I  ;  Bracgi  ,  t.  3)  p.  260. 

♦  ALEXANDRE,  arcb.,  d'après  une  inscription  trou- 
vée  à  Rome ,  prés  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem ,  par 
Aide  (Grut,,  p.  5 ,  2;  Baacci  ,  t.  2  ,  p.  260),  il  se 
nommait  C.  LICÏNI VS,  du  nom  de  j)/.  LiciNWs  dont 
il  était  affranchi.  On  trouve  dans  les  Fastes  consulaires 
un  M.  Lie  IN  lus  Crassus  Frugi,  consul  l'an  64  de 
notre  ère  ;  rîen  n'empêcherait  de  croire  que  ce  fût  le 
personnage  de  notre  inscription* 

♦  ALEXANDRE  ,  gr.f. ,  AAEEANA  E  {zr.oui  .faisait). 
Amour  domptant  un  lion,  à  sa  droite  une 
Bacchante  drapée  tenant  un  tvmpanon,  à  gauche  Vé- 
nus ou  une  nymphe  nue;  sardoine  ,  camée  de  la  collec- 
tion (lu  V'c.  de  Alorpeth  ;  ovale,  0,021'".  sur  o,oi()'". 
StoSCH  ,  pl.  f).  Bracci ,  t.  I ,  pl.  9,  la  dit  une  onvs  et  du 
Cte.  deCarlisle,  1>^.  de  Noriulk.  Viseontî ,  Op.var.y 
t.  i  ,  p.  I  18,  croit  nue  celte  pierre  et  plusieurs  autres 
attribuées  à  cet  Alexandre  sont  niod  crues  et  de 
la  main  d*ALESSA^'DHO  O.SAri  ,  qui  florissnit  en  i 


et  était  surnommé  le  Grec,  parce  qu'il  aimait  à  écrire 
en  grec  sou  noiu  sur  ses  ouvrages.  Il  fait  atissî  remar- 
quer que  la  draperie  qui  couvre  le  dos  du  lion  prouve 


Google 


'  « ëéifirfmm  n!t$t  tias  Aatîqiie::  des  anciens  n^iai iiistrT  * 
taîent  que  sur  le  dosiles.irîcttmed«  L'abréviation  E  pour 
^ETIOJEI  est  très--paLiisitéet  et  d*ailieiir»  Vasariy  t.4» 
.         a6o^  chc  d*Aiftssandro.  Cesari.uxûb  piem  airee  un 
:enfanl  ei  un  lion.  De  Mnrr^  qui  atait  déjà  ëinis  celte 
.  .opîniaii^  p-  4^'>  dit  qu^^Jessandro  Cesan  avait  ipravë 
«  tsur  une  sardoine  uo  trés^l>enn  portrait  de  Henri  II, 
qu'il  avait  sî-né  AAEHANAPOZ  EHO  I  El .  —  Un  ca- 
:   mée  avec  la  te  le  de  Drusus  ,  donné  par  C.  Dati,  p.  19^  , 
note  I  ,  esl  probaLIemen^d' Alessanciro  ,  et  porte  l'ins- 
cription AAE  =  ANAPOX  EnOlEI.  r.  L-ROCH.» 
■  Leti*  Sch»^  j^^iÀ'im    ^-/V*:  va^'^^.ï.»  1    ,  .  ..  .        '  '  i't 

AL£X/VNDR£»  3«<  fils  de  Persée»  roi  de  Macédoine, 
parait ,  diaprés  PJutarque,  Paul-Emiie,  37,  avoir  exer- 
eé  la  torcutique  et  ciselé  rargcnl  et  For  avec  tai^t. 
Si LhL& i  R.-Roc^. ,  LeU»  iSdi' ,  p.  50.     . , , .         , , 

'jm^j^StoSSiiipn  Tjl^  Raoql-lloclliétté  1  LeiJAh.  /  p.  56 
définitif  siuirant  ses  idées  t     signification  des  mots  aura-;-' 
ràts ,  argehtarius'i  awj/fkx  »  tritor  argentin  bractearii  ou 
,  ifraUiariiaur/ficesj  mag^fltQrjcs^xoilatQr^crustarii{s^fia'- 

jtwariuSf  sigiHarius  on  sigi'ltananujs,  —  argcrUarUiS 
'  yauraràtf  sciaient,  4ès  sculpteurs  (ou  plutdt  des  ciseleurs) 
I  sur  or  et  sur  argent,  et  auraient  exercé  la  mèmenrofes— 
I  ^on  que  le  cmialQr^  le  ciseleur.  — :  Mais  il  me  semlnle  que 
rQuelquefois  ce  pourraient  être  des  traficaïas  dW  cl  d*Ar- 
,|^ent,  des  tajbclltons,  des  changeurs.  Argeniarius  est  em  - 
'  .^Ic^yt^  dans  le  sens  àe  frapeziia  ,  de  mensan'/ts  y  tabellion  ^ 
par  Plautc  et  par  Cîcéron,  citc's  dans  lesdilTérens  lexiques 
Jatins.  UpiaraUraît  d'fq^r^  Yarron  (qiii,  dans  son  TraiU  , 

la  Loff^ue  latine  y  ne  dit  cependant,  pas  un  seul  mot 
de  L'or,  ni  d<^  i'arg^^  |û  des  métiers  qni  ont  rapport 
^nz  métaux.)  j^up,  Je  son  temps  1  ouvrier  en  jtfgent  était 
appelé  ar§cnijfi:x,f  ds.méme  que  celui  or  aurjfex}  et. 
.^e  le  maioMTorlus  n*a  été  èmj^loj^'  que  depuis  par  les 

Iurisconsulte^î — On  a  quelque  raisosrdbésiter  à  regarder 
^auratùis  comnic  un  ouvrier  en  or,  un  awrifex  y  un  orféfj 
vre  dans  toute  Textension  du  mot,  i^t.il  se  pourrait  que  ce 
ne  fût  qu'un  m.ircliAnd  de  bijoux  en  or.  Et  ce  qui  nae  le^ 
ferait  penser,  cç  serait  de  voir  (OuEIiT,  ÎS'o.  l^xlfit)  une 
M^RtCA  Sefei^a  qui  eslauraria  et  ntargaritarla.  et  qui 
probablement,  ne  travaillait  pas  ellc-mémc  ,  et  faisait  le 
commerce  de' bijoux  d'or  et  de  perles»  !Ne  serait-on  pas 
autorisé  à  c^roIrCiq^^lcs  deux,  m,9ts  ar^eritarins  et  cœlator 
l»etaic4d.fP^|SjoiDkô^incs,  et  qi^  i'^uu  et  i'autre  ne  se, 

!  a 


prenaient  pas  indifferemnmnt  ppiir  Cf9e}eUr  ,  -en  vbjratlt» 
que  dans  une  îhseriptîon  dis  Grutc^,  p.  5d3y  3;  OaELLt, 
No.  41 40,  et  citée  par  M*  Ràool-Rochette/  LetiSth,^ 
p.  69,  il  •  est  <|u«dtid]i  àiAiUigotuis  Cerfnaiûci  Cièsar/3 
argenlarms  \  et  A^yirnitintMs  Germanici  Cœsoiis  cala- 
for?  Si  le  cœlator  ^iVargtntarms  eussent  exercé  le  même 
état,  ne  se  s cr ai t-on  tf^s  contente  de  d*ésrîgiier  Antigonc 
et  Amiantus  ou  pÀr  la  qî}^iHeati<>n  à^r^^itarii  ou  par 
celle  de  cœhttDrek?  Il  faut  qw'il  y  ait  cti  Une  distinction 
entre  ces  deux  proAïssions,  et  if  se  j^ourraît  que  le  cœ- 
lator Amiantus  travaillât  et  ciselât  Ta^Hent  qtie  lui  four- 
nissait ,  pour  Germanicus  ,  V argent ar lus  ArUigonus  , 
charge  peut-être  aussi  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  de 
ce  prince  et  de  la  garde  de  ses  fbrtds  ^  ^nfin  ce  qu'on 
appelait  aûtréfois  un  ùr^rtticr.  Lorsque  Ile  mot  argen- 
farius  dans  les  iniscriptions  n'est  pas  joint  à  celui  de /a- 
her^  il  peut  être  douteux  qu'il  desiçtte  un  ouvrier  en 
argent)  ou  du  moins  un  ciseleur.  Cette ,  qualification 
iTargentaHus  dèvînl  un  nom  propre  qui  îndî<5[itnît  les 
professions  exet-cees  par  quelque  personne  de  la  famille, 
de  même  que  celui  àtjiihcry  qu'on  retrouve  dans  les  fa- 


dans  GrUter,  p.^^^^,  a,  ArgeniMa  ÉtdVttàaf  '^f^^ y  2', 
Argematîa  Optàta;  p.  83S,  8,  Ai^gmiiritùitkliiiitùs;' 
p.  856 ,  8 ,  Argwtitàfm  Fnlèns.  Cù  hoM  i^BHà%  tiÀi% 
à'Argjrius  (p.  .,8,  2,  Sfd.  lojia)  tiré  du  gfk.  '  '  ^     '  '\ 


Siècle- . 
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tlt' 


hituelienMbt 

MaU  .       ^  .  ^ 

métaux  préciehx  ti  ûé  vàsês  ou  d'bbjiéts  d<*  lùke,  le  iéHh^  »' 
de  c«tfÂrtirconvîendraît-îl  nâeux  que  celui  de  scUlpteui^y 
qat  implique  pititdt  ï't^t  du  travilit  du  raarbrë  ou  dé  là  I  • 
pierre  ;  et  si  raràsftis  ^ëctoté  idéf»  'sim.es  é\i  db  grands  ^w^  { 
Tragea^  de  cegteiirc  en  et  et  crn  argent ,  ce  stei-aît  un  stHit/mr*e 
en  or  kïpn  latgtfit.  ML  lliibiil-*]Voclieltc  i^^iiipïnr  é  le  ttidt 
cis^eur  W  etlnï'àé,  tœméttr,  l^ltëlàtbk'Acs  Rthhaih^  : 
ce  qui  mb  parait  àssee'  àtrperflù /cHr  lic'  Vntyt  itb  ^i  pusl 


puisseic  râ]tpT< 
cune  idée.  Quand  tm  vient  à  «tTdémtier  rex^ltéatTonvpdui** 
se  faire  ent^adre^'  dn'^oî^'^é'lë  cttiaieih'Ùé'W.^Mul^V^*  ' 


L/iyiii^uu  L>y  GoOglc 


Rocliette  cUit  un  artiste  q«i|4«  in4iffeyie  notre  ciseUur^ 
traYaîllait  principalement  arec  le  Irarm,  le  dselei^  ou 
les  otttib  a^zq[uel5  les  Romains  donnaient  en  général  le 
nom  de  cethut^^  et  les  Grecs  celui  de  yAu^tiov.  Ce  n*est 
poÎQt  qii^Ils  n^employasseat  pas  d'autres  instrumeas  ^  et 
que  y  comme  nos  ciseleurs ,  ils  ne  se  servissent  de  difte- 
rens  mârteam  on  de  ciselets  ëmonssés ,  arrondis ,  ^nr 
repousser  cerlaînes  pièces ,  ainsi  qu'on  le  voit  pratiqué 
dans  bien  des  ouvrages  anciens,  oti  lo  travail  repousse 
ou  par  retreînt  est  uni  à  celui  de  la  ciselure,  il  paraîtrait 
</ouc  qu'il  n'y  aurait  pas  plus  de  raisons  tî'adoptcr  le 
mot  cœlateur^  qui  n\jilre  aucun  sens  en  français,  que 
de  remplacer  les  termes  staluaire  et  sculpteur  par  ceux 
à^andriantopoïos ,  à* a^almatopoios  ,  de  iltho^lyptes  ,  //- 
thurges  j  ou  d'autres  de  ce  genre;  et  d'appeler,  aver  les 
Grecs  ,  îc  s  graveurs  siir  pierres  fines  ^jptèrcs  ou  ghptresy 
et  scalpteurs  ou  sculpteurs  avec  Pline  ,  qui ,  du  reste  ,  ne 
dit  que  quelques  mots  de  celte  classe  d'artistes,  dont  ildut 
y  avoir  un  si  grand  nombre  dans  1  antiquité.  Quoiqu'il 
parle  au  long  des  flemmes  ou  pierres  fines ,  il  ne  cite  que 
quatre  graveurs  célèbres:  PyugotÈLES,  CroNIUS,  Dios- 
COURIDE  et  APOLLONIDE.  L*inlroduction  de  termes  nou- 
veaux est  inutile,  h  moins  qu'ils  ne  présentent  des  idées 
nouvelles,  comme  ceux  de  toreutiffue  et  de  tuniuticien^  qui, 
d'aprc:»  la  défmitioD  qu  cn  a  si  bien  établie  M.  Quatreracre 
de  Quîncy  dans  son  Jupiter  Olympien^  indiquent  la  réu- 
nion des  procédés  et  des  ouvrages  du  statuaire  et  du  fon- 
deur, du  sculpteur  en  maHbre  et  en  ivoire,  du  ciseleur  en 
or,  argent  y  ivoire  ^  d^  travaux  faits  par  retrelntau  mar- 
teau 9  et  même  ceux  de  rémaiUear  tft  da  da mas^faieiir, 
II  devait  y  avoir  des  rapports  entre  le  tranrail  de  ia  t&rto- 
tlqae  des  Grecs  et  celui  des  amiariinmamB  ^  qui  «t^ 
naient  les  vase$  de  «nétsil  «nec  des  appliqiaes  {cruMm) ,  les' 
embtéma^fnMénutSttàù»  Giree»,  eù.  iniétatix  |jltia  j^rdoieux, 
et  qui  étaient  m  des  ornenareos  nu  dé  petits  «bas^reîîe^i^ 
repoussës  ou  ciselés,  et  déeoi^és  «vec  apili  potur  être 
ajustes  set  soudas  sur  le  nu  du  vase ,  *gù!ou  ornait  0onv«at 
de  camëes  et  de  pierres  précieuses.  Yerrôs  avait  des  ate- 
liers conaidéraMes  d^ùu^rîers  trés'-habiles  eiice  genre  de 
travail. 

Les  Bractearii ^  les  tritores  argeniï  et  tfuri ,  devaient 
<^trc  des  batteurs  d*or  et  d* argent^  qui  réduisaient  ces  roc- ^ 

taux  en  feuilles  ou  en  lames  [hractetjé)  plus  ou  moins, 
épaisses,  qui  pouvaient  servir  aux  crustarii z\  aux  Cmla0- 

res y  ou  ni«Une^x ioaut^rcst  les  çiitysakaplwï  des  ^tJieaSf 
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qui  doraient  de  fenUles  mmcès  les  itttiiAs  H  les-  atitrèt 
objets  de  métal. 

M.  Raoui-Pvochclte  ,  Z^//.  Sth.  ,  p,  5'"»,  pense  que  dans 
une  in&crîph'on  Je  Spon,  trouvée  à  Lyon  (llïisc.y  p.  220), 
*t  au  lîeu  (J'ap.tis  CARACTEARIAE  c'est  sans  doute  BRAC- 
'  TEAtUAE  qu'il  aurait  &liu  lire,  quoique  la  première 
*'  leron  ait  ctë  admise  par  M.  Orelli  (Si»,  ^\ù02)  ,  sans 
n  dire  queiie  idée  il  attachait  à  ce  prétendu  ars  carac^ 
«'  iearia  ».  ^lais  si  M.  Raoul— Rochelle  avait  laii  aUen— 
lion  à  deux  inscriptions  du  mèine  Recueil  (N***,  , 
il  aurait  peut-être,  change  d  idée.  Il  aurait  vu 
«^uc  Vfirs  caraclearia  y  ou  plutôt  chatacieriaria  <i  .iprès  la 
tiispo^iiHjn  des  lettres  de  1  Inscription ,  pou%  ail  et  devait 
uièmc  être,  ainsi  <jue  le  pense  Spon,  1  art  ou  la  profes- 
sion de  graver  les  inscriptions  sur  les  roonumen^  publics 
ou  sur  les  édifices  des  particuliers.  Ce  devait  être,  ainsi 
que  de  notre  temps,  un  métier  spécial  qui  chez  les  Grecs 
et  les  RoDUiîiBS  était  très-répandu.  Le  terme  cartuterior' 
rîus^  ou  mieux  dutnvpieHivws ,  ▼enaBl  du  grec  y/xpô:77Uif , 
^açer^  se  retrovte  dans  ckanteieri  caractère  ^  pour  les 
lettres  de  récrtfore  »  et  U  produisit  le  mot  latin  caraxitre^ 
pea  usité  |  mais  employé  par  Prudence  eité  par  Forcel- 
lioL  La  première  de  ces  înscriptiotts  (Oasixi  »  4^'^'^) 
est  double ,  en  mauvais  ^ec  et  en  mauvais  latin  ;  elle 
faisait  partie  de  la  collection  de  Palerme  ^  et  a  été  don- 
née avec  une  note  curieuse  par  Ignarra  dans  son  sayant 
ouvrage  JJe  Paktsira  NdÊpoUianaf  p.  5t.  Cest  un  ou- 
vrier eharactcriarinSf  dont  Tenseigne  annonce  au  public 

3ue  cbea  lui  on  sculpte  les  ornemensj 
es  stèles  ei  Ton  grave  les  inscriptions 
pour  les  monunàens  sacrés  et  pour  les 
édifices  publics.  Ces  inscriptions ,  remplies  de 
fautes,  indiquent  que  Touvrier  les  afai^  faites  lie  son  chef, 
et«  comme  on  dit,  au  bout  du  ciseau,  sans  avoir  recours 
aux  modèles  on  91^^  poncifs  que  sans  doute,  ainsi  qu'à 
ses  confrères  j  on  lui  donnait  lorsqu'il  s*agissait  de  gra- 
ver des  inscriptions  sur  des  roonumens  publics  ou  pri- 
vés. Ces  &utes,  dont  fourmillent  une  foule  ii!iiiscripr 
tîons,  excitent  souvent  des  discussions  bien  inutiles.  Èt 
certes  elles  ne  servent  pas  plus  à  constater  Tétat  de  la 
langue  et  de  l'ortho^aphe  des  époques  de  cesinscvîptîons. 
que  ne  pourraient  servir  un  ]our  pour  le  fiançais  nos  en» 
seigoes,  rot^me  celles  de  Paris,  et  nos  inscriptions  mo- 
dernes, écrites  p;»r  des  ouvriers  ignorans.  Diaprés  ces 
iautes ,  on  voit  que  ceux  des  anciens  s'écartaient  souvent 
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lies  modelés  écrits  qu*un  leur  donnait,  ou  qii*îls  ne  les 
copiaient  qu'avec  néglî|^ence,  comme  pour  donner  de  la 
tablature  aux  savans  qui  veulent  tout  expliquer.  —  Voici 
la  double  inscription  de  Palerme  ; 

cre  AAi  €N©AAe  rYnoYNTAi 

(pour  TYnOYNTAI  )  KAI  XAPACCONTAI  NAIOIX 

leepoïc  (pour  lepoïc)  cyn  CNepreiAïc 

AHMOCIAIC. 

TITVLl  IlEIG  ORDINANTVR  ET  SCVLPVNTUR 
AIDIDYS  SACREIS  CVM  OPEEYM 
,  PYBLICORYM. 

Il  est  inutile  de  relever  ici  le«  £iutes  de  cette  inscription 
ifttiiie ,  traduction  de  la  gi^cque  :  il  sufBt  qu'on  la  com- 
prenne! et  Ton  peut  yoir  Igoarra.  Mais  Ton  doit  y  faire 
remarquer  ]*expressîon  TYfTOYNTAl  pour  les  bas-re- 
liefs et  celle  de  XAPACCONTAI  pour  les  lettres  gravées, 
qui  explique  toul-à-fait  le  sens  que  l'on  doit  donner  à 
TarS^  CARAGtearia  (sic)  ou  CHAIUCTERIARIA.  —  L  autre 
inscription  latine  ,  donnée  par  Orellî ,  No,  4203  ,  et  tirée 
de  Marini,  ^lU,  eic,^  t.  2,  p.  69!,  est  aussi  l'enseigne  d'un 
marbrier  charactenanus ,  qui  apprend^  comme  nos  mar- 
briers établis  près  des  cimetières ,  qu'il  confectionne  des 
monumens  funèbres  en  marbre  et  tout  ce  qui  concerne 
son  état ,  et  fait  graver  les  inscriptions* 

D.M.  TITVLOS  SCRIBENDOS  TEL   SI  QVID 
OPËIUS  MAKMORARI  OPY6  FY£RIT 

HIG  HABES. 

> 

M.  Racml-Kochetle ,  à  la  fiti  de  sa  noté  y  p.  56 ,  relève 
encore  une  prétendue  faute  écbappée ,  selon  lui ,  h  Spon 
(Mise. ,  p.  a32) ,  et  reproduite  par  M.  Orelli  (N©*  43&) , 
qui  dans  une  inscription  ont  lu  SPECIARIA,  que  M.  Raoul* 
Rockette  change  en  speclaria  pour  SPEGVlaria,  fabri- 
cante  on  marehande  de  miroirs,  spécula.  Mais  comme 
le  soupçonne  Spon,  cette  Thaiassia  était  peut-être  une 
^eciaria ,  une  marchande  de  toutes  espèces  de  drogues 
on  de  denréesy  species^  enfin  une  é  p  i  d  1  é  r  e  toiit  aussi 
bien  qu'une  specian'a  ou  marchande  de  miroirs. 

Les  flaiwrarii  devaient  fondre  et  tirer  d'épaisjieur  les 
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flancs  des  mottnaîcs ,  el  «oultr^dee  «inragcs  légers ,  des 


 1  —  ~- 7     ~  —  — — — '        —  — i- 

en  Grèce  y  qui  sont  extrémenient  IJgers  et  n*ont^  pour 
ainsi  dire^  que  le  stmflé,  flatus?  Est-il  Jblen  siV  au*  le 
y^ymyj^fiç  All^  njnsi  qq«  p.      1^1.  B^ovd^RoKlfelAe, 

ttn  ciseleur  ou  sculpteur  sur  or  et  sur  argent?  Il  est  to^it 
4ussî  probable  qu^ii  né  faisait  que  fondre  ces  métaux, 
i)' a  prés  Strabon,  1. 4^5|  <»të  par  M.  Ifongezi  DkA* 
d*Antiq,  de  VEncych  méth,^  au  mot  Babbarica  ,  on  au- 
rait appelé  carUa  les  ornemens  des  casques  et  des  bou- 
cliers, et  les  harkatkarH  (^ITAArjmii  ^1»  5|  fiffit 
aSa»  OjiellIi  K».  ^\^*x\  powrMV^t  être  I4S  onTirm 
qui  ornaient  les  armes  de  ciselures  et  de  damasquinures 
en  or,  c)i  argent,  en  acier.  On  noinmait  aussi  barbarica 
pavinierita^  et  barbaricce  vestes  y  des  pavés  et  des  vête- 
mcns  ornes  de  couleurs  varices.  Comme  ce  genre  pré- 
cieux de  travail  a  toujours  élé  fort  pratiqué  en  Orient, 
où  les  Grecs  et  les  Koiiiains  ont  dû  apprendre  à  Texé- 
i:utcr  ,  il  esl  à  supposer  que  ces  mots  de  harharicarii  ^ 
/->flri^rtEr/r/i  rappelaient  que  ces  ouvrages  étaient  qriginaîrcs 
(les  contrées  que  les  Grecs  et  les  {vomainj}  ^'obstii^ient 
Il  regarder  comme  àafàares» 

ALEXANDKE-SÉVÈRE.  Cet  empereur,  selon  Lam- 
pride,  §  271  peignait  bien.  li.-ilQCA.9  i^eU*  «ScA.»  p.  ^7» 

ALEXA^iDRE  de  Carthage  ,  IVLIVS  ALEXADER 
(sk)  OPlFEXuinTIS  VITRIM.  D'après  une  ins- 
cription de  Lyon  il  travaillait  le  verre,  Orelli  ,  No. 
4209;  R.oRoCH. ,  LeU,  ^eh. ,  n.  57.  «^11  ne  me  semble 
nuueiticnt  prouvé ,  ainsi  que  iWfne^  N«  R.-Rochette , 
f^Osi/ex  ariis  vitrim  ou  viirafiœ  désiffne  un  graveur 
sur  pierres  ou  sur  verre  |  il  se  poumjt  bien  qua  ce  ne 
fài  ouW  verrier.  Il  p«nse  que  cetU  Msifpiatipa 


qu'il  cite  du  Bc<iliaste  4«  ]Lucieo ,  m  Uf»  li^A^^î 
on  doit  lire  {i^^^vA^f^v  q|i  {rsUoi^/^vov*  Mais  aep«umithce 
pas  être  aussi  Çtàçwmî  ce  mmi,  qm  ddsigowait 
jondeur  df  tm^j  un  OHH^itr  vmkr^  iMrait  analojue  à 
celui  de  yxKnàitn^^  que  uousoflTr^  ijne  inscription  du 
Musée  Royal  ^  9^4  t  ®^  doit  signifier  un /on- 
deuTf  nnùÊtçHèrmeutvrtf  en  oMn,     Jtnt  S9&%  pas 
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non  plus  si,  |ivec  M.  iU.^-S.oçlietU ,  il  leraît  &%jxct 
d'appeler  ùpc^oyAj^^ot ,  graveurs  $ur  verre i^s  ui^vriers 
qui  faisaient  des  pâtes  de  verre  colorié ,  q^e  Tpa  mon- 
tait en  bagues ,  en  c^diets.  Ce  n'étaient  pas  des  gra- 
veurs, et  ils  ne  fa|s|^e'^t  que  ipndre  JLe  vefxc  pour  pren- 
dre, par  le  moulage,  des  empreintes  des  pierres.  Ils 
étaient  bien  des  (;âeApûp>^t ,  dos  ouvriers  en  verre  y  ^ais 
non  des  h^filogiypkes  ou  À^^a^^eurs  sur  verre, 

«ALEXANDRE,  ALEXANDER  (M.  LOLLIUS  ) 
Gt^MMARlU^.  DoNi,  fjisçr.,  p.  33o,  îs'o.  Rei- 
nes., cl.  XI,  109;  inscription  trouvée  au  Forum  ror 

'  main  ,  près  de  Saint- Adrien.  Orelli ,  N».  43o3  ,  ne  fait 

$1 '^n^iiqqer  cetl^e  ii^o|ri^tioa^j^s  l^i  ^Wper.  Î^J.  ft^^çjil- 
ocfaettie  dit       §pPQ  1  nV'f^*  s  rP*  l(e  pi^mier 

»  qui  ait  mis  au  jour  I>4^ôp^mnJie^X^  Aljèxiu^^r, 
I  ce  fjpX  est  difficile  à  accordar,  Donî  Fayant  publiée  »  car 
son  cravviee'est  de  i56i  ètleilliii  .de  Spoii  ae  t695«  Ati 
reste,  j'iâSttâîiiimefflchcMAij'cotlêii^ 
de  Spon  eMe  Muri&lvlbéM^tili^  a  dâns  to^tela 
classe Vl«dt fier iifto^  Loiliiis  mm--* 

daît-ii  me  ^  pierres  fi&esf  des gmtmms  ;  peot^^tre  les 
gravai^"^!  î'je'fiW't^pen^j^as^ii^e'piitt^^ 
ce  ne  {Él  «hifttiit^flMlMtrte  &ilvire^  desnéme  i^'mifwiqi  1* 
et  mmpÈtkéifÙ^^dd^iï  ^(ii^ri««yiHnf 
qui  moiiUiti()Ééti^«s;Miit«ll<ieM|0i^^i^AM^ 
ne  met  pflé>^déute  que  4é4k«imta^ktf4ie  fâtim-^veur 
sur  pierres/ et '41'i>^0  '%if^p'piÉi|te'^tte  ppinioi»  ikne  tn»-  ' 
cnptiptt-deifiipkM^^^Viiijto  edl«l  drevi  trouver  oa< 

un  gravelfr  4â/n%<4é^^  ^dn  Wné|4b4irlble.  Mais^! 
VLj  ta%  ^4»âmi^ét#liâf  ^cund  >hom|Do  nottmd  )PfS»-^ 
i^efil  MtMMfMr^iir  £iisft(t  des  coUicfS  «t  mokiA 

tait  ài»^g^it0fmimaA^lèfmè^k^m  ^mém  mvm^ 

Jier»  àêtfêmàyi  ^  ^  lilftddèué  p^^  nti  g;i»aveuif>  sur 
pierref.  htBàWl(l^iC&iii!^,,4.!i\^,'^5iS^^%S,  ^aùisi  q^é 


Jiees  et  jamais  des  Gfiitiii0/w.^lesimg  iië  fiênse  pas 
l^itd  Ton  paisse  admettre  ^e  Ton  ait  ainsi  désJ^fiA  ifiùy 


IIl4^ 


t}-  ALEXANDRIA,'>fiHe  de  Ni-alcès-,  peintre.  M.  8illig 

a,  je  croirais,  ft|it  ici \in  double  ctnpidi  en  donnant  à  'i,p, ^3. 
Kéalcés  «leux  iliès'peiiilm  i  Alexanaida  et  Anaorandra.  |  * 
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U  cite  Cyin«nt  d* Alexandrie  y  Arom.  4  ,  p.  38i  ;  inài» 
réditiou  de  Jean  Potfer,  Oa^ôrdy  i^i5,  p.  630,  et 
celle  de  Sylburge ,  p.  2349     >  ne  pôrtént^lAl^AV^  : 
BEA  y  mise  par  Clément  au  nbmbre  deà^femmes  peip^ 
très,  diaprés  le«  Sympasiaguies'û^e'Jh^èytiMl^  'i  f'f.^Jj  r*îu 


II 


ALEXANOR^  arch.  des  temps  mytholo^îque^^.  Pavs«> 
Cor,f  C  I  I,  6.  II  ëlait  fib  de  Machaon^  hls d'£^4jC|4»^,. 
auquel  U  bâtit  un  temple  à  Titane,  dans  le  pays  de  oh- 
cyone.  ;         ;.      ;..;  t/:    /.  J/. 

ALEXIS  de  Sicjonei  stdt.|  élève  4e  Polycl^te.  ^f^*,  h  34r 

ALEXIS ,  père  de  Csttûiare.  FâtJS.»  2y.'a,  3) 
'  Thiebsch  ,  Mp.  m,  adnotf  p.  80.  Il  se.poon^tt  bien- 
que  cet  Aleris  n'ett  ^as  été'artiM:*  Sttïxé.  ^  ^  *    '  '  '  * 

*  ALEXSA.  (516)  (SEGULIUS) ,  AFJiVFEX  {sic),  ci- 
seleur en  or  et  en  argent  ;  inscription  tirée  <le  Pîghi, 
Grut.,  p.Gig,  I.  II. -RoCH. ,  Sch.s  Y'^y  No.  7. 
—  Ici  les  noms  Sont  écrits  eu  ialio  et  Tan. «si  mal;  et 
CCS  fautes,  rc^pctf^es  dans  les  manières dVcrîre  ces  mots, 
porteraient  à  croire  à  leur  authenticité.  Mais  tout  ceci 
tombe  pour  les  pierres  gravées  s^U  est  matériellement 
,  prouvé  que  celles  qui.  les  offrent-sdat  d'Âles&andro  Ce- 
sari.  Usera  alors  assez  singulier  devoir  le  nom  vraiment 
antique  de  Segulws  jIlexsa  ow^^exa  écrit  avec  une 
faute  du  liietDc  genre  que  les  apipq^^ç^lies.  On  doit  re- 
marquer qu'ici  le  nom  est  yiLEX4  cljxon  ylhEX^is  ^  et 
que  si  les  autres  sont  antiques  ^  il  eSt  mutile  4I  avoir  re- 
cours à  un<génitif  dorique  ;  et  ce  seraient  tQut  simple- 
ment ./f^fi:.!;^  et  Çd  / vr£^J  ^x«£X^  ^  .^rayçfirsy  ^oinaanS  f 
écnYant  Jenrs  noms  ea  gr^ç  y  e^.  î4'.ne.^ejr2^it,  mémeiplus 
nécessaire  d?adn^ti<e  qu'iUrr^^fil^  4h  pcmier 
Alexas  :  ils  seraient  seuleraejE^t  de  Jia.ç^i](i,e  il^miUe. 

ALFENIUS  (MARCU3) ,  afch;ï|bNi  ,  %i4çr.  y  ^. Bi;, 
No.  8  j  $PON ,  Mise, ,  jp.  225  ;  B^Àt^i  ^ i}  f  p.  2C0  ; 

WELCKBa ,  Kstbi, ,  I  $  oct,  f  83-^  ; 

ALIPILS ,  arch.  ''f  i 

*  ALLION,  grX,  AAAIOhi;  t l^O" 
ré e,  Icmnisq,  de  la  couronne  tombant surles  épaules; 
profil  À  droite  ,  cornaline  intacte;  ovaltSit^if^*^*.  W 
0,01 0R««;  .çoUectiof|'d^ ,g;^9¥4-TAl^<^  de  Toscane.  Caninî  » 
Jcon.  f  No,  91  y  Pa  9ial  r«ndve;  V  il  4m%^  mx-  jpUnçhft 


A4A? 
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AAAION  et  dans  le  texte  AAAION.  Agostini,  Gem. 
ant.f  pLSa ;  Stosch»  pi.  8  ;  Gori,  AL  Fior,,  t.  a,  pl.  a, 
No.  a  ;  DE  MUHR,  p*4^t  B&ACCIy  t.  it  pl»  lo.  Raspe, 
No.  aS68»  Clique  le  nom  nè se  voit  ntsurrempreînte  de 
Tasaie  nî  sur  une  de  Lippert ,  III ,  102  ;  au  N».  a«S3i , 
1\as]^e  donne  cette  tète  pour  être  celle  d*Hercule.  C'est 
aussi  Popinion  de  W'înckelmann  ,  7/.  ,  1.  5  ,  c,  5 , 
^  10,  t.  4,  p.  iSiy  397,  No.  ;  l.  7,  p.  13-2,  177,  y^A  • 
iUori.  iiicd.  ,  tr.  prél.  ,  c.  4»  S  ^'^0  »  fie  Kœlilcr  ne  rc- 
l^arde  pas  coxnuje  un  nom  propre  le  mot  AAAIQN  ;  îl 
reconnaît  la  tète  pour  celle  d  Apollon  ,  et  il  pense  qu  11 
faut  lire  AAAION  et  non  AAAION  ;  et  il  croît  d'après 
cela  que  le  nom  d'ALLlOT^  que  l'on  trouve  sur  les  au- 
tres pierres  est  supposé.  AAAION,  s«lon  ce  savant, 
serait  en  dorique  pour  AHAION,  h  Dcllcn  ,  le  Dîm  de 
Déiotf  Apollon.  Ce  mot  à  l  accusa lil  deviendrait  une 
înrocatîou  à  Apollou  ,  ou  bien  il  signifierait  :  vous 
voyez  iLtj  o\xj*honore  le  iUcu  de  Dèlos.  Cette  opinion 
fort  nouvelle  n^ofFriraît  aucune  pierre  gravée  pour  ap- 
pui. Elle  paraît  d'autant  plus  difficile  à  soutenir,  que  le 
sujet  tle  cette  petite  iiitaille  n  est  pas  hors  de  toute  con- 
testation^  et  qu  on  y  a  vu  Hercule  ou  un  athlète, 
tout  aussi  bien  qu'  A  p  o  1 1  on.  D'ailleurs  on  trouve 
le  nom  d^ÂIIion  au  génitif,  AAAIJINOC,  et  il  ne  pour- 
rait plus  être  alors  question  de  De'los  ;  ce  que  fait  aus<*i 
remarquer  Lessing,  Koliekt.,  t.  i,  p.  aSS,  an  sujet  d'une 
pierre  qui  e9t*imcrite  AAAION;  et  il  ne  peut  croire 
qii*ii  vienne  en  id^  de  chercher  dans  ce  nom  les  habi- 
tans  de  Délos.  £n  se  permettant,  arec  M.  de  Ko?liler^ 
de  changer  ainsi  les  lettres,  il  n'y  a  lîcn  qu'on  ne  puisse 
révoquer  en  doute  on  que  Ton  ne  paisse  prouver  ;  son 
hypothèse  paraît  dénuée  de  preuves  suffisanleaf  jet  il 
n  j  a  pas  plus  de  raisons  de  se  servir  du  mot  AAAION 
de  la  téle.  d'Apollon ,  et  de  I  altérer  pour  exclure  les* 
autres  noms,  qu'il  n'y  en  aurait  d'avoir  rccouifa  4 
ceux-ci  pour  confirmer  le  nomd'AAAtON^  et  le  rectî^ 
fier  en  écrivant  AAAl  AN  comme  sur  d'autres  pierres. 
Les  fautes  sans  nombre  des  noms  propres  dans  les  insh 
criptionsi  ne  permettent  guère  aétre  étonné  qu^au 
Jîeu  d'AAALOM  on  ait  écrit  AAAION  et  AAAY ANi 
Les  di(]férenees  que  présentent  ees  noms  f  et  les  styles 
des  diverses  pierres  qui  les  portent  1  ont  engagé  Braccî 
4  admettre  trois  jihtiot!  :  le  ier«  serait  le  graveur  de 
la  tète  d'Apollon  ou  d'Hercule»  le  aé.  celuidu 
taureau,  et  le  3>n«,,  que  cet  écrivain  regardé,  sans 
aucune  :catsoQ|  comme  jftrusque,  serait  le  graveur  de 

2. 
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b  MuAc  Hroti  ne  vient  ^totifirmer  ce»  hypothèses  j 
trés-hasardées.  lisemble  plus  6Îfl[ip4e  de  croire  que  l'un 
ou  Tautre  de  ces  noms  est  supposé ,  ou  ^u*rl  a  otë  mal  I 
l'crît  snrde^  cop'cs  des  ouvrngcs  d' AHîon.  —  AAAION  ,  i 
lAte  d'Apollon,   canice.  Raspe  ,  N».  28^Bé  —  | 
AAAIJXNOC ,   Bacchante  assise  sur  les 
genoux  <run  Faune  sacrifiant  à  Prîapc 
<•  t  Satyre  jouant  de  la  flûte;  calc«;douie  [ 
intaiile,  collection  Besborough.  LlPP.,  ÏII,  2  ^9.  Raspe, 
\o,  5267,  y  voit  lia  ce  h  us  tCt  Ariane.  (line 
liacchanale  du  graveur  moderne  Sîrletî  porte  le 
non»  à'AhhioN  [NATTER,  CfdaL  Besbon^  jp*  9]  ,  de 
inêine  qiic  le  meurtre  de  César,  et  Minerve, 
Vénus  et  :l' Amour,  pierres  modernes,  {Noie  de 
M,  Dub(HS.) — AAAT^N,  buste  r  o  m  a  i  n  inconnu  ; 
empr.  de Stosch.  Kaspe  ,  "No.  I3i65.  —  AAAI-TUNOC, 
u  s  e  ou  plutôt  Citha  liste,  qui  a  de  grands  rap  - 
ports  avec  celle  d'Onésas  ou  de  Cronîus  ,  dont  elle  est 
peut-être  une  copie  (Yisc,  Op,  var.^  t. 2,  p.  lâl,  I25); 
debout ,  tournée  à  droite ,  le  haut  du  corps  nu ,  la  tète  * 
h  a  i  s  s  e  ,  j  ouant  de  la  ly*e  âtppuv  ée  cdotre  un  cSppe ,  sur  | 
lequel  est  une  petite  statue  de  ftmme  relevant  le  pan  de  • 
sa  robe  de  la  main  di>elle  ;  5atd<iîne)  iftUiilh,  oviue ;  un  | 
tiers  de  la  pieive  en  bas  fipaeturâ  et  un  «eu  «ur  le  c6të  à 
gauche;  la  longueur  totale  était  0,024^.      0^01  m;-  I 
coUect  Strow.lSToacH,  pl.  7  ;  Goni,  ilfuf,  Mbr.,  t.  a, 
pl.  7,  No.  8',  Lipp.,  I ,  p.  26(),  No.  755, Beah,  p.  8,  N». 
J\  7 ,  place  sur  le  eippe  une  etatne  d'neroale*  lJB  Mo  RR , 
p.  46.;  BftAGCl,  t,  I)  p»L  \%\  le  teite  porte  pl.  1 1;  *  la  î 
dit  cpmalîiie.  ftAPOlii,  pl. «3,  No.  7 ;  Visc. ,  Oç.  var., 
t,  2 ,  p .  1 76.  Mililn ,  />i/r«,  p.  1 83,  crpît ,  a vec  6toseh , 
nue  cette fig.  représente  &ttri^^  fondatrice  de  Spavte. 
Cette  belle  pierre  est  de  la  collection  du  D.  de  91*- 
cas;  on  en  voit  une  copie  «hez  M.  le  Bon,  Boger.  ! 
AAAIAN»  taureau   co»nu]fète  à  droite  ,  j 
croissant  au-dessus  du  col;  ouj^  intaille ,  ovale,  cabo-  \ 
chon^  o,oiSm,  sur  0,0 lo».;  -cotteot.  de  Thoms.  Brac-  } 
et  f  t  i,pl.  1 1  ;  le  tex|e  pptle  10.  —  Buste  d'U-  i 
1 Y  s  s>e  y  de  face ,  cornafine  ,  <colleGtion  du  chevalier 
Hamflton»  Wiscontî,  Op, ^ar. ,  t.  2 ,  p.  1% ,  c^t  le  pre-  1 
tuier  «o&vparle  de  cette  pierre  ;  il  y  a  quelque  doute  sur  ■ 
le  noina.  —  AAAT/XN ,  V  é  n  u  s  '  m  a  r  i  n  c  ,  debout, 
drapée»  aains  et  bras  nus,  tournée  À  droite  ,  tenant  de 
I    ]a  radin  gauche  un  hîppocarope  ;  îe  bras  droit  pbé  «et 
relevé  VCI»  .Pore! Ile  droite;  cornaline,  intaille,  ovale, 

•    0|0a24^  snroiaïain.  ^«oUecU  èsk  C^*  Firmiani.  Bsé^C* 
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Cl,  pl.  1^;  le  telle  porte' >f 9;  ViscoNTi,  Op.  var,,  i.  j, 
p.  i$7.Pei4t^lre4tf  nomil^Mlyiin  a-l-H  été  ajoute  sur 
cette  pierre. —Lte  Ç  e  n  ta  ti  e  M  es  s  d  s  et  1)  e  - 
[a  n  t  r  e  ^  iSeprësèiÀlMtf  spittlrlcime,  'Lippert  ;  de 


[UR^t  p,  i6.         pîerte ,     elle  existe,  n'c 
que  liai'  lft^citiMm  de  Cîpp^rt,  a^le'pèàt  paraître 
doute|i4e.  Le'1ceAfinir|b  Ni^sus  que  donné  Raspe ,  îîo. 
ii66a,  «ms'noiii  d'atitein^-et  âvcc  ni)iè  inscriptîoti  latine,' 
n'a  aifttwi  rap^^  a^ee  le  .^qj^t  ^tène  |»apporlë  par 
Lippert'eCâè  Vnrr;  .     "^'^  . 


»ALMELUS,  AAHHAOY ,  ^luf.  m.  Aciiiile  ci- 

th  aréfJe.  CAYttJS,  Rec.  de  doo  fétes ,  eU,,  No.  2q4; 

Amaûuzzx,   /^ad  6b/t.,  t.  9, a?.  ^4*,  *t^^ol».  met... 

' ,  p.  ri^i  fii^Aççi  1 1.  p>  p.     -  . 


ALPHÉU^  et  ARETHON,  grs.fe. ,  AA4MniCC  CYN 
APeeC0NI.  T«ae  de  Caliguïa  jeûné?  au- 
trefois du  caiimet  d'Aiiatncouitt ,  à  Paris;  agate  ony^x, 
int.,  ovaJe,.4),oi9m.  siv^,ôt5in.  BraccI ,  pl.  i5;  'Cay- 
LUS,  Acad^deslMsar.,  t,  d;,  p.  j  69;  uVliLtiNj  D/rA  r/r^ 


JSeaux'Ai45i  «;  71 1  ;  liï/r.,  p.  160.  ^  AA0HOC  CYN 
APeecOr^l  ,  G  e  rm  a  n  ix  u.s  e  t  Agrîppine, 
que  Monlfaucoa,  ji.  t.3,  pl.  7,  No.  n'ayant  peut- 
être  pas  vu  la  p  i  erre  jxroyaît  être  A  1  p  ii  é  c  et  \ré' 
th  u  s  e.  .Sarti.,  canaée,  o,oaS"i.  sur  o,oai«ïi,  Marir 


,  ,  ,    _y  ^  vrjw.  1    J  T&«I1'IC(  te 

p.  433,  (Iit>  loi  t  AA^HOZ  EYN  APEGOnI.  Cay- 
^y^'/^nE?'''       Jnsvr,,  ti  Î27,  p.  167;  Bracci,  t. 
pU  il;  ^tLL^v,  Dia,  ^^,^A.,  p.  71 1  ;  /;;,^r.,  p.  1-9! 

—  ,lAie.itoteide  M;  (Dubois  rapporte  que  ce  camée, 
OUI  pendeini  Innff^fAYnTvo  .^o».»  «.^.i..  ^l--  r   i 

cle  I^^'îlifirtt  avec  toutes  les  autres  antiquités  ,  dé- 
tourrie'  p^Man  amatfsar  et  v^^ndu  au  gfo<«ral  russe  Hy- 
drow.  ^  M.  dë^eehler,  ^rc/i6^û/.  und  Kunst,  etc.. 
t.  1,  p.3o,  ne-Teconaak lii  Gérmanicus  ni  AgrJppme 
dans  «a  4»mëe ,  el  fi  m  veut  pas  que  ics  noms  qui  y 
sont  loscnlf  <^oîem 4)etn.iles  graveurs,  par  la  raison  , 

-il  '  VÎ"*^  *         '^"^  ^  ouvrage  li  op  peu  con- 

sidér^lile  pour  avofp  oecltpë  deux  graveurs  :  cet  nr^u- 
ment  peut  new*  paraître  -fiibte  j  eàmme  fl  \t  paraissait 
a  Cajlui»:^.  de  Ktfkler  pense  queices  noms  sont  ceux 
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de  deux  frères  probableinentsiÊÎIîpiis^.qmaui'ont con- 
signé dans  quelque  teinple  les  portraits  de  leur^pèrè 
et  de  leur  mère  ,  et  qu'il  faut  suppléer  le  mot  AfslÇ-v 
©HKAN,  ont  consacre^  à  cciui  d'ETTO  !  OyN,  ont /nit^ 
que  l'on  avait  suus-entenda  jusqu  à  présent.  Ker^ardant 
ces  hypothèses  liazardées  comipe  pOsiliveqiei'itétabifcSi^ 
il  croit  que  le  nom  d. -^i:.P/^ ,  que  l'on  trouve  sur 
d'autres  pierres  |  y  a  été  gravé,  dans  des  temps  mo- 
dernes ,  ce  qui  demanderait  à  être  mieux  prouve  et  ce 

Îue  ne  pensaient  ni  Visconti  ni  ISlillin,  Intr.^  p.  1^9. — 
^eMurr,  p.  4^,  attribue,  tout-à-fait  h  faux,  sk  u'Îl- 
phêe  Aréthon  y  AA0OZ  EYN  APEOONI  (sic)\ 
P  en  thé  si  lé  c  s^ou'tenue  par  Achille^  et  il 
cite  Wînckclraann,  CaL*,  p.  4^0,  doàtil  a  mal  lu  l'ar- 
ticle sur  celle  pierre  ,  et  Marîeue,  p.  4^9  ,  qn»  n'en 
dit  pas  un  mot.  —  Ouvrages  à'  Alpbèus  seul  :  A  A*-; 
OHOC  ,  Ajax  assis  sur  un  rocher  après 
son  naufrage,  cornaline,  ancien  style  scion  Raspe, 
No.  937X  —  AA+HCC  pour  AA0HOC,  guerrier 
mourant,  camëc  autrefois  de  la  collection  Derrîng. 
"WiNCKELMANN,  Cat,  Stoschy  p.  38o,  N©.  274;  Mon, 
in,  y  p.  190;  de  Murr,  p.  47,  nomme  le  graT.^SSB^lTir, 
et  il  cherdie  à  prouver  que  dans  AA+KOG  le  p|p  est 
un  =.  —  AA*I'HOC  f  roi  barbare  ^id^jkJLê. 
b  i  g  e ,  tvXte  ém%  vîeietres ,  dont  Qkie  Ir  o^iHHliie. 
Lippert,  II,  p.  75,  No.  2^5;  Denh  ,  p.  9B,  2I««,3,  et 
Amadu&BÎ,  Ae*  CbrI*  »  t#  9 ,  p.  1 4^  9^  le  neBnent  ecntmie' 
le  triomphe  de  P  y  r  r  b4i  'eenb^'.savdbi  fond 
broiiy  fig.  bbuiebes  ;  0^0 ittm^  sér  o,oti^<; laatéeiL  de  la 
eoHeet.  Albani.  SniSQH  «r^ph  16;.  fiiiM:6r^  itir  j  ^.puib; 
aujourd*bui  ide  la  collect.  JMariboroogb 1.  2^  P^*  47- 
RASPBt  N<»»  7Sa3«  M*  iKiboîs. petite^ ^afiee^taiscKi,  que, 
le  costume  étan^  fr^^t  ce  ne  mh  fiÉfe^ndée'  trio  ra- 
pbe  d'un  roi  bn r>b'e  r e.|  ipon^e  le croît  Mil- 
lin,  7).  J9«-^.  fUif  p.'5  n ,  et  //i/r«,  p.'ii^  ;  ni  celui 
de  Harc-Aurè.le,  ainsi  quei^avAoce'lîédiièlir'de 
la  coUeçt  MarlUorough^-rrDenbf  pii99«')M<^-  <lonne 
coniÉ  ^ AhPHéux  la  tète  connue  sous  le  nom  do  R  h  le- 
ni  I  ai  0  è  s  «  (y.  AMPtlQTÉRq«»).irr->AAbl  illÛC , 
V^nna  tirantf  de  va  n^t  J*  Am,ftiiasj  u  11  p  a-r- 
p  i  1 1  o  n  d'u  n  p  u  t  c  ail  ;  agate  »  carodé ,  autref»-  de  la 
coliecU  Yc^uti.  J^m^HMh^ld^ad.^oti^i*^'^  pt'iâ7. 

ALSIMUS,  ptr.  S  on  nom  se  trouve  sur  un  vase  îtalo- 
grec  autrefois  du  Vatican  (WinCKELm.,  J^Jon,  inéd,^ 
p.  14  i>  BftACCly  t..a|  p»  ;iôa)«  L'intcriptioi»  porle: 
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AA^IMCS:  ErPAtE  et  non  MA=1MÛZ  comme  on 
l'avait  lu,ou  AAXIMOX  comme  l'écnt  Miliin,  Peint, 
de  Fases  anc.^  t.  i,  p.6o,  t.  a,  p.  37.  ViSC. ,  O/i.  ©ar.^ 
t.  4  >  p.  a58»— Ce  vase  esl  aujourd'hui  *u  Musée  Royal 
du  Loovre,  ijBt  il  repréaerH*}  A  t  y ^  n  a  x  mort 
qu'Andromaquc  tient  sur  ses  ge- 
noux. Du  temps  de  W^inckelmann ,  c  elait  le  seul 
vase  peint  connu  portaxit  le  nom  du  peintre,  ce  oui 
lui  donnait  un  grand  prix^i  En  1609,  Lors  de  la  p.ublir 
cation  du  3e.  vol.  de  Tédit.  alicm.  de  Winckelmana 
par  MM.  Henri  Mey^.  et;  Jeaii  ÇcbuUe,  on  coniwûa- 
saît  par  les  Ilfon»  aw^vinéâ*^  t*  a^.pl.  Q,  3^  4i  P* 
42,  deJVilItPy  Ie;t99$».de  TAxmil3  (fH^.  pliift  Wcé  ' 
nom),  ^y^*&^99Pi^'i$ii/r0ê'\d0if^WS  «ifirf^wif  ^  pl«  3, 
p.  4-10,  le  vMe  d'AS5TS4$  {voyet  ccDOj|n)«  Mais  le* 
fimilcseptreprbes  Valcii  à  Cometo^  CaitiUiQy  eu.}^ 
par  le  prince  4e  Cafiîno  et  d'autres  antiquaires  1  a  port^ 
les  noms  .d^  neintees  de  vases  à  au  nombre  assea  con^^ 
sîdéraUe  >  el  la  mtgnsBqtie  collection  de  M.  Ed.  JDiirr 
rand ,  vendue  ans*  enchères  (du  a5  avril  eu  ^7  mai 
i8S6),  çonteball  à  elle  seule  69  yaseao%ant  36  noms, 
parmi  lescpels  la  sont 'de  potiers  et  19  dea  noms  de 
peintres;  ils  sont  tous  indiqué^i  ici  :  voye^  pliii  bas 

&ATYBUS,  A§STÉAS,  TAL£II>£& 


\ 


1 1 


j  1 1 


»  ALTHÉIS  ,  gr.f. ,  ? ??.  P  a  p  i  11  o  n ,  înuîlle,  jaspe 
rouge.  DoTXE,  DZ).  »  895  Amaouzzi.  Acad,  Cort,, 
t,9,  p.  i48i  EiiACci,  i.  9.,  p.2-j4. ;  ♦^''-^v*^^'-^^ 


ALTIMUS  ou  HAimMUS  P ,  stnt.  ,  fiè'dans  le  temple 
d'Hébcy  k £gin«,  peai*ètre  itne ■¥ ë a n.s  C ia  dCy 
ainsi  nommée  d'un  temple  sur  le  promontoire  CoJtas  , 
en  Attique,  vis-à-vis  d*Egînc  et  prés  du  bourg  d'Exonëj 
de  la  trib  u  Cécropîde,  où  Héhé  était  adorée.  Sî.  Bœckb,  I 
C.  Insrr.^  t.  2,  ^o.  :>  1  .'i8  «,  p.  r  72',  donne  ainsi  Tinscr.  :^ 
I^KOAIAAA  Br{fg)MA^AloN  EPofE^E  h^AATI/ACT, 


AL\PUS  de  Sicyone,  dise,  de  Naueydès  d'Argos; 
f^.  à  la  Table  alphabétique  des  Statuts  AISTONO^ 


jettque 

i    d'Érétrîe  et  LYSaNDKE. 


stat. 


? 


J  1  - 


*  AMANDUS  (L.  COJi^^hlVS)  AVmFEX.  Inscrip- 
tion de  Narbonne,  tirce  de  Scaliger  par  Gruter,  p.  638) 
8;  omis^  par  M*  Rr^Roc^ette^  qui,  donne  cependant  lei 
inscriptions  de  ThiaUUifi  et  i^^Cœdicius  Juct^ndus^  qui 
sont  à  çç^té  de,çelle  4'A9ieiidtts  9m        ôet^y  :  ce 


if  r 

p.  J^^. 
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3b  table  AUI>a.i&éTl<^1fB 

■ 

I 

savant  d^^fl-nAwe  fii  mSiiB,  ^'Movini  ti 
ment,|le0  «ablM  Se^M.  Sattjg  «t4%titM  <er&^^4  fit 
d'aîlle|iri  ^iiCc4tre  M/  Stflig.ar4*ll  eo  4#  Jiotiuics  «aî^ 
sons  ««l^eê  i  demm  «Wd  «Ui  ]paè  «dasis  ^naî  &es 
artiste^  «tous  Uto  iNiiil^|leifi|{Wo<&«M^  cit^t^daîkisies  îns- 
crîptlpDs.  D  tiallettiènt  jpMrpé  911  ^fll  ftiMcnttoiis 
des  arfUtes ,  des  csîseUttvs  sur  mëUux,  pas  pittt  que  les 
/abri  ^  Corinthis  qui  fabrîtfuaienl  4«s  va^ea  •èA  airain 
de  Cofnilhe.!â'il  ne  s^a^issau  ^  de  fanéM  ^Vi'deAMr- 
.  ger  ai)  marteau  des  Tasés^  méme^'or  ou  d^ai^ent,  et 

•  sans  y  cisc4ér  des' QMemens ,  ce'ii'iftftit  plus  propre- 
;  ment  ^n  art ,  maïs  im  Métier '^uif  «tialgré  ie  pnx  de  -la 

matièife,  Ti^est  guèifo  autre  chose  <|ue  eelui  dtt-dhiAtdron- 
nier,  fr-  St  |nolia4<»iiaonft>-lo\i!i"'i6# 
I  avons  pu  trouver,  Vest  duis  .te  doute  que  oe  •oient'deà 

•  artiste^  ou  dos  'artisatta»«-^'Le nom  d*  Amanovs  ayec  ce- 
lui  d'f£troDUS  sut «Uf  coupe  de  la  collection  Durand  , 

'  Catalçff»^  No.  1463,  ne  désignent  que  deui[  potiers.  It 
y  aurait ,  &  ia  fin  du  4rès-bon  catalogue  de  M.  de 
Witte,  i  retrancher  de  la  Table  des  Artistes^  qui  eût 
été  plus  exactement  nommée  Table  des  Peintres  êt 
des  Potiers  ^  11  noms  qui  ne  sont  <jue  ceux  de  potiers 
de  coupes  et  d,c  lampes  en  terre  cuite ,  qu'on  ne  sau- 
rait njetlrc  au  nombre  des  artistes  et  dont  on  pourrait 
fournir  une  Ipngue  nomenclature,  qui,  -jdu  reste,* 
ne  serait  pas  sans  intérêt.  Ces  noms  sont  ceux  de 
JÈnéades,  N^.  loo;  AGATOPVS,  N^. 
it65;  APXèKPè^,  Archéclès,  No.  999;  ENODVS, 
No.  I  jG2  ;  DIOGENES ,  No.  1800 ;  H  E P/AOAê N , 
Herniogèu£s  y  N©».  1000,  100»;  PRIMVS,  Np.  1464; 
SABINIANVS,  Np.  i^Go;  STaOBlLV6  ,  Mo.  1465^ 
VIBIANV* ,  N^*.  *4«G5,  iôoo,.  ibio. 


»» AMA|lANWH5,.gi,f.,  AMAPAN©0Y/H  e  r  eu  J e 


tjppartenu 

antîq'uaire  du  roi  de  Kaples*  Bcfoefi  t..$^  p.  984  > 
Ao,  éqrit  AMARANTHVS,  et  ^ltcp.ue,pwjçe  4e  Ifiçoi-. 
lectiop  4»  lora  Fortrose. 

«AMA^IS,^îiitrede  vases.  iMAtH/Ai?r*OI|>INf  col- 
lecliop  d|i  prince  de  Cansno.  ià%^n..Cprresp.  ùrmol., 
t  3  9  pr  i^ë,  K».  fol  i  Vvm  des  plus  {oHs  rases  coiinm; 
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Celle  amphore  4^  V^ulcî,  de  i3po.  6  4e  haut,  4e la 
terre  la  p\\i$  fine,,  à  figures  agirez,  ù^tiu^s,  avec  la  pUis 
grande  délicatesse,  de  T^^iH^i^  fttyie  ,  a  été  Ac<^ulse  ,  le 
27  avril  i836,  k  la  v^ate  de  Duraud,  à  Pans,  puur 
3,300  fr. ,  par  jM.  U  duc  de  Luynes.  D'un  c<^tc^  fsl 
reprcseiUtîe  la  dispute  de  Mioervp  et  d« 
Neptune,  et  PO^ElAPN  A/AA'ili- 

MEPCl  EN  ;  —  de  l'auii»  c6U^  h^c.c'hus  AlO- 
NY^O^  et  deu?;  ^lexiades^  dont  l'une  lient 
un  cerf  et  l\^utrc  un  petit  iapn-;  ^U-desisus ,  dans  «ne 
bande  ,  sur  les  épi^t|U3  dv  va#e,  guerriers  4:opilNlt- 
tant  y  dpnt  iQ  |H>r^ent  lioucUers  avec  de$  Âiuignes 
dîfTcref)^.  f^^^n  pqw  lies  d^l^ib  de  ce  tufierhe  vase 
No.  33  du  C^^/.  de  AI. /o^. de  WftVe»  ciW  Bo^iv 
geois  Mae^^  libr.  «  4Paî  VoltAbre,  ;>3<  ^AmASt$^ 

Fossadt  &PAB.|  ilS^.  7o^«iBK.IUml-^IUeb«lte ,  7«.  B, 
Fér,^  juin  tSl:i  ,|».  i5i ,  p^lMemefiiedmwr  «ot  au*- 
û\é  doit  iii  à/^JMTWQfkf  «l.d«mft  pimr 
patrie  à  Clèopbraoes  Améstn^os^  im  Siàit^  iiojûttr- 
MistraUa.  —  Maïs  si  ce  fragment  de  nom  dési- 
gnait }a  patrie  du  peintre ,  ce  qni  ne  s'e»t  <pas  encore  ,^ 
qne  je  sache ,  présenté  dans  les  iin#oi^ipfî<His -des  vases , 
n'anr^-*U  pas  écrk  K|.fiO0PAAfi>^  :  f  AT  INO^  : 

iPOlfe^tN,  pluiftiqueKHOfl)fAA«^F  :  É-rOlIrEN 
A/V\4^TMT  I NO^  ?  Il  me  eembleraît  pins  >#imple, «t  je 


Siècles. 


VOIS 


,  C  /irch.^  Jâ3i  )  p.  lïï^  (70^)«  i||ie  >,c*est  ^f^ifi 
i'avis  de       Aerhard^  4^  tcauver  dfinf  jr^gmi^^ 

A/sh^AH  le  nom  .presque  eotler  du  ^cmlne  AsiàSfA* 

C'est  sans  dwtetle  mépie  auquel  M.  le  duç  de  Luyi^es 
doit  son  charmant  vase.  —  Le  ^  isole  ^e  donne  A(.-|i**-. 
Rochelle,  et  qui  n*est  ni  dans  Gerhard  ni  dans  la  copte' 
iueiacte  de  M.  Fossatî  (  Buii^,  Con-e^p,  Arch, ,  iBi^g  , 
pj  199,  iôMA. ..  KAEO0P4^TOy),  auWlh  4ait  partie 
du  mol  EAPi^^P^  EN  à  la  suite  du^noi^du  peintre  Aiyia- 
SIS  ;  cette  rostitution  nous  «paraît  positive ,  et  Clbo- 
PHKADES  n'est  que  îe  potier  de  la  lasse  Fp^siiti  cîtfc 
par  M.  Uaoul-lluchclte  et  par  M.  Gerhard.-! — li  ne  |ïa- 
raîtra  plus  »  injifiifuent  probable^  avec  M.  Raoul- Ro- 
«  chetlc  ,  que  ce  mot  ;muûlé  doive  olre  lu  commis  il 
«  Ta  proposé,  et  qu'il  nous  fasse  açquénirla  connaissance 
«  certaine  à! xxrxe^  i'abrique  de  vases  peints  de  l^  yiUfid' 
((  mêspraios^  en  Sicile,  dont  les 'prodvclioiis ,  )Sem|>la~ 
((  bles  ,  sous  tous  les  rapports  du  style,  de  la  composi-* 
«  iion  et  de 4a  fabri^e  y  aux  vase^^pntés  d'Agrigente 
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^4  rkthE  kLPnk^énqvÉ 

^  «  et  de  SëUnunliii  «vaieiit  été  poHécs  parle  ttoiHfnerce 
«c  en  Etmrie.  «  Tont  cela  peut  ètre^  maïs  ce  ne  sera  pas 

VâA^A^  dn  vase  qui  le  démontrera ,  et  nous  n  j 

trouverons  pas  »  de  plus  une  preuve  nouvelle  et  dcct- 
«  siife  À  Tappui  de  Topinion  qui  assigne  utie  ofîsine 
«  grecque  à  la  plupart  des  vases  peints  découverts  dans 
«  le  territoire  de  l'ancienne  £trurie ,  et  qui  les  croît 
«  sortis  de<;  manufactures  siciliennes  <c*  ifi/AMi^,  qu'il 
était  si  facile  de  retrouver  dans  A/^Ai,$,,  et  qui  n'a  au- 
cun rapport  nî  avec  CLÉOPHRADBSnî  avec  //AAVTPA- 
T INO^  ou  A/^Hil  P4T  INO^i  et  qui  n'est  pas  dorique, 
»  ne  nous  donnera  pas  nu  premier  abord  1  idée  que  ce 
«  pourrait  être  le  mot  /A\4V ,  mis  donquemcnt  pour 
H  H/AA^r ,  et  que  Ton  puisse  être  tenté  d'assimiler  la 
«  locutîonEPOlE^ÊN: /MM...  àccUede  EPOIt'^EN 
«c  m'a  fait,  que  l'on  trouve  sur  d'autres  vases.  » 

.Ij^AN\A^  ,  ne  servira  pas  non  plus  à  établir,  ce 

qu'avance  dans  la  note  p.  i5'2  M.  Raoul-Rochelte,  que 
rînscrîptîon  du  vase  de  M.  Fossatî  prouve  que  la  ville 
A niastra  on  .^///^^^ra  l'taît  d'origine  dorique^  comme 
Alœsa  dont  âile  était  voisine. 

♦  AMIAN'THUS ,  arch.  ReikeSm  cl.  X ,  3 ,  p.  547.  D'à- 

Srès  une  inscripL-  donnée  par  Pighi ,  et  tirée  des  écrits 
e  Marcel  Cervio^  cardinal  de  Sainte^Croix  et  depuis 
pape  Marcel  11^  Reinésius  le  place  à  Tan  768  de  Rome. 
MuRAT.,  Inscr.,  p.  298,  N».  3  ;  Bbaccx,  t.  2,  p.  a6i. 

♦  AMÏAISTUS,  as.  enarg.,  ARGENT ARIFS  de  la 
maison  de  Germanîcus.  Gkut-,  p.  5;  Orelli, 
No.  4ï4^'  ^"ï*  arfrentarii  voyez  Marini,  Attiy  etc, 
t.  I,  p.  '2^r);  et  ici  AL£XA1^DR£|  fils  dePersée,  et 
L.  GAYIDIUS  ÉROS. 

♦  AMMONIUS  ET  PHIDIAS ,  fils  d*un  Phidias  ;  slat., 
<MAIAC  km  AMMONIOC  OlAlOY  EHOIOYN, 
ont  sculpté  un  singe  en  oîpolin  du  Capitole.  Cette  statue 
étant,  d'après  une  inscription,  de  Tan  1 59  de  J*-*C.»  on 
ne  peut  confondre  ce  Paiùjjis  avec  Tauteur  du  Jupiter 
Olympien  et  de  la  Minerve  de  la  eitad.  d* Athènes*  Les 
noms  de  Patotjs  et  de  PtuitiTÈLE^  gravés  sur  les  belles 
statues  colossales  de  Monte-Cavallo ,  peuvent  indiquer 
qu^on  voubit  les  faire  passer  pour  des  eoptes  diaprés 
ces  grands  maîtres.  WlHGKE£vr.|  jlfirit*  in.,  1. p.d7t 
et  A      éd.  ail.,  t.  7,  p.  34^1      »  BaAC. ,  L  3^  p.  27 1 . 

«AUMONlUS^frXAMMCûNiOY.  Tète  defauAe, 
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At  fece ,  cor». ,  înt. ,  à  lord  Loavdn.  Raspe  ,  39 , 
No,  45 1 a.  MîUm,  /nlrodL,  p.  80,  U  croit  à  tort  du 
Iwempîre,  et,  ne «onniissant  pas  celte  pierre,  c  c- 
Uît  d'après  lu  que  je  Tavaia  citée.  Il  existe  dans  le  car- 
binet  de  M.  Beck  une  tète  semblable  sur  :Nico1o  avec 
le  nom  supposé  à^jiaws autrefois  de  la  collection 
^enkms.  Wirckeim.,  Moninéd,^  ^.^'x  ,l^Jk&nf^^. 
45o5.— (AMMCONIOY?,  t  è  te  de  M  édus  c,  cor- 
naline, inUîlle,  collection  Roger.  (Noie  de  M.  Du- 
—  Cybèle  et  les  D  î  o  s  c  u  r  e  s  ,  Nicolo; 
on  y  lit  :  AMMnNIOG  ANEeHKE  enAPAGa,  ce 
qui  n'indi^pie  pfts  le  nom  du  graveur,  mais  une  consé- 
cration. 

Acad.  Cort. ,  t.  9 ,  p»  148}  et  Nw.  Tw^^  1. 1»  p.  16  ^ 
BaACGX»  té  a,  p«  a84. 

AMPHICRATES  ,  stat.  On  avait  à  tort  changé  ce  nom 
en  ceux  d'IPlilCRATES  et  de  TISICRATES;  il  a 
été  réubli  par  M.  Sillîg.  Foj.  à  la  Tablf  alphobâiçue 
des  Statuts  LÉ /EISA. 

*  AMPHILOQUE,  âls  de  Lagus;  arcb.  Son  nom,  avec 
des  élogerf  en  deux  faetamétresy  trouvé  à  Rhodes  sur  la 
base  d'une  colonne.  D*après  cette  inscription,  sa  rcpu> 
tation  iatt^aît  du  Nil  à  l'extrémité  des  (odes.  Clarhe's 
traçeis  f  t.  i ,  P.  i  ,  p.  '2*28,  du  journal  allemand  die 
çuari  0uss^e$  Wklck.»  KUbL^  18  oct.  1827. 

AMPIIION  ,  peintre.  Contemporain  d'Apelle  sur  le^el 
il  Temportallpar  l'ordonnance  des  sujets*  PxinSi  l«^t 
c.  36 ,  10.  On  ne  cite  aucun  de  ses  ouvrages* 

AMPHION  deCnosse)  iils  d'Acestor;  stat.,  discijple  de 
Ptolichus  de  Corcyre,  et  maître  de  Pison  de  Calaurîe, 
t  Voy.  à  U  TabU  aiphabéti^ue  des  Statues  J^ATïVi, 

AiMPHïSTRATE  ,  sculpteur  du  temps  d'Alexandre. 
F.  à  la  Taùic  alphab.  des  Statues  CALLISTHÈNES. 

« AMPHOTÉRUS ,  gr.f.  AM4»0.  Tète  de  jeune 
homme^  ceinte  d'u  ne  bandelette;  jaspe 
noir,  înt. ,  coll.  du  Mt«,  Rlccardi ,  aujourd'hui  du  D. 
de  Blacas.  GoRI ,. /ii^rr.  anttq,  y  t.  i,  pl.  n,  ÎN».  5; 
Mus.  FL^  t.  2,  pl.  10;  DE  MuRR,  p.  47  »  Bracgi, 
pl.  17.  Oettte  téte  a  été  regardée  comme  étant  celle  de 
Khémétalcés  *1I ,  dernier  roî  de  Thrace ,  mort  4^  de 
J.~C.  5  mais  Vîsconfî,  Jcon.f^r.^  t.  S^,  p.  1  10,  t.  p.  3o2, 
n'en  parie  pa»  à  lariiçie  dç  UbémcUiccs i  et  Op.  var^f 
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t.  2,  p.  i'}!  ,  îl  regarde  la  chose  comme  douteuse. Peut- 
être  ceUe  téte  est>eile  du  bas~ejq|ipîre.  M.  de  Kcehler, 
jérch,  i^nd  Kunst. ,  t.  i ,  p.  5o,  ue  v«ut  p«s  aue  ce» 
quatre  lettres  AMOO  soient  le  corarncncement  du  nom 
AMPHOTÉaos,  et  bien  qu'il  cite,  d'après  Apollodorc, 
un  fils  très-célèbre  d'Akimeon  et  de  Callirhoé  qui 
porta  ce  nom  dans  les  temps  liéroVques,  comme  ec  mot 
signifie  en  grec  Vun  et  l' autre ^  il  ne  pense  pas  que  ce 
puisse  être  plus  un  nom  propre  que  oudêtéros  et  ouiiSy 
qui  signifient  ni  Tun  ni  l'autre  on  personne.  On  poiir- 
raît  cependant  lui  objecter  qu  nn  deâ  principaux  géné- 
raux de  la  flotte  d'Alexandi^-le-Grand  se  nommait 
Amphoi  ÈHUS  (QuiNT,-CuRT. ,  III,  i;  IV,  5,  8);  et 
il  parait  mènje  cjue  son  frère  se  nominait  Hècjtèbvs^ 
Vun  et  Vautre,  i.t  je  ne  vois  pas  que  ce  nom  sojt  aussi 
ri^ibtle  que  le  pre'lend  M.  deXûehler,  Il  croit  que  dî^ns 
ces  qua^tre  kitres  AM0O,  qu*îl  dispose  (JJveirse;?  J\K^' 
niéres,  doivent  être  ios  initiales  d  14  non>  4^  proprî ca- 
taire de  cette  pierre  ,  et  peut-être  de  ceu5f  dû  sofi  père 
ou  de  sa  patrie.  Lorsqu'un  nom  est  admissible,  pcnt-on 
le  repousser  sans  de  ibrlcs  raisons?  M-  U.-ïlqçbiE(t|G , 
Let,  Sch, ,  p.  28  ,  neletie  aussi  ce  non^.  Mn^^^^îi ,  htf^,  f 
p.  193,  Ta  admi^ ,  ue  mi^nui  que  de  iVJuiirr,  42* 

« AMPLIATCS.  ç^iMrm  i":-:'-  '<4Sjto., 

prœ/uît  selon  S<;ho;tt  j  ^t  qui/qjbrifiœ  sigmm^  px^fuit 
selon  Àpîani.  Grut.,  624,     5.  Cet  AMPUJTtfs  ^t£aî 

pouvaUJbieu^^amjttniiiiilist»  t  ^smmï^^v^W^ 

'\'  AMm-lUS ,  çtr.  de  genre,  d'après  une  mauvaise  Ie(;ôn 
de  Pline,  mi  jteu  do  F ABULLliS.  /W.  m  aum ,  ^it^ 
LI6,  et  Lktii<»î«e  ,  Lettres^  etc., ^»  )52. 

àvcc  CHIONIS  et  DIYLi. 
LOS.  Fo^.  k  la  TiaU  çlphaù.  ihx^^it^ttiaêsXiATQ^ 

4NAXAGORE  d'Egîne,  stat.  Outre  Pausanias,  il  en  est 
question  dans  Hérodote,  Anacréon  ,  et  prohablemeut 
dans  Diog^f)e-^Lai>poe.  ^ov*  4  la  Taàie  alphabéUaue 
des  Statues  imVÏESi,  •  . 

SlLtlG^. 

ANAXAÎ^Ï>HA,  ptr.,  fille  de  ÎSValcès.  Qhhf^,  ALEX., 
Strom.  IV,  p.  620.  f^oy.  ALEXANDRI  A, 
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ANAXÀNDRE  ,  ptr.  Plim*,  U^S,  ç,4p#4»»  llncfeit 
que  le  citer  en  passait. 

«  ANPOCIDES ,  ptr.  4e  wcs  du  V^kJ. /W AOK I 
erOU  sur  uu  va^e  peint  de  te  coll.  4n  P.  de  CanmO| 
icre.  cpnl. ,  No».  i8,  46,  IPOI^ÉN ,  de  ipâme  qji'^u 

No. 55.  Gs.aH.,  ^rcA.,  t.  3,  p.  178,  No.  700.  Voy, 
HIÉRON. 

*  ANDEAGORAS  de  Rhodes,  siat.  Statue  de  bronze  de 
Stratoclés,  décernée  par  le  peuple  d'Astyp^lëe.  fii^CiUi, 
C.  Ins(cr,y  t.  I, 

ANDRÉ4S  d'Argos,  stkt  Foy.  k  h  T^UgJlpki^i^ 
des  ^aiuef  I^YMPPf;  «léexi. 

ANDROBIUS ,  ptr.  F.  Tab.  alph.  iies  Peimi.  SCYLLIS. 

ANDRQBUL£,  Uat.  Plîn^,  c/ig,  :;ti^^  4U4|»ïl 
fit  avec  grand  suceèi  des  atâtues  de  phitQfop^^. 

ANDROCYDE  de  Cy*iauc,  ptr.  plast.  Pline,  I.  31, 
c.  36 ,  3.  FoY»  à  la  Table  atphabétiqup  des  Peiptur^s 
PLATÉE  et  SCYLLA.  ^ 

ANDRON,  eut.  r.  TA.        tksSiatves  HA|R3iONI£. 

ANDRONÎCUS  ÇYBJlHllSTÈS ,  ou  de  Cyrrhys,  en 
Macéd. ,  arch.  (VlTR. ,  1,6,  4)-  H  fit  i  Ath.  une  tour 
octogone  en  marbre,  noinmée  aujourd'hui  l^ofir  des 
FentSy  ils  y  sont  représentés  en  b.-rel.  avec  lei^rs  noms. 
Sur  le  faîte  un  triton  «a  bronze  tenait  ui^e  b^^yiettc,  et, 
en  tournant,  indiquait  la  direct*  du  vent.  Ce  moni^., 
qui  parait  des  temps  après  JVl^x^^dre  ,  existe  (Vi:%core« 

ANDRQSTHÈNË  4* Athènes»  ^è^e  d*fi«eàdmtt«(  M«t.^ 
Pau$.»         c.  191 3. 

ANGÉLÏpN ,  stat,  élève  de  Dipœne  et  de  ScyUis  ^vcc 
TECTÊE.  Paus.,  Cor.,  c.  14,  i,  c.  32 ,  4;  $H,lig. 
V.  à  la  Table  alph,  des  Statues  ^POLLOI^^  de  Déio^.. 

^  ANIC^TOS ,  y  affir*  de  la  maison  des  efnpere\irs. 
MARim,  ^1/,  etc.^  t.  I,  p.  0(56;  R.^RoOHBTln; ,  BuL 
Fénts^aef  9  eo6t  4    1 1  p« 

♦  ANRIANTUS  ??  ,  cîs.  Alde  Manuck  ,  Orthogr,  rat.<, 
p.  123  :  Bracci,  t.  2,  p.         Son  nom  a  v.té  trouve  avec 
celui  a^AsTtaoNVs^  arger^twiufi  de  iGermanicus ,  dont 
AsRiASTUs  é<A\l  çiseè^i^r.  Il  .paraît  que  ce  nom  doit: 
être  lu  AIVI.ANTUS. 
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ANTÉNOR ,  stat.  fW.  à  la  Table  alphabéiig.  des  Sta- 
tuts liARMODIUS  et  AHISTOGITON. 

^  ANTÉROS  ,  gr.f.  ANTePCûTOC  et  ANT.  Il  est  Incer- 
tain que  les  pierres  où  Ton  ne  voit  qu'ANT,  soient  de  ce 
graveur.  Braccî,  t.  i ,  pl.  20  ,  donne  une  t  e  te  d'An- 
tinous, de  la  coll.  Canetti,  avec  ces  trois  ielLres,  qui 
pourraient  de'signer  le  favori  d'Adrien  aussi  bien  que 
ANTÉROS;  agate,  iul.,  ovale,  profil  à  droite,  lance 
sur  répaulc  g,,  o,oj7na.  sur  o,o35'i^  —  ANT€P(0TOC, 
Hercule   jeune    portant   un  taureau, 
tourné  à  droite;  aiguë- marine  selon  Manette  ,  BibL 
daci,^  p.  333  ;  calcéd.,  întaîllc  ,  cahoch.,  carre',  à  coins 
rabattus,  o,022tn.  sur  0,0 1  4"^  Stosch,  pl.  IX.  Lippert, 
I,  p.  218,  jNû.59,  dit  cette  pierre  un  béryl.  De  MurR, 
p.  48;  BrACCI  ,  t.  i,  pl.  19;  il  la  dît  un  béryl  ;  autre- 
fois du  cabinet  Se'vin,  à  Paris;  depuis  de  la  coUect.  du 
D.  de  Devonshire.  MARIETTE  ,  Pierres  ^rair\  du  roi^ 
'   t.  1,  p.  333^  WORDLIGE,  pl.  29;  DeNH,  p.  61,  No.  4^  } 
•  Raponi.  pl.  63  ,  No.  2.  Raspe,  No.  3754,  pense  avec 
i  raison^  de  même  que  de  ^lurr,  p.  4^  ,  que  c^est  Her- 
cule vainqueur  du  taureau  de  Crète. 
\  MîUm y //i/ro^. ,  p.  181  ,  croit  que  c'est  un  esclave 
qui  porte  un  taureau  à  un   sacrifice,  ce 
.  qui  n*est  guère  jprobable;  et  Vîsconli,  Op.  var,,  t.  2, 
,  fait  observer  que  la  peau  de  lion  caractérise 
ercule,  et  non  Milon  qu'on  avait  cru  voir  sur  cette 
pierre.  Ce  sujet  est  sans  doute  la  copie  de  quelque 
•tatue  célèbre.  On  retrouve  cet  Hercule  dans  des  bas- 
reliefs*  Admir^y  pl.  5;;  Guattani,  Mon.  méd,^  avril 
17^^»  pl.  3 1 ,  (On  le  voit  aussi  sur  des  pierres  et  des  pâtes 
antlmies.  BuACCI,  t.  I,  des  preuves.  {Noie  de  M.  Du- 
éaijf!)  —  ANTHP/i ,  aîgle  tenant   une  lance, 


(Nùte  ai  Ht*  Dubois.)  —  Une  pierre  que  possédait  Lcs- 
fing  portait  le  nom  d'ANTHPOC,  que  W.  deKœbler, 
Arch*  und Kunst^y  t.  i,  p.  4^9  croit  être  celui  du  pro- 
priétaire, qu^il  suppose  être  un  affranchi,  ce  qui  se  peut 

Suisqti'il  s'en  trouve  de  ce  nom.  ^ov,  R«-RoCH. ,  Let. 
*€h.,  p.  âfc  ' 

ANTÉROS  COLORA  TOB,  pen^ètre  espèce  de  ;?/r.; 
affranchi  de  Livte.  GoBT«  Columb.y  p.  128,  1^*84} 
Rt-ROCH. ,  Lei,  Sch, ,  p.  60 ,  No«  6.  —  Gori  ne  sait  pas 
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trop  ce  que  pouvaîeai  être  cet  coloratores  attachés  aux 

princesses  romaines.  Peut-être  n'^tâeDt-ce  pas  di^ 
peintres  ou  des  artistes,  selon  le  sens  ^e  nous  donnons 
k  ce  mot ,  car  les  Romains  nommaient  arUfkgs  tous 
ceux  qui  exerçaient  un  art  ou  un  métier  quelconque  ;  et 
Ton  voit  Tihulle ,  1.  I,  Elé^.  XX|  v,  9,  nommer  artifices 
ceux  qui  coupaient  les  ongles  anx  femmes  élégantes.  Les 
coloratores  faisaient  peut-être  et  appliquaient  le  fard, 
ou  teignaient  les  cheveux.  Sénéque  em^oie  le  mot  £o/o- 
ratum  pour  /iicattun  suivant  Sanmaise  ^  HUim  oag»  » 
p.  45 1.  On  appelait  coloratores  ceux  qui  peignaient  les 
murailles.  On  désignait  aussi  par  le  riora  de  coloratores 
des  médecins  [iatraliptes)  %\m  par  des  frictions  ctdiC- 
fércns  cosmiHiques  conservaient  on  rendaient  à  la  pean 
sa  £raichear  et  ses  belles  couleurs. 

ANTHÉE)  stat  Pline,  1.  34,  c.  19,  inith^ 

ANTHEMIUS,  arch.,  méc.  TzETZÈs. 

ANTUERMUS  ou  plnt6t  ARCHÉNÉUS, 
père  d'ATUENIS.  SiLLiG.  foy.  ARGIlliNilLS. 

*  ANTHIAS,  AN0IA.  Viscontî,  Op.  var.,  U  2,  p.  aa^, 
pense  que  ce  pent  être  ou  le  noin  du  propriétaire  on 
celui  du  graveur  d*un  scarabée  en  calcédoine  d  ancien 
style ,  ofirant  Hercule  qui  reçoit  de  Peau 
dans  un  vase,  et  qui  est  de  la  coll.  du  gr»<-doe  de 
Toscane-  GORX,  M.  FLy  U  a,  pl.  74,  No.  \  ;  Winckelm., 
C.  Stosch,,  p.  a86,  No.  1767.  —  M,  Raoul-Rochette| 
Ift.  à  M.  Schorn.,  p.  2g  p  regarde  le  travail  je  celte 
pierre  comme  étrusque  :  au  lieu  dVNGlAil  lit  A/^Û1A 
ou  AlO^A ,  dont  il  fait  AITlNlA,  parce  mie.  dîl-il ,  en 
étrusque  le  T  a  la  forme  d'uii  G;  et  il  décide  qu'A  ne 

éeétras- 
^eàce- 

.  -  .  *         ,  t  remettre 

de  ses  fatigues,  aux  sources  des  eaux  thermales  de 
l'Etna.  Mais  peut-être  tiendra-t-on  encore  à  rAA0l4 
on  A\G^^  de  Visconti ,  qu'il  est  plus  &eile  de  trouver 
dans  A 10^ A,  en  admettant  simplement  la  disparition 
du  -  on  du  ,  du  Ô  que  d'y  voir  AITNA.  . 

ANTHUS  GKniMARIUS.  Orelli,  No.  i66i.  -  M. 
Raoul-Rochette,  Let.  Sch,.  p.  3o,  le  donne  comme  un 
graveur  sur  pierres  fines  :  il  se  peut,  et  il  est  probable 
que  ce  nVtait  qu'un  joaillier.  Koy.  AGAXU0PU5. 


39 


Siècles. 


Il* 

I,  p.  tjfO. 

\ ,  p.  839. 

Ir  p.  5o5. 


? 


Digitized  by  Google 


Siècles. 
? 


4a  tkBhZ  AIiPKAAiVCQVfi 

ANÏIPATER,  çîs.  Pline,  1.  3nj  c.  55,  ne  citées  d'ou- 
vrages' de  ce  ciseleilr^  'l*un  des  plus  habiles  de  ranti-, 
qvûié,  et  que  Ton  comparait  à  Cfldàinis  eli  à.Stratometaa. 

ANTIPHANE  d'Argos,  stat.  Paus.,\E/.  i,  c.  17,  i.]  IVa 
Fox*       TabJe alphab^tiq.  As  Sia^^  APJilDA^* 

«  ANTIPH  ANÈS ,  stï^t.  «  fils  de  Thrasonidès  de  Parcs. 
ANT 1 0ANHX  ePASON  I AOY  HAPl  OS  EHOI  El . 

Auteur  d'une  statue  d'homme  îiu  dfcouverte  k  Miio. 
R.-RoCH.,  Let.  Sch,f  p.  61  ;  BulleU  deCorr.  archéoL^ 
i83o^  p.  195.  —  La  manière  dont,  les  lignes  couver— 


IV  f 


l'A 
î 


gravée  sur  le  tronc  a  arnre  qm 
statue,  qui  fut  trouvée  sans  tète  verâ  i8a8*  £n  l82t) 
M.  Dubois  la  vit  à  la  douane  de  Marseille* 

ANTIPHILË,  Egyptien,  élève  de  Clésîdème  ;  ptr.  d W. 
et  de  f^enre.  VarkOIi  ,  R.  A,  II,  ;  QuiNCTII» ,  XÎI  , 
ïo;  ÏHÉON. ,  Progym,,  i  ;  Sillig.  Voyez  à  la  Table 
alphabétiq.  des  Pemtnres  ALËXANDÎÈIË  ENFANT. 

ANTIPHILË ,  arch.  Paus.,  ¥J,  2,  19,  4.  Il  fit  avec  Mé- 
gaclèset  Potbœus^  pour  les  Carthaginois  y>  trésor  à 
Oljmpie. 

ANTISTATE  •  arch.  VitRtîvK,  TU,  Ptaf,,  %  i5.  Vo< 
ANTIMAChIDES  ;  arch.  ' 

*ANTIUS,   arch.  ??.  MuRAT. ,  Nosf.  Thes,  Inscn,  i 
p.  86,  7  ;  Br/icci  y  t.  2*,  p.  261.  —  Sur  un  monumentr 
de  Pestum  consacré  aux  iRymphesy  ont  Usait ,  dit-on  : 

NYMPUIS. NVMIN .SEl^^./,.  ,  ;  -  ^'  *  "  ... 
SAGIWM  V     .  ^ 

L. ANTfUS      L.FILIU^  PA   "  " 
LATINA    .y   ARCHI     ;  *  ' 
TECTUS     '   D.D.'   .  .  i  . 

LUCILS  ANTIUS,  FILS  DE  LUCIUS  ,  DE  LA 
TRIBU  PALATINE  ,  ARCHITECTE  , 
A  GONSACajs:  aux  NYM^HÉS  DiVÏNttÉS 

On  connah  en  Espagne^  près  àc  Savragpsoç,  une  ri-ï  \ 
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viére^î  $e  nommâît  autrefois  Sermohe.  Sillig. 
Cette  inscription ,  oui  n'exûte  plus ^  est  très-douteuse. 

ÂNTONiUS  (m),  sculpt.  «t  cU.  en  ivoire»  Ooramu. 
D'aorés  une  imcription*  de  U  coUectian  du  cardinal 
rpi.  Reines.  ,  cl.  XI  ^  !No.  94  ;  Fabrst.  ,  Inser. , 
No.  388;  R.-RocHm  lei*  Sch.,  p.  71. 

ANTORIDES,  ptr.PwsE,  L35,  c.3o. 

iPATURIDS  d'AIabanda ,  ptr.  icénîqne.  Ym.,  TIII , 

5,  4. 

APELLAS,  statuaire,  confondu  par  Winckelraann  avec 
Apelles.  SiLLiG.  roy.  à  la  Taôde  aiphaàéiigue  des  Sta^ 

APELLE  de  Goloph  on  ou  de  Côs  ,  et  selon  d'autres 


•»«'C9ii€is$  ic  pius  grana  peintre  ae  1  antiquité.  fLINE  , 
Vi,  Prœf,  fin.  ;  1.  35,  c.  36,  10^  19,  1.  40,  c.  4o,  imt  ; 
gCBR.,  ad  Aitic,  I,  19  ;  II ,  21  ;  QuiNTiL. ,  XII,  10  ; 
™t.,  Demeir.  ,  22  ;  ^lEN ,  /f. ,  II ,  2,  3  ;  XII , 
12,  41.  —  La  peinture  nommée  ars  Apellea^  l'art  d*A- 
P«le,  par  Martial,  XI,  9,  et  Stace,  1 ,  100.  —  Sur 
Itspèce  de  déû  d'adresse  et  de  talent  entre  Apellc  et 
"rotogène,  Pline,  /.  /.,  passage  célèbre;  BcETTl- 

ÎWr,  ArchœoL  PicL^  1^.  i53-i7i  ;  Quatremère  de 
ÏÏINCY,  Recueil  de  iJisserlai.,  etc.,  181 7,  p.  388; 
iBYER,  H,  A. y  t.i,  p.  176,181, — Apelle  dessinait  tous 
««jours.  Pline,  /.  /.  ^  De  même  que  Phidias,  il  ex- 
posait ses  ouvrages  à  la  critique  du  public,  et  il  en  pro- 
fitât. Pline^  /.  /.;  Lucien,  pra  Ima^^.^  14,  t.  Il, 
P-  Val.  Max.  ,  Vil ,  12.  —  iV^  sutor  supra  crépi- 
«wn.  Pline,  /.  /.  —  Apelle  chéri  d'Alex.-le-Gr. ,  qui, 
P*r  unédit,  défendit  aux  autres  peintres  défaire  son 
portrait.  Cicer.,  Fam,^  V,  12,  §  i3  ;  Horat.,  Ed,  II, 
Val.  Max.,  p.  716,  2;  Arrian.,  Anah. ,  I , 
^%  7. —  Alexandre  donna  sa  maîtresse  Campaspe  ou 
Pancaste  à  Apelle,  qui  devint  épris  d'elle  en  la  peîgnant 
tttte  devant  ce  prince,  et  qui  lit,  dît-on,  d'après  cette 
wutc saVénus  Anadyonùne.  Pl.,  /.  /.;  ^lien,  F,  H., 
*II,  34;  Lucien  ,  /m^^. ,  7,  t.  II,  p.  465.-^  Bonté 
«générosiié  d* Apelle.  Pline,  /.  /.  —  Son  talent  ex- 
^'•OTdïnaire  pour  la  ressemblance.  Pline,  /.  /.;  QuiN- 
'^•1  II,  i3.  —  Apelle  recommandait  de  ne  pas  fmir 
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'  par  trop  ses  MTfâges.  BuKE ,  L  hfi'CwKB.»^  Qr-,  ^ 
^  73  ;  QuiWTit.,  X,  4.  —  ^ôffi««a»  Are^x?  le  kçl^rr 
tîcle  4e  M*Sillîe,  Cai.  arij/l;  sur^sjdU:p)ièlè3.  avec,  son 
émul^  cl'&,w  caîoimiîat^  Antiphîlç  4e  Naucçate,^  si^ij 
lé  tableau  de  (a  Ç  a  1  o  m  n  î  e  attribue  par  Lucien  à 

Apclles,.T(ÇfJCBSt4WÏ^>  t-A  ^»3-l^4î  Ml^TER;. 
/r.  y^.,  t.  I ,  p.  i^ii  I.  a,  b.  178 ,  ^79,  ;  et  wùrles  oy- 
vragefs  d'Apellc  ,  voyez  ici  à  la  Table  ahhabétiqi  des 
Peinifures  ABRON;  .  .  . 

APELLES,  arçb.  XlPHiLr»,  69,  p.  u5é 

*  AP£]|4L£S,  gr.£  AHEAAOY,  que  Bracci,  t.  i,  pl.  27, 
lit,  suivant  ViseonlS,  mr^^  t.  2,  p.  12.5,  t<>rt 
AnCAAOT.  U  6îi  (Jum^eS  fHyji  f éjpgqu/K  probable  de 
cé  graveur  on  n'écrivait  pas  TTC  pour  T,  e.^  qu'ici  le  pijé"^ 
tendu  C  doit  être  G,  et  TA  un  A  ;  et  il  pense  que  ce  gra- 
veur peut  être  du  temps  de  Sejpt»ne-^évèr^.  I>e  Murr, 
p.  5o ,  avait  déjà  déclaré  'moderne  el  supposé  ke  n^t*m 
d'APSALU^,  fW.  MlLLlN,  Intr. ,  p.  1^5  R.-Rocst., 
L,  Sck»9  p.  3o. Si  a  s  qu  è  se énî ijue ,  corn. ,  int., 
ov«y  0|aio«,  dttr  OyOi5n.}  coU,  duppOieë  Jablonqw^tî^ 

APELIiES,  cî^.  Atwn.,  XI,  p.  488,  £P.. 
APHRODI&IUS  de  Traces ,  se.  PuniA»  L      «.  4^  . 

APHRODISIUS,  nommé  aussi  EPAPHRAS,  (iU^ 
Démétrî^s,  se.  Reines.,  Inscr^lX,  5i  f  WifCKRR, 
Ksiùl.,  i5  Qct.  1827;  inscription  crecjue  tcpuvéje  à 
Rome  près  (J,es  murs,  enU'e  U  voie  ^ppiennç  etl^a  îa,- 
tîne.  Il  y  est  dit  qu'il  travaillait  à  Teapaystlc^^e ,  ^an^ 
doute  celle  dont  on  sê  servait  ppur  les  stétués, 

APOLLODORE  d'Athènes,  ptr.,  nudtre  de  {^is ,  «t 
faire  de  très-grands  pas  à  1<\  peinture;  le  premier  lé 
rendit  agréable  :  eUe  ne  suivit  plus  dons  ses  com^osi-p 
tions  et  ^ans  la  disposition  de  ses  sujets  le  mime  sys- 
tème que  la  sculpture,  qui  jusqu'alors  lui  avait  servi  de 
modèle.  ^PoitLODORS  ùt  faire  des  progrès  remarqua*- 
bles  au  coloris ,  au  clair-obscur  et  a  la  venté  de  t  imi- 
tation. F'oy.  Meyek,  h.  t.  p.  149,  171,  241,  274, 
et  ici  à  la  Ta^ie  aiphab.  des  feùUures  AI>OIl ANm 

APOLLODORE9.  sUt^pla^t.,  doit  être  pjacé  avec  Sl]LAr^ 
NION ,  p.  578,  m^êiis  oh  ne  cite  aucun  de  ses.  ouvrages. 
Fby.  à  la  Table  alphab:  4es  Statues  APOLLODORE. 

APOLLODORE  de  Damas,  arcb.  XiPHli..,  LXIX, 
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Buite  d«  Mîii«i»irci  eakflifm^e,  à  gMich^»  quatre 
dbevapx  sur  k  dsTant  iStt  ttasifae»^  gnwoi  tm  CMwexv 
boacloi  d'oreille  en  croix |  corn.^  mU^  uvale  ^  o,0!23°>. 
snr  o,<^i5b^  Cetto  pierre  d'abord  ^  Ifabbé  Andréinî  et 
depuukdeki  coU.  Barberlnî.  StOSCH,  pL  |0$  W'i^C- 

123;  i^ACHAIiaSBy  ifir.  Rormkj  t.  I,  sect  r,  pl.  7  ;  Dolce, 
Djbhh,  p»Si  ,  Nq.  ÀS^  aonuM  AFOLiQIMXIUi:. 
BHAcqii  1. 1 9  pL  a3  )  &AipB^  N^.ijSSa:;  bb  Moer^  p.  4^, 

MlLUHy  JHct.  B.^.,  t.  I  »  p.  707*  -r^  CanÔAÎi  l}1|ft  Tt 
premifv  a  parlé  de  otHe  pierre  (ieon,  ^  pl.  93) ,  en  rend 
compte  de  la  mmière  là  pKis  singulière.  A  ion  avis, 
c'est  la  tète  d'Asçasie  (voy.  ASBASkUS).  Baudebt  de 
Dairval  {De  Tuiiù'té  dès  F'oyages  ^  t.  i  ypw38ôypK  18  ^ 
No*  7)  admet  a,«ssî  cette  idée ,  de  même  (pe  Dolcfl*  Se- 
lon CaDÎni,  les  viola  AFTOAA. ,  etc.,  indi^eraicsit  qùt 
cette  picm  ei^  un  d o  n  d' Ap  o Uo a  et  si^ufendenl 
que  la  science  et  le  g^nie  d'Aspasîe  étaient  comme  une 
pierre  piptfoîeiise  dennee  par  Apollon  !  !  —  Le  mot  A 1 0O 
est  le  yoMieacement  die  eelui  de  AlâOrAYFTTHIEI , 
graçeur  -M  piems  finês.      Banddot  était. tenté  de 
changer  ji90tu990WE  en  Apollodoes  ,  arcbitecte  ci— 
lébre  aousTrajan,  et  délire  A10OTQ/AOY,  iaU^mâM 
de  pierres  f  sculpteur^  qualification  qpi  ne  serait  pas 
tont-à^fait  exacte  ponr  im  architecte.  D*aillears  Vm^  - 
cription  eatnettei  et  AfTOAAOAOTOY  ne  peut  pas  se 
confondre  avec  ATTOAAOAaPOY.  —  Othrjrade 
mourant  sur  son  bo.uclier,  d  eu»  autres  guer- 
riers prés  de  lui,  AFTOAAOAOTOY  ;  corn.,  int.,  ov.  ; 
0,0I7"9.  sur  Q,Oi4'''.;^4'abord  du  Mus*  étrusq.  de  Cor- 
tone(AMADtFaszi|  Atad.  CorL^  t.  9,  p.  i33;  Bracci, 
t.  I ,  pl.  24)  9  «ensuite  de  la  coll.  du  Ml^  Luoatelli ,  à 
Rome.,  Ràm'i  I^o.  j5o5.  Yisconti ,  Op.  «ar.>  t.  2 , 
p*  1 25 1' pense  ap^ApohhODon  peut  être  ante'nenr  k 
Auguste)  etp*35o,  11  croit  que  TOthryade,  d'après 
son  tratvaily  qu'il* regarde,  peut-être  à  tort,  comme  as- 
sez médiocre,  n*est  qu^une  copie  d'un  ouvrage  à!A- 
90LLooot's\  et  p^  33^,  sans  en  donner  déraisons,  il 
n*admet  pas  que  la  Mmerte  soit  à^ApotLowrBi 

*  APOI4LONIDE,  cis.,  gr.f.,  r  un  des  quatre  grands 
graveurs  «ilës  par  PUoe,  1. 37,  c.  4.AFTOAAnNl  AOY, 
vache  couchée,  sardk,  iot.,  ov.,  grand,  totale  de 
la  pierre  0,021"».  sur  0,017"»,  •  ^^^^  reste  que  le  tiers, 
uoe  partie  de  la  tète ,  l*épaule  droite,  les  deux  jambes 
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Sicclffi.1 

de  devant,  le  bas  du  ventre,  la  jambe  droite  de  derrière,  | 
un  petit  bout  de  la  queue;  le  reste  rapporté.  Le  frag-  | 
ment  (ut  vendu  looo  guiaées  par  Stosch  au  duc  de  De-  I 
vonshire.  StoSCH  ,  pl.  ii;  LiPP, ,  p.  254,         lo3îl;  1 
W'iNCKELM.,  Cfl/.,  p.546,  No.  19;  Bragci,  t.  I,pL25;  I 
Raspe,  No.  i3,9i8;  de  Murr,  p.  49;  Vise,  Op.  var,,  1 
t.  2  ,  p.  33o  ;  MiLLiN  ,  Intr. ,  p.  log.      Copie  ,  même  1 
nom,  Raspe,  No,  13^109. Un  bœuf  paissant,  | 
amëth.,  caboch.,  cabinet  Poggi.  Ba$PB,  No,  i3,ia7. — 
(Antigoae  consolant  Œdipe,  came'e ,  nom  I 
en  creux,  agate  on.  de  M.  Poquel.  {Note  de  M,  Dubois.)  1 
—  Vache  couchée,  comme  le  boeuf  de  Stosch , 
AfTOAAONI  AOY,  corn.,  înt,  entière.  Hemsterhuîs  ne 
doutait  pas  de  rauthentîcîtc  de  cette  pierre  du  cabinet 
de  La  Haye.  Dolce,  CC,  i39,  dit  cette  pierre  une 
améth.  DEJoNGE,p.  §57,  No.  i2.  Vîsconti,  Op.  var., 
t.  2,  p.  33o  ,  émet  quelque  doute  sur  le  nom  peut-être 
moderne.  M.  Raoul-Rochette,  Let.  Sch.,  p.  3i,  partage 
celte  opinion.  —  APOLLONIDES  yunmasque, 
sur  un  grenat,  coll.  du  roi  de  Prusse,  W^inckelmann , 
C.  Stosch f  p.  ai 9,  No.  i353,  croît  que  c'est  le  nom  du 
graveur.  RaSPE,  No,  3643;  DE  MuRR,  1.  L  —  Spon, 
MisceL^  p.  123)  fait  reniarqiier  que  Louis  de  Montjo-  | 
sieux  (i>£moitlfOjyiif)  aTUt  lu  AfTOAAnNlAOY  sur 
deux  pierres  gravées  irai  représentent  Diane,  et 
qui  sont  d'APulLU)NIUS.  Voy.  plus  bas  ce  graveur. 

«  AP0LL0NID5  ae  TraUes ,  en  Lydie ,  frère  de  TAU-     I  * 
RISCtDS  ;  sut  fWc  à  b  Tabh  atohabetigtse  des  Sia^  U  p. 
Éues  AMPHION  ei  ZÉTHU&  ^ 

«  APOtLONiUS,  gr.f.,  AnOAAnNiOY.  ]>i9pe  > 
des  monta^gne.Si  deboui  près' d* an  ro- 
cher, appuyé^  sur  i|n  çippe,  tonique 
courte  sans  manches,  carqoois  snr  i'épaulc  gauche, 
chaussée  de  rfndromide,  torche  ^la  xnain;  améUi., 
intaillc,  ovale,  cabochon,  o,036in,  sur  O|0i3m«|  coUeçt. 
Farnèse  à  Parme;  actuelleinent  coll.  dn  roi  de  Naples. 
Spon,  MùceLt  P>  <^2f  Stosch,  pl  xii;  Bracci, 
1. 1,  pl.  XXVI  ;  Natter  ,  De  ia  Méthode,  e$c..  p.  49 , 
pLxxjcii;  LippERT,  I,  p.  88,  aïo;  Vise,  Opi.var.^ 
t.  a,  p.  179;  Raspe,  No.  2144» — une  copie  par  J^anr. 
Mari  ni  ;  amélh.  coU*  du  roi  de  Prusse  ;  WiHCfCBLM. , 
Siosch^  p.  77,  No.  îi(j5  ;  Lipp.  l ,  a  11  ;  R.vspE  ,  N«» 
2145  ;  — autre  belle  copie  du  prince  Corsînî,  comaUne. 
Baspb,  No.  ai47*     ATTOA.  ZMYP.  Apolmiiius  on 
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ApOLLODOEBcleSrayrney  ïen«  ëtoilet  «tleiboii* 
net  des  Dioscnres.  Raspb  ,  N<»«  ^ggi.  Mil- 
Un,  D«ct.  B.->An^  t  I,  p.  707,  c^it  t^ue  c'est  le  nom 
da  possesseur  de^  la  pierre,  mmn  qoi  se  met  sons  la 
protection  des  Dioscnres.     Tisconti ,  Op»  var» ,  t.  a  • 

S»,  laa,  pense  que  1*C0  ne  se  tronTant  pas  dans  le  nom 
^ÂPOUOMitJS,  il  fionmdt  avoir  été  avant  les  emperenn 
et  même  assea  ancien*  Il  m  dit  antant  d'ATHiiriON. 

»  APOLLONIUS  d'Athènes,  fils  de  Nestor;  stat. ,  au- 
teur du  célèbre  torse  d'Hercule  en  repos, 
connu  sous  le  nom  de  torse  du  Belvédère  ou  miche  l'- 
Ange, L'înscr.  porte  AnOAACONIOZ 
AeHNAlOZ  EnOE!.  WlNGKEtWI.  ,  HisL  de  V Art. 
Ce  nom  se  trouve  aussi  dans  l'înscnptioii  d'un  beau 
Faune,  statue  de  la  collection  du  comte  d'Egremont  à 
Petworth,  dans  le  Siissex  ;  mais  elle  est  en  partie  efTa- 
cée,  et  l'on  ne  peut  savoir  si  cet  ApoLLotiWS  était  fils 
de  Nestor  ou  de  quelque  autre.  ATTOAAOnIOZ 
ETTOIEI.  K.  O.  M#Lt,,  AmaltK^  t.  3,  p.  252;  Sillig. 
Spon,  3IisceLy  p.  I22,  donne  aussi  comme  le  même 
Apollonius  celui  dont  le  nom  était  sur  une  statue 
mutilée  d'ËscuIape  au  palais  Massîmi,  On  trouve  aussi 
ce  nom  ArTGAA-n.N!  02!  EFTOIEl  sur  une  statue 
d'Apollon  découverte  à  la  villa  Adrîenne ,  et  que  Vis- 
conti  croit  une  copie  d'après  ApoUonius.  Mus,  Pio- 
CJenUj  u  3,  p.  siai. 

«  APOLXONI0S9  fils  d*Arebias  d'Athènes;  statuaire. 
ATTOAAnNlOS  APXIOY  AeHNAIOS  EHOEZE. 
Belle  tête  d'Anansteen  bronse,  trouvée  à  Her- 
cnlannm.  MÊus*  IBreol, ,  t.  1 ,  pl.  4^;  \Vi]!rCKBi.M. ,  H> 
A.^  BaAC€i,  t.  2,  p.  6!i, 

*  APOLLONIUS,  fils  de  Xamus  ;  stat.  Dans  un  Cata- 
logue des  Bronzes  du  Musée  de  Naples,  imprime  en 
1020,  je  trouve  un  Apollonius  d'Athènes,  fils  de 
Xamus ,  et  ,  comme  le  fils  d'Archîas ,  auteur  d^un 
hermès  d'Auguste  en  bronze* 

*  APOLLONIUS ,  graveur  mon. ,  AHOA.  AnOAAn. 
ArrOAAnN.  AnOAAONlOZ.  snr  des  médailles  de 
Mëtaponte,  de  Tarente  et  de  Catane.  R.-*R0CR.t  Let 
à  M.  U  due  de  Luynes,  p.  36-38.  Vcy.  CH  jECÉON 

*  APOLLONIUS  (  T.  CLAUD.  ) ,  ncut-ôtrc  cîs.  en  ai^ 
gent ,  ARGENTAïUYS.  Mon,  MoUeton»^  UI^  i%\  |  R,- 
AOCH.  r  La.  Sch.^  p.  6l.  . 
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APOLLONIUS  de  Pctge  ,  mccomcîen.  VlTRUVE* 

*  APPIUS  ALCÊ  ,  gr.f.  On  lîl  sur  une  pierre  gravée  : 
APVtVks  ALKSE,  mots  peut-être  étrusques,  dont  on  a 
fait  AfPIUS  ALCê.  —  (iORI  ,  Mus.  Etr.^  t.  2  ,  pL  198 , 

MADUZZi ,  jticad,  Cort,  ^  t.  9i  P*  '49  5 
NoQ,  Œhes.^  vii,  p.  17  ;  Braccï,  t.  2,  p.  284.  ?  r  ? 

-  APSALUS  ,  ois.,  fond.  M.  de  Kœ!iler,  Arch,  nnd 
Kunst,^  t.  1,  pfc  4?»  admet  le  nom  à'u4psALVs ^  mais  il 
pense  que  c'est  celui  ou  du  propriétaire  de  la  pierre  ou 
d'un  licteur,  ou  même  celui  d'un  des  r61es  qu'il  jouait. 
I    Je  nd  vois  pas  ce  qui  peut  alors  empêcher  de  croire 
'    que  c^est  le  nom  du  graveur.  F'*  APLLLES  111  ^  gr.f» 

APSCOPÈ,  gt.f.  Apollon  'î'oti  ail  t  de  la 
1    ly  r  é.  CaylUS  ,  Bec, y  t.  7,  pL  28,  p.  iSG;  Bracci, 
t.  2.  ?  ?  ?  « . 

»^  APTOS  (C),  A  CORINTHIS,  c.-à-d.  A  €ORÏN- 
TUlS  FABKRf  ciseleur  de  vases  en  métal  de  Co- 
rinthc ,  ou  peut-être  chargé  chez  quelque  empereur 
i  de  la  garde  des  vases  en  airain  de  Corintne.  Gruter, 
;   G39,  10  ;  R,-RoGU.4        «Slc/i.,  H.  61  •  , 

APUtEtUS ,  arch.  GrÎjW^ 7  P-  4^  V  ^     fc^tfi  uh 

j  temple  consacré  à  Diàne  et  à  U  raèrC  des  dîélix ,  Cy- 
\  bcle. 

pAQUÏLAS,  gr.f.  AKYlAOY.Vénu  s  au  bain  et 
.,,'^vA  m  D  u  r.  RasPe  ,  N*».  6225.  Cc  SôKiit  probâblcraepi 
!'  un  graveur  romain  ;  mais  il  se  pourrait  bien,  aihsî  <jué 
le  fait  observer  M.  Sillîg,  que  ce  nom  ï^i  telui  du  pro- 
.    priétaire  de  la  pierre  (c'est  ausii  Topinion  de  m.  de 
kœhler,  Arch.  und  Kunst ,  t.  i,  p.  44).— YOA-Y^A 
(AKYaOY),   cheval  i   soufre  de  Stodch.  KaSPE  , 
No.  13,219.  .  •       .    ...  . 

ARCÉSILAS.  VoY.  AnCHÉStTAS."^V  ^  ^  ^ 

ARCÉSILAS  ou  ARCÉSILAÙS,  fils  d'Aristodîcus , 
stat.  y^y.  à  la  Table  alphabéliq.  des  Statues  D1AN£. 

ARCÉSILAÙS  dé  Parcs ,  ptr.  cnc-  PLtNË}  l.  35^  Sj. 

ARCÉSlLAliS,  du  de  TiiîcMte  }  ptr.  Voy*  à  là  tabk 
alphabétique  des  Peintures  LÉOSTllÈNES. 

ARCÉSILAÙS  ,  so.,  sUt.  yoy,  à  la  Table  alphabétique 
des  Statues  kmO\}?iS  M\ÂS.  . 
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}  i83G,  à  JlL1;«iit0  SwPtid,  par  IML  h       de  Blacai^ 

^  ^vers!  da  jMwt  MêfiA  APX^KA^^  IP.  tasse  de 
i  Nola^  ,de  la  coltect  Blacas*  Parofka  ,  pl.  xvi ,  p.  ^7  ; 

^  JkMÀÈLA^S  éè^  i^ijèu^  i  lUs  d'^oUonîus  \  auteur 
.  Au  b^-relîef  connu  sdb^  U  Mkn  d' ^  P  ^  t  h  ë  o  s  e 
;  d  *  II  i  m  è  T  e.  Spon,  i^ijc.^     laa;  \VinCK£LM.  | 

ÀRCHÉNÉtiS ,  au  lîeu  d'ANTHERMUà ,  gr.f.,  fond., 
'  père  d'Athénîs.  f^oy*  à  la  Tahie  alphabétique  des  âSto- 
tuks  HIFPONAX. 

iKGHâ^TÀS ,  ou peul-4'tra  nroux  AÎËLCÊ$ltÀS,  se. 
yhy.  k  la  Table  aiphabét.  des  Staiues  CÊNTAMBS^ 
PORtANT  t>B8  NTMPBESi 

iRCHIAS  «  aneti.  AxHiN*,  I4  5.  p.  »o6. 

ÀRGHIAS/  sfàt  teriîotiéldii^  Cftn  ItViA  èà  M  iÉftfai|  et 
consaiir^  {îki"  h^l  àtl  PfHSéi  M^^âllUdill^ifl  él- 
voire  éev^  d  V,  et  dont  le  boocUer  était  dosé.  BscXH, 
C.  Xnicr.y  t.     No.  iSo. 

I  * 

*  ARCttiDAMUS  j  stat.  »  fils  de  Nîcomaque.  Sur  un 
faideétal  existant  parhiî  les*  fuioes^de  la  ville  d'IIaU* 
carnaisB^  bu  trouve  Piuàeriptibn  suivante^  ^  donne- 
rait MncstD^MOS  comme  l'auteur  d'un  monument^ 
probablement  de  deux  statues  élevées  à  Tibère  et  à  son 
Fits  Jblîuk  tt^iisiis  Césai-  :  TIBEPIOY  KAIZA^Z 
KAl  i^POYZOY  lOYAIOY  KAIZaF^OÈ  APXIAA- 
MOZ  NiKOMAXpy.  enOlHZE.  Didot  ,  Voyage 
en  Gfte^,  p*352.  {CtmmmUquépar  M.Mubois») 

^  ARCrtiON,  gf.f.  APXlONÎOC.  Natter,  Pref.j  p.  i^? 
Lessiiig,  ÉolIeÂtan,  |  t.  i ,  pé  979,  (disent  que  ce  norii 
se  troàve  sur  des  pâtes  anti<|iie&  .de  k  coilectioh  dé 
Thoras,  pl.  3,  No.  4,  aujourd'hui  àe  Lallayè,  ache- 
tée p,1r  le  prince  d'Orange  (jrùhtaùme  iT  ;  mais  il  est 
iriscrîl  sur  »lâ  Eobe  d'une  Vé  li  u  s  m  a  r  î  h  e  Por- 
tée pai -él^  tritafl^  oML^intfldikftfiè  Jon^, 

I I  %    »  • 
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p*  145,  N««  6f  né  domie  pis  le  nom  àu  gruvettr  wiM 

Sr  MM.  Sillig,  Welcker  et  Qsaïui,  Kw-^CH. ,  Let. 
p«  3i«  Ce  nom  se  trouTe  aussi  dens.de  Mvrr,  p,  5o. 

ARCHIPHRON.  roy.  GH£RSiPURON. 

*  ARCHITÉLÈS  ,  fils  d'Eunomus  Je  Mvcalessc.  APXU 
THaH^  (sic)  EYNOMOY  MYKAAH^^IO^  ?,  Sut. 
GuBiy/zucr.,  p.  21a,  2  j  R.-RoCH.,  Xf^,        p.  6i- 

ARDICÈS  de  Goriiitlie,  ptr.  Plihk,  1. 35,  c  5. 

ARÉGONy  peintre.  Voyez  à  la  Table  alphabétique  des 
Pesniures  DIAN£  ALPUÀEONIA. 

ARELLIUS ,  ptr.,  peu  de  temps  avant  Aiigustc.  y oyez 
à  la  Table  alphabétique  des  Peintures  DÉ£SS£S. 

ARÉTHON.  roy.  ALPHJÉUS,  grX 

  # 

ARG£LIUS,  arch.  YiTR.,  yii^prcef,^  12.  Il  écrivit  sur 
IWdoimance  corinthienne ,  et  sur  un  temple  ionique 
d'£scalape  ^u'ii  avait  élevé  à  Tralies.  SlLLiG. 

f  ARGIUS ,  stat« ,  enraît  é\é  êlèTe  de  Poijf clète.  PLpiB , 
1.  34,  c.  19,  init*  Mais  il  est  asses  à  croire^  avec  MM* 
Thîersch  et  SiUig)  que  diikw^oàott  Argien^  Asopo^ 
dorum  Angium^  on  a  Êdt  un  Aspponodus  et  un  Aa-* 
GfUS,  et  qu'on- peut  sappiîmer  ce  prétendu  statûaire*??» 

ARGUS,  slat.  des  temps  mythologîgues.  Voy.  à  la  TÎb- 
bU  alphabétique  des  Statues  JUiSON  £N  ROIS. 

ARIMNAy  ptr.  Varro^,  1.  viii,  p.  129. 

^  ARION  »  ptr.  Inscr.  domûs  Augustin  p.  7a,  Hfe.  3o; 
Bracci,  t.  a,  p.  36a. 

ARISTANDRE  de  Paros,  stat.  Voyez  à  la  Table  al- 
phabétique  des  Statues  SP  ART£, 

♦  ARISTANDRE ,  areh.  Paus^  Peut-être  est-ce  celui 
dont  on  a  trouirë  le  nom  dans  ^inscription  grecque 
d*un  monument  romain  de  Déios.  Bœckh  ,  t.  d  i  No. 
3285,  Il  était  fils  d'un  Scopas  et  pouvait  descendre 
de  l'ancien  Aristaàdre,  APIZTANAPOZ  ZKOHA 
HAPIOS  EHErKEYASEIM.  R.-R0CH.,  Let.  Sch.^ 
p.  63.  Fqy.  AGASl AS  ,  fib  de  Mënopbile. 

ARIST ARETE  ,  fille  et  élève  de  Néarquc  ;  ptr.  Voyez 
à  la  ToJUe  alphabétique  des  Peiatw^  £SCÛLAP£. 
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«  ARISTËAS  «t  P  APPIAS,  •tetadm,  B^AphrodisiiiiD.  1  ?  IP 
APiCTEAC  KAI  HAniAC  AtHPOAICiefÇ»  mtei» 
des  G  e  n  t  a  a  r  e  ji  en  marbre  noir  da  Camtole,  trou- 
vés à  la  ^Ua  Adrienne  en  1746 ,  et  arec  ran  desquels 
celui  dn  Musée  Royal,  N^.  1^49  a  quelque  rapport. 

WiKcac.,  H.  A,^  VI,  P.  1,  p.  3oo  j  Baac»,  t. a,  p.  aîb. 

ARISTIDE,  siat.,  ««lève  de  Polyclèle.  Pum,  l.  Si  J  Vrf 
c«  19,  init.^  12»  L  55,  c.  3a.  |r,  ^  54 

ARISTIDE  de  ThèLes,  fils  d'Amtod  èmc;  frère  et  élève  l\bc 
de  Kcomaque  et  dTuxénidas ,  ptr.  F^oyez  à  la  Table  M,  p.  56( 
olphAàigue  des  Peintures  BACCHUS  et  ARIANE. 

ARISTIDE,  ptr. ,  élève  du  précédent;  On  ne  cite  rien  INc 
deltti.PjLxm,  L  35,  c  Sô^^i. 

ARISTIDE  d'Argos,  mécan.  Paus.,  EL  là,  c.ao,8. 

*AR1STIPPE,  grav.mo^  AFlST.  APirri.  APItlfT. 
APIZTinn.  (APirriZ  1\  sur  des  médâUles  de 
teponie  et  de  Tarente.  R«^RoCHBTT&,  lei^auD.  de\ 

*v^f  p.  37.  I 

ARISTOBULE  de  Sjros,  ptr.  Pu»B,  L  35,  c.  11,  4p.  |  ? 

*  ARISTOBULE ,  graveur  mon.  API2TOBOYAOX. 
%.jETHON. 

ARISTOCLÈS  de  Cydonîe,  sUt.  F.  Table  alphab.  des\  VIA 

«MoAiefHERCULEr  COMBATTANT  L'AMAZONE.  ^  5b4 

ARISTOCLÈS  de  Sîcyone,  fils  de  Ciéœtas,  et  petît-fils    V  W 
djtt  précédent,  et  frère  de  Canachus  Tancien;  stat.  Paus.,  Ui  V*  ^'4 
2,  c.  20,  7.  ^.  à  la  Table  a^h.  desStaiuesMVSE. 

ARISTOCLÈS,  fib  etélèW  de  NltHnoaqne,  ptr.  PttH k,  IV  rf 
i-35,c.36.  .  »r  'li,p.584 

ARISTOCLÈS.  stat.  BcECKH,  c.  Inscr,y  t.  i ,  No.  aS. 
^ur  un  jiRiSTOCLÈs  Toyea  Lanzi,  iS^.,  t.  i,  p.  io3. 

*  ARISTOCLÉS;'  stat.  Bœgkh,  C  Imer.,  1. 1,  No.  i5o,  [  jVa 
P:  ^^7»  S  39  ;  îl  est  dit  qu'un  Akêstoclès  rétablit,  la 
^>  «iinéB  de  la  95«.  olymo.,  la  base  d'oné  statne  dé  Mi'* 
^aT^^  vierge  ,  faite  par  Pludias.  II  se'pbvtaiit  qu^ilj 
eût  quelque  doidile  emploi  parmi  tt^^AMMmbxis* 

ARISTOCLIDÈS.  ptr.  Pline,  h  5.^,  ci      3!2,  ditqu'jl-|   1  f 
^nia  de  pcintaics  on  temple  d^ApoUon,  et  qa*ii  avait 
^«talent.      .        .    •  '4     /  . 

3. 


52  IK^hE  ALPHâlETIQVB 

Sikki. 

AHISTODÈHE  ,  buIL  ^mt,  i.  ^,  é*  Jôl  tSi  Vw.  à  la  t 


ARISTODÎlMÊ,  P^re  et  maître  de  I^omaijae}  plr, 

ARISTODÈME  de  CaHe,  ptr  ,  jrrtî  ae  tWlostrate  Tan- 
cîen.  Proœm.  Icoiiij  p.  4*       écrivît  sur  les  peintres 
.  c(Uèbrcs  ,  sur  les  villes  où  la  peinture  avait  e^é  eJi^  k<^- 
ncur  et  sur  les  rois  qui  l'avaient  favoriséè. 

AAJSTpDpïE ,  ftti^t^  ir,  Tab.  aiph.  de*  Suu,^  WiSlib. 

AKISTbGITON  et  H^PATODORE  dc  Thèi/cs,  sia, 
Voy.  à  la  Table  alphabétique  des  Statues  ADRASTE. 

ARISTQLAÙS ,  f.ls  et  élève  de  Pimsîas ,  ptr.  Voy,  à  U 
Tab.  aifJi.  des  Peiat  AXHE^Èà  (L|  fEJ&tk  Bi). 

ARISTOMAQtJE  de  St  ryiiion  en  oîne stât.* 

rb/,  à  la  Table  alph.  des  Statues  COURÏISAÏÎNÈ^. 

ARlSTbMÈDË  ér  SOCRATË  Ge  Théb  es,  stat.  Ployez 
à  la  tatè  hlpbdbétiipje  des  Siaiu99  GYEË  LE. 

ARISlIOMÉDON  d'Argos ,  sut.  Paus.,  Phœ.^  c.  i ,  4. 

Aiitsii(»sr,«isd'Ai&ti«re  et  Irène    l^ëros  ;  .pl(«../^« 

ABJ^tQN  dé  Mitjléne,  cis.  en>vg^  Pllfte^r 
c#  5â  t  1«  34  9^  c.  19^  nlndîtjae  ni  son  ëj^oque  m  scj^ 
vragek  •  et  dît  seulement  qp^il  traTaillait  en  bronaCt^t 
sèovftnt  én'tfrgeAti  ' 

AKISTON  de  taconîe  ,  stat. ,  frère  de  Téiestas.  Voyez  à 

la  Table  aiphaà.  é^s  Smtûes  JtJPiTER  COLOSSAXe 

'^ARI^IMm'^  g9;C..  API<StTiiNOS.  Héros  grecy 
\    Int.,  jaspe  rouge;'  Biblîoth*  Royv  Btt  Mebsà^  ,  i4', 

y  ARISTONii  ARi&']pÛii  f  AGiMoli  lur  une  làb^&apkè; 
d*ArtheoL^  t.  3^         ^  ft,-EoGH.|       «ScA.,  p.  63. 


f,  p.  is). 
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ARISTÔNIDAS^      e  de  Mmsidine  ^  ptr.  Pline,  k  35, 

c.  Il,  4^. 

AHISTèNIBAS .  ixàt  r.iU  Tàblé  àlphMtiqiiè  àei 
Statuii  K'ÏÏLiàlLèA: 

ARISTONUS  d'Eftine,  stat.  Voy..  à  h  Tàble  alphaè. 
des  Siatues  JVPITlER  COURONNÉ  DE  FJbEURS. 


? 

?A 


htdSTéVmH  dé  Thaso^i,  Gis  ^'AàlaopW;  et 

de  Polygno^é  :  t^r.     oyez  à  fà  ^aok  alphabétique  des 

Pewmr%  âKCÉË  BLÊS$Ë.  ^  l*ÂIUâTtf#HO«  dp 
;t.  I ,  pL  $4^9       ^^'^  snppnme  :  c'est  un  double  eiiiploî. 

ARISTOTE  de  ClltofC,  sc.^  cîs.  Très-grand  vase  de 
lui  cobsieré  dam  le  tetiïpte  de  Minerve  ,  à  Tég^é,  pa^ 
Qeobôti^s.  fyiffraaune.d'jipgié^  Antiu  PaUp  1. 1  ^ 
p.  aS4^  i53. 

1  î  ô nu e  venant  de  mettre  bas^  forme  de 
sc^irabl  ,v»^nA.  fttyifc.  .^^Mii^uzzi  4^  A^à,  tkâ^j  t  g, 
p.  f  49^9  R«-R6cH.,  X«/.  iSc/^.,  p,  j!ft# 

*  AflIS*rOXÈNÇ,-  f^grav.  mon.  >^P-  APL  AflSTG. 
^  «  I  Z.TQ»  aur  des  ng^daillès  dé  Metaponte  ,  sî^îfient 
ARistozivç  seloail.  Racml-Rafckette^  Leê*  mudm^ 

*  ARNÉitJS.  roy.  AGNEIUS. 

*  ARTAS  de  Sidop,  APTASSI  A.  Son  nôra  int  Tame 
d'un  vase  de  verre.  Panofka»  itfOf.  BaràMtf  t^  t 
WBLèKSBy  KstbL,  r&oet,  (827, —'On  trouve  aussi 
ce  nohi  sur  un  verre  donné  au  Musée  Ro^âl  par  M. 

^  ÀRtÉMA  (m.  VALÈRIUS),  arch.  InscrSptîon  trou- 
vée h  Fano,  prés  de  yé^sio  dô  Saînt-IVIârtiib  RÉlj^S;^ 
cl.  XI,!  No.  23.  ... 

ARtÉfttïIKiRÉ ,  ptr.  RraccIi  fv  aît  tf.  a63<  f^^^^k 

Tabléalphabétique^des  Peintures  Y^ÏUS  Ùn  . 

j>^iii|oji£  et  lin  M.^/4»TottiÉ  jim^iMiAotrÉ  ÛAti^  liÂir 
belle  ibscription  de  Spon|-  Blistt^  p»  354> 

*  ARTÉMtSIUS,  gravetiV-  fti6fr. ,  APtEMf...  sùr 
une  iiiedatlle  dé  NàpKîs  ;  dctrîèrc  et  nOWif  Uùc  petite 
figure  iénànt  dôux  toi'éhes,  él  cjuî  j  se- 
lon m.  Ràoill-Boebette,  LeL  ati  dùc  dé  Luynès,  p.  33, 
doit  rtfééitùXév  é(tf  ^klmii  (^D'Mc)  Pho^horos,  ou 


I,  p. 


?  ni  a 


? 


? 
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avoir  rapport  aux  Itampadèphoris  ;  celle  dernière  opi- 
nion rae  paraîtrait  la  plus  probable,  vu  ^ue  la  figure 
étant  nue  ne  peut  guère  être  celle  de  Diane,  tandis 
que  de  jeunes-gens  Lampadêphores  sont  nus,  entre 
autres  sur  une  médaille  de  Tarenle  donnée  par  M.  R.- 
Rochette,  pl.  III,  No.  28.  Alors  le  nom  à' ARTÈMisiUS, 
ou  le  graveur  qui  est  censé  l'avoir  porté  ,  n*aurait  plus 
pour  symbole  Artcmis.  Ne  serait-il  pas  aussi  contre  les 
usages  des  Grecs,  qui  souffraient  rarement  que  les  ar- 
tistes inscrivissent  leurs  noms  sur  les  monuraens,  que 
celui-ci  eût  pu  graver  sur  cette  médaille  et  son  nom  et  un 
symbole  qui  seul  eût  suffi  dans  le  temps  pour  le  faire 
reconnaître?  Et  les  médailles,  la  monnaie  pou%'aient- 
elles  èire  ainsi  abandonne'e^  aux  caprices  des  artistes? 

A&T£MON>  ptr.  Fay.  Tab.  alph.  des  Peini.  DANAK 

ARTÉMON  et  PTTHODOR£,  sut.  Plike^  L  36^  c. 
4,11.  - 

ASGARUS  de  Thèbes*  sUt.  f^cf.  à  U  TM^  a^habé- 
ù'çue  des  Statues  JUPITER. 

ASCLÉPIADË  de  Cyzique ,  arch.,  fils  d'Attale ,  et 
adoptë  per  Mnësistrate  dont  il  prit  le  nom.  Il  fut  en- 
TOye  par  les  Gyaicéniens  à  Samothrace  f  dont  il  était 
myste  et  épopte^  pour  bâtir  un  temple  et  poories  her- 
mes  sacrés.  5or  le  marbre  de  Tinscription  rapportée 
de  Samothrace  à  Athènes  par  DA.  Fauvel,  est  sculpté 
vn  temple  /  et  des  deux  c6tés  tine  torche  ardente.  Ce 
monument  corieiix  a  été  brisé  en  deux  parlies»  BœGKB^ 
Insérât  U  si|  p.  i80|  No««  ai57|  aiSd* 

_  *    

A&GLEPIODORE  d'Athènes  ,  ptr. ,  comparé  par  Plu- 
tarque  k  Nicîas  et  à  Eupliranor.  Il  parait  que  ce  peintre 
travaillait  dans  le  haut  style.  I^oy,  à  la  Table  alphabê' 
tique  des  Peintures  DIEUX  (DOUZE). 

ASCLÉPIODORË ,  stat.  roy.^UTMe  aUfhMtique 
des  Statues  PHILOSOPHES. 

ASOPODORE  d'Argos ,  stat.  Pi.iK£»  1.  34,  c.  19,  26. 

«ASPASIUS,  gr.f.  ACnAClOY.  Tète  de  Bac- 
c  h  uj^  indien,  jaspe  rouM ,  inu,  autref.  da  la  coL 
HamlltOD,  depuis  de  celle  de  a.  Worsley*  Visc^  Mus* 
JPêa'Ciem,^  V  6,  p.  63.  ?  copie.  ACnACIOY,  tète 
«éa  Jua.  Arutns;  sou£  de  Stosch*  Raspb  ,  N^. 
aoj6$a.^ACnAaOY|  tète  d'Agrippine  la 


i, 

▼a 

I,  p.  Ssa. 
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mère»  en  Gérés  Toilée  et  couronnée 
d'épifl)  inUi  bérily  OyOtiGo^.  sur  o,oiom.  ;  coll.  du 
D.defilailborough,  1. 1,  pl.  i4;  HaspCi  N<».  1823  »  pl. 
17,  27.  On  croît  de  Natter  cette  tète,  qui  a  d'abord  été 
de  la  coll.  Medina  ik  Livourne.  Eckhel ,  Choix ,  etc., 
pl.  44  «  ^  1  pense  qn*elle  est  de  Flavio  Sirletti  ;  il 
nit  obsenrer  qne  le  nom  à^AsPAsws  a  songent  été 
employé  par  des  faussaires  raoderaet  :  il  cite  un  sacri- 
fice avec  U  nom  écrit  ACAC I OY  sur  une  cornaline  qui 
appartenait  au  prince  de  Gallîtzin.  ^  D'après  Tusage 
fréquent  que  les  faussaires  ont  fait  du  nom  à'jisF^sws^ 
on  doit  être  fort  en  garde  contre  les  jpierres  qui  le 
portent»  et  M*  Dubois  pencherait  à  çroire  qu'il  n*y  a 
de  pierres  authentiques  avec  ce  nom  que  la  tète  de  IVli- 
oerve  et  le  fragment  d'une  tête  baroue  dont  II  sera 
question  plus  bas*  —  M.  Baoul-Rochette  y  Lett,  Sch, , 
est  porté  à  regarder  comme  abréviation  à^AsBAstvs 
sur  une  pâte  antique  fie  la  collection  de  Thoms,  pl.  i3, 
TSi^m  4f  ^  nom  ACnOY|  qui,  selon  lui,  aurait  été  mis 
enr  une  copie  antique.  —  ACTIACIOY»  tète  de 
j  a  p  î  t  e  r  y  jaspe  rouge  ^  fragm.,  ov»;  grandeur  totale 
Oy036<".  sur  OyOag™.;  il  n*en  reste  que  le  tiers  :  la 
barbe  et  la  poitrine  drapée  ;  coU.  du  grand  D.  de  Tos- 
cane. Stosch,  pl.  i4  ;  GoRi,  t.  q,  pl.  3,  N*>.  i  ;  Bracci, 

Çl.  2^;  Kaspe,  No.        pl.  17.— Éaoul-Rochette , 
\€t.  Sch, ,  p.  33  ,  donne  comme  un  ouvrage  original 
àiAsjpASWs ,  une  Junon  debout»  le  paon 


«■•cm. 


à  ses  pieds,  dont  il  a  une  empreinte.  Il  croit 
de  ce  graveur  une.  tète  de  laviHed'Antio- 
che  au  Musée  Worsley ,  p.  i43.  No.  6|  oà  Ton  a 
cru  lire  liPASius,  et  que  M.  Sillig  a  donné  sous  ce 
nom  AITIACIOY,  que  jVI.  Raoul-Rocbette  change  en 
ACnAClOY;  ce  qui  est  plausible  sans  être  tout-à-fait 
positif.  Cette  idée  m'était  aussi  venue.  — ACTTACIOY, 
tète  de  Minerve,  profil  ^  droite,  casque,  che- 
veux longs ,  collier  à  trois  rangs  ,  boucles  d'oreille  en 
grappe  de  raisin ,  égide  à  tête  de  Méduse ,  5  Pégases 
sur  le  devant  du  casque ,  griffou,  sphinx  au  cimier  ; 
jaspe  rouge,  înt.,  ovale,  0,0^2"».  sur  o,025'n.;  autrefois 
coll.  Rondanini  et  Ottoboni  à  Rome,  et  depuis  de  celle 
de  l'empereur  d'Autriche;  Canîni,  Iconogr,,  pl.  32, 
No.  92,  donne  cette  admirable  tète  comme  une  Aspa- 
siEf  et  cependant  il  lit  ACHACOY,  Selon  lui,  les  che- 
▼aux  du  casque  indiquent  les  guerres  dont  fut  came  la 
maîtresse  de  Périclès  !  î  —  Peut-être  cette  tète  a-t-elle 
été  inspirée  par  celle  de  la  Minerve  de  Phidias  an  Par- 
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;  une  nMtafié  MftAfHr^iinl  1«  i^itr.  VIsotefi,  Op.  ban.^ 
«  i  t.  2,  p4 12(2^  t65,  poM  à  tegir^dé^  ^sp4^m  èMihk 
;!  assez  almstèAr  ^  pàrce^tf'H  à  ëmploJrdBl^tfîicflMi^'fé 

'rouge  4  pîêrré  «(lié  adftâ  teé  éhif^^érfs  oit  H'ëti  Pltt 
^  'trouvé  ésiët  pifé^msépb^t  iité  àtà^  pit  waé  Am- 

Ipl.  12;  fiUMIGI  ,  pl.  k^i  WfttClCtfÉW,, 
;  jip,  6i,  S*,  190  ;  Li^>.,  ly  p.  52;. f  r^.'-iBiiléB,  Dëtii, 


;p.'3i,  N'^.  48>  «  LéAîng,  Kbl.,  1. 1,     253 ,  app^fBÉâil'  ^ 
jce  graVéiti^^J»»ir5/^f;  EtlBÉÉt,  pl.  18;  «ftf  M^Rlài  pi ' 
|1Ai£i,iil>  Imr.f  p.  i85;  Bas^^,  N^*.  i536;  OuAp^ 
{de  <^M<ir ,  Jip.  ÙLi  pl.  9  j  yifLmûi  fSài.  myih.  i 


i 


!t.  I,  s.        pi.  37<  -a.  jBklè''é6pîc  pà^  Nkflfir 

jbîen  loki  de  Pôrîghn^        ITftiiclàiBiiilh  II 
•iencorè  âè  èéttê  bellë  j»iè^#è ,  ^/i/;  Ot  P/Êréf  fê.  aUeM.^ 
de  Mëyer,  1. 1^  p«       e«  f.  5,  p.  i^lS',  crt  iioM  885dif  8«; 
'livre  ae  VH/  ii.^  p.- 542, 1. 4>  c.  2 ,  ^  3^ ,  t.  4  >  p.  6b, 


\ 


tn  7j  p.  470.  ^7îiilte^lftâr<^opi^  ^te  lbg|iié,  sitf 
,,oniali«é|  ifvêe  'tol^ltoiB*  l?n  grée ,  KlATTEP  ETTO  ï€  1 1 . . 

hkèmeL  Ilil(é»v  AcI/  f53|^,  oil  L»^.,  I ,  ^  t8,  a  éitt  ^ 
pie  T€YKPCT.      fia^p^ ,  N^.<  i545 ,  èke  la  iditiié 
iéte  db  SHmc^  ii!#ê6  le  imn  9A€tjAtk,  €t  doitètte;  ^ 
quelqùcf  cf&pfe  ÉBdttfiMIe^  oft-lê'gtà^t  îgnolràiit  a  ict\i^  ' 


XSPCiS,  AOTOV,  Cetitl?rfré>  ew!  c  ^rfi*« 
bne  ]lflè«haii«té^^  pàe'aAëtHy^tc îlii'/y  tt^àU;' 
0,01 9*»i «in» V/Ot4w^y  TÉ«>ttf9  ^  pr.  5,        4.  ?  ?. ; 

f  ASSALÈ<^tt}S,  se.  Auteur  y.  salon  VyîncWixWû*!^  :1* 
I  d'un  ihëttroc  re  Esculape  d  u  palaU  Verospi*  &'Ji0^  %*  Sf,  ;  < 

*  ASSTEAS,  AZèjeAS:  ÉrfAtÉ.  Cé'nom  sé  trouve 
sur  trôîs  vases  peints ,  et  lou jours  avec  deux  2!.  Mft- 

t  LINGEN ,  Uned,  Monum.^  pîirt.  i,  p.  ^9,  pl.  25  ;  Pétri- 
//ir^5  de  Frases  grecs,  pl.  4^,  il  Y  ^  ÊrPAÔÉ  ;  BcRCKH,  L 

I   a  Inscr. ,  t.  I ,  p.  42.  —  ABiSTONll)  AS ,  père  d'O-  * 

SWlîon,  au  Mnsce  Royal,  K".  i.^o,  est  aussi  dcrît  avec 
eux  2,  APIZZTOMAAt.ro/.ÀSîflAÔALUS.^ 

jfkSTÊRaON^  atal*  C«l;  AsràtLtm  éfAîl  «te  E«^)4é; 
autre  que  le  pt  Citaglm  J^otvri^h'ïfaW^  is^A)^^ 
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il 


ne  Amaaone* 
fiaAdCi.  D  après  l»  SntUluaw  de  Gori^  p.  iv,  ?  ?  ?•  , 

ATHÂljrdD(îni£,  ch.  y  f^.  Buiki.  âé  €lme^.  ëfOiiôli 
i83i,p.  rô5.    •  ^ 

+  ATHÉNÉE^  sut.  Plike,  L  34,  c.  îg,  init.  Il  paraît 
;  que  Ton  doit  supprimer  cet  ariistc  y  dont  le  nom  ii  est 
dû  crù*à  une  fansse  leçon  de  Pline.  T'oyez  SiLUG|  CaUf 
•art  Foi.YCi.£S|  et  VAmalthœa^  t,^^  p.  293. 

*ATHiNÉË,  plasi.  AOHNAIOY.  On  a  tfouvé  sôutetit 
le  noin  de  ce  modéleur  eh  ornemeiis  sur  la  base  d'an- 
téfixes  modelées  âvéé  goAt.  Le  Musée  Brîfafnnîque  en  a 
une  qui  vîéht  de  la  collection  Elgîn,  el  peùt-ètrc  d*a- 
bord  de  celle  du  C^c.  de  Choiseul-Gouffier,  car  une 

ipartîé  de  cfe's  monuraens,  capturés  par  ramîrai  Nelsoh, 

iettrahsporlés  à  Malte,  ont  passé  dans  la  collect.  Elgiii  ; 

|d*auti*es,  mis  en  dépôt  à  Chcrson,  en  Tauride ,  ont 
disparu.  ïl  y  avait  plusieurs  tuiles  ornées  et  îti^Crîtcs 
comme  celles  d'Aihcncc  et  d'HÉRACLÈS  {f^oj.  ce- 

.iï<to)i  Le  nom. de  celle  du  Musée  Britannique  a  él« 
donné  par  M.  Ôsann,  Syll. ,  L  39 ,  p.  i35  ,  cl  par  M. 
Bœckh,  C.lnscr.  y  t.  1,  Ko.  542.  Notre  Musée  noyai 
pd^sède'ùne  àlil^ixc  av^cc  ce  nom  ,  et  trouyée  à  MfcÉA- 

HKori.par  îil.  Dubois,  où  Ton  en  rencoyiWe  fWtJueto- 
ineut  de  pàreTlies,  et  êllcs  forméttt  le  coufonnertieW: 
de  petites  sfèîes  funéraires.  Yoy.  Cat.  dè  la  cofl,  de  du 
Fourhy,  paf'  DUBOIS  ,  No."  et  D'AGiNOOtrKT  , 
Recuéil,  etCy  pl.  29,  î^o.  8. 

phabéli^  dés  pÉinâtres  ACflTLLÊ; 

*ATHÉMO-N,  gr.f.  AeHNinN.  Jupiter  dans 
Un  quad'rrgc  foudroyant  deux  géans 
Aûguipèdes,  camée,  sard.,  ovale,  0,037»».  sur 
O,o3tfn. .  \^  nom  gravé  en  relief  dans  une  couche  dif- 
férente du  fond;  CoUection  Farnèse,  et  deptits  de  celle 
^tt  r6i  de  Naples^  Museo  Borbonico  ,  Il  i  ,  pl.  53; 
WiîfCKBLMANN ,  Cat.  iStosch  ,  p.  po  y  N».  J 10  ;  Hist.. 
^  tJrtj  f.  5,  p^  127;  ifafo/i.  inSd.\  p.  II .  ISfo. 


Siècles. 

? 


...? 


10 


BaAdci,  pl.  3o;  Ltpp.,  I,  p.  II  ,  No.  2^;  Rapoki, 


i  Pi  584' 
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p..  52  ;  Vise. ,  Mus.  Pio^Clem. ,  t.  a  ,  et  Op.  0at. ,  t.  a, 

p.  1 59  ;  RaspB,  No.  986,  pl.  ig,  MttWN,  W,,  p.  l85 
?      ^{^'^t'  P^-  9;  iNGHIRAWI,  ijfui.^!^,, 

l^c.  33,  No.  I  ;  Howahd,  Meifue  EuropAtme^  août 
i3a4*  Malgré  des  dlffîrences  essentielles  des  procédés 
de  la  p-avnre  sur  pierres  fines  et  de  celle  des  médailles, 
il  est  à  présumer  qu'autrefi>is,  comme  aujourd'hui  ^ 
les  p-aveurs  sur  pierres  fines  gravaient  aussi  des  mé- 
.  daiUes.  Souvent  elles  ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus 
helles  pierres  gravées,  et  Heyne,  jintiç.  Aufs.,  1. 1, 
p.  a3,^  faît  observer  qu'une  médaille  de  la  collection 
Albani  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  camée 
^ATHàîfioN.  Welck.,  KsÊbL^  18  oct,  1827.  Lippert , 
H,  p.  81,  No.  3o3,  donne  une  tète  de  femme  sur  amé* 
thjstei  avec  les  lettres  AGG  ou  peut-être  A0H.  €c  serait 
ou  le  commencement  du  nom  de  la  femme  ou  de  celui 
du  graveuri  oà  Fou  pourrait  trouver  tout  autre  qu*^- 

ATHÉNIS,  nommé  aussi  ANTEIERMUS,  fils  d'AR- 
CHENEUS  ;  slat.,  fd.  Foy.  ce  dernier  nom* 

ATHÉNOCLËS ,  cis.  Athén.,  Casaub.,  l.  ii,  c.  4,  t.  2, 
p.  49^- 

ATHÉNODORE  de  Clîtore  ,  stat.  fW,  à  la  TabU  al^  I 
phabétiçue  des  Siaiues  APOLLON. .  K  |^^^' 

«ATHÉNODORE,  fils  d'Agésandre;  sUt.  Pline,  1.  3  G,  I^' 
c.  5,  4»      ^*>1  travailla  avec  son  père  et  Polydore ,  h»  ^ 
son  firère,  au  Laocoon.  On  a  trouvé  son  nom ,  A0A- 
NAAnFOZ  ArHZANAPOY  POAIOZ  ETTOIHZE, 
anrlabaae  dW  autrestalue*  Winckelm.,  t.  7,  p.  383 
Fq^.îci  t.  I,  p.  669, 

ATOY.  On  Ht  ce  mot,  ou  ce  fragment  de  mot,  au  bas 
d'un  carnée  publié  par  CayluS|  t.  5,  pl.  49«  Ce  doit 
(Hre  snlon  lui  la  fin  d*un  nom;  mais  telle  qu'est  cette 
inscription  il  ne  veut  pas  que  ce  soit  un  nom  propre. 
— Hercule  immolant  d'un  coap  de»  mas- 
sue un  taureau  à  Apollon  qui  tient  sa 
lyre,  entre  eux  le  trépied.  Le  costume  romain  de 
l'Hercule  prétendu  pourrait  faire  penser  que  ce  Ik'est 
qu'un  vlctimaîre.  Pierre  ronde,  0|0i6°i* 

ATTALUS  ou  TALUS,  prétendu  neveu  de  l'ancien  |  ?  AAA 
Dédale;  sut.??.  * 


ATTALUS  d'Athènes  1  aiat.  Oa  a  détend  à  Aigo»!  pièsi  .  î 


* 
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une 


du  théâtre  (Dodwkll,  Class.  tour  y  etc.,  p.  217), 
statue  que  M.  Boeckh  )  C.Inscr.y  t.  1,  ÎS^.  ii^G,  est 
porté  à  croire  un  Apollon  fait  par  cet  Att^lus  d'A- 
thènes ,  dont  parle  Pausanîas.  oyez  à  la  Table  al- 
phabéUque  des  Statues  APOLLOIS  LYCIEJy. 

*  ATTICIANUS  d'Aphrodîsmm ,  OPVS  ATTICIA- 
NIS  AFRODISIENSIS  (sic).  Auteur  d  une  statue  de 
Muse  de  la  Galerie  de  Florence.  M.  SîUîg  lit  ATTI- 
LIA]SUS.  GoRi,  3Ius.  Flor.,  t.  3,  pl.  et  8a  ;  BraC- 
Cl,  t. a,  p.a63;  Visgonti,  Op.  var,^  t.  1^ 
R.-ROCH.  I  Jpurri»  des  Saç,^  oct.  i83o,  p.  619.  ?  Son 
nom  est  aussi  sur  une  statue  consulaire  de  la  même 

.  coUection.  ATTICIAI  pour  ATTIGIANI.  R.-RoCH., 
Let.  Sch»^  p.  6a. 

«  ATTICUS,  fila  d'Eudoxus  de  Sphette  ;  stat.  M.  Bceckh, 
Cm  lnscr,f  t«  i|  î^o,  ^gg ,  pense  que  cet  Atticus  ne  fit 
que  consacrer,  après  le  règne  de  Commode  y  la  statue 
oe  M.  Aurelîus  Prosdectus  ,  chef  de  la  famille  des  Ce- 
rysjc  ou  hérauts  sacrés  d'Eleusis  ;  maïs  Welcker,  Kstbl,^ 
i5  oct*  1827»  croît  que  ce  fut  lui  quî  la  lît  d'nprés  Tins- 
ciîptîon,  quî  porte  ATTIKOZ  EYAOsOY  Z<PHT- 
TIOZ  EnOIHZE. 

♦AUDENUS,  gr.f.  P.  AVDENI.  Aigle  tenant 
une  couronne  au  bec,  soufre  du  baron  de 
Stosch.  RaSPE,  No.  io38. 

*  AXJGIAS  1  f  grav,  mon.  AYn.  sur  une  médaille  de 
MétapoBte*  R.-&OCH.I  LeL  au  I>.  de  Luynes^  p.  4o« 

AULANIUS  EVANDER  d'Athènes,  se.  et  cis.  Puhe, 
1.  36,  c.  Ô,  4« 

cîs.  et  gr.f.  AY AOX,  Amour  clouant 
11  papillon  sur  un  tronc  d'arbre,  cor- 
naline, mt.^  ov.,  cabocb.,  0,01  gm.  sur  o,oi3ni.  Inoms, 
pl.  5,  No.  1,  dit  cette  pierre  une  hyacîntbe.  Il  écrit 
AYAOC.  RaSPB,  No.  7067,  -A Y AOZ  ,  A  m o  u r  es- 
clave, les  fers  aux  pieds,  appuyé  sur 
une  bédiCi  cam.,  onyx,  ov.^  OyOïg^».  sur  o,oi6ip., 
cabinet  du  B<»ii,  de  Gleichen,  à  Bareuth.  Wingkelm.  , 

C  Stosch^  ^^9'  ^^<>f  î^ipp*9     P*.^«  No. 

333$  HbHH^  I,  p. 92,  No.  3^,  et  p.  106,  No. 44;  Dolce 
y  nomme  le  graveur  Àuttus  ^  BRAGCl|'t«  i  ,  pl.  33  ; 
Ra^e  ,  No.  6988  ;  YiSC,  Op.w.\  t.  a,  p.  193  ^  il  cite 
plusieurs  répétitions  de  cette  pierre  ,  et  il  partit  douter 


I 

t,  p.  660. 
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^  de  rinicription  }  si  elle  est  vraie,  celtt!  pierre  et  d'âUtreà 
seraienft  des  copies  de  rorigioal  d\^ui.ùs.  —  AYAOy, 
]  Araobr  enchaîne  devant  ti  n^ttop  hée,  &àrd», 
'I  înt.,  carrée,  à  coins  rabattus,  o,oi<>'n-. •  ttiSs-belle  |  coll. 
;?  du  CtCi  (le  Carllsle.  Nâllcr,  àntid  le  tiire  de  plânche 
j  24»  c'est  une  anii'thystc,  et  dans  le  texte  une 

]  aîgue-éaarine.  11  prcf\ètc  cet  Amour  &  céluî  dé  Soloilr 
STOScfa ,  pl.  54  ;  BkaC,  t.  I  ,  pl.  32  ;  Ras¥é,  K*';  «[^l  ifi 
—  AYAOY^   Amour   pôt^tatit   uné  corne 
d' a  b  io  n  d  a  n  c  c  ,  caîced. ,  Iht.  RaSp*^  No.ÔGb^. 
AYAOY,  tète  J  '  A  u  g  u  s  t  è  j  e  u  ne.  corn.  Lipj?., 
II,p.  i89,K<».  5^7  ;  Raspe,       to,8^1-^  AYAOY; 
cavaliet  èonrant;  à  gauclte ,  casqué ,  chla-  ^ 
m^dc  ,  lance  à  la  maîn  droite^  boucHer  innd  h  tête  de 
Méd  nie  ,  bottines  courtes  ;  sard.,  int.,  ov.,  o,oi4'"**urp 
0,01  i  ,5"i  ;  coll.  du  gr.  D,  de  Tosc.  SxosCH,  pl.  16; 
1  GORI ,  31.  Flor.^  X.  2,  pl.  1,  ]Sc^.  I  ;  BrAC.  ,  t.  I  ,  pl.  38. 
|.  —  AY AOC ,  partie   de  devant  d'un  cheval 
:  bridé  grenat,  înt.,  uv.,  0.020m.  sur  0;0i  4°*., 5.  Cay-^ 
!  LUS  ,  tiec.^  pl.  ^vz,  iN'J.  1  ;  liivAC.j  t.  l,  pl.  3y. — D  î  a  ne 
1  ou  Amazone  d'apics  la  grosseur  de  son  sein  gau- 
che ;  tournée  à  gîmchc ,  peau  au  é{;lde  sur  le  sein  droit  ; 
,  sard.^  înt.,  cab.,  ov.,  o,o24'*i.  suro,o20"i.;  coll.  lioncora- 
>  pagniàRome.  Stosch,  pl.  17.  C'est  probablement  celte 
!  nîèrre  (jue  Lippfert,  l,  p;  55,  Ko.  1 26 ,  ddhné  pbur  une 
Mînen  e,  etdit  étrfe  de  la  coll.  dè  BfiinS^ick.^lAC;,  t.  r, 
pl.  42  ;  selon  lui,  la  pierre  est  une  hyàcîhlHéî  —  T  é  t  e 
d'Esc  ulape^  profil  à  çaucbe,  en  avant  serpent  au- 
tour d'un  Làlon  ;  le  nom  d  Auhvs  dans  un  cartodcbe  ; 
fracturé  :  îl  ne  reste  que  le  masque  avec  la  barbe  et  sans 
le  front;  sard,,  int. ,  ov.,  0,022m.  sur  o,n 1 8rti,|  èiilletl. 
Stro7,7,i.  GoRI,  Mus.  Flor.^  t.  2,  pl.  7,  No.  3;  AVlNG- 
KELM. ,  IL  A.^  la  cite  t.  7,  p.  i3o  ;  Art  du  Dessin  ,  eic.^ 
c.  4»  S^7;  ^î^P->  l ,  t>-  ^3(7,  N«>.  OSti;  BïiAfc.  ^  t.  t,  ph 
34;  Vise,         rftr.,  t.    ,  p.  Î77.  ])e  la  cHlIcct.  S[^o^4f 
cette  supchhe  pierre  a  p.lisr  dans  celle  du  duc  de  Blâ- 
cas.  -i-  Cette  bf^lle  tête  copiée  :inr  calcéddin^  avec  le 
nom  par  Ant.  Pichler  ;  en  has^  les  lettres  A.  P.  ;  Kaspe, 
No.  4084.  —  Autre  copie  dil  mètaci  A.  P.  ;  Raspe  ,  No. 
4o85. AYAOC ,  tète  de  faune,  de  face,  cof-* 
nalîne!  f  îîilaiile  ,  ôValé,  o,oi5,Smi  inr  o,ôi 3"^.  ;  collec- 
tion de  l^mm.  Jenkînà.  WiNCfcELM,  ,  Monurn.  itHt'd,  y 
p.  72,  N".  r)8i  Bracci,  t.     pl.  3G;  Vise. ,  Op.  vdn, 
t.  2,  {>.  207.        AYAOY,  femme  presque  nde 
V  e  r  S  a  h  t  u  iï  c  1  i  b  d  t  i  o  n  i  u  r  un  a  li  t    1  a  H  u 
m  é  i  étii-pt,  de  Slosch  ?    KASt^È^  N©.  833;.  G  est  peut- 
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être  là  comad{^e  mi«  cite  Ai  Mfti»,  ip.  ^4 ,  «t  ^Mi  appât- 
tenaîtaiiB«.démeîclieii.^AYAOY|  tétè  d'Uet^ 
eule.  jett'lie>  ftbîA  à  droîlei  «iA9SiS6  Utor  TépAlile 
gaucUe^^^onkii  iùtatlle ,  caboch. ,  ovale.  o,oi6<h.  stkt 
OyO  I  in^.^  titîlk  é*l6k^  Petcti  M» ëtt  D.  de  Northuinbet*- 

tètejd«  jéuftft  hc^ttttië,  ^Itofil  à  droite ,  eàméié , 
onyx  kô  va  lé)  ô^oi^.  sui"  o^oi!k*K  ;  coUect.  Ai  collège 
romain.  Bracci-y  t.  i  ,  pl.  4*>  troît  cètlfe  têrè  tin  Gara- 
calla.  La  mène  fèle4è  U  «éll.  Liid<6tîsi.  BKAt^.,  t.  1 , 
pl.4iw-^Ua  ka«te  saài  notn.  StOS.  >  Jpl.  t6j  BbAC^ 

•  t.  I,  ipL  <4A  AYAOY,  Il  o  n  dëvoirânt  un 
che  I  à  1 ,  jléj^è  vert  $  toU.  dé  laté  Meghall.  Li^.,  II, 
p.a5i^îio.  tOi4;  BbJIC<,  t.^^  t>l.  le^K^^.  Hf  desprcn- 

/  Tes.4-ÀYAOY)Ai«  Ire  tiré  debottt)  ttlë  béliér 
dans  Utfteb^d#<eile|  borne  d'abondàâcb  à  ta  ittatn  gau- 
cbe;  corh.9  Iht.^  éaboeh.  RaS)P]Î,  H<».  &3a^.  ^  AY-^ 
AOY^  tèt«  de  Se)KlA  Pôtepéej;  dàné  le  champ 
une  pk-otie  de  Vaisseau  ;  cèmii  hit.  RaSPÈ|  N^.  iPiSiS.^ 
Tété  de  PtoléUléé  Pliilép^tfir w  «t  s«l6ll 
Braccî  Abdol^AyAië^  dudètné,  profil  gauche ^  * 
dans  le  éhainpy  en  Arrière ,  vieillard  lenaht  tin  bâton , 
en  avàntdè  làtèle  nu  b<t«f  grossièrèdlent  fait  t  éèsdeax 
accesieireâ  iit  fêîtésMià  dn  m^mc  temps  ;  ^ard.  ; 
int. ,  uir.i  d,03aft»»  sW  ô|0»l:**i,5;  BîbL  Roy.  dé  Paris» 
Srostnj  ï>l.  ig;  MARî^ttte,  t.  9.,  part,  à,  pl.  8J  ;  BAAc- 
GI,  t.  I  )  4o;  1ik$PZ  ^  J^à.  9801.  Yitôomi,  và^.f 
t«  a,  jp.  ^^yl^àre  cettè  tète  tr6^  i&édtDcre  pônr  être 
d^Avws^  el  U  àémble  avoir  raison.  Peiit'^tré  est^ellè 
d*apiilftlttti '^Qwa  drige>  sard.,  înt.,  ôv.,  o,ot9*«. 
sur  0,01 4"*.;  toU.  du  Bon.  dé  Morbeth  et  aeptifs  de 
de  \otà  Carltâle.  STOSCH,jpl.  1^  ;  LipK,  II,  ^.  No. 
900  ;  BeaC;^  1. 1  j  pL  37  ;  KAS^B,  No;  7896.  AYAOC, 
Vénus,  démS-^nué,  asiisé  tvtt  dit  i*oéhér,  tenaât  une 
baguëtlè  èn  ëqtiî|lbré*Siit*  UltiSltt  drbité^  tkn  fietit  àm6ût 
devaiki  elle  tolam  pour  l'attrapé f',  àgaté,  inlàîlle,  bv., 
Ojca^m,  jrtit  6,oi8'n.  ;  coll.  Véitorî.  Wînckelm.,  Cni, 
Stoschj  p.  49,  Ne.  5^5,  ittMè  douti-t*  dé  l^ùtheliticitë 
du  ndili  à*j^0X^s  sur tetlè  pierre.  Visconti  pârCIsgé  cette 
opinion  -,  Opi  0ar,  ^  t«  a ,  p.  i87<  Llp|rert ,  I ,  t.  t!i4  9 
^|o.  ^SOf  donne  tttie  èxplication  éin|ttdierè  de  cetlé 

Sîerré.  Selon  Dolcè,  6b//,  JDenh^  1**,  paH. ,  ti.  78^  N». 
0,  dé  la  colL  Vettori  elle  pa$sa  dam  délie  de  Jenkms. 

<  • 

.  Pour  expliquer  les  différences  de  stylé  aue  présentent 
les  piertéé  tfàt  ]^leiA  le  Hott  à^Auêts ,  HmA  aKàs^ 


6a 


pen^m  ,«',1  y  eut  plu«eur,  graveur,  de  c«  Vîs- 
eootl  penche  au„.  vers  cette  opinion.  Le  p»Miikr«  ad- 

ÎÏS?tr^™t^,  °nt  le  plus  souvent  em- 

SX  wSt  tant  TP":,^''  amateurs,  et  la  différence  du 

Xdoîtllt?  P'""      port*  ce  nom 

«M  D^LrCM  /.-P/'  de  la  Vénus  Vettori,  dont  il  fit 

drit  Z^f™  ^«Jlf»  P'^'S^  -""l"*'' ,  mais  il  ne  les  ven- 

S^i^ot  ?.      1*''**'  attribuées  à 

-«ffic^j,  on  cite  :  A  m  ou  F  te  n  a  n  t  u  n  d  a  n  i  I  I  «  « 

W,^nt  autrefois  au  MI»,  de  Drée.  Vo}'.':::hatli:^l 

l  Nicolo.ïntaîlle,  appaiu- 

^SSLioTil?^  (  F*  « .  copie  de  c^lufSe  Ni- 
lîï^^JL™  ^?/^  Priape  en  Hermès,  «avé  par  Jeulfroi 
«««e  te  nom  d  Adius.  ÎVb/f  &     Z)ulo,v.)  -Tête  de 

r«e  rÎÏÎ^  k'  P-  L  e  d  a  e  t  1  e  c  f - 

««•.  «ASPïjKo.  ,2,1,  pi  .j,,_AYAOY,  lion  a  t- 

Uécéne,  profil  à  gauche ,  corn.,  ovale    o  oiîm  <; 
«iT  o,oiom;  à  lord  G^-vilIc.  Spilseury,  e/c   '  pl  .'i 
IlASP.,  N.  ,0,743.  -  M  e  r  c  u  r  e  p  o  r't  a  n  't  |  a  ê - 
Ô ÎlVîi^'î^'S  >°«*iUe,  ovale,  ô,o  "m  Lr 

SyÂ^v  *  eouches ,  du  cabinet  de  M.  Beci.  — 
I.-»?      '  •         »  »  c  e  :  trois  femmes ,  un  Satyre  et  un 

M  R  Ra5«*'  P*       ^' discussion  iniérem^ 
ai.  tU-OoCHBTTK,  Let.  Scfi.,  p,  33. 

•  AULDS  ALEXA.  f'<y.  ALEXA. 

*  AULTO  PAOTULEIDS,  fil,  de  Cain,  PantuWu. 
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d'Éphèse;  sfat.  LBSSim,  Koilekt,^  t.  a,  p.  419;  B1BO.9 
C  Insa-.j  1. 1 ,  N©.  339 ;  Wblck.,  A^jlftlé,  i5  oct.  16117. 

AUTOBULUS,  pir.,  dlève  d'Oiympîade.  Pliiib  ,  LS5^ 

♦AXEOCIIUS/grXAHEOXOZ  EH.  Faune  jouant 
delà  lyre,  pardalîs  sur  la  tète ,  et  en  arrière  ,  de- 
vant luî,  amour  ou  Bacchus  enfant  portant  un  thyrse  ; 
sur  un  autel,  entre  eux,  un  croissant;  int.,  ov.,  0,0 1  y"», 
sur  0,019m.  SxosCH,  pi.  20;  Brac,  pl.  43  ;  de  Murr, 

5.55;MiLL.,  Intr.,  p.  187.  —  AHEOXOS ,  tète 
^  Herculejcune  ou  d*Omphalc,  corn. , 
ml.;  à  la  Csse.  Cheroffim  à  Rome.  \^  xnckelm.,  Cat. 
^Jcfc,  242,  No.  i5i3;  LiPP.,  I,  Gj6;  Raspe, 
55i5  ;  DE  MuRii,  p.  55.  —  A=EOX.  sur  le  boucHcr 
dePersée  portant  la  tête  de  Méduse, 
jwfre de  Stosch,  înt.,  ov.,  o,oiin.,5  sur  0,01 3«».  De 
Tboms,  pl.  6 ,  No.  6;  Raspe,  No.  88r>^.  F,  R.-Roch., 
Sch.,  p.  35,  et  ici  ACHIOPHILUS.  —  Bac- 
chante pâte,  înt.,  ov. ,  o,025ra.  sur  0,019™.  De 
Tboms  ,  pl.  G ,  No.  9  ?  ?.  Lîppert ,  I ,  p.  q3  1  ,  No.  626 , 
djMMie  comme  à'  Axéocaus  une  cornaline  ,  intaille  , 
onrant  Hercule,  Mercure  etVulcain, 
appartenant  au  C^e.  Wackerbarth  Salmour.  —  Les- 
jng,  KollekLy  t.  I ,  p.  273,  e'crit,  par  inadvertance  sans 

*  AZEOZAS,  gr.£???.  C'est  peut-être  AXËOGHDS. 
AMADtJzzi ,  Aeadn  Cort. ,  t.  9 ,  p.  149  ;  JNov.  Thés», 
l't,  p.  17;  BoiGE,  Denh  fViféï.f  xii;  Braggi,  t. a, 

B. 

»  * 

8ATHYCLÈS  de  Magnésie ,  stat.  f'  oy.  à  la  Tabk  al- 
phabéUque  des  Statues  APOLLON  d'Amjcléea. 

^^TRACHUS ,  se,  arch.  Pline  ,  l.  36,  c.  5,  4. 

BATTON,  stat.  r.Taà.aiph,desStaUtesAVOLLO^. 

♦  Lysîppe  ;  stat.  foyez  à  la  Table  alpha- 

^que  des  Statues  ADORANTE. 

^I>AS  de  Byzance,  stat.  Vite.,  L  3,  prœ/.,  %  2. 
<^eut-étre  est-ce  le  même  qoe  le  pirécédent.  Vas  d'on- 
vrag^  cités,  Sam. 


? 

? 


Ii  p.  5q6. 


!,  p-  646. 
7 

m 

I,  p.  58»« 


Digitized  by  Google 


Jada;  9«»»  bêbr^iu 

'  Les  chapitres  25^3 1',  35 ,  de  V Exode ,  svf  ](ea  ou- 
Trages  que  Moïse  fit  exécuter  pour  Tarche  d'alliance  «  le 
tebernacle,  le  propitiatoire  et  Fau^  des  l^olçciiustes,  pai* 
3éséléel  et  Oolîab  y  sont  extrémeiuent  curieux  et  d  un 
|rand  initérét.  On  voit  (c.  35,  lo,  34t  c*36|  4).  T^'î^^ 
avaient  &rmé  des  élèves  |  el  qu'un  grand  nombre  d'ar- 
tistes et^^ottvrierS)  qui  ne  sont  pas  nommés,  travaîïuien^ 
loua  leufs  ordres.  Les  femmes  même  (c.  S5 1  aS)  ezer^ 
eaient  leurs  talens  et  étaient  employées-  au  tissage  ,  à  la 
feinture  et  à  la  broderie  des  étoffes ,  qui  étaient  v2|riéc$ 
^es  pins  riches  couleurs  et  ornées  dé  figures  brçtdées 
^G.  3o  I  3i5).  Il  parahrait  que  Béséléel  était  le  directeur  en 
fhef I  qfe  les  ouvrages  de  fontç,  dé  sculpture  et  de  ci- 
selure le  regardaient  particulièrement ,  et  qu*OoHab  était 
spéciaiefaent  chargé  àfi  la  direction  des  étoHes  et  de  la 
menuiserie*  On  y  employait  les^t^Ms  les  plus  beaux,  qu'on 
fecoavmit  souvent  de  lames  d*or.  11  fallait  que  le  bob  de 
Sétim  pi*ovint  d'un  fort  pav^  arbre  |  car  ks  pJUnclie^  du 
labemaqle  avaient  ij  pieds  l/a  de  long  sur  9  pi^  7  po.  dç 
large;  travaillées  Avec  soin,  elles  étaient  a^çmblées  à 
langneltts  et  à  tenons*  Les  Hébreux  fondaient,  modeUient 
dès  figures  au  marteau  ou  par  retreint  (c.  37,  7),,  seulp- 
laient,  ciselaient  |  ils  mettaient  en  œuvre  tous  les  méUu^, 
}e  marbne»  les  pierres  précieuses  qu'ils  gravaient  (c*  6)  ; 
et  ils  avaient  UU-  pwA  Iw»  W  va^a  d'or»  d'argent ,  en 

tandéial^res  t  en  bppe^  >  et  ep  U^ute»  sortes  d*u,stensiles. 
■es  femines  portaient  de  niiihcs  bijoux  d'or  et  de  pierres 
(tues  et  des  chaînes  habilement  tressées ,  et  dont  celles 
du  Musée  égyptien  du  Louvre  nous  donnent  une  très- 
bonne  idée  ;  elles  avaient  aussi  des  çwoirs  précieux.  Ils 
faisaient)  des  colonnes  de  bronze ,  cerclées  a*argeni  et  à 
chapjit^aMx  d'or  o^  d'arsent^  Les  habille^menf  jd'AAro^  et 
de»  prètfres  étalent  de  îa  plus  grande  magnificence  en 
Ibrii  en  byssus ,  des  ptus  riches  couleurs  |  telles  que  la 
poutpre  deux  fob  tejLntp,  Técarlatc,  l'hyacinthe)  et;  en 
étoffa  tissues  de  lames  et  de  fils  d'or.  Des  rideaux  de  76 
et  d^  l5o.  pieds  de  long,  sur  une  grai^ide  largeur,  annon- 
cent ^itf  grande  h^hileté  dans  le  tissage  des  ëtpfifesf  Les 
llébreu;!  avaient  aussi  de  grande  tâ^pia  en  peaux  teiples 
de  couleurs  vives;  d'autres  étaient  en  poil  de  chèvre. 
Tou«  cef  erta  et  ces  métiers ,  sur  lesquels  la  Bible  entre 
dans  beaiucp^p  de  déluils,  et  que  hêJfébunm  teneieiifrdea 
^gyptie^i  se  pratiquaient  ches  eux  à  one*  époque  oà 
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58^  d'api^  £(ipp^oap!p. 

*  BISITALUS ,  ^.f.,  BEtC I T A AÔC.  ift'm  o  u r  àt^* 
bout^  les    jambes  croisées,  aj^puyé 
A|^f  baj»:ie  pU7«i  43^te.9^d.rm^;  grand- 

duc  deT«^c,  GoRi ,  M^s.  F(o^„  t.  a,  No.  3|  l^wifiU 


à  un  autre  sculgtcur.  Voyez  DIODOTE  et  MENO- 
DOTE.  — ■  Ht^xNE,  Cçmrnentat^  Soc.  Gothing,,  t.  lo, 


tuesmjgi^^j  ç:riv^^i^,4ijT  y^^jj:  Oie, 

«BOËTIKM,  ç'.f.,  «OHeoVi'PhUoctète  as- 


sis et  éloignant  de'^a  blessure  'les 
e f  A  a  v;e  ç  u  ne  %s  1  d '  o  î  * j^j^^tt^it^ard., 
ca^Mte,  nom  en  relief  ;  auiretoîs  à  TtlUtdttï/'jtl^|l^S 
Vicus  et  BiIafFEI,  Gem.  antiq,,^  t.  4,  pl.  67  ;  RÀSPE , 
935^ ,  pl.  53.  (Trés^inal  gra^  ei  mdconn^îssablô 
par  l^s  additions  dans  le  JPoyn^  ^mCMi.  de  Ckoîseul, 
ta,  pl.  18,  car^  fk  f^^iàos;  Mitl^my  GaL  Myth^ 
5^^.       604,  pl.  I  l5vi  iN^WAAfMI  ,  fasçîc.  Tl  ,  pl. 

^^^Note  de  Ih^boiSfi  M.  ÏÛoulr-Bofîbette , 
Let,  Sch,y  p.  36 ,  est  pbrlë*  à'  regarder  ce  Boethus 
C0i[ime  le  même  le  précédeot^  qui,  bien  que  cîse-r 
tim,  ponvatt  aussi  graver  si^  piesnea  fines  ;  car  des  mé- 
dailles, ouvrage  de  ciselure,  semblent  prouver  par  leur 
Jiçavail  <jue  l'on  y  employait  quelqi^efois  1^  bouteroI^CL, 
iiistniment  du  gràyeur  sur  pierrés  dures. 

OlSCUfii^  se.  -ficssner  erofit,  sans  en^domier  de  rai- 
sons ,  que  a^sl  Ie*ffaèni6'que  Bèëthus.  Sillio.  Voyez 


*B01SCUS,  gnav.  mon.»  ftOlSrrKOY-  sur  une  matTi 
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bexkt£:s  ,  ptr.  Vf,.^  L  aô«  II»  40. 

♦  BROMIDS  (P.  CLODIUS)  EBOIURIUS,peuu 
être  cis.  en  ivoire.  Inscrîpt.  de  Romef  tirée  de  Smith 
par  Gruter,  p.  6^0,  8;  Orslli,  N©.  4180;  R.-R0CH., 
/jêi.  Sch,^  ^•7'-  Si  les  aurarii  sont  des  ciseleurs  sur 
ofi  ce  qui  n  est  pas  certain,  Il  ny  a  pas  de  raisons  pour 
que  les  eùorariine  soient  pas  des  ciseleurs  ou  des  aculp* 
teurs  en  ivoire* 

BROTÉAS I  fils  de  Tantale.  D'après  Pausanîas ,  Lac., 
c.  a2|  on  ini  altribuàît»  soit  qu*ii  Teàt  faite,  8oit  qti*il 
Teût  simplement  consacrëei  U  plus  ancienne  statue  de 
la  mère  des  Dieux ,  érigée  sur  la  roche  de  Coddîn, 
partie  du  cAté  septentrional  du  mont  Sipyle,  en  Ma- 
gnésie. ]Si  Faciu8|  niSilHg,  ni  Siehelîs,  ne  donnent  ce 
OBOTÉAS  dans  leurs  listes  des  artistes  de  Pausanîas  : 
il  fiiat  qu^ils  ne  le  considèrent  pas  comme  statuaire  ; 
cependant  Pausaniais  dît  positÎTement  qu*il  a  fait  cette 
statue  :  notqm  dï  ol  /uLÂywircs  xM  Bporiotv  Acyouçt  tov 
Té»Tcùajâf  que  Facios  et  Siebelis  traduisent  par  :  Bro- 
tean  vero  iUud  Taniali  JiUum  FSCtssB  perhiberU; 
Clavier  dit  seulement  qu'il  i*a  érigée  :  je  ne  vois  pas 
pourquoi.  U  me  semble  donc  qu*il  n*y  pas  lieu  d* — 


eiure  ce  Brotèas  du  nombre  des  artistes  |  jplus  qn'in- 
eerlaios  il  est  vrai^  des  temps  mythologiques.,  , 

BRTAXIS  ,  stat.  F.  à  la  Table  alphabétique  des  Statues 
APOLLON. 

*  BRYAXISf  ptr.  de  vases.  On  suppose  que  la  syllabe 
BPY.. .  SUT  un  vase  de  Tarquînii  est  le  commencement 
de  ce  nom.  Gsbhard,  C  jé,,  t.  S,  p.  179,  M».  7^"^* 

BUL  ARQUE ,  plr.  Foyez  à  k  Table  alphabétique  des 
Peintures  COMBAT  D£S  MAGISËiËS. 

BUPAtUS  de  Chios,  état.  JPauA.^  Ittén*,  c.  3o;  SioL^ 
.  e.  35.  Voy.  à  la  Tabk  oMiubétique  des  Statuts  FOR- 
TUNE A  SMTRNE. 

*  BUPALUS  ,  se.  Un  sculpteur  de  ce  nom  serait  l*au- 
teur  d'une  jolie  Vénus  nue  et  accroupie.  La  base,  qui 
porte  pour  inscription  BOVnAAOZ  EnOEI,  était 
celle  qu'elle  avait  autrefois  ;  mais  ce  nom  sur  la  base 
moderne  a  été  copié,  lors  de  la  restauration  de  la  sta- 
tue^ de  celui  qui  était  sur  un  pie'destai  trouvé  très-près 
de  la  statue  ,  à  la  ferme  de  Salone  ,  prés  de  Rome ,  sur 
le  chemin  de  Palestrine.  Il  n*est  pas  prouvé  que  cette 


Si  èdes< 


?AAA 


? 


i,p. 

? 
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]>B8  AATisuft  m  i/àMtnqmi, 

1  base  ait  ;ippartenu  k  cette  Vénus.  Dans  tous  les  cas^  s! 

ce  BuPALvs  e'taît  Tautetirde  la  statue,  d'après  kftvle 

et  le  travail  ce  serait  un  autre  BuPAI.U8  que  TaiiGltti 
'  statuaire  ,  ëlève  de  Drpcene  et  de  Scyllîs ,  de«i  parle 

Pausanias,   et  qui  n'eût  pas  représenté  Y^ni  une.! 

Yoy«  Mm*  Pio'^Ciém^^  1. pL  to;  SiLue* 

BTZÈS  de  Naxos,  arch.  et  stat*  Foyc*  à  la  Table  aiph. 
des  Statues  LATOitE.  ^ 

C. 

» 

*  CiECAS.  raj.  SLÉCÂ5. 

♦CiELIXJS       ,  stat.  Inscription  de  Téronê.  Grut«| 
p«  640|  9*  Omis  par  HL  Raoul-Roclieite. 


que  ce  prétcnau  statuaire  H'*  atl  te  ]oiir{ 
qu'à  une  grossière  erreur  de  rhistorien  des  aiis  en 
Anc;leterre,  et  que  Stace  se  demande  seulement  si  ce 
chef-d'œuvre  est  descendu  du  cîel,  cœlone  peraeium 
fluxit  opus  ?  ou  s'il  est  i'ouTrage  des  Cjclopes  ? 

Quae  super  imposito  molei  geniînata  colfMto 

Stat  latium  compléta  Forum?  caelone  peraetUM 
fluxit  opus  ?  siculis  au  conformala  caminis 
EfBjjieSy  lassum  Sterupen  firontem^oe  reliât? 


On  est  ëtonnë  que  MtlUn,  dans  ses  notes  sur 
don  de  l'ouTrage  de  DaUawaj,  n'ait  pas  rt 


énorme  bëTiie. 


la  tradnc-  i 
relevé  cette 


n  e  r  Y  e  ou 

Rome  assise^  sardoîne y  int«$  cabinet Gonstable^. 
Raspe,  N».  1768,  jpL  a6.  Ce  nom,  très-cYtraordinaire , 
panât  faux  ou  altère  :  ce  pourrait  être  KAEZIAA^  î ?. 

*CA1US,  KAIoC  ou  TAIcC  GHoiei.  Tête  du 
chien  Syrîus  vu  de  face,  grenat  synen,  în- 
taîile  d'une  gr.  profond.;  ov.,  caboch. ,  o,023ni,  sur 
o,076«n.  ;  elle  appartint  d'abord  au  Vte.  Duncànon  ;  de- 
puis à  lord  Besborougb  ,  et  ensuite  au  duc  de  Maribo- 
rough,  t.  2,  pl.34.  VVORDLIGK,  t.  2;  il  écrit enO ICI, 
C  au  iieu  de  Ci  Baàcgâ|  pi.  35^  Rasps,  K<».  â2âK| 
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Voy*  ee  £i  NaitcK^  Jït  la  Méth^  ^  a?^  pK  16 ,  sut* . 
le  tr«vaï  exfraordthaire  detieitc  jiiem^  il  se  k  donne 
paa  cbmme  dte  km*  Selon  Râfspe,  le  nom  serait  faux ,  et 
cette  belle  pten^  uii^wfage  de  Natter.  Dàm  la  pl.  4^ 
de  tirecci  le  nem  est  écrkTAIOC)  le  T  pour  le  r« 
Natter  met  le  P  céMoaë  la  planche  4e  k  èoUeetw 
Marlborough»  —  Çopîe  par  Laur.  Masînî  avec  son 
ncfin  ;  —  autre  copie  sur  topafze  4  Saînt*Pe'tersboiA< , 
iùscrîte  CKYAAKOC,  donnée  par  Ml«de  KdBhler,  We^ 
mtrékj  etc.;  WiNCKELM. ,  Co/,,  p*ao6,  N»,  ia4®,  et 

H,  A.^  1. 8^  c.4t  S  ^)  ^  de  Murr,  p. Si  ; 

ESCHENBOURG  dans  LessitïG,  KoUekt.  I,  p.  si83|  court 
eztnfit  de  de  Murr.  —  (rA10C|  Silène  assis 
jouant  de  la  double  flûte^  hyeeinthe, ini. ; 
coll.  dit  Bois  Roger«^  FAIOC,  buste  d  e  j  e  a  ne 
fille  élevant  l'index  de  la  màindr.y 
eonb ,  int. ,  îdem.  '{Note  de  M,  Dubois»)  TAIOY, 
buste  de  NémiSeis  faisant  un  âiffne 
de  1a  maîn,  soofre  de  Stosch.  Pent^^ètce  eM-ce 
la  plem  de  M.  Roger*  RasIpB)  N»,  6935. 

CALAMIS,  stat.,  cls.  enarg.  Spon,  MisceLy  p.  i3S,  at- 
tribue à  ce  Cjt^Mts  une  statue  du  fils  du  philosophe 
athénien  Hippasus,  dont  la  base  était  chez  M.  Fouquier 

de  Marseille  HOt  innA^OY  HEAGnON  

KAAAMI:^  EHOIEI.  rqycz  à  la  Table  alphabétique 
des  Statues  ALCMÈN£. 

CALATES,  CVLACES  ou  CALADES,  ptr.de  genre. 
Plit^e,  1.  35,  10,  37. 

CALLESGHROS,  arch.  VltR^  VU,  ora^^  S  ib.Foy. 
ANTIMAGHIDES. 

CALLI ADÈS ,  stat.  Foyez  à  la  Table  a^habettgue  des 
Statues  l^ÈMKA.  .... 

CALLlADÈS^  eift.  en  ar(|;  Pi».y.L  3i4t  c«  1 9«  aS,  II  pantt 
que  ce  Cmujêbès  eH  dilTerent  de  cehii  de  Tatien. 

CALLI  ADÈS ,  ptr.  SilHg  croît  ce  nûm  de  l'Invention  de 
Lucien,  Dml.  Merei^       ^.  3oô|  éd.dt  fjet-- 

stein*  c  . 

CALLI  AS,  arch.,  me'c.  d*Aradus,  en  Phënîcîe,  du  temps 
de  Démétrius  Poiiorcéle.  ViTRUVE,  X,  i6,  5. 

CALLICLÈS  de  Mégaré ,  fils  de  Théocosrae;  ataL  Foy* 
à  la  Table  alphabét^  des  Stqiuis  D1AGORA&  . 


I ,  p.  5a6, 
i5a-,  538. 


nia 

I ,  p.  588. 
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CALLICLÈS I  ptr.  de  genre*  PuHSi  1«  35^  c.  37» 

"CALLlCRATE  Je  Laccdemone  ,  cîs.  Il  faisait  des  ou- 
vrages d'une  extrêinc  pelîtcsse,  des  chars  que  cou- 
vraient des  ailes  de  mouches;  il  gravait  des  vers  d'Ho- 
mère sur  un  graîn  de  sésame.  Athdnëe  dit  cependant 
qu'il  tci«ela  des  vases.  Pline,  l.  7,  21  ;  1.36,  c.  4  »  ; 
Athén.,  t.  a,  p.  49^;  Plut.,  Adv,  Stoic.  t.  lo, 
p.      ;  et  Facius,  jSxcerp»^  p.  aiy  5  iLL.,  V.H,^  j| 

17  ;  SlLLIG. 

CALLICRATË,  piiv  ÏBfiOBHiukCTS  SimoCi  J^iiif*6; 

CALLIDÈS  9  stat.,  cîs.  Peut-être  le  même,  selon  M.  SU- 
lig,  que  CALLIAS,  CALLIADÈS,  et  m^rac  que 
GALLIDKS,  CALLASÈS,  que  donnent  plus,  ma- 
nuscrits. Au  reste,  on  ne  connaît  pas  l'époque  de  cet 
artiste  9  que  Pline,  1.34,  c.  19,  2.5,  range,  quelque 
nom  que  l'on  adopte^  parmi  les  artistes  qui  n'ont  laisse 
aucun  ouvrage  remarquable* 

CALLIM AQUE ,  arch*,  stat*,  ptr*,  cia*,  surnommé  Ka- 
ikkoÉêchnos ,  çtii  n'est  januus  content  de  ses  omrages 
on  de  eehti  des  autres,  on,  selon  Vilrave,  Catatechnos^ 

Sent-être  trop  recherché  y  maniéré;  ou  plutôt,  d'après 
es  Mss. ,  selon  M*  Sillig  et  M*  Wclclier,  KMtn ,  1 1 
oet.  1627^  f^atatexitechnas ,  ou  qui  affaiblit  son  ou- 
vrage par  la  minutie  du  troKHsil;  et  cette  opinion  est 
prouvée  par  un  beâu  passage  de  Denys  d'Halîc. ,  De 
J^i  Demostiuy  t.  6 ,  p.  1 1 14  ,  cité  par  1>I.  Sillig.  VlXB*, 
' I S  9»  *  PuNE ,  1. 34^  c.  10,  35;  Paus*,  AtUj 
c.aG,  7  ;  Bceot.y  c.  o  ;  Djon.  dALlC,  /socr.,  p.  05. 
f^oret  à  la  Taàie  alphiab^aie  des  Statues  JUlNON 
FIAKCEE. 

*CALLIMAQUE,  se,  auteur  d'un  bns-rdîcf  du  Mu- 
sée du  Capit.,  t.  4,  pl.  4-2,  KAAAIMAXO^  ETTOIEl. 
\oj.  Antîç.  d'Orta  par  Fontantnî ,  citées  dans  les 
Marm.  Taurin,  ,  part.  2  ,  p.  ^.  MoNTF.,  A,  S^^t.i  , 

^^  p*aG8s  WxscK£i.aii.,  H.  A.;  Baacci,  t.  4^  p.  264. 

CALLIMORPHUS,  ^r.f.  ??,  KAAA l-MOPOOC. 
i.  Femme,  peut-être  Thalie,  de  h  ou  t,  vetuc 
^    d'une  robe  longue,  serrée,  bras  nus,  masque  à  la  main 

«droite  I  thyrse  dam  la  gauche  ;  sard.»  int.^  colL  du 
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I ,  p.  588. 
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ye 
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nraiid-tluc  <le  Tosc.  GORI,  Mus.  Flor.y  t.  a  ,  pl.  l6, 
No,  4  ;  Raponi  ,  pl.  26,  No.  16  j  Raspe,  No.  3586. 

C  ALLIPHQS  de  Samos,  plr.  Foy.  à  la  Table  alpha- 
'  À^rV/V/i^  rf«  Peintures  cbiSlBAT  1>ES  GRKCS.. 

+  C/VLLIPHON  ,  prétendu  peintre  d*uti  vase  grec.  Mit- 
^  LIN ,  Peint. ,  etc.,  t.  i ,  yl.  4 1  •  A  A  A  l  OON  EHO I E- 
ZEN.  Ce  nom  et  la  peinture  sont  faux.  Voy.  Journ. 
desSav^,  i83o,févr.,  p.  121,  et  R.-Rogh.  ,  7mc.  sect. 
du  Bull.  Ferussac,  i83i,  p.  i49-  Ce  Calliphoi^  doit 
èltfe  rayé  de  la  liste  des  peintres.  Son  nom  avait  ëte 
traci;  sur  une  peinture  de  vase  faite  à  plaisir,  et  avec 
beaucoup  de  talent  etd'adrcsse,  par  un  jeune  antiquaire, 
pour  induire  Millin  en  erreur  et  le  faire  se  repentir 
d*on  déû  et  de  quelque  propos  h'ger.  M.  Sîllîg,  qui  i 
poiivait  connaître  cette  anecdote  que  nous  tenons  de 
fauteur  de  l'espièglerie  y  et  qui  n'avait  pas  vu  le  vasc^ 
a  donné  ce  peintre  dans  son  Catalogue. 

CALLISTONICUS  de  Thèbcs,  stat.  royez  k  hi  Table\ 

alphabétique  des  Statues  FORTUNE. 

C  ALLISTRATE ,  «tai.  Plikb,  l.  34i    ^9»  K 
O.  Gr.j  p.  i83w  On  nectteaocim  ouyrage  de  lui. 

CAL1.ITÉLÈS  ,  stat.  f  W.  à  la  Table  alphabàiquc  des 
Statues  MURCURK  CRIOPHORÉ. 

*  CALLITYCHÉ  ZOÏLL  CORINT.  AGRIP.  Grut.  i 

p.  G3(),  7.  Celle  CjLtstrCMÈ.  d'une  inscription  Urce 
<lc  Smith ,  et  appartenant  au  O'h  de  Carpî,  ëtaîl  ou  k 
femme  d'un  Z.o'tLV 8, /abrieani  ou  marchand  df  VOUS 
;  de  Connthc,  de  la  maison  ^^xripp'*  d'une  des 
^grippirtes,  ou  bîen  elle  vendait  rflc-mème  de  ees vase». 

CALLIX£N£^  sut,  Pluî«,  l.  34,  c.  19.  On  ne  cite  rien 
de  lui. 

GALLON  d'Krrîne,  stat.  rayez  à,la  Table  alphabétique 
des  Statues  MilSERYE  STHENIADE. 

GALLON  d'Élis,  stat.  Voy.  le  CaL  de  Sîllîg  et  à  la  Table 
alphabêtiipie  des  Statues  kVL%T%  deHessme. 

CALUS ,  stat.  rayez  à  la.  Table  a^habétique  des  Sta- 
tues 

x:  \LYNTHUS,  stat.  y'oY.  à  h  Tahie  alphabétique  des 
^fatues  cavaliers: 
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CALYPSÔ ,  fem.  ptr.  V^.  \  la  Table  alphabétique  des 
Peintures  THÉODORE, 

CANACHUS  de  Sîcyone  l'Ancien ,  sUt.  Pi.  ^  1.  34 , 
e«  19»  149  i«  '4'  THIBItôCHy  Ep.  a,  adnot, 

38^  44  ;  SCHORN,  Siud.  art.jpr.y  p.  199  ;  On.  Mui.- 
lMgifK4iii.i  1831,  No.  16;  BcECKH,  V.  Jaser.  giTé  f 
1 1,  p.  3o;  Meyer  ,  Ji.  A.  Winckelm.  ,  t.  2,  p.  7 }  ; 
Stllig.  Voy.  à  la  TahU  alphabéê.  des  Siaiues  APOL- 

CANACHUS  LE  JEUNB  de  Sîcyone^  stat.  Peins  «  1.  3 
c.  T9,  i^iV.  Vqy.^hi  Table  alphabéiiaue  des  Statues 
AGAMÈNES  de  Sicjo  ne. 

CANTHARE  de  Sicvone ,  stat..  cfs»  \  la  7aAi^ 

alphabeUque  des  Sêabses  ATHLÈTES. 

^CAPITO  de  PanniMÛe,  43rMiil0rnu^'a(&^ 
Diomèdes.  La  maison  de  Campagne  de  Pompéî  appar> 
tenait  à  un  Arrîus  Diomèdes  :  peut-être  ëtait-ce  celui- 
ci.  Cette  iâscn^ion'  de  Gruter,  p.  63^ ,  3,  trouvée  à 
Lobenheim  en  «Saxe,  est  tîréed^Apiaau  II  serait  tràa- 
possible  fae  cet  mgtntarius  ne  £^  pas  un  artiste.  . 

♦CAPHISIAS  ou  CÉPHISIAS,  stat.  béot.  KA*I- 
riAS:  EHOEIZE  {sic)  sur  une  base  de  statue  dé- 
terrée à  Tanagre.  EOSI,  Inscr,  Vetustiss,,,  p.  3o8  ;  Sil- 
LIG  ;  Bœckh,  C.Jnscr.,  etc.,  No.  i582;  WelcK£R, 
1^/.,  No.  1^8;  R.~&oCH.  I  Lett.  Sch;  p.  6a. 

t  CAPHISODORDS.  rq^.  JESCHRAMIUS. 

CARBILIUS  on  GARYILIUS»  ptr.  Bracd,  t. a,  p.  264, 
le  met  au  rang  des  peintres  9  di^pvès  un  passage  de  la 
yie  de  Yiif;ile  dn  prétendu  Donat,  qui  dit  que  le  pein- 
tre Cjtmitus  awt  ëcrît  contre  Virgile  VJ^neido- 
MastàCf  ou  ie  Fauei  de  l'Enéide.  Sillig  ,  Appendix. 

CARMANIDE,  ptr,,  dîsc.  d'Euphranor.  Plike,  1.35, 
c.  40|  4^  On  ne  cite  rien  de  lui. 

CARPION,  arch.  Vitr.,  y  II ^prœ/.,  %  12. 

*CA|LPUS,  (r.fiKAPnOY.  Baechus  barbu  et 
Ariane  sur  une  lionne  ayant  pour  col* 
lier  une  c  o^u  ronnede  fenillaees.  Ce  su- 
jet est  aiti^  désigné  dans  Stosch,  pl.  22^  et  Braccî^  t.  i , 
pL  46  î  mais  il  o&e  plutôt  un  Baccbant  et  une  Nymphe. 
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Les  Bacchus  barbus  n^ont  pas  la  barbe  dans  ce  style. 
Jaspe  rouge,  int.,  ov.,  0,017m.  sur  o,oi3n».  ;  collect.  du 
gr.-duc  de  Tosc.  GoRi,  M*  Flor,,  t.     pl.  6;  Amaduz- 
Zi,  Acad,  CorL,  t.  9 ,  p.  i5o  ;  t)£NH,  p.  54  ,  N».  73; 
DE  MuRR,  p.  56;  Vise. ,  Op.  var,y  ta,  p.  21 1.  ^ 
Mongès  ,  Gai,  de  Flor,f  a  omis  le  nom  ,  aiDsi  que  Ra- 
ponî,  pl.  45,  No.  7.  —  KAFTTOY,  Faune  dan- 
sant ivre,  près  de  lui  un  canthare,  pâle 
aniiq.  bleue,  întaille ,  ov, ,  0,o4a"l.  suFO,o3ita,  ;  coll. 
Stosch;  depuis  au  G*e.  deThoms,  pl.  5,  N®.  6,  et  à 
la  coll.  roy.de  La  Haye,  De  Jonge,  p.  14^»  No,  17; 
Raspe,  No.  4732.  —  Tète  d'Hercule  et  lole, 
de  profil ,  calced.,  înt.;  coll.  Medina  à  Lîvourne  ,  de- 
puis au  prcsid.  de  Saint-Morys  à  Paris,  auj.  au  grand- 
.  duc  de  Tosc.  Gravelle,  IJ,  38;  Lipp,,  I,  p.  221,  N'^. 
601  ;  Denii  ,  p.  70  ,  No,  102',  Raspe,  No.  6i46.  De 
Murr,  p.  56,  appelle  l'héroïne  Dèjjsibe.  Yisc,  Op. 
l  ar.  ,  t.  3  ,  p.  aao;  îl  est  porté  à  croire  cette  pierre  du 
XYle.  siècle.  —  (  Copie  sans  nom  sur  agate  ,  cab,  ,  de 
M.  Slade.  {Noie  de  M.  Dubois.)  —  KAPHO,  copie  , 
empreinte  de  Stosch.,  Raspe,  N".  6147.  —  Autre  sans 
nom,  agate  noive.  KaSPB  ,  No.  6 148.  Ne  serait-ce  pas 
celle  de  M.  Siade?  —  Le  nom  de  ce  graveur  est  sur 
une  copie  moderne  de  l'Hercule  et  lo^o 
Teucer.  Raspe  ,  N».  6134.  —  Frap;rocnt  d^  i^iab^ 
d'homme  avec  le  nom  de  CAR? US,  înt.  Raspb, 
No.  12,647.  —  KAPnOY,  Pers^e,  de  face,  te- 
nant la  tète  de  Médusent  la  b^rpé< 
Raspe,  No.  88G6. 

CASATUS  CARATIUS,  ^hst j/œtUMasi  inscr.  trov- j 

♦  CA5ID0CU&  ro^.  CLÉSIOORUS. 
C ASTORICS  ,  «tat.  ?   0wA99l.  J^f^  Cl^i^XIDlOS. 
CELER,  arch. 

♦  CELEUTHUS  LITIiB  MARGARITARIUS.  Ce 
ne  devait  être,  comme  le  pense  Gori,  Coiumb.,  p.  1 4  (  9 

102 ,  qu*un  marchand  de  perles  charj^c  de  iournir 
à  la  parure  de  LivSe. 

CENCHRAMIS ,  stat.  rqyez  k  k  l^fUt  alphabéihue 
des  Siaiues  ATULÈTE& 

CÉPHIS,  stat.  ray.  à  U  Table  ^haUligue  du  Sta- 
tues ATHUiTES. 
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CÉPHALIO  (L.  SEMPR.)» 

cis.  en  arg.  et  en  or,  auri- 

/ex;  peut-être  n'était-ce  qu'un  orfèvre.  MAmîil ,  At- 
ù\  etCy  I,  254;  R.-RocH.,  Let.  Sch.^  p.  63.  • 

♦  CÉPHISIAS.  roy,  CAPHISIAS.    ,  , 

CÉPHISODORE,  pir.  Pline,  35,  c,36,  i.  Rien  de 


oité. 


♦itCEP^ISODORE,  fd.,  cîV.  ^roj.  JESCHRAMIUS. 

CpPHISODOTE  l'Ancien  d'Athènes,  slat. ,  frçre  de 
laprera.  fem.  de  Phocion.  Plut.,  Phoc,^  19.  P^ojr.  à  la 
\7ahk  alphabétiffue  ijLes^Statues  JUPITER  .^OTER, 

CÉPHISODOTE  ,  fils  de  Praxitèle,  stat.,  ptr.  Voj.^U 
Table  alphabétique  des  Statues  ANYTÉ.      /a'A  akù 

♦i  eÉPHISSODOTE ,  80.  On  a  trouvé  à  Athènes  son 
jsom  sqr  la  base  d«  la  statue  de  P.  Cornélius  Scipion, 
IqueM.  Welcker,  Kstbl.y  i5  oct.  1827,  pense  pouvoir 
jétre  cc^ui  qui  fut  cons.  en  ySj  de  Rome,  ou  baen  son 
père.  BçECKH ,  C. //ï^cr.,  No.  564. 

COSSUTlUÇ.et      VVrRU-h  H;:.: 

lYiys, 

^CHACHRYLION ,  tAtPVllO/  ^n3lOn3  (fPOlE-  ' 

/^/^),  ptr.  de  vases.  ColL  Canino  y  N».  5i.  L'intérieur 
Recette  coupe  de  Yulci,  à  peint,  rouges,  diam.  i  pi., 
itiprésente  une  Amazone  armée;  l'extcr.  B  a  c  - 
chus  barbn,  une  Ménade  et  un  Sa- 
tyre; au  revers  deux  Ménades  et  un  ho  m. 
barbu.  Elle  faisait  partie  de  la  coUect.  Durand  ,  et 
a  été  acquise  pour  3oo  fr.,  à  Paris ,  le  i3  mai  i836,  pa^r 
M,  Wçigner,  joaillier  du  roi  de  Prusse.  Sur  un  autre 
vase  -tA-fPvHON.  Gerhard,  C.        t.  3,  p.  179, 

tH^REAS ,  stat.  Voyez  \  la  Table  alphahctîque  des 
i  Statues  ALEXA^DRE-.LE-GRAND.  -  -  ;  >  ^  - 

CH^REAS,  stat.,  surnommé  Chrysotechton^  ouvrier  en 
or,  par  Lucien,  Lexîph,^  p.  334-   »  *     *  '  ' . 

CHiERÉMON,  gr.f.  XAIPHMCON.  Vainqueur 
aux  jeux,  corn,  brûlco,  bas-emp.  Raspe  ,  No. 
8008.  D'après  son  travail,  Viscpnti ,  Op,  var.^  t.  2 , 
P»  127,  place  ce  graveur  aux  temps  de  la  décadence  de 
iart.  ^ 

I 
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CHJEREPHANES ,  ptr.  PiUT. ,  De  aud.  PœL ,  p.  i8. 
roy.  à  U  Taàle  aipabétiçue  des  Peintures  COURTI* 
SANNES. 

ŒALCOSTHÈNESr^U  ^oiW  à  h  TaUè  à^Mbi^ 
Hfue  des  Statues  ATHLETES. 

CHARÈS  de  Linde,  stat.  fd.  For.  à  la  Table  alphabe- 
Hque  desStahtes  LACttES  et  APOLLON  SOLEIL. 

^  CH ARITON ,  ptr.  dW  vaie  grec*  SIuUKft. ,  CoU^ 

«CHARITUS,  XAPITOY.  Toilette  de'VéïiQs, 

64!i4;  u  MuaR,  p.  56.  . 

CHARMADASy  ptr.  monoclir.  trè«-^iiciei|>  PunEt 
L  35,  c  ^  Appelé  CHARMAS  per  Jmmu 

CHARON,  indiqué  comme  artiste ,  sans  autre  désigna- 
tion ,  dans  un  fragm.  d' Archiloqoe.  "W£LCK.  ^  KsibL  , 
i5  oct.  1827. 

CUARTAS  f  sut  Faits.,  ÉS.  a,  e.  4,  a.  ' 

«CHÉLroON,  XeAY.  que  le  O^.  de  Thoms,  pl.  5, 
N0.8,  UtCHELYDON}  sphypx,  sard-J întaiUc, 
o,oi5«n,  $ur  o,oi3«».  ??.  '  • 

«  CHSLIS,  peiiitre.de  T»aes*  tlArVliPOUl  V  tlAH 
pPOl  II^IN^  Ci>lL  do  prince  de  Gafaino.  Gbeh.^  C.  .^.^ 
t,  3,  p^  179,  N<*.  706.' 

ÇHERSIPHRON  de  Cnosse,  arch.  Pt.,  L  J,  c.  38; 

L  36,  e..ai  {.Vitr,^  YlI,/>ri5/C,  S 

«  CHILO  (P.  VEfiELLIUS)  rASCULABIU&h^ 
trofiTé^  à  Rome  prés  de  S.  Jean  de  Malva  ;  tirée  de 
Smith  par  Grater^  p.  643^  7. 

*  CHIMARUS  (C.  JULIUS) ,  «ut.  roy.  à  la  tabU  al- 
phabet^ des  Statues  GERMANICIJ& 

CHION.  Vit»,  ,  praf.  9 1.  III,      \  Junius. 

CHIONIS,  âtat.PÀUS.,  t3, 1  ;  Phoc.^  c.  i3, 4* 

CHIRISOPHUS  de  Crète  ,  staf.  ancien  ,  dont  le  nom 
fictif  indique  Ta^sjf  dei^maim.'    •  •!  . 

CHIROCRATES.  Foy.  DINOCRATES. 
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mm.  y  qnlf  sdonM^BMDl- 
Rochette,  Lit*  auD^dè  L»,  wnhtenuaè  U 

tête  dWs  "mUL  de  Cataae  commencée  par  ApoUemtu* 

CHŒRILUS.  SUlîgy  Caf.|  p.  prouve  q^e  ce  prc- 
tendu  statuaire  est  né  d'unpiss&gede  Pansâmes  (£/.  a, 
C«  179  3)  t  mal  interprété  par  Jmiîas^  et  que  ce  Cnoe- 
BiLDs  était  un  athlète  vaifiqueur  à  Olyrupîei  dent  5tiié~ 
nie  d'Oiyntbe  fit  U  statue.  P^pf.  SÏUÉSIS. 

*CHRESTUS,  se.  XPHCTOC  HATHP  KAI  FAYROC 
CTTOIHCAN.  Ces  noms  sont  sur  la  plinthe  d*un  bas- 
relîef  inîihriaque  du  Musée  Pio-Clém.  La"  désignation 
de  PÈRE  indiquerait  que  Csmsstus  avait  un  fils  aussi 
sculpteur^  et  qu'il  travaillait  avec  GâURUS^  à  moins 
que  PÈRE  ne  fût  ici  ,  comme  ailleurs ,  un  des  dej^rès 
et  des  titres  des  initiations  niithriaques  dont  eût  été 
revèlo  le  sculpteur  CffBfi^ri^jT. 

»  CHRONIUS./V.  CRONIDS. 

♦  CHHYSÈS.grXXPYCOY.  Collier  de  perles 
et  orne.mensi  camée  onyx,  carré  long^  h  pans 
arrondis»  o^Of  tôi.  snc 0,008"».  Gaaius,  t.  6,  pl.  27,  a; 
AifADU22if  Aead*Cori,^  t.  9,  p.  i5o;  /iW.  Tnes,^  t.  1 , 
p.  i8|  BRACCfi  t.  2)  p.  284;  Muer»  p.  57 $  R»-Ro~ 
cmm^  Let,  âcA.»  p.  38. 

CHRYSES,  arch.  et  îngcn.  de  Juslinîen  ,  fit  des  fortifi- 
cations, des  canaux,  des  aqueducs,  à  Darra  el  à  Aniide, 
aux  frontières  de  Ferse.  PiLO.COPS|  Dc^Akùdif^f  1. 2^  c.  3. 

CHRYSOTHÉMIS  d'Ai:^s^  stat.  Vm.  à  la  7a£& 
phabéUqué  des  SiaiuesJmiik^Èi!lt  ATHLÊ1X. 

CIMON  de  Cléone^tr.  mon*  Pliks»  l;  55,  c.  d4  ;  JSjl^ 


^58^  de^Simonide;  p«4^>  ^4  9  épigramrae  incer- 
taine» lÂ  prem.  dit  4|ae  CiMotf  '^  pêifU  le  battant  droit 
de  ia  porte  d'un  iempkj  et  DfOHVsus  de  Cçlophon  la 
gauenem  II  parait  cependant  que  ce  Diotursus  est  beau- 
coup moins  ancien  que  CtMorr  et  contemporainde  Po- 
lygnote*  Çest  pBobaJblem.  un  autre  CiMoum  V •  $ii.lig. 

•CIMON,  cis.  ÂTHéN.y  XI;  p.  781  ;  SlLLlG. 

•  CIMON,         mon.KlMnN^.Kis  KI.M;  K.(^«Nv 

4. 
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TAU»  ALrttA.Bi«Ë^n 


Ou  trouve  ce  noiQi|  entier  ou  enalmEgéfSiir  plu- 
sieurs dbs  plus  beaiix  médaiUQns  de  5yracitse«'B«  PatHB 
Knight,  ArcheoL^  t.  19,  p^SOg;  âkufi^  B*rjR«€B.t 
£«/•  mD.de  L,,  p.  16. 

'^  CINCIUS  (PUB.)  SALVIUS,  se.  Son  nom  Aaît  sur 
ia  poranie  de  pin  en  bronze  du  mausolée  d'A4rîen* 

«  GINI^A  ,  gr.£  Selon  Yenott,  nom  du  graveur  d*une 
tête  casquée*  AWADIIZZI,  Aead,  Cofi^^  t»9,  p.  i5o; 
No<f,  Thes,,  t.  I,  p,  18;  Bracci,  t.  2,  p.  284.  ???. 

CiSSpNIUS,  arch.  Grot.,  p.  537,  No^4jaRACCl, 
t,  2|  p.  204.  Sous  les  empereurs. 

*  CLARIANUS.  Son  nom  sur  des  vases  de  terre  d^ 
Gaule.  MiLLiN  ,  Foyage  dans  h  Midi  de  la  FraR^^^ 
t.  4  ,  p.  1 14  ;  K.-RoGii.,  Lct.  63. 

«CLASSICUS.KAACCIKOC.  {^^rapls  ^^«sû  «tir 
<  untr6ne,  corn.»  int. \  coll. Crosat  Mariete,  GiI. 
î    Ot>«a#9  p.  29,  Ko.  â5!i. 

CLAUDIUS  ,  stat.  Orlandi.  ?.  C'est  peut-être  celui  qui 
avec  auatre  autres  sculpteurs,  NICOSTUATE,  SYM- 
PHORIANUS  ,  CASTORlUSet  SIMPLIGIUS  ,  re- 

'  fusèrcui  sous  Dloclelîen  de  faire  dea  idoles  el  lurent 
mariyrisés.  lÎRACCr ,  t.  2,  p.  265,  qui  cite  le  marty- 
rologue  Adonis,  p.  ôô;  ,  et  fiede  le  Yénërabie^  , 

'  p-445. 

"^^CtAUDIUS  (N.) ,  gr.f.  Tète  d' K  o  m  m  c  î  n  c  o  n.  ; 
;  'll*ifnc  coll.  de  Flor.  AiviADUZZi,  Acad,  Çurt,,  t.  9, 
.    p.  i5o;  Nov.  T/ics,yi.  1,  p.  i3.  ' 

;*  CL  AljJDÏUS  (T.)  FAUSTUS,  gr.f*  Té  t  e  d  e  J  u- 
p  i  t  e  r  A  m  m  o  n ,  s^té,  dNine  eoU.  de  Flor.  AhAt 
Duzzi, '^cadL  Cari.,  f.9,  p.  i5i  ;  Noç.  Thes,.  t.  i, 

p.  1 8  ^  Bâacci,  t.  ô,  p,  285.  ?  }.  Foy.  FAUSTUS.  » 

• 

^CLEAGQUAS,  ptr.  ?.  Xénoph.,  Afiah. ,  viijS.SilUg 
pensé  que  Xénophon  parl^  d'un.éceivaia  plii^Ol  que 
]    d'un  peintre*'  v  •  '    ^  ,  * 


5; 

THES 


mon.  Pl.,  1.  35,  c. 
StUAB.,  VIII,  p.  343.  Il  se  pourrait  que  le  Clèantl-, 
,   auquel  Strabon  associe  Arcgon  fût  un  autre,  que. celui 
d^  PKne,  e(  qpeccs  deux  peintres  appartinssent  à  dc9 

.   épq.  ^mrerKâinen.  SnttOj  Ca/.,  Arégos,  Clé 
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qiEARQU^:  de  IjUv^DW  »  «l^tr  PAVf»  254  a,  e.  4,  a  ; 

SiLLIG, 

ÇLÉOCUARÉS  an  phitAt  LÉOCHARÈS. 

(JLEŒTAS  de  Siçyone,  fils^d'Ariitociiù  de  Cydoqie,  et 
î^"^  d'Aristoclcs  le  jeitn^  de  Sicyone }  «UU<  f^oyez  à 

ÇUSŒTÀS  on  CLÉTAS,  ^ir.roj.  LL'DIUS. 

OÉOMÈNES ,  se.  ro/.  4  la  TftAfe  ahhabàigue  des 
Statue^  THE5PIADES.   .  * 

^  CLEOMENES  ,  se.  Une  mscrîptîon  gravée  sur  la  base 
moderpe  de  la  Venus  de  iVIedicis,  mais  qui  paraît  avoir 
eie  copiée  d*après  une  ancienne  inscription  ^  porte  le 
nom  de  CléoMÈNes,  fils  d'ApOLLODORE,  Athénien. 
Est-ce  celui  dont  parle  Pline?  Fayez  une  Notice  de 
Vîscontî  sur  les  sculpteurs  qui  ont  porte  le  nom  de 

^CLÉOMÈ'NES,  se,  f^ls  de  Cléoroènes  d'Athènes, 
P€ut-ê|re  le  préccdcnt.  Son  n^ni  gravé  suv  la  lortup  de 
^  sUtQç  du  Miis('e  Royal,  N»,  ^i  j,  conpue  sous  Jle 
fittx  npm  de  GERMANICUS.  Spon,  >//5C.,  p.  134. 

QRESTÈiDE  de  M.  Il,- Rochelle,      i3o,  iNo.  G; 
TniKRjJCH,  jF^.lïI,p.9,.  ' 

^CLÉOMÈNES,,  KAE0HENH;SEnOIEI  $^^lmb- 
wlief  4  un  autel  cylindrique  de  Florencè*  LANZi/àSu- 
J^Pi  fMisik.,  t.  I ,  p.  333  ;  Tisq. ,  nok^ ,  t.  3 ,  p.  a  i . 
^noijisttr  4  s^t'W  d«  Wilton-House^  trjb-^uspect. 
^«■WGIf  p.  488;  He'RocR.,  £ei.  Sch.y  p.  63, 

ÇlEON  de  Sicyone,  st^t. TVr-  à )a  Taàff  4lpftaMîm4e 
StaUffis  i^CET V5  ATHLETE.         ^  ^ 

^^ùSSltt^g^'         ^     3^"^*^^^  alphabétig*  des  Peintures 

CLÉON,  fils  4e  Përiclrdas  de  Lacéd^mone;  arche, çon$- 
traisit,  à  ce  qn*îl  paraît;  un  temple  consacré  ï.  liTCurr 
«Me  à  Sparte;  B(teâcH»  C.  Insçt.j^^.  l458.  ^ 

♦CLKON  ,  gr.f.  KAfONOC.  Apollon  Cîtha- 
ï^èdc,  derrière  lui  autel  et  trdpîcd,  devnnt  casqiie; 
ÎJûpreînlc  dejGorî ,  Inscr.  antlq.  Ktr.,  p.  pl.  I ,  N©.  1  ; 
*|       que  cette  pierre  avait  v'tii  vok'e  à  Tabbé  An-* 
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ClÉOPHANTE  lie  Corîilâie^  ptf.  Sî  poiir  colorer  M 

fi^xurcs  ,  (j[uî  avant  lui  n*étaient  que  de  simples  tmUy 
il  se  servit  le  premier  de  tuile*  ou  de  tessons  de  pots 

de  terre  pîlés,  îl  doit  être  très*ancîen ,  cl  placé^avec 
CLÉANTHE  ,  p,  482,  et  avant  ARDICÈS  et  TELÉ- 
PHANE,  p.  484,  dont  Tëpoque  est  aussi  fort  incer- 
taine. Mais  peut-être  le  Cf^ÊoPHAiS te  est-il  le  m^m^ 

que  Clèantue.  Pline,  1.  33,  g.  5. 

CLÉOPHA.Nm  D'après  ce  ^e  dît  Pîînc ,  1.  35 ,  c.  5 , 
le  peintre  de  ce  nom  suivit  en  Itâlîe  Dëroarate  était 
ditliérenl  dti  précédent  plus  ancien. 

*CLÉOPHBADÈS,  UlO^VkMT  l?0\mt<\  :  ÂMM. 
••••••^  sur  un  vase  de  la  coll.  Fossatl.  /Po^*  AM ASIS*.  1 

CLÉSIA&  iTor.  CXESIAS. 

CLÉTAS  ou  CLÉŒTAS.        iUDlUS.  , 

^  GLEUDORUS ,  pour  graveur  mon. 

K AEOAOPOY  sur  le  casq.  de  Minerve  de  me'd.  de  Yé- 
lia,  lu  EÀEYAnPOY  par  Combe,  EAEY0OPOYpar 
M.  Weïcker,  et  KASfAniÇOY  par  le  Père  Ma  gnan. 
R.'-ROCB.^  Lei,  au  D.  de  £i»f  p.  36  ;  p.  4^  ce  savant 
pense  ^ue  lé  K  gravé  sur  la' cuisse  du  taureau  d'une 
méd.  de  ThuriUm  Indique  aussi  KAEYAOPOZ.  ?  ?. 

CLISTHÈNES  d'Erétrîe^  arch.  et  ptr.  de  décorations 
théàtralés;  conteinpor.  de  Socrate.  DiOG>L;,  Il^'iaS» 

CLITON,  stat.  Xénoph.,  Memon,  III,  10.  Ricfi  de  cité. 

CLONUS  ,  cis.  selon  Virgile,  j^.^  X,  49^;  StLLiû.  ' 

CLYMENUJ  (  C.  ASPASIUS  )  MARGAIilTA^ 
mus.  Ce  n'ctaît  probablement  qu'un  joaillier  tràfi— 

Suant  de  perles  et  d^  pierres  fines.  Gaut.,  p.  1 1 16,  9; 

*CNEiySouGNEIUS,grX  RMAIOC.  Tète  d'An*-' 
t  î  n  o  U  s  »  empreinte  ft  Stosch.  Raspe  ,  N^é  i  f  ,76t. 
—  rNAJOY,^  Athlète  vainqueur  se  frot^ 
tant  d'huile  près  d'une  talilfs  suppor*^ 
tant  un  vase  et  une  palme^  béril,  mt»,  ov., 
caboch.  laible  ^  OyOtSn*  sur  0,01 5m.  •  d'abord  à'  Apos-^ 
tolo  Zeno  f  qui  l'ofinl  k  Clément  'V.  elle  passa  ensuite 
è  Stosch  et  depuis  dans  lacolL  du  Vte.  DnneanoiwSe 
Murr«  p*  5d|  écrh  PNAIOY,  Vk  sans  barre Hbomon** 
laie.  Yenutii  pl.  5,  nomme  cette  pierre  une  hyicinthe. 
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ne  mime  que  de  Murti  et  îl  Ht  le  nom  PHAipYi 
ainsi  que  iCmpoiul)  ^l.  49>  ^*  Viscontî,  Op.  var,  » 
1 3y  jp.  3i9|  fa  dît  aa9si  Mne  liyacmthe.'Sur  la  pL  35  du 
1. 1  la  coU»  Marlborough  lès  leittts ,  excepté  1*0 ,  ne 
sont  îndîqnëea  qoejpar  des  points  aux  angtei  t  SMM  U— 
gnes  ^ui  les  Itent  iTa  pierre  y  est  donnce  conitne  tine 
sardoine;  peul-èire  a-t-elle  été  rcpotîe.  I.îpperty  lly- 
p.  236,  N«.  908,  lit  aussi  THAlOY,  de  même  que* 
N^'mckelnMiiin,  C.  Stoschj  p.  455.  ^oy»  auàsi  NatTK&i 
Méthnf  ffe.»p«38  ;  pl.  sS^^kac,  t.  i ,  pl.  i5.  J\aspe, 
ïfo.  793 1 ,  dit  que  le  nom  eâl  écsk  FM  A I OY  s  Ift  moin- 
dre éraillure  dans  la  piertfeapa  faire  prendre  k  VN 
la  fùme^de  FM»  Deux  empreintei  de  Stosch ,  dont 
rane  un  plus*  graade*4(ue  l'autre,  dônnaîeiMi»  le 
nème  sujet 'SKvec^  le  nom  sans  vase  ni  palme.  RaSPe  , 
«••79^8^  7939.  (/^o^.  RHEGIO.)  —Le  même  «ijct 
sur  un  nicoio  de  la  Bibliothèque  ^oyali»,  avec  le  Mm* 
TnAIOY  inaJ  e'erit.-  Du  M&RSAtI-,  p.  76,  aax 
M.  Raoul-Kochette ,  Let,  Sch, ,  p.  5o«  croit  que  e*est 
tme  copie  de  1»  balte  pierre  ci^eM».-  PNAiOYy 
ftthlè'te  je  une.  Il  a  y  toomë  à  droite  |  tenant  un 
striglUe,  corn.,  mUf  ov»,  o^OiaoPtf  sur  O^OIO'*»,  coiLde 
Joachim  Readorp ,  ii  *Aiùst«ipdaiii.  LiFP»>  11^  aS9 1 
^o.  g«2o  V'îl  ne  donne  que^  PNAI .  PKAIOC  »  t  è  t  é 
de  Bru  t-u  a de  prml^eôni,j  înt.|  an «hev.  Azara. 
l'iP^MïI^  p.  306;  Raspe,  N«r«  tat^9i  —  . .  <AIOY  ?? 
(ce pourrait  être  la  fin  autre  nom),  tète  de 

c  b  e  vial  V  int.,  fragm.,^  dopt  Mt'Diilioia-a  l'empreinte* 
—  TNAIOT,  Dîoraèdc  nu,  assis ,  tourné 4 dré ^ 
tenani^soiK  épëc  de  la  main  droite ,  le  paludamentum 
de  la  g|Miche^  cfalamyde  aur  le  bra»  g»»  dana  le  «hantp 
«ippe  et  stafne;  corn. ,  jnt.^  ov«,  0^02i7*Q«  sur  o^sin^^ 
coll.  de  Chr.  Denh^iapp.,  II ,  p.  No.  187  ;  RaspSi 
9^^$  p«  &7  (  MiiiXiK,  /fiCrii  p.  1^5.-^ 

THAIûT^  tète  de  déesse;  peut-être  celle  que 
I^îppert,  II|  p».  4do>  donne  pour  une  Sapplio, 

et  Braccif  t*  i|  pl  53 ,  pour  une  Cleopàire.  Vîsconti> 
Op  »  var^j  t«  9|  p^.164,  y  reconnati  Junim  ^  son  sceptre 
sur  Vépaulft  g«f  .profil  k  droite-;  anirefois  de  la  .coll.  de 
Kîrker,  ^orn.,  int.,  ov.y^o,oao>nb  sur  0,01 5"».;  colk  du 

ege  rom«  ]i)enli*oift 
€Ne lQY,-r^rhlAlOC,  tète  d*Hereul'e)eune, 
de  profil  r.vpe  petite  partie  de  la  Gheveture  sur  le  haut 
de  la  tète  manque,  massue  sur  Tépaul^,  superbe  béril, 
tnt.,  ov.,  OfOS^n.aur  OfOaam.,  autref.  coll.otroaii^€|ette' 
^  admirable  pierre  |  Tobjet  d'un  procès ,  existe  à  ce  que 
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t  mutiiamf  l|i  nmpaYqne ,  dam  1iinnitoi!t ,  47^*^4^^$ 
Vopus  museurn^  Spon,  Misc.^  p-^Q?  >;  Gori^£^ff  U 
p«  8  «  3  ;  Orelli  |  N««  4^39  ,  et  ao  même  imméro  Fc^ifif 
moÂihil/ammi  espèce  de  mosaJtmte..  M»  B*"-RocIiettet 
LH*  Seh.  f  p.  85|  op.  56|  a^ant  admis  le  mutkarùu  T* 
Joïïm  NicÈFMouuSf  ii*aarait  pas  dû  omettre  Colocj-^ 
sws  y  ipii ,  au  même  titre  \  a  droit  d'être  placé  parmi 
les  artistes.  If  cite  comme  ëtànft  dam  Orelhf  4338 , 
rimcription  de  Wtcàwaonui  ^  qiiîn*y  est  pasy  tandis 
^e  ceiie  de  Cou^cjtsws  est  som  ce  même  numéro* 

COLOTÈS  de  Paros ,  slQt. ,  clèvc  de  Phidias  et  de  Pasî- 
tèles  1er.  SiLLTG.  Foyes  à  U  TabU  alphabétique  dc^ 
Staiues  BACCUU6. 

« 

COLOTÈS  de  téos  ,  ptç.  VoY.  à  la  TabU  ahtu^Uqi 
des  Pèiniures  IPHIGENIE. 

^  CONSTANTIUS)  arcb.  Groi»  Jnser.  37a,  3;  Bbag- 
ci,  u  a,  p.  a65, 

COPONIUS ,  se.  roy.  à  la  Tnhic  alphabétique  desSta- 
tues  NATIONS  (QUATORZE). 

«  CORNELIUS  THALLUS  (  PUB.  ) ,  arch,  Gaur., 
InscTmf  p.  99i  9  ;  Beagci,  t.  3,  p»  365. 

COKE  de  Corînihc ,  femme  qui,  selon  Athénagore,  Le- 

fat.  t4t  p*  %9  înveuta  la  plastique,  découverte  attrî- 
uëe  aussi  à  la  ùiie  de  Dîbùtade.  Peut-être  ignorant 
son  nom  Pappela-t-on  tout  simplement  CoRÈ^Jille* 

CORNELIUS  PINUS ,  ptr.  PliMi  L  35,  c.  S?. 
CORŒBUS ,  andi.  Plut.,  PericL^  i3. 
CORYBAS.  ptr.  Pli]S'£,  1.  35y  c.  L{Q\  rien  de  cité. 

^  COSStmUS ,  arch.  rom*  ViTR.»  Ytl  ^praf. ,  S  <  ^  ; 
JaGOBS^  AmaUh.^  t.  3^  p.  349  ;  BcBGKH,  C  Inser.^  U  1  j 
p.  434,  No.  363. 

COSSUTÏUS  CERDON  (MARCUS),  se.  Un  fan  ne  en 
marb.  du  Musée  Brit.,  t.  2,  pl.  33,  porte  sur  sa  hase  : 

maapkoie:  kozzoytioz  kepahn  epojei. 

COSSUTIVS  CERDON  CM.)»  aflVaniiU  de  Mai^m. 
Sur  la  base  dVin  antre  fanne  de  la  même  collection  on 
lit  î  MAAPKOS:  KOZZOYTIOr  MAAHCOY  AHE- 
ySEY$EPOS  KEPAAN  ETTOtEl,  qui  apprend  que 
ce  M*  €•  Çewùon  était  afiranchi  du  premier.  Vpy.  ôpe- 
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dmens  of  ancient  Sculpture ,  t.  i ,  pl.  7 1  ;  Mus*  BnL^ 
u  2,  pl.  53,  4^  5  WELCKBa,  Kstbl.y  i5  ocU  1827. . 

*  crania:^&  roy.  ranianius. 

*  CRA.TÈRE ,  ?  gr.f.  KPATEPOY.  D  î  a  n  e   d  '  E  - 

p  h  è  s  6,  corn, ,  înt.  WiNCKEXM. ,  C.  Stosch  ,  p.  78  , 
r^o.  3o4;  DE  MuRR  ,  p.  62;  Lessing,  ou  plutôt  son 
annotateur EsCH£iSB0URG,7ro//fÀ/fln.,  t.  i ,  p.  283,  et 
non  280  ,  comme  Findique  M.  Raoul-Roclielte  ,  Lett, 
Sch,y  p.  39^  qui  n*a  pas  remarqué  que  cette  cUation, 
n'était  pas  de  Lessing ,  mais  d*£$ckenoourg. 

CKATÈRE  ,  coUaboiateuv  dil  PtTHODOKË;  «tat. 

*  Pline,  1.  36,  c.  4^  '  '  î  aiiciin.oinrra9e  cit^« 
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CRATÈRE 'y  ptr.Lncille,  dans  uneepî^ioine  enaversj 
^nth,  PaLy  t.  2,  p.  386,  No.  234»  ^  peintre 

a^ailiet  pieds  et  les  maint  en  h  on  état^  certainement 
sa  tète  ne  i*itait  pas  lorsqu'il  fit  m  pareil  tabletni  f 
dont  le  sujel  nWt  pas  indiqué* 

CBATÈS I  cis.  habile.  Rien  dans  Athénée ,  XI ,  p.  782. 

CRATINUS ,  ptr. ,  nommé  GRATÈRE.dans  quelipies 
éditions  de  PUne.  Forez  plus  bas  IRENE  t  SnxiG , 
^  .     .  ,  ,   «.  • -  w.ifr*  Pkinùirès  00- 


Cat.  I  et  à  la  Toile 
MÉBIENS. 

CRATINUS  de  Sparte,  stat*  Fo/eeàla  Tabie  aipha- 
teiig^e  4ies  Statues '¥HYhH&/  * 


:micr  qui. 


CRATON  de  Sicyone,  ptr.  très-ancien,  le  prc 

selon  Athénagore  ,  Légat*  i4  >  p»  -^Qi  inventa  le  dessin. 

«CRESŒ^S  AmmT4nWS(9.JmiVS).  Pétti- 
ètre  n'était-'qe  pas  un  artl>^te.  Inscription  trpujfée  par- 
mi l0s  piçrres  aea^tuij^s  à  bàfir  Saint-Pierre  >  à  Aomer 
Gaui^. ,  p..  1 1  Ij^i  a.  Qniis.  par  'M.  l^a9nl-«Roc&ette;  ^ 

*  CRESCES.  KPHCKHC.  ??.  C  i  t  h  a  r  î  s  t  e ,  assoz  sem- 
blable à  célle  d'Allîon  et  d'Onësas  ;  coll.  Poniatowskî. 
Ce  nom  est  peut-être  le  même  que  CRESCENS,  ou 
plutôt  un  faux  nora,  cé  qui  est  très-fréquent  dans  cette 
collection  où  une  foule  de  noms  sont  faux  ou  suspects. 
Emnreînte  de  Cadcs,  {Note  de  M.  Dubois.) — ^;3yi.  R.- 

Rochette  cite  ce  graveur.  Lté*  (Sch»f  p*  38« 

-,    • •  '  ji  *  * 

CRESSIDAS  de  Cyd  onîe  y  se.  D'après  une  inscription 
OU  p^ourrait  croire  quVne  ofCrande  consacrée  che^  les 
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fiermÎG^ëens ,  par  un  Aleiiîas,  ét^t  tae  statut  Ae  Cé^ 
rèt  Ckf^nia  ,  ae  la  mada  d'un  statuaire  de  ce  i|opi« 
B(KCKn,  C.Inser.^  U  i,  p«  5q5^,       119$;  >V|^Ç|;.^ 

QRISIAS  de  Cydonie,  se.  Il  fit  pour  Minerve,  avec  la 
dîme  de  dépouilles ,  un  trépied  consacré  par  le 
fils  d'un  Théomneste.  Anth,  Pal. y  t.  a,  p.  537,  Îho.  1 3  ; 
Welck.  ,  /.  /.  Voy»  à  la  Tabk  çiphabéiigue  des  Sta- 
tuts iCHARlNUS. 

qRITIA^  MÉSIOTÈS  m  VINSOLAHlEy  ttat. 


î, 


*  CR|TON  et  NICOLAÛS  ,  stat.  Auteurs  de&  C  a  ry a-, 
t  ides,  y  et  ]^robableTn.  du  Bacckus  indien» 

I  le  prétendu  Sardanapale,  troi^vés  çn  1 766  dans 
la  vigne»  de  Strozzi,  sur  la  voie  Appienne.  VVlilGKEIiYI. » 

n  6 1  P«.  ly  p.  303  ;  Beacgi  I  U  a,  p. 

^îGRITONlUS  DA$SU3  (Q.) ,  cû.  de  vases  en  bronze, 
dans  le  Mus.  Kircher,  à  Rome.  SCALPTO&I&  YOLA&I , 
niîji,  selon  Marini,  JfC^/^^  o/Ôm  p*  *  10,  pour  VAS^LAEI 
ou  VASQVL ARII. — YABKlRTTlflnscnantig.,  t.Q,  p.  q^iS, 
p.  17,  $0.  76  ;  Yettori,  Jpis^^rt.  Glrpt.^  Çf  ai,  p.  73; 
BRAcq,  t,  a,  p.  285;  Qj^cHl^*^'  4'^^â^M*M»*  t^T 

ROCH.,         4^ir&|  p.  64.  ' 
CRITOMUS  HILUS  (P.),  affrancbi  de  Publiusr  cis. 

,  littier.  pOKi ,  p.  3îii ,  No.  a4  J^*$çcp. ,  Lei.  S^h* % 
p.  65.  T-  Ces  CniTomus  sonl  peut-être  de  la  même 
awDIe  fut  le  Ùuww  «MMBoié  aveo  JK^o&itfl^J. 

*  CRONIUS ,  gr.f.  Un  des  quatre  graveurs  célèbres  ci- 
tés par  Pline ,  1.  37,  ç.  4*  Une  Terpsichore, 
autrefois  de  la  colk  Andréiuii^  à  qui  elle  fut  volée  et 
qui  n'en  avait  pl«s  jque  Tempreinte  ,  publiée  pour  la 
première  {bis  par  Vr.  Gori,  lasm'é  anitç*  êir»^  t*  I, 

SI.  I,  ^o,  ei^ipte  4o|ip4^  p«f  Lipneri;  Bra.ççî|  pL 
^  6,  porte  le  Qom  de  ee  gr%Yev<|KfQNlQC€n;  mais 
il  paraît  ceruin  que  cette  ipsçriptitfil  e$t  une  franj^ 
moden|ie ,  et  qae  4|ailleuv»  cette  pieçrç»  à  en  jugeir  f^t 
le  travail  I  est  moins  imcienne  qu^on  peut  supposer 
rêtre  Çronjus*  Figure  debout,  ^ourpée à Oroite » 
tenant  une  l;^e|  drapée  t  épaule  et  bras  nus  1  appv^éç 
contre  un  cippe  carré ^  dessus  stalue  d'Hercule*  nu, 
matiuq  4  b  t^fK  dr.,  int.,  ov.,  o,oa5fn.  tm  IM>l6m.  ^ 
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antérieur  à  Âuguste  ^  et  que  sa  muse  a  été  copiée  p^U" 
AlHon  et  Oaésas,  oui  lui  sont  probablement  posté- 
rieurs.KPONIOi,  Persée,  corn.,  înt.,  du  duc 
de  Deyonsliîre.  TÏATTEB,  Calai.  Bcsborougk  y  pl.  'X0\ 
Raspe,  î^'^.  885oi  ils  écrivent  XPON I  OYet  XPHn  1 OY. 

CTESIAS,  «l^t,,  cîç.  «a  arg.  "Çy NK  ,  l  34,  c.  i^,  a5.  Il 
fit  des  statues  de  plylosopl^^i^^^o.inxaé  à  ton  C1.B31AS 
dans  d'anciennes  âitions  de  ipme,  et  FlçisxASi  l^iÇH^-L  >  ,>  i 
SIAS  dans  des  manuscrits,  {^fz^de  çit^«     ,  ^  ,^  ,  ^    J  ' 

CTÉSICLÈS ,  stat.  11  fit  4  SaÂéè^  enîniilire  de  Pàrès, 
une  statue  sî  jolie,  qnW  çertaîn  Clisoplius  de  Sélem»- 
brîe  en  devint  amoi|renz.;^i^THAK«  ^  XUIj  Ip* 

(TÉSIDÈME  )  ptr.  f^or,  à  la  TabU  oiohaLdtiquê  des 
PeinùireshhOUkmK.       ,1     .    \  i  , 

CTÉSILAUS  et  CTÉSIL AS ,  stat.  Kopm^T  aooi  dans 
h$  >naauscrits  DË&ILAÛ»:  et  CRESIIàASy.i  Éûboia 
tnadmîs^llles.  SxtiiG.  rayez  à  la  'jraik^alpkié^^ 
des  Stabics  AMAZON£  BL£SS£E. 


f  X 


(  t 


Peint.  JUPITER  ACCOUCHANT  ftfe  BAT^^HIJK, 
iS  de  Gjtiinos,  ptr.  Pline,  1.  35,  e.  40,  oSS;  Diov. 


CYDIAS 

Cass 

CTBON ,  slat  FojK.  à  la  TViA/r  alphibéiiam.  4fis  SHt 
tues  AMAZOl^E  BLiiSSliE, 

CYRUS,  arch.  CiCBiu,  /^dm;  ¥|I/ 14:  :^li;ijra}4S^ 


Vie 


PJESIAS I  cis.  de  yases.  ATQâ9«t  3C ,  p.  4^4* 

PiETONDAS  de  SIcyone,  stat  Ployez  If fMt  ml^ 
phabéUqus  4es  Siaiues  THÉOTIME. 

PAÏPHRON,  sut.  roye:  à  lu  Jot^is  9^lph^mm  éfA 
Statues  PHILOSQPUtS  ir  -.-nr 


f ,  p.  537. 
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•  ■  .    •  « 

DAIPPUS  y  fib  de  Lysîppe;  stat.  Par  nne  inadvertance 
de  Pline,  il  est  aussi  nomme'  LAIPPUS,  les  lettres 
grecques  A  et  A  se  confondant  aisément.  F'oy»  Sillig, 
et  à  ia  Table  alphabétique  des  Statues  ATHLÈTES. 


I 


DALIO,  gr.f.  AAAinN.  N  ymphe  sur  un 
hippocampe  et  sur  deux  dauphins 
amcth.|  lut.)  coll.  de  Thoms,  ensuite  de  La  Ha^^e,  Db 
JONGE,  p.  i53,  No.  i8;  Bracci  ?.  —  M.  de  Kœhler, 
ArcheoL  und Kunst^  28,  met  ea  doute  Tauthen- 

ticitç  de  ce  nom.  Voy»  ALLION.     '''  iA.-*'  ,  \' 

r  (fi  »  >  sH 

DAMNAMÉNÉUS ,    AAMNAMENET/C.  Momie 
entourée  d'un  serpent  sur  le  cou  du- 
,quel  sont  deux  éperviers,  pierre  de  tou— 
.che  ,  style  cgypt.  rom.  ,  coll.  de  la  ïurbie.  Visconti, 
Op,  var.j  t.  6y  p.  433,  No.  21^^  ne  dit  pas  s'il  croit  ce 
;  nom  celui  du  graveur  ou  celui  du  propriétaire. 

DAMOPHON  o/dÉMOPHON'  de  "Mcssènc,  stat.  P^oy. 
,  à  la  Table  alphabétique  des  Statues  APOLLON  DE 
t  MESSÈNE. 

DAPHNIS  ,  arch.  Vitr.,  VII,  prœ/.,  §  i(y.  Foy.  DÉ- 
MWETRIUS  et  PiEONlUS.  . 


*DARON,  gr.f.??.  AAPnN.  Janus  \  deux  fa- 
j  ces  ,  corn.,  int. ,  coll.  Crozat,  MARIETTE,  p.  I  ;  DE 
T  MuRR,  p.  64  :  ce  sont  les  seuls  qui  donnent  ce  nom. 

i  DASSUS.  Foy.  CRITONIUS  DASSUS. 
*  DECIMIUS  FAUSTUS  et  DECIMIUS  FORTU- 

'  N  ATUS  ,  ?  gr.f.  Ils  sont  indiqués  dans  une  inscription 
i  de  Gruter,  p.  622,  No.  i,  comme  des  cabatores  ou 
cavatores  de  via  sacra ,  et  dans  cette  rue  sacrée  il  y 
avait  aussi  des  genimarii^  joailliers  ou  lapidaires.  D'a- 
i     près  un  passage  de  Pline,  1.  37,  c.  4>  et  Saumaise  sur 
•   I  Vopiscus  in  iSaturn,  8,  t.  2,  p.  3^0,  M.  Raoul-Ro- 
chette,  Let,  Sch,^  p.  38,  pense  que  les  cabatores  étaient 
des  graveurs  sur  pierres  fines  :  cela  se  peut;  cependant 
;      le  passage  de  Palladius  cité  par  Saumaise  ne  me  pa- 
I  ,  raît  pas  aussi  ifmj^que  le  déclare  M.  Raoul-Rochelte, 
I  .  en  expliquant  XiBo'jpyos  par  KxMxptoç,  Palladius  in- 
I      dique  bien  qu  il  s  agit  d  un  ouvrier  en  pierre  |  qui  la 
travaille,  la  creuse,  la  caçe y  et  les  mots  latins  caçum^ 
cavare^  cavator,  cabator^  que  nous  retrouvons  dans 
notre  mot  caçe  ^  pour  creux  |  et  ses  composés^  rëpon-| 
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fdentattxol^ov,  €ituXj  de»  Grecs,  d'où  les  Latins  ont 
tire  leui-  ^df/w/Tt^  cjel,  Ucayhë  dtt  firmament,  ci  coelus^ 
!barlii,  cîselet^  înstnuaeBl  pour. creuser,  graver,  exca- 
:ver.  Maûs  il  n'est  peut-être  pas  prouvé  que  dans  le  pas- 
lan  dctPaiUdius  kabidarioë  (le  même  i^e  cabator)  et 
mauraps  tIgpifiaS«tit  des  graTeurs  sur  pierres  fines , 
non  ploi  ^pie  ItBgmmmrii  d'autres  inscriptions.  Les 
deu  premiers *iiioU  peuvent  aussi  bien,  et  peut-être 
même  mieox^  w  rapporter  à  de»  ouvriers  non  en  pierres 
fines,  mais  en  pierres  telles  jjuc  le  marbre^  que  sou- 
vent Us»  anteors  et  les  inscriptions  ne  désignent  que 
par  l'expression  /îMor,  pierre  (comme  pierre  par  cicel- 
lence)  ,  à  laquelle  pour  le  marbre  blanc  statuaire  on 
MOQte  IVnitMfe  blancHt  ^onr  le  spécifier.  Il  serait 
donc  possible»  elmème  assez  probable^  que  Faustus  et 
Fwtmaiusy  nommés  eabidorii^^  cavatoresy  làhurgi  (ou- 
▼riers  .ea  pierres)  ^  ne  trayàilUssent  pas  les  pierres 
fines,  ou.  du  moins  ne  les  gimvessent  pas»  et  qu'ils  ne 
fiissent  que  des  oumers  en  merbre* 

BECIUS  ,  stal.  11  paraît  qu'il  vécut  du  temps  de  P.  Len- 
tulus  Spîntlier,  consul  5;  av.  J.-C.  11  y  avait  au  Capitole 
une  belle  tête  par  DéCiOSf  consacrée  par  ce  Lenti^luf. 
PWN« ,  1. 34,  c.  l8. 

BECRIANUS.  Foy.  DETRIANOS, 

DÉDALE  d'Atbcnes ,  se.  rayez  Sillig,  et  à  la  Tabie 

desSuUisesAlklADli^  (DANSE  D'). 


•7 


PÉDALE  de  Sicyone,  stat.,  fils  de  Patrocle.  /^<yr.  à  la 
Table  alphabéUijue  des  Statues  AKCAS. 

DÉDAIX  de  Bitbynîe,  stat.  Voy.  à  la  Table  alphabé- 
tique des  SiaiiM  JOPITE»  STRATIOS.  —  M. 
Thlersch,  Mp*  i,  «dWo*.,  p.  216,  croît  que  ce  statuaire 
doit  être  placé  après  U  fondation  de  ^îcomédîe  par 
Alexandre-)e-6rand«  ^  • 


XIV? 

|l,  p.  4G9. 

Vfa^ 

II,  p.  546 


DEIINIADES,  AMNUA^/  fPOU^PN,  fabricant  de 
vases  d'argile.  Collet,  Canino  ,  i cent, ,  IS<>.  74* 
nom  .est  ioint  à.  celui  du  peintre  Pliintias* 

DÉLIADES  ,  stat.  et  ets.  en  argent.  PUltE,  1. 34,  c  19, 

25.  Rica  de  citéé 

OÉMEAS  ou  DAMÉAS  de  Crolone,  stat.  Voyez  à  la 

Table  alpkiAéiique  des  Statues  MILOIS  DE  CEO- 


II,  p.  5oq 
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DÉMÉAS  ou  DAMÉAS  de  CKtore ,  stat.  Pline,  1.  34, 
c.  10  y  init.  For»  à  la  XaUe  ahhMUgue  des  Slaiues 
DIANE. 

DÉMÉTRIUS  ,  arcli.  Yi™.,  VII,  priçC,  %  i6.  Il  ter- 
fDÎna  aTcc  Pxonius  le  temple  d*£phése ,  commencé 
par  Chersîphron ,  et  travania  avec  Daplinis  à  un  tem- 
ple d'Apollon ,  à  Milet.  On  ne  sait  pas  positivement 
son  ^oqùc  ,  mais  il  est  très-ancien. 

DÉMÉTRIUS.  fVr.DÉM£TRIANU& 

DÉMÉTÏVIUS  ,  ptr. ,  surnomme  y/oayuoç,  Upeifitre  ou 
l'écrivain  habilè.  Dxog.-La£&C£j  1.  Y,  Si. 

DÉMÉTRIUS ,  peul^^ètre  h  nème  »laitaaixe  ^  le  Dé- 
métriuft  d*Alopéc€  4e  Lucien.  PLlMBy  !•  34>  19  f 
i5«  Son  époque  T?tt^  pas  ttè$r^€seétniae^  Voyez  à  la 
TaUeaiphabéiimse  des  Snome  LÏSIMACiiE  el  SI- 
MON. 

DÉMÉTRIUS  d'£phè$e,  cis*  ^  àrgiant ,  Apy^/MK^iro^i 

DÉMÉTRIUS  de  Sparte,  fils  de  DÉMÉTRIUS;  fil 

une  statue  que  les  Lacédémoniens  érigèrent  à  un  Pau- 
lin. RœGKHj  C.  Inscr.j  t.  l,p.  45l,  î^.  l330j  p.  6761 

No.  1409  ;  Welck.,  KstbLj  i5  uct.  1827. 

^  DÉMÉTRIUS  (AURÉLIUS) ,  ah^  desThermeede 
Garacalla,  diaprés  une  inscription  trouvée  en  i8a5. 

*  DÉMÉTRIUS,  gr.f.  AHMHTPlOY.  Hercule 
étouffant  le  lion  de  Némëe  suspen^ 
du  à  un  arbre,  corn.,  înt.,  coll.  du  M",  de  Drée, 
Cfl/.,  pl.  3,  No.  A.  {Note  de  M.  Dubois.)  —  AHMH.., 
taureau,  corn. ,  înt. ,  cabin.  du  Bon.  de  Schellers- 
heim.  {Note  de  31,  Dubois.)  —  DEMET.,  Her- 
cule étouffant  Antée,  pâte  antîq»^  colleet» 
Towoley*  Kaspk  ,  N^.  5Ôao« 

DÉMOCRA1  ÈS  ,  arcb.  Murat.  ,  Noç.  Thes. ,  t.  2  , 
F-  9ip>  ^'  Bragci,  t.  2,  p.  266;  SiLLiG.  D'après  rins- 
cription  il  serait  du  temps  d'Alexandre-le-Grandj  cUe 
porte  7T£/sLxAÛT05  up'/iziï(.rOi» 

DÉMOGRIT£  de  Sicyone ,  sUt.  Vor^  à  la  TeéU  pt- 
phabeiifue  des  Statues  HIPPON. 


I,  p.  541. 
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^nt  faommés  Hhodiens»  AthAk*!  X1>  f>.  Soo,  B. 

DÉiVtOCRITË ,  suu  fVrs  à  U  TMe  mifiiabiÊiqm 
des  Statues  LYSI& 

DÉMÔN  o«i  D'.StaON,  «lit.  fV-^  1«  alphabé' 
tique  des  Statuiè  PHILOSOPHëS. 

DÉMOPHILE  oti  DAMOPHILE  d'Himère,  ^UU, 
ptr.y  avec  GOKGASUS.  Pline,  1.  35 1  c.  4^. 

DÉMOPHILE  Y  ftr.  Pjjn»,  L  35,  «.  36,  a«  lUib  de 

cité. 

DÉMOPHILE,  arch.  YlTE.,  Vll,/i«ç^,  S  14.  Hétrivit 
mr  Paccliitectiire* 

DENTfeïANUS.  ^oy.  DÉTOIANUS. 

DENYS.  roj.  DIONtSiUS. 

DERCYLIDES  ,  siai,  V^oy.  à  la  Table  aîphaUliaue  des 

Statues  LUTTEURS. 

DÉSILAiJS  M  €T£SILa€S.  Ftij.  Ëfcdtmiek^iioiiL 

DETRIANUS,  arch.  Spart.,  Adrien,^  19.  On  le  trouve 
iiominë  DÉCRIANUS,  DÉWÉTRIANUS ,  DEN- 
TRIANUS  et  DEXTRIAÎ<OS. 

♦  MlïtÙN ,  gr,f. ,  AEYtONOC ,  hi^âA^Thcrfaks,  jL  5, 

il ,  ASYKONOC ,  qùe  dcokadal  «umi  Sfettory  î)e  Us 
MéÙu^  etc,,pre/.y  p*  él  Lèssîng,  KoUeMian^f  f.  «79.. 
Cottrse  de  qua.tre  qi^adriges  ^tEtourr 
d*niie  meta  ou  borne  du  cirque ,  pâte  antio.  iniit»* 
la        WiNCKELM.»  c  Stùsth,  p.  408;  l>s Mirait, 

5.  6j{  ;  coll.  de  La  Haye ,  Db  Jovgb  ,  p.  i63  ,  N».  30. 
I.  Raoul^Rocliette  »  Let.  Sch.  >  p.  ,  Ht  dàlis  Thoms 
ÀiEtTONOG  ;  M.  SSlig  adopte  AHYTONOC,  et  la 
qneAton  peut  être  eiicefre  incerlaine  entre  DEUTON 
et  LEtJCON. 

DEXI^HAÎŒ^  arch.  Tzctzès^  ChiL  a ,  33 ,  y.  44 ,  le 
placé  à  tort  du  temps  de  Cléopâtre  et  d'Antoine,  tandis 
que  SostratCi  fils  de  Dexiphane,  éleva  le  phare  d'A- 
lexaùdrie  sous  Ptolëmëé,  lils  de  Lagus.  11  n  est^asf  0* 
«{tif  «lue  Dexiphane  fût  archâtecle. 

DIADÈS  ou  CLIADÈS  ,  arch.»  mécan.  YxXR. 

*  DIADUMENUS  »  se*  Antear  dW  4oK  bae-telléf  dn 


? 

? 

li  p,  5a3. 

ï,  p.  5^7, 
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l,  p.  719. 
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90.  ..  ÏJ^B.I-B  AWHfBETIftCB  . 

Musée  Royal  du  Louvre  ,  N».  3a4*  V^X^  aoflî  WittC^, 

;!  KER ,  i5r^/^/.,  i5  oct.  X825.     '      -  '  '      \  ' 

^mi>k  VASCULARIVS  (P.  CLODIUS).  Inscrip- 
tion trèuvée  il  Sancta  Maria  în  Valicella,  sur  le  Tibre, 
tirée  de  Smith  par  Gruter ,  p.  643,  5.  —  Il  aurait  dû 
trouver  place  dans  les  additions  (jue  M.  Raoul-Ro- 
chette  a  Êites  à  l'ouvrage  de  M.  Sillig,  puisqu'il  admet, 
Let  Sch.y  p.  90  ,  Thaimyrus  qui  nV^tait  qu'un  t7a5£u/a* 
rius  ^  et  qui  dans  Gmter  est  à  côté  de  DiOA  ^  dont 
'  îji,  Raoul'Rochette  cite  cependant  le  nom ,  LeU  Sch* , 

•  !  p.  689  710/^  K 

•  ^       •  -. 

fiIDYMAON/ ViRG.,  uiffi».,  1-  V,     SSgl»  Il  se  pourrait 
*  (jae  ce  At  on  ciseleur  estimé,  dont  Virgile  se  plut  à  ci- 
4  ter  le  nom.  ainsi  quHi  ^a  faitponr  plusieurs  autres 
artistes,  tels  qu'ALCIMÉDON ,  ALGON ,  CLOI^US, 
LTCAON.       Wblckbr,  KMLf  i5  oct.  1827 

^  DIÈS,  stat.  Son  nom  se  trouvait  sur  la  base  d'une  st. 
de  guerrier  ath.  ;  peut-être  n'a-t-il  pas  été  bien  lu. 
BcECKB,  C^lnscr,^  ^o.  412;  Wblgk.»  KsUU.^  i5  oct. 
1827. 

DIMOCLÈS.  roy.  DINOMÈKES. 
DXNIA&,  ptr.  très-anc.  Pl.)    35 1  c.  34  s  rien  de  cité 

♦  DINIAS,  jtr.  de  vases.  APlNUAf^  OlVTIM  ou 
Oint  I A^.  toll.  du  prince  de  Ganîno.  G£&H.,  C.  A,^ 
t.  3,  p.  179,  No.  707  ;  p.  180,  No.  728. 

DINOCHARÈS.  Foy.  DINOCRATK 

DINOCLÈS.  r(>x.DIISOMÈNES. 

i>INOCRAT£S  de  Macéd.,  arch.  ViTft.,  11^ praef.^  $1; 

Pl.,  l.  5,  c.  Il  I  I.  7,  c.  38;  L  34 ,  c.  4'^.  On  le  trouve 
aussi  nommé,  mais  à  tort,  DINOCHARÈS,  DIO^ 
CLÉS  de  Rhpgîum,  CHIROCRATfiS,  TYMOCHA- 
RÈS,  TIMQCaATËâ  et  STASICRAÏ£&  Foyes 

SlLLlG. 

DINOMÈDES.  ^ojr.DINOMÈNES. 

DIMOMÈNES,  stat.  Nomm^  aussi,  dans  les  manus-  "^à 
crits  de  Pline,  DINOHODES,  DIMOCLËS^  DINO-  h 
CLÉS,  DIOMÈNES ,  DIOKEÈDES.  On  a  trouvé  le 
nom  de  DINOMÈNES  sur  une  base ,  et  c'était  peut-- 
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ètr€  celle  d'une  statué  de  ce  Dh^omenes  offerte  I  la 
citadelle  d'Athènes  par  an  certain  Métrotime  du  démc 
a'Oé/MHTPOT!MOZ  ANE0HKE  OHeE  AEINO- 
MENHZ  ETTOI  HZEN.  Bœckh,  C.Insc,  t.  i,  p.46G, 
No.  470.  P^oy,  SiLLiG,  et  à  la  TÎdfle  aJphabétigue  des 
Siatues  WbM^TlS.     '  * 

DINOHODE.  f^o^y.  DiKOMiNE. 

DINON ,  stat. ,  dise,  de  PoljcléU*  Pl*iR^  »  1*  34f     *9  > 
înU.  fiiea  de  citë* 

«DIOCLÈS,  gr.f.  AlOlCAeOYC.  Tète  de  j  e  u  n  e 
Faillie,  jaspe  OY* ,  coll.  du  roi  de  Prusse*  V\'inc- 
kelmann,  C.  Stosch^  p.  a38/  No.  i485,  croit  ce  gr^v. 
,  des  bas  temps.  Amaduzzi,  uicad,  Cori.^  t.  9,  p..i5i  ; 
Nov.  Thes.^  t.    p.i9;  Bracci,  t.3,p.285;  osMuREt 


y  d 
? 


64;  LsssiNGy  KolkkLy  I,  p.  278;  SituG;  Kaoul- 
OCH. ,  Let,  Sch»  I  p.  39. 


DIOCLÈS.  F'qy.  DIMOCRATE. 

DlOCLIDE  d'Abdère  j  arch, ,  mecan.  AlHÊN.,  1.  5, 
p.  206.  Nommé  DIOGNÈTE  parYîtnive,  1.  10,  c.  22. 

BIODOBJË  I  f  cis.  en  arg.  T^ojez  à  la  Table  ahhabé- 
Ufue  des  Siatues  SATYRE  ENDORMI. 

DIODORE  II,  ptr.  roY.  à  la  Taàle  alphabctwue  des 
Peintures  MÉNODOiE. 

I>iODOR£  III.  Ce  nom  se  trouvait  dims  1  inscr.i  en  10. 
vers  élëgîac|Qes  9  d*un  des  mouumens  de  Gabies  f  pu- 
parYisconti,  p.  l54;  mais  il  se  pourrait  que  ce 
Dioùona  ne  fût  pas  un  artiste.  SiuiG ,  Appendix. 

^lODOTE  ,  stat. ,  auquel  on  a  atlrîbué  la  Némé^îs  de 
RhanmuSy  chef-d'œuvre  d'Agoracrite. 

DIODOTE  de  NIcomëdiei  fils  de  Boëihus  et  frère  de 
Ménodote  ;  se.  Il  fit  avec  son  frère  une  st.  d^BercuIe  , 
«însi  que  le  dltrinscr.  :  MHNOAOTOZ  KM  A10- 
AOTOÇ  01  BOHeOY  NIKOMKAEIZ  ETîOlOYN. 
£Ue  ëlait  encore  à  Rome  au  XVIe.siècle«\ViNCKElM.| 
t. 6,  P.  I,  p.  38;  Bracci,  t.  2,  p.  270. 

Î>10GÈNE  I,  ptr.  Plitse,  1.  35,  €.40,43.  Du  temps 
de  Démétrius  JPoliorcète.  Rien  de  cité. 

h  B106ÈNE  II  d'Athènes,  se.  ^ov.  à  la  Tabie  alpha- 
bétique des  Statues  CARYATIDES. 
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PERTf ,  II,     u4^  No.  353^  Lal^sijMfriflrii^^ 


p.  2do 


Rhodes  assiégée  par  DémÂ^^l^l^vni^^  Y^W-faK*^ 


roy.  DIO 

*  DIOMÈDE  (  L.  rVWCS  K  CMLdTOR 
SACRA  VIA,  CIA.  fitWÎT.tJhsér.,  p.6a2,  fr*.5- 
p.  6Î9,      Il  5  BaÀ6.,  t. 2^ jp. 266;  QAÉfetï^ISo;, 4i56j^  ^ 

^  DION,  ardi.  )>Ql!rm  m.  Jbt».  VtmÉX.f 

est  au  Vatican.  Cornai  dei  tnscr.  MatfiHH.,  '6;  S^' 
RoGH.,  Lei.  Sch.^  p.  92.EIle  pi^#t0:^«4<IIO'P(Q9^ 
ARC.TECÏO. 

BIONYSîCLtlS  de  ^Milet,  s\aU  f^orez  kU  Table  ml- 
phabétiqut  des  Statues  DÉMOCRATE  de  Ténédos. 

BIONYSIODORE  <m  AiQN¥$ODOB£ ,  lUè^  de 
Grîtîas}  stat,  et  cîs.  en  arg.  PlihSi  h  i^f  c*  19,  a5  ;  rien 
de  citlS.  ^  ' 

DÏOOTSIODORE  de  Colophon ,  ptr,  Plire,  1.  35, 
c.  40,  4^  ;  riéa  de  cite. 

DlOHtSlOS  }  ok  1)£KTS'  d'Arao^,  atat  jPTojw  l  h 
Toile  dlphabétêqm^des-Smies  £GQN« 

mOl^YSlUS  H,  sfî.        4  U  3:a6fc.«ibÀfléK^ 

JUNON.  ^  ^  ^ 

<BIOÎIY$IUS  III  de  Colophon»  ptr.  Mu.^  V.  H.,  4,  3; 
Plut.  9  TùnoL^,  36.  f^oy.  Si]Li.i(v.  On  vante  beaucopjp 
le  talent  de  ce  ptr.  et  Ton  'ne  cite  aucun  ouwage  de  lu4* 

DlOiSYSlUS  y,  arcli.  D'après  une  iDscripl.  il  con3lVuîr 
sit  le  toit  d'un  odeon  à  Patara,  en  L\  cie,  WelCKER, 

*  -Sxl^  No.  35,  p.  44  •  R^RocH, ,  tetf.  gch.y^.^. 

*  DlONVjS(Uâ  yi^jr.f.  ??.  AlONYZlOY.  Tête  de 
B  ac  e-h  ail  t  e.  Bb^MoAU  >  F* '64^  le'seul  ^iHHiite  ce 
((Hiilcur  et  cette  pierre^  rfhn  ap)preiid*#ieR'dè^«s* 
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DSS  :AîW»î*s  i}l;L*^«iriT<, 

DIO]!jr^;SOD0R£ ,  fif s  d'Adamas  et  frèrt  de  Ladamas 
et  de  MosdiioA»  f^^J^  ^  Table  alphabétique  des 
Siaiiifs  $SIS. 

!DIOA^i^]^ti;.yÀa.»  ffc/i,  L.;V\n,  ^.l'i^.jK.  AmWHA. 

troovîl  di^iluLde^ix  i^p^Qs^Vque^  à  IrQn^pâ ,  avec  le  nom 

KBLM.,  L$f  Pt  i>  p.  3964  BlUkilCIy  t.  3|  p.  a6&. 

*  DIO$COURiDE^  gr,f.  Suétone,  ^m^.  ,  5o.  Un 
des  quatre  grands  graveurs  surpîerrps  fin^s  cités  par 
Pline,  !•  3^,  c.  4*  P^'^pr^s  Finscription  d'une  pierre 


jourst  éç^rît  ainsi;  cepend^t  Winckelmann ,  Vîsconlî 
et  Mitlin  l'appellent  ordinairement  DIOSGOK^)£S. 
— ÙIjOpCOYPIAOT,.Io  ou  tôte  de  femmede 
3/4  9  r^l^r^i^f^^.^  bandelette  dans  la  cb^e)nre«  col- 
lier ^  2  rangf  9  corn. ,  mt.  très-profonde ,  ov. ,  0,Ot4^* 
sur  q^oiaoï.,  ca^in.  du  D.  de  Bracciano  à  B.,  afij*,  dit* 
ol^ Mp«Ponialpwsla.I>^NH,  p, 3»  No,  i3«  Bi;;Bçci,  t.  3, 
pl.  6d  ,  l'appelle  I  s  î  s.  Vîsconlî,  Op  var.^  t.  2,  I23, 
i60y  536,  377,  dît  celte  léte  le  plus  bel  oujrrage  de  Dws- 
coaif^l  —  AIOCKOTPIAOY,  Merfiure  VriQ 


a  la  ^uua  gr,  leie  ae  oeuer  uans  la  ar.  ;  corn.,  mi«.  ov., 
0|Oiy»#  sur  o,oi2n>.;  colt  du  duc  de  Deyonshîre.  rÎAT- 
TSE.  Ùe  la  Mèth. ,  pl.  28;  Winc^lm.,  £f.  A.^  t.  2^ 
n. 354;  Lipp.,  I,p.  i39;No?.33i  et  470;  BsNHîp.47, 
No.  :)4  j  Raiiobi  ,  pl.  Ô  ,  No.  8  ;  Bracci  ,  t.  2^  p.  64  ; 
Yisc|«t  OpJvàt.^  ^^P*  i33  ;  Raspe,  No.  23i  —  Une 
copie  I.  sur  corn,  pm,  .peut-èl^ e  N^.  8  de  ^tter,  avec 
le  nom  de  DiOscouRfbS^  AloCKpVPI  AoY,  coll.  Car- 
lisle.  Raspe,  No.  23 12  ;  aux  No*,  sniv.  il  cite  plus,  belles 
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tase,  caducée  à  la  maîu  g.,  clilamyde  dans^le  gênre  dè*^ 
celle  de  la  st.  connue  sous  le  nom  àe  Phpcion  ;  corn.  ^ 
înl. ,  ov.,  léscrém.,  chevëe,  OiOigm.  .sm*  0^014™.;  ^oih 
de  lord  Uolderness.  Stosgh,  pl.  28  ;  Lipp.^  I,  p.  i3S, 
iN'o.  33o  ;  De^h  ,  p.  47i^''-  23;  Bracci  ,  t.  2 ,  pl.  65$ 
VfSC. ,  Op,  var.  f  1. 12,  p.  i83  ;  ^elpii  lui,  cette  pîerre 
plus  belle  que  le  Mercure  CrfVy?Aoréf,  est  aussi  plus 
authentique  ,  et  l'autre  Mercure^pourrait  être  une  co- 
pie. MiLLiN,  Gai.  Myih.y  1. 1,  E,,  20Ô,  pl.5i  ;  Raspk, 
2324.  —  Une  belle  copie  çaV  Natter  avec  le  nom 
antîq. ,  corn,  pâle,  coll.  du  Li«.  de  Carlîsle.  —  Une 
autre  dans  la  collect.  de  La  Haye,  DE  JoNGE  ,  p.  174  , 
No.  14.  — MOGKOYPIAGY^  Perse  e,  nu,  debout, 
tourné  h  g. ,  la  main  dr.  sur  un  houelîer  à  tôle  de  IMe- 
duse ,  placé  sur  iln  rocher,  et  au-dessous  cuirasse^ 
casque,  lànce,  chlamyde  sur  le  bras  g.,  et  tenant  le  pa- 
razoniumj  sard.,  int.,  ov. ,  0,025m.  sur  0,016'".;  coll. 
Farnèse  de  Parme,  depuis  au  roi  de  Naples.  Stosch, 
pl.  3oo;  Lipp. ,  lï,  p.  5,  No.  125  Dènh,  p.  53 ,  N©.  4; 

GrAVELLE,  t.  2jpl.  46;  WlNCKELM.,  t.  I ,  p.  25  j  BrAC- 
cr,  t.  t,  pl.  60  ;  IIaSFE,  N».  8867.  Rapom  donne  celte 
pîerre  sans  le  nom,  pl.  86,  No.  7.  IVjl.  Dub  ois  .  dans 
une  note  manuscrite,  pense  que  ce  Héros  n'est  pas 
Pcrse'e ,  mais  Achille  examinant  les  armes  fabriquées 
par  Vulcain  ;  c'est  aussi  ropînion  de  Vistontî,  Op.  var,^ 
t.  2,  p.  274-  Au  fait,,  les  détails  ne  rappellent  pas  Per- 
sée,  et  quant  h.  la  tète  de  Méduse  elle  occupe  le  l)ouclîer 
d'Achille  sur  deux  pierres  de  Pamphile.  —  Copie  par 
Torricelli,  ou  par  Natter,  avec  q<j.  variantes,  Lippert,  L| 

II,  p.  5,  No.  i3,  dît  que  Torricellî  mettait  souvent 
à  ses  ouvrages  des  noms  de  graveurs  anciens.  RaspE, 
Xo,8863.  — AIOCKOYPIAOY,  Dîomédc  maî- 
tre du  Palladium,  assis,  tourné  à  dr.,  jambe 
g.  repliée  ,  parazonîum  à  la  main  dr.,  chlamyde  sur  le 
bras  g.  qui  tient  le  pallad.,  en  avant  cippe  sur  lequel 
une  st.  d  hom.  ayant  un  manteau  jusqu'aux  reins.  Sard., 
înt.  peu  prof.,  ov.,  o,OiC)t".  sur  0,017"».  ^o""  XIV 
donna  celte  admirable  pîerre  h  la  P*^<^.  de  Contî,  de  qui 
elle  passa  au  nicclcciu  Dodard,  au  chimiste  Homber^, 
au  joaillier  Hubert,  enfin  à  Sevîn,  acad.,  qui  la  vendit 
en  1726  au  D.  de  Devonshire,  StOSCH  ,  pl.  20,  critiq. 
(lu  Diomcde;  Wi>'CKELM.,  t.  r,  p.  76,  1^2;  t.  (>,  pl. 8, 
B  ;  Brac,  t.  2,  pl.  61  ;  D'Hancarville,  Vases^  etc,<, 

III ,  p.  73,  sans  le  nom;  Lii>p.  ,  II ,  p.  56,  No.  i83  ; 
D£NH>  p.  74»  71*  Visconti,  Op.  var.^  t.  2,  p.  27.^. 
pense  que  celte  pierre  a  pu  ûtre  inspirée  par  le  tableau 
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KOYPIAOY.  1>  io^m'Àde  enlefâ&t  le  pal<> 
1  e  d  i  n  m' eorn*^  inUl  cette  pierre  est  TenduA;  coll. 
de  Le  Haye  :  de  Jpnge  ne  dentç  pa$  de  bob  amheDlî' 
citë ,  p.. i5S ,  No, aS.  —  AIQCKOYPIÀOY»  t ^ t e  de 
Démos  thépe,  Ynemû,  Çj?.  pifr.,  t,  a,  P*.  1,^3^ 
134  »  ;  prçs^i  de  6cei  i  barbe  eourté,  améili.,  int. 
très-profeadei  ev*»^o,o!Mm.  ^ur  0^016»,,  colLde  V'A^ 
PîcMiiitiiio  Lndorisift  WiROÊmi*,  U  6,  p.  aoS  ,  note 
1093 ,  et  p.  ^35,  note  65a«'MIA«-Mejer.etâcbake.y 
citent  1%  $t.  de  Démé^théne  d^bonti  do  due  de  Dorset 
.en  Angletectet  trouTée  en.Canipaitte.^ojr-  Fea,  A 
de  yvtBCtaSéT^  1 1«  a,  pl.  .6  :  elle  y  ést  gravée  ;  et  page 
254  JE,  îl  perle  d^nne  autre  et*-^  laifilla'Aldobrandhi] 
à  FraicaUi.f^o/.  aui»i  Mui.  fiorCSm.y  t.  3^  p.  i5. 
Mer^r  croit  les  tètes  e|  ]^  $tat«  de  Démostlti.  poster,  à 
son  épq«  BrA<:.)  t.a,  pi 69;  ÎUcrit  AlOD^OYili&ÔY. 
C*eat  sans^oute  une  faute  de  son  grav.  il  rigarde  cette 
lète  conpime  .  inconnue  I  demèrae  ^e  Winckelnunni 
•Jfl  ùiéd.^  p.  XCI|  No,  108;  d'àntresy  vîrentTtence. 
— AICXXOYPIA,  tète  d'AugastCi  étoUedans 
un  champ  (le  haut  et. le. derrière  de  la  tjète  manquent)  , 
tamdlh«yint.,  ov,,  0^0 i8°^r  sur  O|0 D*aprè9 Suétone, 
cette  superbè  tète'  enit^t  pent^tre  ëtd*exébutëe  pour 
•Auguste  ;  mats  Bti^cci  la  prétitnd  gravée  par  Sirlettî  ; 
ns  Muita ,  p*  65,  Cefle  b^Ue  pîeire  ^  passë  1  avec  la 
cnUection  SâMait  .dans  1^  magnifique  cabinet  du  duc 
de  Blûç^s,  StO$Qh,  pLa6,  —  AtOCKOYPtAHZ , 
bnsie  d'Angnstèj  av^c le paiudamenturo,  pro- 
fil à  dmte,,  étoile  au-dessous^  améthyste >  intaillc, 
ovale,  0,029».  svro,oi4°^.,  cpllect  du  marquis  Mas- 
aimi  à  nomc^.deputs  au  eïiev. Thoms,  pl.  1 .  No.  a ,  et 
pl.  5,  No*  7. St03Ch,  pl.  25  ;  WinOkkim.,  ^rt  du  Des- 
sin^  el^,  ^'jh  î  ou^.t*  7»  p.^iS,  2981  et  notes 
p.  5i  7,  5ai  ;  Traité prtL  Mon.  in.^  p.  90  ;  mAGCi,  t.  2, 
pl. 57$  hm.^  II,  p.  t8(^,  No.  58o;  Raspe,  No.  ii,o58. 
Cette  pierre  y  ^elon  \\^tn€kelm.,.a  été  brisée  en  3  mor- 
ceaux en  la  montant  Bf aeci ,  t.  ^> Jpl*  58 ,  et  de  Murr, 
64  f  disent  qfie  e*est  un  grenat.  nASPX  ,  N?.  i  i,o56. 
A  La  Haye,  DK  JOUCE,  p.  169,  N<».  i6.-*AI0CK0Y- 
flAOY,  t^te  d&e  de  Mécène,  donnée  pendant 
Inuf-teinpii  oomme  un  S  o  1  o  n  ^  proûl  à  gauche . 
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améthyste,  int^éy  d%«lle.  câliQdMèft^  (ii^éAo*i9  p»t  . 
o,oi5m.;  d*abo^d  âela  cb}lèctlMliadf}iië^i.AikV'èii'& 
suite  â  là  BibEoi  WrftTe  tUf^Ot  MnHnh^  t  î  a^^ài^i  j 
pl.  49  i  e!He  èn  âyaft^é;taHé  éii  t^&'^l^^tre  itfÎ9é^ 
au  trésor  â«  laricciiu^tiiie;  M;  V^JÊisMkHj  l^mice . 

S.  78.  II  y  a  tiiîte-cAj^é^de'JfcbiflenèteàiinBîSKèthèq^^^ 

C  1  c  é  f  o  if  $  SMSefi,  pl;  25  J  ^^l^  iXAtfi 
pl.3i,  ^yJMsm\  p.  ô3>  No.jgàj  WtwckRiîtf,,  C^i^^^ 
â$lo^i:/i, p;  j 44,      4 1 4;  LiP.,  IJ^  'pi î^^,  Hï»^*  55d|  BkA6<<' 

sent  fkaè  des  proâbcObrh  ^éàOaail/M  àè  Dimcov^ 

I  a  u  r  ë  è  I  titande ,  ùA\h  lÊimll6à.  Rjéra,  No.  1 066. 
—  AIOCKD.I  Bâi?t«h%ili  tt*é,  ffe««ntiiA4#Y¥iië 
et  un  càiittiérë  |  rtibbti^  sttr  nMjpkkkfèiêffé ,  ^utdSlte  très-  , 
belle,  éthpi§eiAieàtGSiMs.''tfli^^  MvDùbékX^'A'^' 
AiOO^nfpi.  t«tè  4e'C*lls^ltt,  We, 
coUecInm  Wdmoaéft  i'H«lttm%rjûettc  t^fe  Fut  dé- 
couverte dta  temill  'Wiiaflteto^  j  t;  » ,  p.  1 88  j 
cet  hâlfife  aiitti^uaîre  pèn^e  ^»  Aétiollk  j  a  été  rriii 
depuiè^  parce.qa'iléâit^&'ëf«6t)  fît^ë  snvîes  camées 
les  nomë  sont  tbitjoi^  eli  Mliéir/IUs^B,  'I^«;4 1  laSè;  ^ 
AlOC,,  tète  dé  J^Lleè'-flïèa*,  défaw,  à  c^té 
le //Attis.  ^  AfOt.,  siailt  aWt^-ul  p  â  d  e  ^  petit 
boucllér  roDâ  et  |at^«l<it'àlft' inMil'di^léy  bèticlt^  et 
peau  de  lloil  è  la  iSUdn  gauehe  »  béril ,  iialaifl^  >  oVàk , 

0.  019m.  snr  ô,o't5«n.,  c<StL»fâ^l|  pl;  35  ,  tESsmo^ 
Koiiéki.,^  II ,  p.iSi:  ët  cân^ftè  Je  là  Tiirbie;  au- 
jourd'hm  ail -iltitf  de  Slatàs ,  qui  a  ae^uîs  de  Mac.  de 
Suël  là  collecHoii  dè  \k  iPui-biei  ViS€OilTr>  Cb.  var. , 

1.  a,  p.  4i3,  N*.  If;  AftAcci  ^  1. 1  ^  pl.  6^-  Wiwo- 
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vwrvw  i-r  luwT  ^    m  e  r  c  Ui  e  enchaînant 
Cer|»èrè3  céA^e ,  dhyJc ,  colli  du  roi  de  Prusse. 
BbgeR,  ÏV#.  Brànd.^  Ill,  i^îi  ;  Ltm,  Hî,  8ïa5i 
SjOSCiH,  pl.  3i  ;  Bràcct  ,  t.  2 ,  p. 66 5  RAi^Nt ^1. 
No,  5>  sans  nom  sur  la  pîer.  ;  Raspe,  N».  5798  ;  YrsoJ,, 
O^.  ttar*.|  t.  2,  p.  223.  —  A»OC. ,  H  e  r  m  a  p  h  r  o  -i^* 
d  j  t  ^  C  0  u  c  11  é  ,^  la  lètc  appuyée  sur  la  raaîii  g. 
près  delà!  Amour  psuabt  delalyré,  un  autre  tetiani 
lin  flakllAèau  adlumé,  un  troisième  jouànt  de  la  âûte  , 
amétl^,)  1Ât>  ov.^  OyOl^.  stir  o,6i£ro,j  eïi  1721  oa.Si- 


1 

5.1 


Digitized  by  GoogI 


DES  A|ITI&TS$<  m  L'AHTIQt^ITÉ. 


97 


eoll.  Zatiettft  i      58^  WiFG«uuff, ,  C.  «SteA,  p.  loi. 
No.  i|34«  B^Ai^^l  1 pUé$|  .cr«U»  MBâ  motÎTer  son 
cmîmoii^  cette  pierre  de'SklàUÎ4]àlC9Sm.f  LaSMlfi^ 
Koiieki.^  11,]^  ^60.^  AlOCK,  tête  de  jeune 
fi  11 69  toivik.à4r^.êe^^mt cv>i5iii.,5ittr a,tt93m.,S9 
coll.  àviàmimIh9€iÊttlka%f4t^éefuhit^éomAt  Mm- 
borouglw  WdUiWMb      ASAC  {iiâr  dêii»  U  ltkte 
et  rar  19  pliimbe) ,  I»  n  •  t  •  dncr  J-ttpLt-et  fy*- 
rapiSf  petU  mèdiu  à  a  t^ons^  {«etieli  iist  |  ôv# , 
0^02170^ . MIT  4>^oaon. ,  pieiMi  ftaelinrie  de»  dwiu;  cèMi 
mpdriemi^  éaUiiei  du Çte«  df  Câ^^ins*  Bbacci^  t»  2, 
pl.69«^^  Tt>te.  d«.  Li'FÎe^  nn>«wn  de  y  wui^ 
onyx,  mt*«cAlL  daThottf-,  pLt%  Mt^  i>  etdepuU  de 
Le  Haj'e*  Ue  Jonoe  ccsoiftieeite  belle  tAle  è»  ^iMCocr- 
A/M  9  9*  id4^  K^.  fl,     lâ  dd^a  y  eoni.,  inl.  Idppert,  I» 
p.  i5|       iùf  eal  le eenl'mû  dapae  cMe  pieive 
AlOCKOYP'liÀOY^  Iditl  Ae  Vf^eéoe,  cqm., 
întaflle^  eebe€lûHii8ia^fi[o«io,j|34«<^^10C|C9  B-e  r- 
«ëe  tiesAn^  la^î-C^de  lldd^uee.  sonfire' 
die  StvMch.  WiHGKSL». ,  C.  Siosch ,  p.  3B9 ,  Ne*  laS) 
jEUsPs»9N^886o^^  AlpCKpP.y  SiUue.et  uo 
jejinte  Faillie  {odieiit  4e  Im  double 
flûte*  côvn.,^  înt.  i  coU.  dti  roi  de  Ilepkf.  Béspe , 
Ne.  4^981  ne  croit  pas  cette  pierre  de  DtosooVMtDW.  Le 
nom,  eit  mal  imXiStjkrh^  pierrej^— >  AJ  PÇ.^  T  h  a  - 
fitf  le  baut  du  obrpa  nu ,  masque  k  le^viaiji dro|le  » 
•com»!  int.i  £iagin.|  autref*  ronde  1  auioiud^hiii  o,oaoin. 


nierre«t  Btaeej  1  f.  3  ^  p.  ^85 ,  eit^  uiie  pierre  dfc  la  colL 
Medn«i ,  4  Livoume^  dont  te  catalDgae ,  p.  8,  H^.  1 1 , 
défigune  If  iiom^de^  J}j0^omto0t^  éa.  ce>te  manière 

AAOCKQYPAOY.  FoY^^m  Diosaopms.vi%  îjluwi^ 
Bai  Vacf.^    ^^^yît;  I^^smis ,  tHoHiku.  I,.  p.  274, 

rien;  DliWN^  XUp|.,J9/r^..,,{|*  7:iQ*^et  Zo/r,,  p.jyS  , 
presque  ôciA- 

Parmi;  les  obj|^s  oflfJ^rU^  en  doU  i  Colbç^t  pai;  1^  cb^p^' 
ipe  de  relise  de  ï'igcac  »  se  tr.ouye  mén||oa|i4^  mie  çoi*- 
•aline  de  la  grandi^  d^UIM^  |£$ce  de  ti«Q,te  fOtt«|  «ur  la- 


kmg-tenips 
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9^,  -TABLE  ÀtPj»4BéTIQ0£  • 

Stoftck  ;  et  ce  nom  grave  très-finement,  comme  l'est  tou- 
jours celui  de  DioscouRiDE  j  a  pu  être  raal  copié  et  âans  Y- 
dans  le  cartulaire.  (Noie  de  m,  Dubois,)  -     •  J- 

«DIPHILUS,  grX  ???/  DIPHILI,  nom  gf^;éerit 
en  latin.  Gori,  SmUhmf  p.  VU,  etBracci^  t*  3,  écnTent, 
mais  à  tort^  AI$lAOY«/^o)^.  WiNCKBLM.,  C&asekf 
p.4901  N^.  132.— -Un  vacseï  deux  maaqaesi 
un  sphinx  etdeux  epis.de'  bléf-snr 


Sftdffc 


nom  d'artiste  grec  serait  écrit  latin.  M*  i¥elcker, 
KsibLf  oct.  1827,  pense  qii*clle  bonne  et  qne  ctest 
le  nom  du  grav.  M.  .de  BLoehicry  Jirdu^  Hc»f  t*  i|  p.  38$ 
décide  f  sans  en  apporter  de  preiÎTes ,  qne  cé  nom  est 
celui  du  propriétaire  de  la  pierre.  M.  Baoul^^-Rochette^ 
Lei.  &h,y  p.  Ao,  discute  ce  point  et  est  de  TaTia^de 
Millin  et  de  M.  de  KoAler^  et  peut-être  la  gestion 
est-elle  encore  douteuse.    .  . 

DIPHILUS ,  arch.  D'après  une  inscription  donnée  par 
Corsini  ^  Not  grœe.^'p*  64»  BbaG€I|  t.  p.  a66;  Sllr- 
MG. 

DIPŒNUS ,  stat.  5illig,  Foy.  àk  Table ulphabéiique 
des  Statues  APOLLON.  . 

DITLLUS,  <Ut.  Pavs.,  Ktœ.,  c  i3,  4.  r<w.  AMY' 

■ 

^  DOGCIO.  Nom  d^un  gra  v.  monétaire  anr  une  mon- 
naie de  Glovis.  {NoU  de  M.  Dubois.) 


1 


♦DOMÉTIS,  gr.ft  AOM€TIC  ?,  Ju  p  î  t  e  r  a  s  s  i  s, 
il  II  aigle  à  ses  pieds,  deux  au-dessus 
de  lui,  et  Junon,  le  Soleil,  Mer- 
cure, calcéd.  ;  coll.  de  Berlin ,  TœlKEN  ,  p.  99, 
N^^.  100,  GoRi,  Gem,  astnf,<^  t.  3 ,  p.  200;  Winckelm.* 
C.  Stosch,  p.  3q,  No.  43;  BrAC.  ,  t.  2,  p.  284; 
MURR,  p.  74;  Xessikg,  KoUekt.^  I,  ao3.  D'après 
M.  Tœlkcn  ,  AOMGT IC  ne  serait  pas  le  nom  du  gra- 
veur, mais  signîficrail  AOMeTIANOC  CGBACTOC, 
Domiiien  auguste ,  et  les  deux  aigles  volant  indique- 
raient rajpotiidose  de  Vespasieu  cl  de  Titus  1  père  et 
frère  de  1  empereur  Domilien. 

♦  DONION  ppar  ATHÉNION.  Dolcb,  DwB.P/r/, 
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DES  A.KTIST£5  D£  l'àNIIQUIT^. 

■ 

£.a3,  No. 64;  Amaûuzzi,  Nov.  Thc4..  u  i,p.io: 
taAcci,  t.  2,  p.  284.  »r  îf  t 

DONTAS ,  stat.  de  Lacëd.,  dlèvc  de  Dîpœnê  et  de  Scyl 
lîs.  Voyez  à  la  Tabie  alphabétique  fies SiatiêuBElBi'^ 
GULETCOMBÂTrÂl^T  ACIffiLCiiS. 

♦DORDONOS ,  mosaïquûte.  BaAcci,  t.  a,  p.  a6& 

♦D(MMS,  peintre  de  vases,  AOrl^r  |AfA4>^ÇN.  Ce 
noio  se  troure  sur  une  coupe  ou  cylix  de  Vulcî,  à  peîn- 
tores  noires ,  de  la  coll.  E.  Durand ,  Catal. ,  No.  1 18 , 
ttiemiite  à  sA  Tente,  le  a5  avr.  i836,  pour  670  fr., 
P«r  M.  4^S9blgnoncouri.  A  rinténcur,  B  a  c  c  L  u  s 
et  un  ïaune  joueur  de  fiûtc;  à  Texlé- 
neor,  en  a  acènes ,  deux  joueuses  de  flûtè 
\}   14  hommes   barbus,  obscènes; 
«un.  lIpo«6  lî.,  haut.  4  po.  3  H.  —  nOrl^'  ^AF  sur 
wie ejlîx  du  prince  de  Canîuo,  avec  le  sujet  de  Thë- 
séc,  pourrait  bien  être  ce  AOrl^  mal  écrit.  Gerh.  , 
archéoLy  t.  3 ,  p.  179,  No.  713.  —  M.  Raoul- 
Rochette,  7e.  Bull.  Fer.,  i83i,  p.  i5i,  Ht  A0PI2:  ,  au 
heu  de  AOM  S  ,  et  il  pense  que  ce  doit  être  EAOPIZ. 
G«it  une  lettre  ajoutée  et  deux  changées  ,  et  Ton  ne 
▼oit  pas  ce  qu'on  y  gagne.  Au  reste  ,  ces  noms  sur  les 
JMes  peints  sont  souvent  si  raal  écrits  qu*on  peut  j 
™  ce  que  Ton  veut ,  et  qu'ils  ne^  mcrilent  guère  la 
peine  qu'ils  donuent. 

a  un  nom, 

tel  qu  Apollodore,  Âtfaéhodore  9  Pôl^ore,  etc. ,  qui 
étaient  auàsi  de  Rhodes.  Cette  mscripnon,  sur  un  fmg- 
^nt  de  va$e  en  pierre  de  touche,  'citée  pâr  Caylus 

DOROTHÉE ,  ptr.  Voyez  à  la  Table  alpbobéUm^  At$ 
i'eiliiiires  VÉNUS  ÂNADYOjttÈNË.  , 

*DORY.. gr.f.  ???,  La  Lune  ou  Diane  un 
Croissant  sur  la  tète.  GORLÉE^  DaCtyU^ 
P»2,  No,  540.  Gronovius  penche  à  voir  dans  lefrag- 
ment  AOPY...  AOPYAAOZ  EnOIEI. 

PORYCLIPAS  t  pf r.  roye%  \  h  Ibifr  n&AoM^iif 

*  pORYPHORUS  PA  TER ,  se.  Sur  la  base  d'un  can- 
délabre du  Mus.  roy.  du  Louvre  ,  N^,  90 ,  0:1  trouve 

^  aoiBy  qui  est  pcut-^trc  celui  4tt  .a^%4ear  qui  Va 

5./ 


Sièckt. 
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i,  Ip.  507. 
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exéculé.  Il  est  suivi  du  mot  Pat  f^^  ce  i)m  îerait  pf#- 
.sumer  que  l'on  a  voulu  distinguer  DoRrpuoBVS  le  père 
d'avec  son  fils  ,  qui  portait  le  même  nom.  On  pourrait 
en  inférer  i^ue  Tuo  et  Taulre  étaient  sculpteurs* 


ECHION.  ptr.,  stat.  Foyez  à  h,Table  alph(Aâiàueiks 
Peiotares  BACCHU&  , 

*EGPH/VÎN1TIJS  ,  stat.  ??.  Ce  nom  a  excite  beaucoup  de 
discussions,  et  l'on  n'en  est  cependant  pàs  pncore  arrivé 
à  une  solution  très-positive.  Il  a. été  Totit*ni  pàr  unt  îtis— 
rrîptîon  puhlie'c  plusieurs  fôîs  ,  entre  attires  par  le  sa- 
vant et  ingénie.ux  Lanzi^  Sn^^gh  âi  Lin^ua  etrusca , 
t.  I  ,  p.  93.  Suivant  les  uns,  Ecpha^tus  aurait  été 
l'auteur  d'une  statue  consacrée  pnr  un  certain  Gro*- 
phon ,  qu'on  ne  connaît  pas  plus  que  le  sculpteur^  selon 
M.  W  elcker,  Srlloge  épi^r.y  etc.,  p.  t5G,  QropVion  ou 
Trop  11  on  sérah  le  èculptcuir  d<e  cette  statue.  M.jBœckli, 
€,  inscr. ,  1. 1 ,  No.  3,  pense  que  TPCOON  est  mi!»  pour 
rPAOAN  ,  qui  indiquerait  l'artiste;  et  îl  faut  qtre  fce 
«a\'ant  archéologue  ait  trouvé  que  ce  mot,  qui  à'cûi- 
ploie  pour  le  dessin  et  la  peSntUr'e,  a  pu  s^adâpter  à  tito 
statuaire  ou  à  un  sculptéur/Suivant  dtiutres,  ÈtPBÀif' 
TUS  agirait  consacré,  à  Bacchus  la  statue  de  &on  père 
nourricier  Silène,  si  au  lieu  de  CfO^QtA  aOsltt^TPO-> 
OON  {nourricier)  dans  une  très-ancTenne  inscription 
gravée  sur  une  petite  colonne  du  Musée  Nani  y  à  Ve- 
nîse.  Ainsi,  T^xist^noe  de  ce  scnlptenr  est  trèsrdouieuse» 

ÉGÉSIÀS.  roj.  UÈGÉSIAS.  •  .  •         '  ^ 

^£ILUS,  gr.f.,  fif9!tmLlAÎS{vb^.  ce  'noU%  AkA- 

*  EIPLUS  pour  ËliJPLUS  (iKNjr.  ce^m).  Ama^VZZi  '^ 
Aca4*  Cort.f  t.  9,  p,  lôa,   .    •  :  :  •  » 

ÉLABAS!  roj.  AGÉLADAS.  /  *       -  ^ 

*ELEUOOROS,;gr.f.,  eABY^Û^pPOY.  On  ti^^àtfè'cK 

nom,  peut-être  celui  d'un  grav.  en  mffl,  ^  ilUt  ktiUii^Ai 
de  Pallas  d'une  mé4aiile  de  Vélîa.  HiuNTJBiij  !YyBïX|^,, 
Ksibi.^  18  oct.  ïBij.^y.^Qmtjpa^iXSS.  -  '  .     '  ^ 


Sièdes. 
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VI 


X)Ë5  àKlXStBS  SB  l'a^IQUITE.  iC 

*ÉLiGÏUS,  St.  ELOIj  ELÏGIYS  MON.,  cU.,  fd.,  " 
grav.  monét. ,  aor  une  monnaie  de  DagoberU  (2VWe  <Âï 
if/w  Dubois.) 

*  fiLORK.  j^oy.  DOR]^ 

emilus,  sut.  paus.,  jK.  I,  c.  17,  f.  roy.smus. 

*  ESmOCUASitS  d*Arj{os,  se.  ?.  Sel.  Gudîua ,  /imov, 
p.  as^,  7,  son  nom  était  sur  le  fragment  d*une  statue 
deyénas.SlL|.l6.M.  Raoul-Rochette,  Z<?/^  Sch,,ja^6jf 
pense  que  ce  nom  doit  être  lu  HERISOCUA^Ë^ 

*  EMO.  HMO  Il  paratt  que  c'est  le  commence- 

nient  d^un  nom  sur  une  pierre  gravée  |  citée  par  Brac- 
ci,  t.  2,  No.  5a.  ;SiLLiG. 

On  ne  saurait  dtesimuler|d'apr^  la  tradition  sur  Vabbé 
Bracci,  qu'il  ne  passait  pas  pour  avoir  un  lact  très-sûr  et  se 
connaître  très-bien  en  pierres grave'e s.  Il  avait  aussi  La|ré- 
putation  d*être  fort  porté  à  juçer  de  l'antiquité  de^  pi^rries 
en  proportion  die  la  générosité  dei  propiriélaires  à  son 
^^rd ,  et  il  était  .mes  exigeant  sur  ce  point.  Plus  d  une 
lois  aussi  fut-il  soupçonné  ^  et  il  paraîtra^  avec  r^i^on  , 

s'être  laissé  aller)  pour  quelques  sequmS|  à  admettre 
comme  antiques  les  pierrjes  les  plus  fausses  et  dont  l'ori- 
gine lui  était  très-bien  comme,  et  pour  cause  ;  et  malheu- 
reusement il  n'est  pas  le  seul  antiquaire,  même  démérite 

restCi  qui  ait  ainsi  frit  fléchir  sa  délicatesse. 

ENDŒUS  d'Ath.,  siat.  FoYes  à  la  fabk  alphabétidiue 
àes  Statues  GRACES. 

*  ÉNÉIUS  pour  GNEIUS  {voy.  ce  nom).  ^MADUZ^i , 
tfo9.  Thes»  I  t*  1 1  p.  19*  Cet  auteur  altéce  souvent  les 
noms;  son  goût  et  ^çcitique  nie  $ontpas  toujours  sAi'S* 

«  arch. 
ÉOSION.  roy.  AËTiGN. 

^WÉUS,  fils  de  Panopéus;  «p.,  art^.,  ins.  Voytf^  la 
T^U  alphabit.  des  Staiues  fiflLEV A]L  DE  TROIE. 

EPHORUS  d'Ephése,  ptr.,iiiaUrçd'ApelleetdePam- 
pbile.  Rien  de  cité.  SmDAS|  v.  Àirs^^s^ 

•EPICRATE,  ?  arch.  sicîli  en  d  âprùs  un^  jinieriptlon 
grecque.  Rj-RjxÇH^,  ^^?'-  ^f^XuV-  ^1 
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^EPICTÈTE,  IPIKTITO  |ïrrA<>^IN.  Ce  nom  est  aiir 
plus,  vases  peints  :  cyliz  de  Yulcî  à  peinte  rouges,  de 
la  coll.  £.  ])urand,  Co/.,  No.  i33.  dilène  por- 
tant une  outre,  vendue  chez  £.  Durand,  4  ™^ 
]836 ,  1^5  fr.  à  M.  le  D.  de  Blacas  ;  diam.  7  p6»,  haut. 

3  po.  6  h.  \oy.  BuiL  C.  arch.^  1829,  p«  i3q,  et  GsaH., 
Happ.  voie,  C,  arth,.  i83i,  p.  179»  une  cylis  ba- 
chique du  Mus.  ëtr.  au  P.  de  Canino,  M».  56 porte 
tniKTITOlr  %ffA^iV4,  JEpjctètb  a  peint;  mû 
qu'un  autre  avec  un  jeune  homme  tenant  une 
a  m  p  h  o  r  ë.  Cat.  du  P.  de  Can.  ,  No.  578.  —  Autre 
cylîx  de  la  même  coll.,  dé  Yulcî,  à  pcînt.  r,  ;  extérieur 
Thésée,  le  mmotaure  et  deux  jeunes  filles ,  cinq 
autres  buvant  et  dansant  ;  à  Tîntcrieur,  un  homme 
bar  h  \kf  couronuc  de  pampres ,  couché  sur  un  lit , 
tenant  une  lyre^  acquis  par  M.  Rollîn  pour  610  fr.,  à 
la  vente  £.  Durand,  i3  mai  i836;  diam.  1 1  po.,  haut. 

4  po.  —  A  la  vente  de  vases  et  de  bronzes  étrusques  de 
la  collect.  duP^c.  de  Canino,  Lite  à  Paris  du  o  au  13 
mai  1837,  il  y  avait  8  petits  plats  avec  le  nom  à^£pic^ 
tète;  sur  tous,  excepté  le  N*».  53,  se  Usait  ^tfAiO^N^ 
au  lieu  d'trrAÔ^PN  f^oy.  pour  tous  ces  vases  le  Cat. 
de  M.  de  Witle.  Paris,  Bourg.-Maze,  libr.,  qu.iî  Tol- 
taire,  N^.  23.  Cette  vente  s*e$t  terminée  d*une  manière 
extraordinaire  et  tout-à-fait  inouie  à  Paris  :  23  vases 
ou  bronzes  les  plus  capitaux  ,  pour  lesquels  s'étaient 
réservés  les  amateurs,  mais  qu'on  avait  peut-être  sous- 
main  vendus  à  ramîablc,  contre  toutes  les  règles,  ont 
été  retirés  en  masse ,  on  les  mettant  de  prime  *abord  à 
des  prix  exorbitans,  pour  éviter  les  enchères  et  les 
droits*  La  vente  a  été  rompue  aux  justes  clameurs  des 
assistans,  indignés  d'avoir  été  ainsi  dupés  par  des  pro- 
cédés hors  de  toute  convenance.  —  N^.  53  ^  peinture 
ronge,  Satyre  ithyphallifjue  accrou- 
pi, couroné  de  lierre,  tenant  des  flûtes,  ^PIKTfTO^ 
irrA<P^fN,  diam.  6  po.  9  11.;  acquis  par  M.  le  C^c. 
de  Pourtalès  pour  2y  i  fr.  —  No,  "^8,  coupe  à  peinture  j 
rouge,  Hercule  barbu  mettant  en  fuite 
des  Centaures.  Ici  se  trouve  le  nom  du  polier, 
HISCHYLUS,  HH+VI.O^  ^POIf^N;  au  revers , 
Bacchus  Larhu  assis  à  terreentrr 
deux  Satyres;  intérieur,  femme  nue  et 
objets  obscènes,  IPIKTPTO^  fAfA^OPN; 
diam.,  1 1  po.  fo  II.  ;  acheté  G5q  fr.  par  M.  de  Magnon- 
court.  — No.  117,  peinture  rouge,  petit  plat,  A  m  a  ~ 
xone   armée   de  Tarx,  a'une  flèche 
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et  d'un    carquois    Ik    écailles  avec 
quatre  f  lèc  h  e  s,  ^PIKTPTO^  lATMQISN  ;  dia- 
mètre, 6  po.oli.  ;  acheté  5o5  fr.  pour  le  Musée  Bri- 
lannique  parmM.  Millingen  etHawkins,  conservateur 
des  vases,  des  bronzes  et  des  médailles  de  ce  musée.— 
No.  I  ^4  i  petit  plat,  peinture  rouge,  deux  jeunet 
athlètes,    dontunnu,    T  autre  con-^ 
vert  d'un  manteau  et  tenant  une  ba«- 
guette  fourchue,   IPlKTfTOV   ^AFA^rOtN  ; 
aUm.,  7  po.  2  li.  ;  acheté  par  M.  Revil.  —  N».  176  , 
petit  plat ,  peinture  rouge ,  jeune  homme  nu, 
couronné    de    lierre,    jouant    de  la 
double  flâte,  et^  homme  barbu^  cou- 
ronné de  lierre,   vêtu    d'une  chla- 
Rijde,    et  se  baissant   pour  relever 
on  vase,   fPlKT^TO^  f  Af^i^Q^N  ;  diam.,  6  po. 
8  li.  i  acheté  4^0  fr.  par  M.  le  duc  de  Blacas.— N».  177, 
petit  plat,  peint,  r.,  jeune  homme  nu  mon- 
té sur  un  coq,  PPIKTITO'?  fAFMOfN;  dia- 
mètre, 6  po.  9  li.  ;  acheté  5iO  fr,  par  M.  W.  Hope. — 
N^.  178,  petit  plat,  peinture  rouge ,  h  o  m  m  e  nu 
portant    sur  F  épaule  sa  chlamyde 
au  bout  d'un    bâton,    et   un  sac  en 
peau    k  son  bras  g.,    friKTfTO^  fAFM- 
®^N;  (llam.,  7  po.  ;  acheté  45o  fr.  par  M.  le  Cte.  Beu- 
gnot.  —  No.  Iî5g,  petit  plat,  peinture  rouge  ,  jeune 
guerrier  debout  près  de  son-  cheval, 
^PIKTliTO^  |SArA^0|EN;  diamètre  ,  6  po.  10 
acheté  aJo  fr.  pour  le  Musée  Britannique.  —  N».  lo  , 
petit  plat ,  dans  le  même  genre  que  les  autres  et  de  la 
mêiue  main  ,  et  quoique  le  nom  à^EptcrtTE  ne  s*y 
trouve  pas ,  on  ne  peut  guère  mettre  en  doute  qu'il  ne 
soit  de  lui.  Groupe  très-obscè  ne  d  *  u  n 
jeune  homme  et  d'une  femme  nus; 

po.  j  H.;  acheté  216  fr.  —  Sur  un  vase  du  prince 
de  Ganmo,  Mus.  étr»,  No.  672  Cat.,  cent.,  iHo.  28, 
Cl  dont  le  ^ujet  est  B  u  s  i  r  i  s ,  le  nom  Epsctètb 
est  joint  à  celui  àxx/abrkant  Python,  f^orei 
TU5,  et  GBaH. ,  C.archcoLy  t.  3,  p.  162  ,  No.  54G.  — 
Sur  un  autre  vase  il  est  accompagné  du  nom  de  NI- 
COSTHÈNE,  NlKO^e^NH.  Gerh.  ,  C.  arch,,  t.  3, 
No.  727.  ^  Sur  une  cylix  de  Vulci,  intérieur  à  figures 
noires ,  jeune  homme  tenant  un  vase  à 
boire;  extér^  f  à  fi|i;ures  rouges,  Silène  ithy^ 
phallique  assis»  au  côté  opposé  un  cheval 
entre  dei^  paad»  ycoi* 


*  èpiçti^E,  gr.f.  ?.  eniKoy  POY.  .t  a  di* 

imberbe,  4t  P^afil,  sard.,  caboch.^  ^iV; 
maHvaia  travail^  de  chea  fit*  V^n  Hoom  a  pa9aé  avec 
le  reste  tfùn.  cabinet  à  Je  collect.  4e  ^  Imf^  JUest 
ineeHtttl  t^ïpe  te  ttoiii>  Ijravé  ei|  Irès^graçîdes  lettres 
devant  Jeiw^t  soît  celui  du  graveur  ou  celui  ^^  ^bir 
ioiephe  JËjnrc|7Afw  Ds  Jones,  p.  1689 fia. 

fePIGONE  ,  s»t.  Fom  à  la  Table  alphabétique  des 
Statues  ENFANT  GAii£SâANT  SA  MÈKÉ. 

ÊPlMAQtlB  t|*AlÛbieS|  ar^«i  mé^  Tenu,  2^  rien 
deeitéw 

♦  ÈPITIMUS,  peintre  de  vases,  f  PIT IMO^  PPOll^FN. 
GEEHt,  C.  A.^  t.  %y  p*  719J  No.  7ia\ 

♦ÉPITONUS,  gr^.  EÏTITONOC,  Tfnoe  victo- 
rieuse,  debout  f  appuyée  sur  un  cmpe  1;  coiL  de  la 
Haye,  DE  JoffGE|  p.  i4^  ,  ^\  ^Sjpmem.  Utt.Jenaj 
i8a5y  N^.  193,  p.  foo. 

^  ÉMTtNÛHANUS,  grX  CniTYPXA.  Tête  nom- 
mée G  e  rmanicus  par  Stosch  et  Dolçe^  DBna, 
p.  3o,  No*  36,  qui  appelle  le  grayeor  F^irTVicuA- 
mus  ;  M-areellus,  neveu  d'Auguste,  s^oii  iisac-; 
oî,  Lipp..  H,  p.  193,  No.  616*;  et  s.  Pompée  par 
Miliioi  i/i/ro//.,  p.  177%  ainsi  que  par  Ti«CQiili,  up^ 
VOTmf  U  3,  p.  3o6;  profil  à  dr,,  sard.,  cam.,  ov.,  o,u3otn, 
sur  Ofài  I  »t*  ;  un  tiers  de  la  partie  în  férieim  dç  la  pierre 
manque  ;  coll.  Stro^zt ,  aujourd'iuii  do.  duc  de  filaoM* 
Stosch  ,  pl.  3^  $  Gori,  Mus*  Fior,j  t,  ai,  pl^  9i  SaAPiJ  . 


Siklii. 


III 


t.  a,  pL  70^  No«  1 1  ^aaot  De  ilLarV:,  p.  74. 

ble  admettre  deux  pierres  :  Tam,  de  G  ejr.ra  a  ni 
«rec  le  nom  d'ETTlTYrXANOC,  ^t^s^smil  eeHe  doi  ^ 
Stosch  et  de  Braccî,  dont  II  j  aurait  une  -copie  5i|r 
calcéd.  dans  la  DactyL  SmiA.  de  Goiif  4..a,  K%  5^;  la 
a'e* pierre^  unecorn^*,  poBtemt  EniTYP^flfkNOÇ 
ETTOlSl^- .et  serait  une  tAte  de  liArne^lus^  Aw*^ 
ttée^par  FuIt.  Ursinusi^p.  4' »  pl-  §7>  Afflis â  Mvelt««iij 
ou'il  y  a  eu  confonon,  et  que  c'est  Ja4>|teie*pief»e^wiia 
des  noms  diffîrens ,  qu-Qrsinï  a  donnée  eowtfi^  'HnO: 
et  avec  l'eddilioB  0tfp4pl.  Be  ïluer 


aussi  un  triompbe^  uneY^pau^  ,et  l' AAiouari 
à'EpiTrNca^ifus^  Au  No«  1 1  ^ofiespe  donueepe  tÉtç 
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ledit  OïlgKlwéiir du  ou  3e. 6. -«^  Gni,  Beilero- 
phon  moat4  si&r  Pëg4«ef  corn.,  iat»^  d-A- 
uura.Vîscontiy  (^•var,^  ^^tfi*  ^  aS^^  croît  cette 
làiuit^' EpiTTtiCBJirus ;  mais  cette  préposition  6tT  I , 

2 là  pcfcit  eoinmeiicer  plusieurs  noms  prè^onei  ,  nfc  séf* 
t  pas  pour  •dëctdeTi  d'une  manière  posulive  y  due  ce 
soit  celui  de  ce  graveur  :  c'est  la  rIAeiion  que  Sti  R.- 
Rochelite,  Let,  Sch.,  p.  2a,  fait  avec  l«âsim(  et,  de 
rpâme  que  M.  de  Kœhler,  il  rejette  la  supposition  de 
Vîscoati*  Biais  des  demt  lettres  Ni  ou  SïK|  M*  Ràmil* 
Kochette  a  fait  ie  nom  du^r^v.  mooéU  NiKCMyti 
cette  itidioation  était  bien  incomplète*  SFtTrscujisus 
et  Agatbopus  étaient  probablement  des  afifranehis  de 
bivie;  il  e$t  à  croire  que  c'étaient  des  orfèvres  grecs 
aa  seitice  deà  premiers  empereurs  ;  leurs  noms  ont  été 
conservés  dans  une  des  înscr.  du  columbarium  de  Livie. 
GoRi,  a>ikim6.,  p.  i5i ,  No.  1 15  ;  on  voit  £PtTTGA-^ 
ms  AVniFEX  AGATHOPUS^  Kot.  u6,  117/ 
n3,  iig.  M.  Welcker»  Kstbl.y  18  oct.  1827.  Trompé 
palrGon,  Gem.  etr,^  t.  2,  pl.  9,  N®,  i ,  M.Stllig«iti 
et  donné  le  nom  de  SPITYNCHAS,  GniTYrXAC/ 
an  lien  d'€ni  TYrXANOC.  iTnj»  R^-ROCB.»  LeU. 

♦ERATON,  EPATHN  EHOIEI  sur  un  vase  de  pierre 
qui  servait  de  support  à  une  st.  de  Bar.chus  de  la  villa 
Àlbanî.  WiNCKELM. ,  t.  5,  p.  49;  C,  Stosch^  p.  167, 
9^*  Ce  nom  était  inconnu  avant  WinchsunanW 
BRAC^i;t.a,  p.  2Ô7..  • 

ERftINCS.  Voy.  AGAMÈDE. 

*ERG0T1ME,  ptr.  de  va$es.^rAOTIMOj  fPOI|- 
«^i^N  iur  uïie  coupe  d^Egtne  'de  la  collection  Fon- 
Una,  à  Trieste.  B.-RôCHETrt,  V^^BuUtt.  Fer..  l83i, 
p.  i53.  jFi^.  ÉUGERUS. 

ptr.  Pline,  L  35 ,  c.4<^,  4^  »  rien  de  cité. 

*  EROPHILE  ,  fils  de  Dîoscourîde,  Sdn  nom ,  selon 
M,  Bféyery  ff>  A.  de  Wînckelmaimj  t«  6^  n.  Bot., 
note  liai ,  et  pl.  8  D,  est  gravée  àur  un cfttoée &]aspe 
^eVt,  ^Sîmi^.^  t  è:t  e  "d*  Aug  11  s  t0^  «{t  tirloi«M^;pri^^ 
de  Trèvli^;  'il  .^^4irisé  vçrs  iniHeu  m  friftnt;  la^Àte 
eit  kjiiïè^^  le  proftl  à  dr.;  on  y  Ut  .  .K><>MO.  I^a 
nianitt^  d^n^ Jes  leSIriss  de  1%  secoiide  ligne  soqt  rei^. 
«les  dans  la  gray^  (OOÇQyPI^  ne  dU  pas  m  >l'i>n'en> 


Siècht. 


III^ 

J,  p.  595;* 
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Seul  d'tiUéâts  ^voir  bien  des  doutes  sur  Fautheftlicité 
'un  cainée  en  Jaspe  vert ,  pierre  très-peu  graVée  par 
les  aociensi  surtout  de  celte  manière. 

♦  ÉROS  <t.  GAVIDIUS)  FABER  ABGMNT^-- 
JilXTS,  fondeur  et  penttètre  ciseieur  èn  argent  Inacr. 
ide  Florence.  Spon»  MisceL^y.^i^',  Gori  ,  Etr.fi.tf 
p.  4 1.1  f  No. ft3 4'  ;  R,-RoCH.,  £ea.  ikh.i  p.  68. 

ÉRTSIGHTON ,  arch.,  prétendu  élève  de  Dédale.???. 

ÉSOTÉRICHUS  (L.)  ciseleur  en  argent  et/nbrîcant  de 
vases.l..  ESOTERICHUS  VIVIR.  ARGEN.  VAS- 
CLARIVS.  Il  remplissait  aussi  la  charge  municipale 
de  sépir,  Inscr.  du  ilus.  de  Vcrouc.  R.-ROCH. ,  Lett, 
Sch,^  p»  7^» 

EUBIUS  de  Thèbes ,  stat.  Vwez  à  la  TiAk  abdutbi-- 
tique  des  Staiues  HERCULE  PROMACBOS. 

EUBULIDE  I  d'Athènes,  statuaire,  noramë  aussi  \  tort 
EUBOLIDE.  Voyez  à  la  Table  alphabétique  des 
Statues  kV0\A.O^  DJEUBULIDE.  Ce  pourrait 
être  VEuBULtDS  dont  il  est  question  à  Tarticle  d*£u- 
chir  V,  et  dont  le  père  et  le  iîls  se  seraient  appelés 
EvcHin.  On  sait  que  ces  homonymies  ne  sont  pas 
rares  dans  les  familles  des  artistes  grecs,  où  Ion  don- 
nait au  fils  le  nom  de  son  grand-père ,  ainsi  qu*on  le 
voit  dans  la  famille  d'Aristoclès  de  Cydonioi  qui  offre 
desuite  Aristoclés^  Cléœtasy  Anstoclès.-  . 

^  EUBULTDE  II.  Dans  une  inscription  grecque  du 
.Musée  Royal,  No.  6i6,  il  est  question  d'un  Evbulide 
quî^  conjointement  avec  un  autre  personnage  dont  le 

nom  est  efTacë ,  a  fait  ou  un  monument  ou  une 

statue,  ce  que  l'état  de  l'Inscription  ne  permet  pas  de 
déterminer;  et  je  n'oserais  pas  affirmer  que  cet  EubU" 
LtDB  fût  un  artiste  ,  et  encore  moins  un  architecte  ou 
un  statuaire.  Ces  deux  personnages  étaient  du  dème  de 
Cropia,  de  la  tribu.  Léontide.  Voyex  Musée  de  iSmjp— 
iure  antique  et  moderne^  t.  44^* 

«  EUBULUS  ou  EBULiEUS  »  stat.»  HPASITEAOYC 
SYBOYAEYC,  itls  d^un  Pndièle  «  et  dont  U  natrie 
et  l'époqoe  sont  inconnues;  On  a  trouvé  le  nom  de  cet 
EuBoiifS  sur  une  léte  qm  de  la  villa  Négroni  avait 
passé  dans  la  cdlleet  d«  seulpleur  Albaccini.  WiNC- 
XS&M.|  t,6|  p.  i66;  BragcI|  t»  2^  p.aG7.yisconti| 


Sâctet. 
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Mus.  Pio-Cltm.y  t.  6,  p.  36  ,  est  porté  à  regarder  cet 
EoBVLUS  comme  un  fîis  de  Praxitèle. 

EUCADMUS,  stat.  Paus.,  Phoc.^  c.  19,  3. 

EUCÉRUS,  fils  d'Ergotirae  ;  ptr.  de  vases.  fVKfrO^  : 
ÏPOU/FN  HOFAOTI/AO  HVIHV^.  Ledcrniermol 
HVIHV^  est  pour  YIO^  .fils,  et  HOfAOT  I/AO  est 
au  lieu  d'HETAOT  l/AOY.  Cylix  à  peintures  noires  , 
Chimère,  diam.  6  po.;  coUect.  du  prince  de  Ca- 
nino.  Cflto/.  DE  WiTTE,  No.  121. 

ëUCUIR  I ,  dont  le  nom  signifie  adroit  de  la  main , 
pareDt  de  Dédale,  inventa,  selon  Théophraste  cité  par 
rlincil.  7,  c.  57,  la  peinture  en  Grèce. 

£UCHIR  II  ou  EUCHIRUS  de  Connthe ,  ptr. ,  plast. 
Plike,  1.  35,  c.  43  ;  Paus.,  EL  2,  c.  4,  2. 

EDCHIR  III ,  e'icve  de  SYADRA  et  de  CHARTA  , 
et  maître  de  CLÉARQUE  de  Rhégium,  sUt. 

EUCHIR  IV,  fils  d'Euhulide  ;  se.  Cet  Evchir  ,  d'après 
le  genre  de  ses  ouvrages,  n'est  peut-être  pas,  selon 
MM.  Sîllig  et  Thierscn  y  d'une  époque  très-reculée. 
^oy-  à  la  Table  alphahétiq.  des  Statues  ATHLÈTES. 

EUCLIDE  I  d'Hgine,  père  de  Smilis.  PauS.  ,  Ach,  y 
^*  4>  4*  ^cut-ètre  n'éiait-il  pas  artiste. 

EUCLIDE  II  d'Athènes,  se.  Voyez  à  la  Table  alpha- 
bétique des  Statues  BACCHUS  DE  BURA. 

*  EUCLIDE  III,  grav.  mon.,  EYKAEI,  EYKAEIAA. 
"lusieurs  heaux  médaillons  de  Syracuse  portent  ce 
nom,  gravé  sur  une  tessère,  dans  un  cartouche,  sur 
un  bandeau  de  la  coiffure  d*Arélhuse  ou  sur  le  devant 
casque  de  Minerve.  M.  Nœhden  et  M.  Raoul-Ro- 
^Hette,  Let.  auD,  de  Luynes,  p.  1 1-17  ,  pensent  que 
*  cst  le  nom  du  graveur.  M.  le  duc  de  Luynes  avait  cru 
y  voir  Eucuo.  Corresp.  arch,^  t.  2  ,  p.  86.  Voyez  plus 
*>as  MI. 

stat.  et  décorât,  de  théâtre.  Plitïe,  L  35 , 
c«4o,  34;  rien  de  cité. 

*EUELPISTUS,  GYeAniCTOY,  gr.f.  des  bas-temps. 
J'ïSSiNG,  Kollekt.^  l,  D.  277;  GoRi,  t.  2,  No.  3io. 
^ngryllus  composé  de  deux  tètes  d'homme,  d' 
^e  I  e  m  m  e  I  et  d'une  trompe  d'éléphant 


Sièclci. 


I,  p.  53i. 


IX  a 

I,  p.  484. 

VII  ab 

I,  p.  493. 

Vie 

1,  p.  509, 

5t  z. 
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tient  un  caducée.  M.  de  Kothler,  Arch,  und  Ktmst^ 
p.  ^8,  regarde  ce  nom  comme  celui  du  propriétaire , 
maiâ  rien  ne  le  prouve.  On  trouve  cette  pierre  parmi 
ceilés  <juc  Chiflet  a  pttbKécsj  comme^  représentant  So- 
crate,  pl.  4>  N©^.  i5,  et  Smith,  de  Gorî,  p.  xxv.  Bracci, 
t.  2,  p.  285,  donne  le  nom  comme  très-^aouleux.???.  — 
(GY€AniCTOY,  N^mcsis,  eorn,,  int.,  autrefois 
coll.  Grivaud,  CataL ,  No.  223.  {Note  de  M,  Dubois.) 

*  EUELPISTUS  (L.  CANIDItJS),  GENIAaiUS, 
peut-être  sculpteur  ou  ciseleur  de  petites  figures  de  gé^ 
nies  en  or^  en  argent  et  en  ivoire.  Orelli,  No.  /JiqSj 
R,-R0CH.,  Let,  ScJu,  p.  73.  Foy.  PHILONICUS. 

EUGRAMMUS,  stat.  Pline,  1.  35 ,  c.  43. 

*  EUM....  eYM.  Koy.  ML.  ,     <.  , 

EUMARUS,  ptr.  raonochr.  Pline,  1-  35  ,  c.  34  ;  rien 
de  cité.  .    ..  . 

EUMÉLtJS ,  ptr.  P'qyez  à  la  Table  alphabétique  des 
Peintures  HÉLÈNE.  , 

BUMÈNË.  roy.  MI.  ' 

*  EUMOLPUS  (Q.  CONSIDIUS)^  FABER  EBU-- 
:  RARIUS^  cis,  onsculpt.  en  ivoire.  Inscript,  de  la  villa 
'  Strôzzi,  à  Florence.  Spon,  Mise,  ^  p.îi22;  Fabret., 

p.  700;  No.  216;  GoRi,  Etr.^  p.  366,  N©.  109;  Raoul- 
RoCH.,  Let.  Sch.f  p.  71.  ^ 

ÉUNICUS  de  Mîtyléne,  stat.,  cis.  en  arg.  Plînc,  L  33, 
c.  35  ;  1.  34)  c.  19^  25,  le  donne  comme  un  ciseleur  cé* 
lébre,  sans  indiquer  ses  ouvrages. 

*EUONYMIOS,  ptr.  de  vases,  fAPAOf  PVONYMI. 
Son  nom  sur  un  vase ,  trouvé  à  Adria ,  décrit  par 
Lanzi,  Gior,  del,  Letter,  ital.  ^  t.  20^  p.  180;  Welck., 
/îf^/^/.,  i8oct.  1827.  •  •        V.VIT.  . 

aUPALINUS  de  Mégarc,'Vils  de  NAUSTROPHUSj 
arch.,  ingén.  HÉRODOTE,  1.  3,  c.  60. 

^EUPHAS,  ?  grav.  monéL  EYOA  sur  des  médailles  de 
Thurium  et  d'Héraclée ,  de  Lucanie.  R*-RoCH ,  Lett, 
au  D,  de  Luynes^  P*  4'* 

ÈUPHEMON  (Q.  PLAUTIUS),  arct.,  paraît  avoir 
bâti  ou  réparé  uœ  des  portes  de  Messéne*  BcECKH,  C. 
Inscr.yX.  i,No.  1460.  .  .      -  I 


I 
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aS^  en 

parle,  de  «oéine  que"  d'£U^(CtjS  ^  sans  rleocilte 

ijDPHRKNOii  de  dorinOie ,  ilittf  de  Perkëe  et  A^Aïf 

ton  ;  ptn,  Hat^  ^'J^^'  ^  ^  Ofphabî/li^  éti 

ëdificeè.  Ifïta^  \U,fiÊts^,  S  i4* 

decitd 


10^ 

Sîkiet. 

? 

l,p.  SM. 


^IN  (jîm:)  «  kutSm  f une  pointe  aur  Fnne  dés  anses 
d*uneéeQpe  djat^lei  ,  à  fî|;ures^  rouges ,  acquise  Pf^ùr 
laSi  ft.  par  le  Muste'e  Britannique  v  à  1a  vente  ae  Z. 
Durand,  le  ^'jgm  a^y^CW.,  No.  61  ; .  diaaa.  15  po^  5 
haut.  4 po*  6  U» {  intëiî/eiir tunKomme  l>arl»»-| 
couronné  de  nurtisi  assis ,  près  delni  une  jeune  Iem.| 
^eut-èire  .une  coarlisanne  ^  détache  ceinture  ;  ext^ 
rteur  :  ^areule  apportant  le  aang.I'i^i' 
d'Ertaaiathe  vivant  £ orjsthée ^^quî 
secacnedaasoaeciivef' delWrec6ttf  :<q.uadrig  e 
.monté,  par  «an  jeune  homm*e'^  aocompa- 
gné  dei'Mercare  et  d'un  cu^rrier  barbu 'armé  d^  toutes 
pièces.'  Sur  nae  çylî x  du  Musée  £traiqao  du  printe^  de 
Canin^i  No.  568 1  représentant  Tr  o  ï  1  e^  eift'  aussSJe 
nom  d'ISV4»rÔNl01r«  7^  Cjîir  troavife  près  de  Yi- 
terbe,*  avec'  le  mAme  nom^  Càrr^  Awdu  Bull» ,  i83oy 
D.a33|  a43;  i83i ,  p.  85,  et  p;  179,  No.  708,  GxRB* 
Mais  3  paraîtrait  «ue  cet  ÊufMMogtos  a*étaSt  «te 
bricani  de  vases.  On  trouve  son  nom,  suivi  ae  Tl* 
POIHIN  av^  celui.  d*ON£SIMtJS,  inAioué  co&ime 
peîntrè  par  lf|  mot  iAfh^$H%  GlULH.>        Ardu  ^ 


1831,^.480^  N^. 7^3  ;  ^.t d*aprèsce savant,  i^iWl»  p.  léS^ 
No.  751,  le  peia^  EvzM^xtoBi  WÔN/AMAft  (sur 
une  a4(H>h6r$  t}Trnéii«^  du  mu&je 'étrOsque  du  prince 


^étrOsqu* 


pnnce 


aVqirONlUT,  le  taleat  du  potier  Mv^MtLOttxvs.yn. 
trouvé  IV<l>rONlÔ^  su^  un  fracm  de  la  coVect. 
PossafS.  R.-K0CH.,  7e.  buU.  P^.,  ifffi ,  p.  i^. 

à  l,a  main^  sur  an  dauphin  jltla'Ht  k 
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droite,  onyx  ,  camée,  ovale ,  o,oi3n>.  sur  o,oiW,y 
Autref.  à  la  C»»«.  Francesca  Cheroffinî ,  à  Roipe.  Solce 
{Denh  ,  p.  96 ,  No.  98) ,  TaippcUe  EIPLVS.  BrACCI^ 
pl.  73  ;  DE  MuRR,  p.  79;  SiLLiO.  Je  croirais  voloïH  f»''- 
^iers ,  avec  Winckclmann  ,  qui  lisait  EYrîAOl  ,  Caii  ^ 
Stosch^  i38,  No.  737,  que  ce  ii*est  pas  le  nom  du  gra-^^ 
veur,  mais  le  souhait  d'une  navigation  favorable  :  vogue 
heureusement,  Mîllin ,  Intro/L ,  etc, ,  p.  190  ,  et  M.  de 
Kœhler,  qui  >  Arch,  urid  Kunst^  3i  ,  doute  de  I  an- 
jthenticitë  de  la  pierre,  sont  aussi  de  cet  avis.  M.Tl.<^ 
iRochette,  Let»  Sch.^  P»  4'  >  pense  que  l'inscriptioiidoil 
être  lue  EVnAOlA  (heureuse  navigation)  ^  ce  qui  re-*'' 
vient  au  même  sens.  Son  article  est  intéressant.^  Xi  cite 
Une  belle  lampe,  à  20  lumîçnons ,  en  terre  cuite,  en 
forme  de  grande  barque,  de  la  coll.  de  M.  Ed.  Durand, 
où  est  inscrit  le  mot  EYrTAOI  A.  Elle  a  été  acauisc  au 
Jprîx  de  1,200  fr.  par  M.  Hope,  le  19  mai  i83d.  Vojrez 
le  Cat.  de  M.  J.  DB  Witte,  No.  1777.  Il  y  avait  une 
rVénus  EaPLOEA  qui  accordait  des  vents  favorables. 


^  t  ! 


gra 

l'idée  de  traiter  un  sujet  qui  avait  rapport  à  la  naviga-. 
tîon. — Un  autre  camée  avec  le  même  amour  appar- 
tenait au  Bon.  (le  Gleichcn,  et  ces  pierres  auraient ,  ce 
me  semble ,  de  l'analogie  avec  une  autre  citée  par 
Winckelmann,  p.  534,  ®^  ^'^^  vais- 

seau précédé  d'un  amour  sur  un  daupbin  et  abordant 
à  un  port,  avec  le  mot  KATAHAOYC,  abord  au  port. 
On  trouve  souvent  dans  les  bas-reliefs  des  génies  mon- 
tés sur  des  daupbîns  ou  des  animaux  marins  :  ils  trans- 
portent les  âmes  aux  lies  des  bienbeureux.  M.  Welcker, 
Corr,  Arch.y  i83i,  p.  4^0,  croit  reconnaître  Euploea 
idans  une  jolie  figure  de  déité  ailée  sur  une  langelle  de 
'Nola  ,  qui ,  de  la  collection  Bartoldy,  a  j^assé  daus  le 
iMoséede  Berlin,  et  qu'a  publiée  M.  Millmgen,  Mon, 
'in,f  pl.  29.  De  la  main  gaucbe  elle  tient  un  long  sceptre 
et  dans  la  droite  des  objets  très-peu  distincts  9  et  que 
]M.  \^elcker  regarde  comme  une  aplustre  et  un  de  ces 
'yeux  qu^on  mettait  à  la  poupe  des  vaisseaux.  Le  judi- 
cieux Millingen  ne  se  déciae  pas  sur  la  divinité,  et 

M.  Panofka,  IHus,  Bartoldy,  P*  ^^4 1  7  ^^^^  Viç- 
loire  navale.  ^■        •  • —  •  .       '.  "**:'*^'?  f 

EUPQLÉMUS  d*Argos,  arck  PauSm  Cor.,  c  17,  3;  1 
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EUPOMPC ,  ptr. ,  «ilArè  de  Pamphîie.  Plîke  ,  l«  Hi^ 
c.  lol  6.  fTorez  àfa  3Ri*iSe  aMatétiaue     Pd9t^  f^P-  ^43 
ATfiftÈTE  vainqueur:  ' 

■  # 

EURIPIDE  le  poète  fat^'abofd  peintre* 
EURYCION ,  CM.  yiAGiLB. 

EURTCLÈS  de  SparteV  arch. ,  fit  à  Corinthe  de  trè^ 
beaux  bains ,  prèa  du  -temple  de  Neptune.  '  PavS.  y 
Cor.f  c.  3,  5.  - . 

EUSÈBE  de  Byzartcc  ,  ptr.  F,  àU  TaàU  aiphab,  des 
PeM»w  HIPPOËRAÏE. 

EUTÉLIDAS,  stat.,  travaîUa  avec  îCHRYSOTHÉi- 
MIS.     à  la  Tûô/^  a^pA.  des  ^otues  VEMhSikTE. 

»EUTllUS,,^gr.ff  €vnOV.  Silène,  ûu;  couronné 
de  Uerce^'ivrei  assis  à  terre  ,  petit  yasie  derrière  lui  , 
dev-ant  deux  am.Durs^  un  jouant  de  la  Ijre^  l'autre  de 
la  syrinx;  onpc,  cam*;  cou*  AUîerîy  à  Rome.  Bracci, 
1.3»  pl.  71.  1^**  Murr,  p.  79,  place  ce  graveur  à  Té- 

Soque  de-  Septime-Sévère ,  sans  en  dfohner  de  raisons. 
lUitlN,  liUroiLy  p.  190.  M.  de  Eœhler,  p,  43,  nense 
que  ce  nom  est  supposé,  et  que  c'était  peut-être  êvO- 
AOY  que  le  &tis^ave  Toulait  écrire,  cè  .^ui  n'est  guère 
probable* 

EUTHYCRATE ,  fils  et  élève  dé  Lysîppe.  Voyez  à  U 
Tab.  alph,  des  Statues  ALEXANURE  LE  GRAND. 

EUTHYMÈDE ,  ptr.  Pline ,  L  35 ,  ç,  40,  4^ ,  .n'en  ap- 
prennsten. 

*EUTpYMÏDE  ou  EUTHYMIDÈNE,  peintre  de 
vases  WGyMl  A^^r  PAPA4)^fN  sur  une  amphore 
tyrrh.  repréafeniant  Hector  s'arma  nt  de- 
V  a.n  t  Priam  étHé<iube,delà  coUect.  Can., 
MiÊS*étrusq,f  t836;  Gbrh.,  C,An,t.3^  p.  178,  N»: 
698.  —  D'après  une  autre  amphore  tyrrh.  à  fig.  r.,  coll. 
ChXL.f€étaLj  i>^«.  cent.  vNo.  56» .il  était  fils  de  PoliuSy 
ou,  selon  M.  Gerhard,  de  Lùria  ou  PoiUh  Ce  vase  re- 
présente Pâris  s'armant;au  revers  est  inscrit  : 
tVev/AlA^^  HOrpVlO  ^£uTMrnnDÈs,  fils  de  Po- 
uus) ,  et  sur  la  face  :  H. ....  lO  (Ho  PoAio")  P . .  .O^PN 
(r/psc^Tîv)  (ja)  I     NI    Ce  n'est  que  d'après  des 

inscriptions  mal  rendues  que  M.  Gerhard  et  M.  R.- 
Roche|te,.J^lfi!/et  Fér^y  i8Si|  p^  tS^,.  ont  pu  luf 
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SiècUs. 

AOAIO,  et  CCS  dermers  fnoU  a!vaî«nt  porté  M.  Ro- 
chette  à  penser  ^ue  ce  devait  être  lu  rOFItO  pour 
rOPriO  ou  GORGIAS.  Et  au  fait  cette  Uçon  eût 
4q  la  vraîsemblance ,  le.  F  de  çea  inscriptions  e'iant 
toujours  fait  en  A ,  si  le  mot  eût  été  écrit  AOAlO  , 
quoique  encore  il  y  eût  manqué  un     n^ais'îl  est  pQsWr- 
vemejnt  écrit  POVlO  (POLIl).  Ce  vase  curîeux  {Cat. 
DE  WiTTJS ,  No,  i46 ,  article  de  M,  Ch.  Lenqrïviaî?t)  |  • 
n'a  été  poussé  qu'à        Ir.  en  mai  1837,  ^  la  v.eiW€i  duJ 
P.  de  Canino.  Il  a  été  retiré  et  reporté  en  An^le^erre. 

*EUTROPUS,  sculpteur  de  sarcophages  chrétiens.  Fa-t 
BRETTi, //ijc,  C.8,  No.  102;  R.-RQi:p..,;  ^oi^*,.p.  73f 

*  EUTYCHÈ6  I ,  f,ls  et  peut-ôtre  disciple  de  DIOS^  1  . 
COURIDE ,  et  né  à  yEgée ,  en  JEoHde.  SYTYXHC 
AIOÇKOYPIAOY  AirÇAIOC  GU.  Buste  de  Wi^, 
n  e  r  V  e  ,  de  face  ,  casque ,  é^de^  ^ain  gauche  rete- 
nant le  manteau  sur  la  poitrine,  améthyste  blanche, 
întai|le  très-profoijde  ,  ovale  y  o,o36ni.  sur  0,029^.5 
collection  Salviatî  et  Colonna  à  Rome,  aujourd'hui  au 
de  Schellersheira ,  ou  chez  le  duc  de  Marlbo- 
rough,  t.  2,  pl.  12  ;  une  des  deux  pierres  est  une  répé- 
tition ou  une  copie  de  l'autre.  Lorsque  Yisconli  écri- 
vait, Op,  var.y  t.  2,  p.  124 ,  cette  pierre  appartenait  au 
prince  d'Avella  ,  à  ÎSaples.  Stosch  ,  pl.  34  ;  Lipp. ,  I , 
p.  54,  No.  123  :  il  écrit  AireATOC;  Brac,  pl.  735 
•  Rasre,  Np.  1627  ;  DE  MURR,  p.  79 ,  avec  qq.  détails  ; 
Mii,i,iN,  Introd.y  p.  178;  SlwiG  ;  R.-RoCH.,  Let.  Sch.j 
p.  42.  —  eYTYXHC,  Apollou,  soleil  daps  uq 
quadrige,  onyx,  înt. ,  ov. ,  0,Oiom.  sur  0,007"!.  ;  coll. 
de  La  H  aye,  deThoms,  pl.  6,  No.  3  ;  de  Jouge, 
p.  i63 ,  No.  3 ;  Raspe ,  No.  3too.  Tète  de  jeune 
K  o  m  a  i  n ,  avec  ce  nom  ,  calcéd. ,  int.  Lipp.  ,  II , 
D.  122,  407  ;  Raspe  ,  No.  1  o.63.  —  e YT YXHC  :  AIQC, 
Minerve  déposant  son  su  f  f  r  a  g  e  ,  ifit. 
EcK^EL,  Çhûix,  etc.,  pl.  21  ;  R.-Rocjf.,  £et.  Sch.. 
p.  4^'i«.  '  ' 

EUTYCHÈS  II  de  Bithynîe.  rorez  h  la  Tabie  alpha- 
bètique  des  Statues  GUERRIER  SUR  UN  TOM- 
BE4U. 

^  EUTYÇHÈS  lil  (P.  MATRINIUS) ,  EBORA- 
mus,  cis.  en  woire.  V^ll:^^.,,4,  Jl^l  ^  ^9,,^:,  R.- 

KocH. ,  Zet.  Sch.,  p.       u         ^ ,      ,  ; 
EUTYCHIDES  I  de  Sîcyooc,  élève  ^e  L^sippe  et  1  Vd 

^    ^  J,p.58o. 
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* EUTYCHîDÈSiîIï,  Bc/^c  Mîkt ,i  fils  As  Zotfle,  et 
connu  pat  une'inscmtiQA  9%i4cràfe.  "Spobt,  3fi's€,\ 
Append.  Anih.  Paf.^  t.,!*  ©.  85»;  Su^wt 

EUTY^CHUS ,  ntr.  .Une  ép^wuoanje  de  Léom^,  ^df$ih. 
PaUy  X.  a,  p^  36îi,  Np.  ata  (  BecUe  de  Ini  >f«e  les  vingt 

hlait. 

*  EUÎÏTHÉUS ,  ptr.  de  vases.  ^VfVIGtO^  fPOU^ 
J'EN  écrit  en>-noir  sur  ie^  axises  d'une  Jolie  amphore 
de  Yulci ,  à  figures  rouges ,  de  la  coll.  £.  Durand,  acr 
quîse  à  îa  vente,  le  7  mai  l836,  par  le  Musée  firhan- 
pour  565  fr.  ;  haut.  12  po.  9  îî.  ;  sujets  :  Achille 
e  a  r  t^.u  et  armé  et  Briséis,  revers  avec  les 
noms  AXIVEV^.  BPI^Pl^.  Cat.  de  Witte  ,  No. 
Gerhard,  Cor,  arxh.,  i-83r,  p.  179,  N».  709,  cite  ce 
peintre;  qui,  p.  180,  No.  729*,  est  joint  à  un  autre^ 
peinftre  dont  le  nom  est  en  partie  effacé:  PV-j-vTlSEO^r^ 
3131013. . .  OI.TO^  çr. .  ./EN  sur  une  cylix  offrant 
Patrocle.  !ïtus,  Eir, ,  1 120  ,  vases  dii  prince  de 

Cahinp  ,  pl.  5. EJIO I  É2¥:..wjK«  EXÉilAS. 

EVANTHÈS  ,  ptr.??.  Agh.  Tat.  ,  111,6.  H  parait  que 
ce  niom  a  été  fabri(jué  par  cet  auteur.  /^cy.iûiçtIfriG«|l, 
Kunsi  Mythologie  ^  t.  x  ,  p.  2i^  j  SiLbiG. 

£.  m  p  e  r  e  u  r  ro- 
main en  çiiiras»«,  cornu,  int.,  co)l.  dukad^^ 
gra\^  de  I(cj|^.  %ASPB,  jF^ig, 

entUej.  I3ê>45  Jl»lie,  «Ue  de  ÎUus •  dUr^ 
dèmie,  pelitesihcmlei^  €p|lîery  hoHplje^d*p- 

j 


Via 


reilles,  profil  tourné  à  droite,  aîgue-marîne  selon  Lip^ 
périt,  II,  p.  201,  No.686;  Denh,  III,  p.  35,  No.  68  j 
scion  Bra<^ci,  pl.  j3,  un  béril;  selon  Raspe,  N©. 
'tl,52i,  un  saphir;  mlaîlle,  ovale,  cabochon,  0,046™. 
sur  o,o32«».  ;  du  Trésor  de  Charlemagne ,  ensuite  de 
celui  de  Saint*I3enis  a  passé  à  la  Bibliothèque  Royale, 
DUMERSAN,  Description,  p.  3o;  StOSCH,  pl.  33; 
Vise,  Op.  van  y  t.  2 ,  p.  3o7  ;  Mongès  ,  Icon.  rom, , 
t.  i,  pl.  35.  —  GTOAOC,  tête  de  cheval,  de 
3ySt,  sard. ,  înt.  ;  cabinet  du  Bon.  Je  Schellersbeîm, 
aiifburd^hui  au  Bon.  Roger.  MiLLiN,  DicU  B.-A., 
t,  I,  p.  7 1 1.  (Il  existe  des  copies  de  cette  pierre ,  trou- 
vée à  Malte  et  qui  n'est  pas  publiée.  {Note  de  M.  Du- 
5o«.)  — SToAoC  eriol ,  Muse,  tète  ceinte  de  ban- 
delettes, demi-figure.  LiPP.,  1, 414  ;  Raspe,  ÎSo.  34i8. 
ISiMetf  De  la  Méthode,  p.  25,  attribue,  mais  sans  en 
donner  de  preuves,  à  Eraooas  la  belle  tète  de  Ma- 
rciàne  du  Vt«.  de.Dupcanpn. 

♦  EXACESTIDAS ,  çr.  mon.  ESAKEZTI AAZ  sur  un 
médaillon  de  Qamanne..  R.-Rqcu.,  Let.  au  D.  de  ^-  t, 

^EXÉKIAS,  fabricant  et  peintre  de  vases.  tX'j%K\A'r 
fPOU^f  sur  une  belle  et  grande  amphore  de  Vul- 
cî ,  à  peintures  noires,  de  la  collection  Ed.  Durand  ,  à 
Paris,  acquise  à  la  vente,  le  2  mai  i836,  pour  900  fr., 
par  M.  de  Magnoncourt  :  c'était  le  plus  beau  vase  de 
cette  collection ,  avec  le  sujet  d*Hercule,  H  TA— 
KVf^,  combattant  Géryon,  PVONP,  à  3 
tètes  casquées,  armé  de  3  lances  et  de  3  boucliers 
ronds;  dont  Tun  avec  la  tète  de  Méduse;  prés  d'eux 
le  berger  Eurytius ,  ^OlTV1V3  (en  rétrograde),  tué, 
derrière  Géryon,  ^OVA^^AK3T'^  (T^^f^plM  KA- 
VO^) ,  le  beau  Stésias  ;  au  revers  :  quadrige,  guerrier 
nommé  ANX  I PO^ ,  Anchipus,  armé  de  toutes  pièces 
et  un  aurige ,  au-dessus  sirène  ou  oiseau  à  tète  hu- 
maine ;  les  chevaux 

POKOMP,  Pyrocomé,  à  la  crinière  de /eu ,  KAVl- 
QOM^,  Calicome,  à  la  belle  crinière;  KAVlOOPA, 
Caliphora,  Hauteur  16  pouces  6  lignes,  yyez  le  Ca^\ 
ialo^e  de  M.  J.  deWitte,  N©.  190.  —  ^AM^^Xa 
3^31013  (^X^PKIA^  ïVOMhî)^  ExsÈKiAs  a/ait ,  sur 
ime  très-belle  amphore  de  Vulci ,  à  peintures  noires  , 
de  la  même  collect..  Cat.  de  deWitte,  N».  389,  ac- 
cpiise,  le  7  mai  i83o,  par  le  Musée  Britanni^e,  pour 
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3,600  fr.;  sujet:  Achille,  AXIVIV^,  com- 
battant l'amasone  Penthésilée,  PIsN- 
B^i  I  Vf  A I  blessée  se  défendant  sur  un  genou; 
derrière  elle  :  ONITOf  1  Af*  KAVO^ ,  le  bel  Oséto- 
MDBSf  revers  :Bacchus  barbu 
▼ètn  d'une  luni^e  blanche  et  d*un  manteau  noir,  à 
riches  bordures  »  et  un  ëphèbe  nonnné  OINOPJON, 
Œkobioi^,  nu,  couronné  de  myrte,  tenant  un  vase. 
Haut  i5  ]fo.  »  IX^IKU^  (rOlE^I  sur  une  cyliic,  à 
égares  noires ,  du  Musée  étrusque  du  prince  de  Ca- 
wko^  No.  1900.  Gbrhaed,  Cor.Arefu^  i83i,  p.  179, 
709^^. —  Aux  Nos*  et  d,  M.  Geihard  cite 
un  vase  de  Yulci,  à  figures  noires,  sur  lequel  on  Ut 
tKH^\^H  lf\r^^}  KA  ?0%Hir^l^  ExsÈKi^s  m'a 
peint  et/ait;  ce  qui  prouve,  selon  ce  savant,  que  le 
mot  %VO\%H^  sur  les  vases  peints  ne  peut  4  la  fois 
appartenir  au  peintre  et  au  potier  ;  ce|fendant ,  sur  les 
vases  à  figures  le  mot  inOtlE^I  doit  indiquer  le  tra- 
vail du  pemtre  (Jf^m  EUXITHEUS),  à  moins  que  le  po- 
tier fabricant  ne  lui  eût  pas  laissé  mettre  son  nom ,  et 
n'eût  voulu  inscrire  que  le  sien;  et  c^est  ce  que  poui^ 
rait  porter  à  croire  Tinscription  du  vase,  oà  EuxiTJrius 
semblerait  être  indiqué  comme  le  potier  ou  le  ùtbti 


ii5 


que  son  nom  sans  y  ajouter 
pemtre.  Le  sujet  de  ce  vase  est  A  c  a  m  a  s,  AKAMAV, 
cas  q  u  é  9  conduisant  un  cheval  nommé  4>AVl  0« . . 
et  nn  autre  guerrier  armé  de  même ,  /AO^ON 
ou  ..AvOf  TO^y  menant  aussi  un  cheval  ou  une  jument 
nommée  KAVI<^0FA^  comme  Tune  de  celles  de  Vautre 
vase.  On  y  retrouve  aussi  TOlMlTOr  I AE^'  KAVO^  ,  ^î! 
au  revers  Hercule  et  le  lion;  lolaUs  et 
Minerve,  avec  l*inscrîpt.  (10)  VAO^,  (/o)  h^ùs  j 
HITAKV^^,  HEBCuZBi  A0I  ,  Minerfe, 

F. 

FABIUS  MAXIMUS  PICTOR  (Q.),  ^tr.  Pline,  1.35, 

c.  ^.  11  parait  qu'il  y  eut  dans  cetie  famille  plusieurs 

pemtres  de  suite  :  QUINGTUS,  CAIUS  et  ^UME- 
RIUS  FABIUS.  Voy.  Bracct.  M.  Sillîg  ne  dit  pas 
la  raison  qui  l'empCchc  de  les  admettre,  non  plus  que 
FABIUS  MAXmUS  PICTOR,  dans  son  Cata- 
logue^ cependant  celui*ci  se  trouve  dans  son  troisième 

HT.  6 
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tableau  chronologimiQ  :  il  eo  iip  aussi,  un  mot  k  l'ar» 
licle  PIGTOR. 

FABULLUS  f  ptr.  de  genre  ,  nommé  ,  à  ce  qu'il  paraît 
à  tort,  AMULIUS  (voyez  ce  nom).  Pline,  L  35, 
c.  37. 

*4*FAUSTUS,  grX  GL.FAVSTVS,  t«t  e 

d  '  A  p  o  1 1  o  n  I  coini.,  inu^  Lippert,  XI,  140,  est  le 
premier  qui  ait  donnë  eètte  pierre.  Amaduzzi  ,  jicaA 
Cbrf.,  t,  Q,  iSi ,  i53  ;  Kaspb  ,  N<».  3076,  pl.  35;  colL 
de  Saint-rëtersbourg.  M.  de  Koefaler,^  Ârctu^  ete^  p.  45, 
croit  me  ce  nom  est  celui  du  proprîétaiie,  ce  qui  est 
probanle.  M«IUool«-Rochette,  Let*  Sch,^  p.  40,  partage 
celte  opinion.  .  . 

*  2.  FAUSTUS  (L.  PBJECILIUS)  ,  gr.f.  ???.  L.  PRE- 
CILl  FAVST1.  Sujet  :  le  sagittaire,  le  lion, 
le  be'li  e  r,  calce'd.,mt.  Raspe,  No.  3207.  Ce grav.  pa- 
raît très-douteux  :  il  est  probable  que  le  nom  est  celui 
du  propriétaire  de  la  pierre.  Les  animaux  pouvaient 
avoir  rapport  à  son  horosjcope  ou  former  une  espèce  de 
talisman* 

♦  FAVRA,  gr.f.  ??,  A  pollon  vainq.  de  Marsyas, 
onyx,  coll.  Jablonowski.  LiPP.,  I,p,  7B,  Nos,  181^  182; 
L£SSiNG,  KoiiekL,  1,  p.  280,  No.  68;  trés->suspect. 

^  FÉLIX,  grX,  élève  ou  affir,  de  Galpnmios  Severus. 
Son  nom  écrit  en  grec  KAAHOYPNIOY  CeOYMPOY 
^MAIS  enoiei.  Diomède  et  Ulysse  enle- 
vant le  pallad»  Diom*  nu,  assis  (jujp  la  hase  oÀ  il 
est  assis  ;  $(*1A1  s,  etc.),  jambe  g,  repliée  sous  lui,  para- 
aottium  à  la  main  dr.,  chlamyde  sur  le  bras  g.  et  pallad. 
dans  la  main  g.;  Ulysse  nu,  eoilFé  dupilidim,  marchant 
sur  le  corps  de  la  prêtr.  tuée  et  dont  on  voit  les  pieds; 
ayant  à  la  main  gauche  javelot  et  chlamyde ,  près  de 
lut  un  cippe  et  dessus  une  st.  tenant  de  la  main  g.  une 
lance  ;  dans  le  fond  un  temple.  Sard.,  int.,  ov.,  o,o34°^. 
sur  0,0071*,  Cette  admiraole  pierre  de  la  collect.  du 
C^.  d'Arundel  a  passé  dans  celle  du  duc  de  Marlbo* 
rougb,  t.  I,  No.  89.  StoSCH,  pl.  3$;  WlNCKBtH.,  t.  I, 

S 76;  Coli.Stùseh^ip.  390;  RAPom,  pl.  5; 
RACCi,  pl.  75;  RASPE,  No*.  0433,  9534,  9535. 
Deltfnrr,  p.  fti ,  eroîtcette  pierre  une  com*—  MULIH» 
GaL  Mjrtn»^  t.  i ,  £.  i65,  pl.  171  ;  Inirod.^  p.  77.  — 
Belle  copie  dans  la  coll.  de  La  Haye.  Db  JosCtE,  p.  174, 
Np.  la. — (Un  grav.  floreni.,  nommé  FiiilX  Babkabx, 
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a  fîgftë  $HAlS.  ^«gr.  No.  7181.  Ce  peut 

jeter  des  doates  sur  des  pierres  avec  ce  nom.' IVolie  de 
M*  Dubois.)  — Centaure  portant  deux  cor^ 
beilles,  CCP??yCom.;  afus.Odescaicfù.  Raspb, 
No.  444^*  —  Une  victoire  âi  genoux^  immo^ 
Unt  antanreaa,a  sur  la  cuisse  nue  le  mot  FELIX. 
Est-ce  le  nom  du  graveur?  Rasfb,  N^,  ^y58.  * —  Près 
dVne  tête  de  Mercure,  sur  un  jaspe  roage  de  la 
Biblioth.  Roy.  {voy*  MA&nTTB*  No,  114  )  on  Ut  :  IC. 
0,oàRa4pe,No.  aagijVoîtKAAnOYPNIOY  OHAIE, 
te  qui  est  douteux.  —  Yiscontî,  Op.  var^y  t*  p.  193 , 
peme  ipie  le  nom  de  FELIX  sur  une  corn,  «le  la  coll. 
Slrouî offrant  Amour  et  Ps  j ch é-,  est  plutôt  celui 
du  propriétaire  que  celui  du  graveur;  cependant  la 
pierre  uArundel  pourrait  faire  pencher  vers  Popinion 
contraire,  qui  est  celle  de  M.  naoul-Rochette,  LeL 
p.  43.  —  Portrait  d*homme  de  profil, 
FELIa,  coll.  de  S*iint-Pétersbourg  ;  c'est  pcut-eirc  le 
aom  da  propriétaire.  R.-Rocii. ,  Let.  Sch,^  p.  ^ij 
note  7. 

M.  FESTVS  ,  gr.f.  FESTI ,  Amour  tenant  une 
palme  et  une  couronne;  coll.  du  landgrave  de 
Heise;  sard«,  int*  Raspb,  N«>.  6964. 

*2.FESTUS  (L.  CA.LPURNItIS)  PJCTOR,  ïnscr. 

àt  Po\izzoles.   ToRIO,   Guida  di  Pozzuoli ^  pl.  a5 , 

i5^0&£Li.i,  N0.4261  \  R*-RocH.,Z£/*  Sch^y  p.  74. 
♦WCTORIUS  (CAIUS)  VASCULAÎUUS,  cîs.  ou 

ouvrier  en  A  ases.  Inscr.  de  la  coll.  dn  card.  de  Carpi. 
®RUT.,  p.  643,  6;  Welgk.,  KstbLj  i5  oct.  1837. 

♦  FLAVIUS  (TO,  mosaS^.  T.  FLAVIOSySiC  R.-Bogh., 

p.  .7/}.  . , 

^t^OVnN,arcb,.rom. 

*aUCTlJS,arch  «  rom*  DoNi}  Inscr»  an(ig»y  p.  3i6y  5; 
"HACClyt.  3,p.  367. 

^UFIUS  (CO,  se.  roy.  RUFIOS. 

tPDLVIUS,  RUTUBA,  PLACIDIANUS,  cites  par 
«once  (L  3,  sat.  7,  v.  cj6 ,  et  la  note  de  Jean  Bond, 
eu.  tar. ,  l663),  pris  par  Erasme  pour  des  peintres, 
fiaient  que  des  i^ladi.itenrs.  Mon  araî,  Thabile  Ma- 
yWjdansson  excellent  et  chamiant  ouvrage,  le  Paluis 
^  Scaurui  j  p»  72,  s  est  trompé  eu  Joimanl  aussi, 
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d*aprés  Erasme  »  pour  des  peintres  nbi  tiois  gladîarteors» 
Voy.  PaUiis  de  Sèaums  de  Mazois/  în-So. ,  p.  7a. 

FUSSITIUS  ou  FUFITIUS,  arch.  rom.,  écrivit  le  pre- 
mier, à  Rome,  un  très-bel  ouvrage  rarcjiitecture* 
Vite.,  VII,  Prœ/.,  §  14. 

G. 

GALATON,  ptr.  Fq/.voi.  suiv.  aux  Peint,  HOMÈRE 
vomissant* 

*  GAMUS ,  çrX  PAMOC,  l'Espérance,  comme  sur 
des  m«d.  de  gr.  bronze  du  haut-empire  ;  émer.,  înt«, 
coll.  de  M.  de  Kesiner,  à  Rome.  M.  K^Rochette ,  Lei. 
Sch,^  p.  42,  ofiGrc  une  note  intéressante  sur  le  noïtn  de 
G^âfuseX  ses  dérivés,  assez  fréquent  dans  les inscript. 

*  GAUpEOTlUS,  arch.  chrét.,  martyr  sous  Yespasien, 
construisit  peùt-èlre  le  CoUséc.  Nardini,  Rom,  ant», 
éd.  de  NiBBT»  t.  1,  p.  234;  P.  ViSCOHTi,  Atii  deiP 
Acad.  rom»  d*AreheoLj  t.  2 ,  p.  629  ;  R.-RoCH.,  LeL 

GADRANUS,  fils  d'Anicétus  ;  gr.f.  rAYPANOC 
ANIKH  TOY  (les  A  barrés  très-haut  font  rcfFct  du  A 
grec);  combat  d'un  chien  contre  ud  san- 
glier, jaspe  vcrt-sanguîn ,  int. ,  ov.,  0,034"^.  sur 
.1,027".,  ^®  Beauvlllîers  Saint- Algnan. 

Bkacci,  p.  iB.  MilUn,  Inirod.y  p.  182,  croit  que 
c'est  le  nom  du  chien  :  ce  serait  alors  peut-être  le  fier 
ou  Tardent  fils  de  l'invincible.  M.  de  Kœhler,  p.  409 
décide,  sans  le  prouver,  que  ce  nom  est  celui  du  pro- 
priétaire de  la  pierre.  RàSPE  ,  Ko.  2244*  Visconti ,  Op. 
var,y  t.  a,  p.  i25  et  33o,  place  ce  graveur  vers  le  temps 
de  Septimc-Sévére.  De  M  urr,  p.  83,  dit  que  peut-être 
on  pourrait  Ure  T.  AYPANOC,  C.  AURANUS. 

GAUKUS,  se.  Foy.  CHRESTUS. 

GÉLADAS.  Voy.  AGELADAS. 

*  f  GÉLAS,  gr.f.  Dolcc,  Denh,  p.  48,  No.  49, 
donne  ce  nom  comme  celui  du  graveur  d'une  pierre 
qui  reprcsenic  Hébon  ou  le  taurenu  à  tête  humaine  ; 
mais  c^ést  le  type  de  la  ville  de  Géla  fondée  par  Gélas. 

GELILS.  Foj.  CNEIUS  et  RUÉGIO. 
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^GELLIUS  (L.)  ,  sur  le  pied  d*un  vase  ou  scyphus.  Ce 
nom  est  regardé  comme  cehiî  du  fabrlcaul  du  vase  dans 
les  Marnu  Tawrin,<^  part,  a,  p.  io5. 

GITIADAS  aë  Lacëdémone  ,  stat.  V.  v6l.  sniv.  a«t  Su 
JENETUS. 

GLàUCI  AS  d'É^ne,  stat«  V.  voL  suiv.  aux  Si,  GELON, 
fils  de  Dînoméire. 

GLAUCIDÈS ,  sut.  V.  vol.  suiv.  aux  Su  ATHLÈTE. 

GLAUCION  de  Corinthe,  ptr.  Pline,  l.  35,  c.  29; 
rîende  cité. 

1*  GLAUCUS  de  Chîos  ou  de  Samos  y  cis.  V*  vol.  soiv. 
aux  St.  CRATERE  d'argent. 

2.  GLAUCUS  de  Lemnos^  stat.  Et,  de  liiz.,  v.  Ai^dtAv) 
Quoiqu'il  eut  de  la  célébrité,  on  ne  cite  aucun  de  ses 
ouvrages* 

3.  GLAUCUS  d'Argos  ,  stat.  KvoL  suîy.  aux  5/.  AM- 
PHTTRITE. 

^GLAUCYTÈS,  peintre  de  vases.  r"AAYKYTES 
CTTOIESIEN  sur  une  coupe  de  Yulci  de  la  coll.  Ed. 
Durand)  mais  qui  n'y  était  plus  iort  de  sa  Tente  en  i836» 

GLYCON  d'Ath.,  sculpteur  de  l'H  er  c  u  l e  F  ar - 
nèse  et  d'un  autre  Hercule  de  la  collection  Guar- 
nacci.  Son  nom  se  trouve  encore  sur  un  bas-relief  re- 
présentant Hercule  devant  un  hermés  de 
satyre.  BoiSSARD,  part,  ni,fig.  117.  Mais  peut-être, 
ainsi  que  le  remarque  Carlo  Fea,  W INCKELM,,  H,  A, y 
t.  2  ,  p.  286,  n'est-ce  que  le  nom  de  celui  qui  consacra 
ce  bas-relief.  Le  nom  de  Glycon  ,  sur  THercule  Far- 
nèse,  est  écrit  avec  un  Ci)  et  non  <Q,  et  VV^lnckelmann 
pensait  que  cette  forme  n'avait  été  adoptée  que  sous  les 
rois  de  Syrie,  successeurs  d'Alexandre-le -Grand.  Mais 
Carlo  Fea  et  Ëckhel  ont  trouvé  l'OO  sur  des  médailles 
qui  doivent  être  plus  anciennes;  et  le  premier  croît 
qu  unathUte,  nommé  d'abord  /ircoiv,  ensuite  GhrcoN^ 
et  qui,  s'étant  voué  à  la  philosophie,  succéda  à  Straton 
dans  Técole  d'Aristote,  dans  l'olynipiafle  r27,  fut  le 
premier  qui  porta  ce  nom.  Tl  pense  qu'il  faut  placer  le 
sculpteur  GLYCON  au  moins  10  olympiades  plus  tard, 
et  je  l'avais  déjà  rais  à  l'olympiade  14^,  mais  cette 
^^o^ue  reste  toujours  doutcu$e.  —  Le  nom  de  ce 
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GhTCoy,  rAYKAN  AGHNAIOS  EHOIEl  ,  où  To- 
TTïëga  a  la  forme  Cïy  se  trouve  sur  une  base  du  Musée 
Biscari,  à  Catane.  11  avait  été  lu  CAYKilN  par  Torre- 
muz^a,  Inscr.  veL  Sic.^  cl.  Vil  ,  N»,  XVI ,  p.  G9.  R.- 
llocH.i  LeL  Sch,j  p.  tS. 

*2.  GLYCON,  gr.f.  rAYKHN,  Vénus  sur  un 
taureau  marin,  entourée  d'Amours»  sard. , 
int,  BibUothm  Roj,  de  Paris  ^  DuMiiRSAN,  Descr,  ^ 
p.  68,  No.  5o;  MiLLiN,  Gai.  Myth.^  I,  pl.  4^»  177» 
LcLtc  belle  pierre  y  esl  gravée.  SiLLiG  ;  R.— ROCH, , 
Let»  Sc/uf  p.  l^'S, 

*  GNEIIIS.  FoT'  CNEIUS, 

GOMPHUS ,  Atat*  r.  toL  suiv.  aux  St.  PRAXORiS. 

GORGASUS  de  Lacédémone,  plast.,  ptr.  ror.  UÉSILO- 
PUILE. 

GORGÏAS  de  Laconic,  stat.,  dont  on  a  fait  un  GOR- 
GÏAS  et  LAGON  ,  ce  que  le  savant  Heyne  a  démontré 
être  faux.  Pline,  1.  34,  c.  19,  inîL;  Heyne,  Op* 
acad.,  t.  5 ,  p.  371  ;  SiLLiQ^  Amaliluy  t.  3|  p*  28S. 
Rien  de  cité. 

*  GOURGOS  d*Ath.,  fondeur  ou  cîs.  en  or.  rCYPrOS 
XPYZOXOOZ  KEIMAI  HOAAOIZI  nOGElNOZ, 
{rnuf)  Gourgos^  fondeur  en  or^je  gis  {ici)  très  regretté, 
BcECKH,  C.  Inscr. f  t.  J  ,  N».  gSoj  WelCK.,  iSj///., 
No.  ib;  R.-RoCH.,  Let,  Sch.^  p.  75. 

GRÉGOIRE,  fttat.  Yoj.  jinih.  Pal,  t.  a,  p.  63i , 
Mo.  22. 

GROPHON  rni  TROPHON,  siat.??.  F.  voL  «uiv. 
aux  ^.  ECPUANTUS. 

*  GRYLLION,  stat.  DiOG.-^L.,  V,  §  i5;  Vise,  Icon. 
gr,,  t.  1 ,  p.  i85  ;  ptr.  seioa  M.  SiUig.  Rien  de  cité. 

GYGÈS ,  roi  de  Lydie.  Quelques  auteurs  lui  attri- 
buaient ,  mais  bien  à  tort,  l'invenlîon  de  la  peinture 
en  Egypte  ,  car  on  trouve  des  peintures  dans  des 
tombes  de  rois  antérieurs  de  plusieurs  siècles  à  Gy^ 
gès  .  qui  régnait  au  VIII«.  siècle  avant  notre  ère* 
PuNE,  L  7,  c.  57. 
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HA.BRON,ou  ABRON,  ptr.  f^.  voL  sw.  aux  Petnt, 
AMITIE. 

«  HAEMATIUS.       AGNËIUS  et  HÉRACLIDES. 

IIEGATEE  ,  sfat.,  cis.  en  arg.  Pli^'e,  1.  ?i3  ,  c.  55  ;  1.  34, 
c.  19,  a5,  sans  indication  de  ses  ouvrages^  quoiqu'il 
passât  pour  très-habile. 

UÉCATODORE  et  SOSTRATE,  »lat.  vbh  snîv. 
aaz  Si.  MINERVE  d*Aliphére ,  par  Hypatodore. 

*  HECTOR,  ptr.  de  vases.  HEXTOP  EAPAO7EN  sur 
un  vase ,  coll.  du  prince  de  Canino,  Mus.  Etr.,  p.  121; 
C  Aroh.j  juin  iSiOy  p.  i34i  K.-*ROGH.f  7e.  Bul»  Fér.^ 
i83i|  p.  i55» 

»HEDON  (FL.  AQUILTUS)  CANDELABRA^ 
mUSf  fabricant  de  candélabres.  Inscr.  de  Florence. 
GoBifEir.^  t.  3,  p.  i3o,  i4i;  Omili,  No,  4157  j  R.- 
RoCH.y  JLei,  Sch,^  p*  77)  No.  40. 

*HEpYS  AURIFEX,  cîscl.  ou  orjèi^re  grec  de  la 
maison  des  premiers  empereurs.  GoRi ,  Coiumb»  y 
p,  153,1^0.  122;  Welcker,  Kstbl,,  18  cet.  1827. 
—  HEAY,  ??,  tète  de  Méduse,  d'après  celle 
de  Solon.  Raspe  ,  No,  8974» 

HÉGÉS ANDRE,  roy.  ÂGÉS A^ DRE. 


I.  UÉGESIAS,  HAGESIAS  ou  AGESIAS,  AGASIAS, 
d'Ephèse,  atat.       vol.  suiv.  aux  St.  CASTOR  ET 

poUux. 

%  HEGESIAS  d'Ephèse  ,  fils  de  Mënophile;  se.  Il  tra- 
vailla^ avec  un  Arîstandre  de  Paros,  à  Dclos  du  temps 
des  Rom.  Cependant  Tinscr.  citée  par  M.  Sillig,  porte 
le  Dom  d*AGASiAS,  de  même  que  celle  du  Héros 
combattant  du  Musée  Royal.  Ce  savant,  se  fondant  sur 
ce  que  les  noms  Agasias  et  Agésias  sont  des  formes 
du  dialecte  dorique,  les  chancre  en  Hêgèsias  pour  les 
adapter  au  dialecte  ionique^  ce  qui  peut  paraître  assez 
inutile  ,  car  ces  artistes,  qui  nous  ont  laissé  leurs  noms 
gravés  sur  leurs  ouvrages  ,  devaient  assez,  les  connaître 
pour  nous  les  transmettre  exactement,  et  n'est-ou  jpas 
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deux  fuis  dans  des  inscriptions,  tandis  que  celui 
GF.v/./*»,  pour  lequel  on  voudrait  le  changer,  ii*a  pour 
appiii  <iu  un  seul  passage  de  Plmc,  qui  mcnie  est  con- 
teste ?  Ne  pout-on  pas  souvent  causer  Lien  des  desor- 
dres dans  les  textes  par  des  subtilités  d'érudiUon  ? 

HEGlÂSd*AthéneS|  stat.  Heyne,  Opusc^t.  S,jt.  36c) ,  et 
M.  Thîersch,  £/7orÀ^.,  2,  adliot.9  p.  35 1  le  croient  le 
même  que  I.  BÉGÉSIAS.  MuUer,  JEgin.^  p.  102,  et 
M.  SlUîff  pensent  le  coiitraire«  et  nous  sommes  de  leur 
avis.  —  F.  vol.  suîv.  aux  St.  MIKERYK. 

ÎIKIUS,  gr.f.  HEI^Y,  D  iane  c  lias  seresse,  épaule 
et  sein  f».  nus,  lonj^e  rcibe  serrée,  à  petits  plis,  dans 
l'ancien  slyle,  raide,  sec  et  maigre;  arc  à  la  laaia  g.; 
tenant  de  la  dr.  un  cerf  par  son  bois,  cheveux  Ircssés; 
bords  à  grcnetisj  corn.,  int.,  ov.,  o,o23'".  sur  OjOiy"'. 
StOSCH,   pl.  36;    W  lNCKELM.,   6\  Slosch  y  p.  7G, 

No.  287  ;  A. 1.6,0.  2,§  59,  t.  5,  p.  48  ;  t.  7, p. 463; 
T.rpp. ,  I,  p.  qo,  No.  212;  Deish,  p.  4^,  No.  4^; 
BiiACCi,pl.  7r);  Haspe,  N».  2127;  Visc,  Op,  var., 
t.  2,  p.  178;  MlLLIN,  Inir.f  p.  1G7.  D'Aginrourt ,  t. 
pl.  48.  No.  q,  et  Raponi,  pl.  6,  No.  q,  donnent  celle 
belle  pierre  sans  le  nom  du  grav.  — >  HEIOY.  D'après 
son  style,  Stosch  regarde  ce  grav.  comme  très-ancien  ; 
Bracci  le  croit  étrusque^  et  selon  Visconti ,  Op,  var., 
t.  2,  p,  ii6,  il  pourrait  être  antérieur  à  Hraxîtclc;  il 
pense  que  son  nom  doit  être  lu  en  trois  syllabes  :  E  É  lis 
ou  E  El  us.  Stosch,pL  5i  ;  Winckelmann,  C.  Stoschy 
p.  76,  No.  287  ,  de  Murr,  p.  83  ,  ne  prennent  TU  que 
comme  une  aspiration  et  lisent  HÉIUS.  C'est  aussi  Tavis 
de  M.  Kaoul-Rochette,  Let.  Sch.<^  p.  43,  qui  assimile  ce 
nom  à  celui  de  THÉIOS  ou  HëiuS  de  Messine,  dépouillé 
par  Verres,  ou  à  celui  de  Cn.  Heius  cité  aussi  par  Cî- 
céron.  —  HEIOY,  Amazone  mourant,  sard. 
à  biseau.  RasPE,  No.  5781.  —  HEIOY,  tête  de 
jeune  homme  I  à  cheveux  bouclés  et  ceiiits  d^une 
bandelette;  corn.,  înt.,  ov.,  0,01 1">., 5  sur  o,on8m,; 
coll.  de  lord  Grcville.  SpiLSBURY,  pl.  i3.  — H€i^Y, 
Minerve,  diadème  au  lieu  de  casque,  égide,  nicolo, 
înt.  Raspe,  N^  i65i,  çl.  25;  Vise,  Op»  var.,  t.  1, 
p.  166.  Cet  €  pourrait  |eter  quelque  doute  sur  Tan- 
cienneté  de  cette  inscription.  —  (Ulysse  et  Dio- 
médc  tuant  Dolon,iQt.  ;  coll.  du  D.  de  Blncas. 
—  Autre  int.  dessinée  plus.  fois.  TrsCHBEiN  ,  Peint, 
homériq»^  pl.  43;  Voyage  du  O^.  de  ChoiSEUL- 
GouFF.,  t.  '«i  raiiLUK,  Gai,  mjth,^  pL  i6a|  N<».  571, 


Siècles. 
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sanilettom  qui  se  trou  ve  sur  d*aatrea  pierres  d*antiqtiîti^ 
suspecte.  Note  de  M,  Dubois*)  —  Cette  dernière 
pïerre  n'a  nullement  le  caractère  d*an  ouvrage  très- 
ancien,  et  s'il  y  a  on  nom  il  est  de  facture  moderne. 

HÉLÈNE,  fera,  ptr.,  fiiie  de  Timon  £gjpuen.  f^.  vol. 
suiv.  aux  PeinU  ISSUS. 

«  HÉLIAS  ARGENT  A  RI  t/S,  HL  ioS  de  J.-C.  «au- 
TEK,  io53.  No.  4  ;  R,-RoCH.,  Lit. p.  77,  N©. 

HELICON  de  Sala  mine, habile  brodeur  de  personna^esi 
et  dont  ou  conservnit  n  Dclplies  de  belles  tay>îs5cr!es. 
ït^^;  Welcker,  KstbL,  18  oct.  182^.  —  Une  ép^^r. 
anonyme  de  VAnth,  Pal,,  t.  2  ,  p.  8b3 ,  No.  3^4,  en 

3  vers,  dit  seulcnicnt  que  Miaerve  a  donné  aux  mains 
à  Jiéucon  une  grâce  divine*  •  ' , 

HÉLIOBORE,  stat.  F.  vol.  suîv.  aux  St.  ATHLÈTES. 

HËLIOGABALË  ou  ÉLAGABALE  (L'erop.)  s'amusait 
^  la  peinture,  selon  son  biographe  Lampriae,  Heliog.y 
53o;  R.;RoCH.,  Jottrn.  des  Sav.j  mars  184^,  p.  iwS. 
/^<y.  S£V£R£;  (ALEX.-  ),  VALENTINIEN. 

HELLAS  d'Athènes,  stat.  ViTR.,  III  j  Proœm.  ^  §  2, 
artiste  ne  manc^uaut  pas  de  talent,  mais  sans  célébrité, 

«UELLEN,  gr«£  6AAHN,  buste  d'Antinoûs 
sous  la  forme  d'Harpo crate,  tourné  4  g., 
Imdex  de  la  main  g.  sur  la  bouche;  chlamyde  laissant 
h  poitrine  à  découvert;  corn.,  int.,  ot. 9  caboch., 
0,020».  sur  o,oi5«.'  StoSGH,  pl.  37  ;  WiNCKELM.,  C 

^osch ,  p.  ^6,  No.  a87;  Bracci,  pl.  77;  RaspB| 
No.  2127;  mMytrr,  p.  84;  Miliih,  intr.^  p.  x8a. 
'^M.  naoul-Rochette ,  LeL  Sch.,  p.  44>  relève,  avec 


1^  ^t  certes  un  peu  différent,  mais  le  savant  erîtii^ue 
Alitait  pu  avoir  la  charité  de  relever  cette  erreur  comme 
^Giuie  d^mpression^  et  de  croire  qu^a^ant  Stosch 
*t  Brsccl  sous  les  pus»  douane  seule  figure  je  n*en  au- 
i^is  pas  fait  deux,  mais  des  trois  vertus  théologales,  k 
™nlé  pour  sdn  pauvre  jprochain  n*est  pas  celle  pour 


^ste  une  autre  pierre  semblable,  et  qu'on  dit  aussi 
XII.  6  . 


Vori^'innl,  dans  la  coll.  royale  de  La  Haye.  De  Jonge, 
p.  i6o,  assure  que  c'est  celle  qu'a  publiée  Stosch;  sud 
judicc  lis  est.  M.  de  Kœhler,  Jkrch.^  etc.,  p.  33,  peuse 
que  le  nom  n*est  pas  celui  du  grav.,  mais  qu'ilïnaîque 
Antinous  comme  THarpocrate  grec  ou  Hellène* 
Cette  opinion  est  certainement  assez  singulière,  ^ojf* 
ce  qu'eu  dit  M.  Kaoul-Rochetle,  Let,  Sch,^  p.  44* 
Nous  y  ajouterons  que  Tune  des  raisons  de  M.  de 
Kœhler  est  qu'il  n*y  a  pas  d'exemple  que  les  Grecs 
aient  porté  les  noms  de  leurs  anciens  héros.  Cepen* 
dant  on  connaît  un  poète  tragique  nommé  loN,  comme 
le  fils  de  XuTHUS,  fils  Hellen  ^  et  premier  chef 
des  Ioniens.  On  retrouve  aussi  quelque  part  un  Xu- 
XHUS  ;  plusieurs  Grecs  cités  dans  l  histoire  se  sont 
appelés  Oreste,  Pylade  (un  acteur),  Jason  (des 
oculistes).  Castor,  Pollux,  etc*;  même  sous  les 
emp.,  les  antenrs  et  les  insccipt»en  font  foi,  et  Hellen 
serait  du  temps  d'Adrien  sans  qu'il  y  eût  rien  d'ex- 
traordinaire à  son  nom*  Ainsi  les  pwuyes  de  M.  de 
Kœhler  ne  semblent  pas  de  nature  à  pouvoir  faire 
exclure  Hellen  du  nombre  des  graveurs.  —  (C.  Fulv. 
Ursinus  et  Grono?îus ,  Imag,y  pl.  64,  et  The  s.,  ^*  '  r 
pl.  K,  ont  vu  dans  cetie  léte  sfgnée  Hellen,  le  fils  de 
Deucalion.-^  Mariette ^  Cai.  Crozat,  pl.  ii,  N».  189, 
donne  une  pierre  semblable*  Noies  de  M*  Dubois.) 
C'est  probablement  une  des  deux  pierres  connues*  — 
£AAHN,  masq*  com*  de  la  coU*  de  la  Turbie^  anj. 
au  D.  de  Blacas;  ce  qui  montre  le  peu  de  fondera,  de 
ropinion  de  M*  de  Kô^er*  —  f^oy.  AMPHOT^RUS. 


savant  arcbéologue  de  ât*-Pétersbourg» 

*  l.HÉPHiESTION,  fils  d'un  Myron  Ath.  nien  ,  se. 
H<t)AlZTinN /AYPaNOX  AeHNAIOZ  ETTOIEI. 
Spon  ,  Misc.^  p.  126;  Bracci,  t.  2 ,  p.  '268.  —  Une 
inscr.  de  Délos  ^  qui  a  appartenu  à  une  statue,  porte 
H<t)Al5:TinN  MYPANOZ  AGHNAlOr  EHOfEI. 
Bœckh,  c.  Inscn^  t.  2,  p.  235,  Ko.  2284.  Le  No.  2293 
est  rinscr.  de  Spon  signée  de  même  que  l'autre.  — 
M.  Bœckh  pense  que  cet  Hèpujestion  ,  fils  d*un 
Myron,  doit  avoir  vécu  après  la  i52«.  ol.,  172  av.  J.-C, 
et  ?  après  la  bat.  d'Actîum,  mais  iJ  croit  que  ce  My&ON 
descendait  du  célèbre  stat.  de  ce  nom. 

*  2.  HÉPH£SIIOM  »  fiU  do  Dëmophiie»  wc.  Son  nom, 
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irouvë  sur  la  base  d'une  statue  à  Délos,  H<t>At!?TinN 
AHMO0ÎAOY  AGHNAIOZ  EHOIEl.  VrixoisoN, 
Mém,del'Acad,  des  Inscr,^  t.  47>  p.  ^cjy;  WKtCKBR, 
KstbLy  i5  oct.  182;. 

*  HÉPiACLA  I  ptr. ,  affr.  d'iui«  impératrice,  peal^4tm 
deLme.  Goai|  (Ùoêumb.^  p.  i57i  No.  ta6;  aaacci» 
t.  3|  p,  268. 

!.  HÉRACLIDE  de  Macédoine, ptr.  Pmke,  1. 35,  c.  40, 
3o,  4^;  rien  de  cité* 

%  HÉRACLIDE  ^  Phocéen,  se.  DiOG.-L.,  V,  S  54  ;  rien 
de  cité. 

3.  HÉRACLIDE  d'Éphèse,  filsd'Agasîas;  sUt.  Ce  nom, 
rar  le  Mars  du  Musée  Royal,  No^.  4tl,  ie  Ut 
HPAKAEiAHZ  avec  celui  d'APNEIOZ,  AGlfum 
on  d'APNEIOS,  AaKBlU3,  et  dqh  d*APMATIOZ, 
Harmatxus,  comme  il  eyait  été  donné*  yqy.  ÂGA- 

HERACLIDE  ,  arch.,  menlionnc  dans  une  înscript. 
des  carrières  de  porphyre  ;  wvant  sous  Trajan.  He- 
cueil  des  Inscript,  de  rEgjpte ,  par  M.  LfiXHOiiNE, 
«  1  Acad.  des  In^cr.,  t.  1,  p.  4ab. 

HÉRACLIDE,  plasl^  HPAKAEIAOY.  Ce  nom  se 
ifonve  m  Musée  Royal  du  Louvre  sur  une  de  ces  toiles 
en  fronton,  ornées  de  paJmettes,  qui  servaient  de  coo- 
ronnemeni  à  des  stèles  funéraires  |et  foe  Ton  rencontre 
^'éqeemment  en  Âttique  et  surtout  à  Marathon.  Hé- 
RAcciDK  est  un  nom  propre  et  n'a  pas  de  rapport  avec 
Udtectif  démotil|ae  d'un  citojen  du  dème  d'Héraclée 
•5  Attique ,  ^qui  serait  un  Heracléote  ou  Héracléiote. 
^or.  ATHENEE. 

Tarente,  arob.  et  îng.  Polybe  , 
pl,  4,  6;  TiTE-LivE,  XXXI,  16  et  33,  XXXIL  5; 
ATHÉ«fiB,  VI,  59,  Ei  R-.ROCH.,  Let.  Schr,^.  77, 

'^•HÉRACLITE,  mosaïquîste.  HPAKAITDE:  HPFA- 
WSTQ^  //  a  /aity  est  l'auteur  d'une  grande  mosaïque 
^  on  beau  travail  trouvée  dans  la  vigne  Lupi,  près  du  bas- 
tion de  Saînt-Gall  et  de  la  porte  Saint-Paul  à  Rome, 
^^e mosaïque,  de  18  palmes  rom.  carrés  (12  pi.  4  po« 
ÎP4>oo5m.)  était  dans  une  salle  de  43  palmes  (2901.  5po. 
11*  ou  9|569ra.),  enrichie  de  beaux  marbres.  La  mo* 
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saïque  éxmh  entourée  d'omemens  vàrié»  faits  àt  mar- 
bres rares,  de  porphyre,  de 'serpeniîn d^alfa&tre 
oriental;  m  encadrenieiit  saillant  en  marbre  de  Faroe 
indiquait  qu*cUe  ne  devait  pas  être  fouice  aux  pieds. 
Cette  mosaïque  est  du  genre  de  celles  qu'avait  inventées 
Sosus  pour  les  salles  de  festin,  et  que  les  anciens,  an 
rapport  de  PJine,  !•  26^  c.  60,  désignaient  sous  le  nom 
à^Asaratorij  qui  n^est  pas  balayé*  Aussi  une  partie  de 
cellei-ci ,  entre  deui  larges  bandes  ornées  de  caissons 
rouges  en  perspective,  entremêlés  de  feuillages,  de  bu- 
crânes ,  représentait-elle  les  débris  tombés  de  la  table 
et  éparpillés  sur  le  plandier  après  un  festin,  des  fruits 
à  demi-mange's^  raisins,  noix,  des  feuilles  de  légumes, 
de  petits  os,  des  coquillages,  des  arêtes  de  poissons 9 
des  pattes  de  hiigoustes,  et  Pon  y  découvre  une  souris 
qui  fait  cbére  lie  de  ces  débris.  Daiisdeux  d^  angles  de 
1  encadrement  intérieur  de  ce  ricbe  pavement  sont  deux 
figures  égyptiennes,  un  homme' et  une  femme,  restes  de 

aoatrc  qui  y  étaient,  de  0,390"^.  (  i  pî.  2  po.  5II,)  de  haut. 
^*unc6téau  carré,  au  lieu  desa8arotes,ily  a  six  beaux 
masques  scéniques  et  d'autres  accessoires.  Entre  ces 
figures  et  dans  le  carré  intérieur,  on  voit  des  animaux 
et  des  plantes  du  Nil  sur  un  fondi  noir,  et  quelques  oi- 
seaux nageant  dans  une  eau  limpide.  Les  cubes  de  la 
mosaïque  sont  en  marbres  de  couleur  et  en  émaux  ;  ils 
sont  d'une  petitesse  telle,  qu'il  est  très-rare  de  trouver 
autant  de  délicatesse  dans  les  mosaïques  antiques,  et 
Ton  a  calculé  qu*un  palme  rom.  ou  6  po.  3  li.  pouvait 
contenir  ySoo  morceaux.  Les  lettres  de  Pinscription 
ont  deux  pouces  de  haut ,  FO  et  le  S  sont  de  forme 
carrée,  □ ,  C,  comme  en  offrent  d'anciennes  inscrip- 
tions ;  peut-*être  était«<-ce  par  un  eoùt  d'archaïsme  assea 
répandu  à  l'époque  à  laquelle  M.  Bunsen  place  cette 
mosaïque.  Mais  plutôt  peut-être  aussi  trouvait-oon 
que  les  petites  pierres  ,  en  général  cubiques  ou  à  peu 
prés,  se  prêtaient  mieux  à  faire  des  lettres  carrées 
qne  des  rondes.  On  doit  reinarquer  le  mot 

il  a  exécult  y  trovaillé  ^  il  a  fait  ,  au  lieu 
d'ETTOIEI  ou  d'ErrOIHCEN,  que  Ion  trouve  or- 
dinairement sur  les  ouvrages  signés  par  les  artistes. 
M.  Ijuusen  croît  que  le  raosaYquiste  Hèràclu  e  a  pu 
vivre  entre  Adiiea  et  Caracaila.  Voy.  BulhL  Cor, 
arch.,  i833,  p.  81. 

* 

S*  HÉR ACliIT£y  arch.  en  Égypte.  MuBATOAX«p«  477f  3* 
«  1.  HERMÉROS  (CURTILIUS)  FABERARGEN^ 
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p.  78,  44* 

♦2.  HERMÉROS  (C.  FULCINIUS)  BRACTEE- 
RIUS,  Orelli,  No.  Jl.-KoCH.,  Lcl,  Sch,, 

p.  78,  No.  44» 

»  HERMOGHARÈS.  EMMOGHARÈS. 

HERMOCLÈS  de  Rhodes,  plast.  r.  vol.  suiv.  aux  Si. 
COMRABUS. 

HERMOGRÉON,  arch*,  se.  Il  fit  pour  Parinm,  daiiu 
la  Proponûde^  un  autel  d'une  grandeur  et  d^oe  beauté 
remarquables*  Strab.|  XII ,  p.  ^Hy;  Xflly  p.  588. 

HERiMODORE  de  Salainine,  arçh«  Il  éleva,  à  Rome,  un 
temple  dans  le  cirque  de  Flamlnîus.  CôRN.  NÉP.  Selon 
Tumébe,  Advers.  XI,  2|  c^cst  peut-être  le  même  que 
rHERMODUS  de  Yîtruve,  111,  2^  %  5,  qui  éleva  un 
temple  à  Jupiter  Stator  dans  Se  portique  de  Metellus 
Macedonîcus,  Cti  H sr^odobe  aurait  été  arch.  de  cons- 
tructions navales,  pourrait  avoir  fleuri  i4^av.J»~C., 
et|  d*aprés  Cicëron,  Orat*  I,  i4)  S  avoir  travaillé 
encore  en  99  av.  J.>C«}  année  où  fui  consul  M.- An— 
toîne,  qui  plaida  pour  un  Hermodo&e*  f^ojy.  Sxllig. 

HERMOÎJLS.  ro_r.HERMODOKE. 

i.  HERMOGÈNE  d'Alabanda,  arch.  Vitr.,  III,  2, 
55  6,  et  3,  5  8  ;  VII,  Proœm.,  ^  lû  j IV,  3,  S  i.  îl  Jleva 
de  beaux  édifices ,  et  fit  de  bons  ouvrages  sur  Tarchi- 
tecture.  B*àprès  ce  qu'en  dit  Vitruve»  il  parait  ancien. 


Siècicf. 


après  ce  qu' 

2.  HERMOGÈNE  de  GYthére  t  stat.  F.  vol.  suiv.  aux 
ùi.  VÉNUS. 

3.  HERMOGÈNE,  ptr.,  contemporain  de  Tertullîen , 
qui  ratta(jue  dans  un  ouvraf^e  sur  la  doctrine  des 
stoïciens  que  ce  peintre  défendait.  BiiACCl,  t.  3 , 
p.  268;  SlLLIG. 

♦  4.  HERMOGÈNE,  ptr.  ou  plutèt  potier  de  vases  de 
Vttlci.  Hfe^MOffeNfeîr  tP  sur  des  coupes,  avec  qq.  or- 
nemens  sans  figures;  coll.  Magnus  à  Berlin.  Gëktt., 
Corr.  AréhJ^  t.  3,  p.  178,  No.  690.  ^  11  a  e'té  venrlu 
deux  coupes  de  ce  genre,  avec  deux  fois  HEF/AO- 
rENE^  fePOie^ÊA,  à  la  venie  Durand,  4 niai  i836, 
Catai^t  1000,  acquises  par  le  Mus»  Brît.^  206  fr., 
diam»  ùf%i3n.  (9  po.),  nant.  o^iogn*  (4  po«);  — - 


? 
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No  looiy  par  M.  le  D.  deBlaeas)  rSi  fr.f  4im* 
o^igon.  (7  pc),  haut,  o^iaim.  (4  po.  6  IL), 

UËMLOLAUS,  se.  Plins,  1. 36,  c.  4 ,  11. 

1.  HERMON  de  Trœzène ,  stat.  Ce  stat. ,  qui  paraît 


1,  p.  tkig 
?  AA 


donné  son  nom.        vol  «uiv.  aux  Si,  APOLLON 
THÉARIUS. 

%  HERMON ,  fils  de  Pyrrhus  et  frère  de^  Lacratès  ; 
arch.;  il  fit  à  Olympîe  le  trésor  des  Epidammeiis* 
Paus.,  £L  di  c.  19,  5. 

HÉRODOTE  d'Olynthc,  sut.  yoI  suiv.  aux  St. 
GLYCEa£. 

♦HÉROS,  gr.f.  HPnZ|  berger  appuyé  sur  son 
pedum,  coll.  Borgia.  Amaduzzi  ,  Acad*  Corimf 
t.  9 >  p.  i5a  ;  Noç,  Thes.f  t.  i^,  p.  ao  {  BRACCIf  t  a» 

p.  285.  ???. 

HICANUS»  stat.  F'.  voL  suiv.  aux  Si.  ATHLÈTES. 

1.  HIÉRON  de  Cibyre,  frère  de  Tlépolème;  plast.  en 
cire.  CiCER.,  Ferr.i  IV,  i3. 

♦  2.  HiÉRON,  ptr.  de  vases.  Hl  PPOA  PPOII^rf  A  sur 
une  ^Mflix  bachique  du  P.  de  Canino,  f».  cent.. 
No.  33;  ttfus.  élrusg.f  565  et  11 83$  sur  une  cylîx 
avec  Thëtis  et  Pelée,  au  revers  Criséis.  La 
table  du  Cat.  du  P.  de  Can.  porte  HiéROir  »  et  au 
No.  ii83,  p.  io5|  on  trouve  Andocide.  Au  No»  6a 
du  Catal.  U  y  a  PPOIIE^rN.  —  EPOIE^rEN  sur  une 
cylîx  ,  Mus,  etr^^  ^4^9'  —  Gravé  à  la  pointe  sèche 
sur  le  pied  d'une  cylix  bachique  de  la  collect. 
Depoletti;  sur  le  manche  d'une  pàtère  de  la  coIL 
Pourtalèsy  et  d'une  autre  de  la  coll.  Fossatî.  Gerh., 
Cor*  arch,  y  i83i,  p.  179,  No.  710.  — «  Grande  cylix 
de  la  coll.  £.  Durand |  avec  HlPPGN  IPOII^I^N^ 
sujet  :  Trois  éphèbes  drapés,  couronnés  de 
laurier^  une  femme  assise  présentant  une 
couronne,  une  joueuse  de  flûte;  R.|  à  peu 

gris  le  mime  sujet,  mais  ce  sont  des  hommes 
arbus;  intér.,  joueuse  de  flûte  assise, 
femme  dansant  avec  des  crotales;  diam* 
o^SaSra.  (i  pl.),  hauUOfiajni.  (4  po.  8  H.)- 
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HILARIUS  de  Bithynie,  ptr.  EuNAP.,  De  VU,  Philos. ^ 
etc. y  p. 

«HILARUS,  gr.£ ???.  J91£^iU;inasque  de  Silène. 
Amadiisxî)  Noç^  Thes.^  t.  t ,  p.  20 ,  dit  cette  pierre 
d'oDe  cell.  de  Flor.  ;  auj.  elle  est  à  Stà^PétersDourg. 
Ds  KœHLBEy^reA»,  etc.^  p.  4^  ;  BiiAGGi|t.  a,  p.  aSô  ; 
ObebsiKi  Magas,  encyclop,^  1796 ,  t.  3^  p.  273  ;  R.-* 
R0GH.9  Lei*  Sâi.i  p.  4o'  Ce  nom  peut  bien  être  celui 

*  du  propriétaire  de  la  pierre» 

^HILINUS,  potier  de  vases ^  dont  le  nom  est  joint 
mr  un  vase  du  genre  alahastron  ou  îecylhus  à  celui 
du  ptr.  PSIAX.  HIHAOX  EPOIE^EN  Oj-IAX^ 
EAPAO^EN.  Dans  sa  Dissertation  sur  ce  vase  ath., 
M.  Frëd.  Creutser,  jiUm  j^ihen.  Geffœs^  p»  53 ,  5G , 
après  plus,  dîscnss.y  pense  que  dans  le  nom  Hit!- 
NOJ"  1*H  n'est  employée  que  comme  aspiration ,  et 
qu^on  doit  le  lire  HILINUS  et  non  filLlTSYS, 
comme  ccluî  d^HlSCHYLUS  et  non  iEsCHTLUS.  Voytt 
HISCHYLUS.  —  £t  au  fait,  dans  nos  inscript,  alhén. 
du  Mus.  Roy.|  lio-S  aaa  et  aaa  Ins^  qui  pour  la 
forme  de  la  plupart  de  leurs  lettres  et  parleur  >«  pour 
S|       pour       paraissent  du  même  temps  que  le 
vase  d'Ath.  où  le  nom  Oj"IAX^  pour  ^lAE,  et 
ÊAPA<1>^EN  pour  EAPA+EN,  offrent  le  même  sys- 
tème d*Orlliographe.  On  trouve  que  TH  n'est  employé 
que  comme  aspiration  dans  les  noms  HirTTTOéON- 
T I  AOX>  col.  5,  l.  58  ;  H I nnON ,  col»  i,  1»  61  ;  HA- 
rNO<TPATO<,  col.  l|  1»  63,  de  même  que  No.  222  ; 
dans  HVnEPBlO^,  col.  a,  i.  56;  HinnOAAMA^, 
col.  1 ,  1. 63  ;  HAANON ,  col.  a ,  1.  S7.  —  Et  Ton  re- 
trouve le  0^  et  le  XZ  des  deux  noms  dans  plus,  de 
ceax  de  nos  inscr. ,  entre  autres  dans  AOsTe^E^  ^ 
l^o.  233,  coL  t ,  1.  33;  XZENO0)  I.OZ  ,  coL  a ,  1.  55  ; 
ICAtHXZENOX,  col.  a  ,  1.  34;  ANAXZI AA^^,  col.  3 , 
1. 17  ;  0$ZI  AAEZ,  No.  aaa  bh^  col.  i,  1»  34*  Tous  ces 
noms  montrent  que  celui  d*H  t  t^INO/  doit  être  lu  HI- 
LINUS. ^  M»  Greutser  croit  que  ce  nom  peut  venir 
d'btif,  qu'à  répoj[tie  de  nos  inscript.  (45;  av.  J.-G.)  et 
du  va$e*on  aurait  aspiré  et  éerit  H 1 1^0/ ou  H I  ViS ,  et 
qui,  désignant  la  terre,  Par^ile,  convenait  à  former  un 
nom  de  potier,  comme  celui  de  SmiUs ,  ciseau ,  à  un 
sculpteur,  yoy.  p.  55  les  conjectures  de  SI.  Creutzer 
sur  le  nom  de      AX<  ou  ^ I  A5|  le  même  que  "YXki 


ta9 

SiècJcA. 

IV 

,p.  58i. 
IV* 

P-  770- 


♦ 


Digitized  by  Google 


l3o  tABLB  ALPHABÉTIQUE 


ancien  mot  atli.  qui  avait  la  même  signification  que 
^^AKAZ  ,  '^'EKA^  ,  goutte  y  rosée ,  et  qu'on  sait  avoir 
été  un  sobriquet. 

IIIPPASÏS,  cîs.  en  fer.  JuNlUS.  ? 

HIPP^EGIIMUS,  ptr.  de  v^ses.  HlTTnAIXMO^ 
^^EPAVAE ,  mot  presque  effacé  qu'on  lit  EAPAOVE. 
Ce  nom,  sur  un  vase  du  P.  de  Canino^  est  incertain. 
Gerh.,  C  j4.f  t.  3,  p.  i8o.  No.  716;  voy,  aussi 
R.-RoCH.,  7«.  Butl.  Fér.^  i83i,  p.  i55. 

HIPPÉUS ,  cis.  AthÉîïÉe.  ? 

1.  HIPPIAS,  stat.  F.  vol.  suiv.  aux  J/.  DURIS  DE 
SAMOS. 

2.  HIPPIAS,  stat.,  selon  Dion  Chrysostôme  ,  Orat,^ 
LY,  t.  2,  p.  282,  édit.  Keîsk. 

3.  HIPPIAS,  ptr.,  nommé  à  tort  IPHIS.  V,  vol.  suiv. 

aux  /W.  NEPTUNE/ 


4.  HIPPIAS.  arch.? 

*  HÏSCHYLUS  ,  peintre  de  vases  ou  plutôt  potier. 
/OAYX/IH  (HI/XYAOJ-)  EHOIE/EN  ;  P.  de  Ça-» 
nino ,  cent..  No.  6.  Le  premier  mot ,  en  écriture 
rétrograde,  est  le  nom  du  potier  qui  a  fait  te  vase 

^El  AinO  ErP.  !Sur  un  autre  vase  on  trouve  H  1  X- 
XVAQJ  En  EniKTETOZ  EPP.  Cet  ///^cz/rLy^;, 
potier,  travaillait  pour  les  ptr.  PHIDIPPE  et  KPIÇ-- 
TilTii  (t;o/.  ces  noms).  Gerhard,  C.      t.  3,  p.  179, 

No.  704,  p.  180,  Nos.  124,  rys: 

M.  Raoul-Rochette ,  Let,  Sch.,  p.  4j  croît  que  dans 
ce  nom  PH  est  une  voyelle  et  qu'il  doit  être  lu  MS- 
CHYLUS.  M.  Gerhard,  p.  yS,  et  p.  180,  No.  124,  l'écrit 
de  même  ;  cependant,  p.  79,  No.  704  %  il  dit  que  ce  nom 
doit  être  lu  HISCHYL13S.  M.  Creutzer,  Alt.  Athen. 
Gei  Qcss.,  p.  55,  ainsi  que  M.  C.  O.  Mulicr  (Gœtting,  ge- 
lenrte  Anzeig.y  i83i,  p.  i32g)  pense  de  môme;  et  ce 
qui  çeut  prouver  qu'ils  ont  raison,  c'est  que  dans  nos 
inscripr.  athén.  du  Mus.  Royal,  le  No.  aaa  bis^  qui 
paraît  du  même  temps  que  les  vases  en  question  ,  offre , 
col.  2^  lig.  19,  AUXYI^IAE^,  et  col.  3,  lig.  66, 
AI^IMIAE^,  et  non  HIZXYUAE^  et  HI^IMI AE<, 
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comme  ils  aui  aient  du  èire  écrits  si  Ul  eùi  remplacé  AI. 
HILINL5. 

HIPPODAMUS  de  MUét  ou  de  Tfaarium ,  arch.  Har 

HOROTHEEd'A  rgos^,  se.  Il  parattraît^ne  ce  stat.  Ht  une 
st.  de  Cérèir  C  ht  ko  ni  a  consacrée  à  Hermione 
Dar  un  Arîstomène.  BcECKH ,  C.  Jnscr,,  N^.  H94> 
VVelc^r,  KstbLj  i5  ocU  1827. 

*HORUS,  jrr.f.?.  Tête  de  Tibère,  coll.  de  Tabbë 
Pallini  k  Turm.  MiLLiN,  Voyage  en  Piémont^  t.  i, 
p.  321.  —  nPOY,  Silène.  GoRi,  Hist.  gljptogr., 
p.  a6  ;  Zanetti  ,  pl.  4^.  — Bracci,  t.  2,  donne  ce 
nom  comme  douteux. —  DeMurr,  p.  84.  Voy,  Les- 
JIWG,  KoUtkt.y  I.  p.  227,  et  II,  p.  454»  ^  i'arlicle 

»  ZANETTI.  >  r  r  ^' 

*tHYDRUS,  YAPOY,  Pàris.  Ljpp.  II,  p.  36, 
No.  1 20.  —  Il  eât  singulier  ^e  Lessing ,  KolUhU^  I , 
P*  280^  î(o.  I  donne  ce  nom  parmi  ceux  d  es  graveur» 
anciens  sans  {aire  aucune  réflexion  :  cette  pierre  étant 
de  Natter,  très-habile  graveur,  qui  traduisait  son 
nom  eu  grec  par  YAPOZ ,  hydre  ^  qui  en  allemand  a 
l^peu  prés  la  même  signification  on  celle  ^d*a5/7/c. 
^  Murr,  p.  85,  ne  donne  pas  ce  nom  comme  antique. 

HYGIÉMON,  ptr.  mon.  Pline,  î.  35,  c.  34.  Un  des 
plus  anciens  peintres  monochrùmes. 

*HYLLUS,  gr.f.  YAAOY,  taureau  Dionjsia- 
Çue^  ou  Bacchus  sous  la  forme  d'ua  taureau,  marchant 
la  droite,  au-dessus  un  thyrse,  ceinture  de  lierre  ; 
calcéd.,  int.,  ov.,  caboch.^  o,o3o««,  8uro,022ï".  StoSCH, 
Pj»  4o  ;  Mariette,  t.  2,  part,  i ,  pl.  4^  ;  Winckelm., 
^'Sioschy  p.  2U0 ,  No.  1602;  Lipp. ,  II,  p.  198, 
W^5i2;  DE  Murr,  p.  85;  Bracci,  pl.  80;  Vise, 

«ï.  P.-C7éf//2.,  t.  5,  p.  64,*  Op,  Var»,  t.  a,  p.  124,  217; 

i*î^  remarquer  les  rapports  de  style  du  taureau  avec 
**lm  des  raéd.  de  Sybaris,  et  îl  pense,  ainsi  que  Milïin, 
introd.y  p.  85,  (\ulJyLLUs  est  probablem.  antérieur  à 
Auguste.  Biblioth.  Royale^  DuMEFSAN ,  Descript.^ 
P-3o;  Raspe,  No.  13,078;  répétitions  aux  Nos.  13,079, 
«o»  90;  Fr.-Marîe  Doice,  Denh,  p.  38,  N».  75, 
nomme  ce  grav.  Illius  ou  en  iial.  Illio.  Au  reste 
'  halien  ,  supprimant  ou  changeant  plus,  des  lettres 
grctq.,  i  Y,  PH  ,  le  e,  le  S,  le  0,  dénature  souvent  les 
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noms  gree^  ce  qui|  A  Von  n*y  fait  pas  attention,  peut 
causer  beaucoup  d*errears.      Unie  corn.,  caboch., 
signée  Htïlus  avec  le  même  taareaii  est  de  la  colL  de 
lord  ClanbrasiK  Wordlige,  t,  2^  dit  que  c'est  un 
béril  ;  il  écrit  VAAOV;  0,0 15«.  sur  OyOx3m,  _  Au 
N<>.  13,098  de  Raspe,  corn*  à'  la  D*^*  de  Glocester. 
Miltin ,  G.  ilf.,  pl.  55,  No«  356,  écrit  aussi  VAAOV. 
— ^  Le  taureau  </ion^^/a^ ne  delà  coll. de  La  Baye 
est  aussi  signé  YAAOY,  mais  il  dilTére  de  celui  de 
notre  Bîbl.  Roy.  Db  Jonge«  p.  iSy,  N».  i3.  Notre 
belle  pierre  a  sowrent  été  copiée*-*-  YAAOY ,  tète  de 
femme  diadémée^  nommée  Cléopâtre  par 
Bracci^  pl.  70;  corn.,  mt.,  ov.,  0,019»".  sur  0,01 3"».; 
autrefois  cou*  d'Orl. ,  auj,  de  IVmp.  de  Russie. 
Càb.  «POr/.|  t.  I ,  pl.  i4*  rolv.  Ursinusi  Snaginesy 
pl.  75,  d*où  Stoscb,  pl.  89,  avait  tiré  cette  tète  ,  en 
tait  celle  du  bel  Hjlas»  et  Canîni,  pl.  3,  celle 
d^Hyllus.  De  Murr,  p.  85;  Lessing,  UToZ/eA/., 
I,  p.  274  ;  MtLLm,  Intr. ,  p.  85.  —  YOAAY  (rétro- 
grade) ,  Hercule  jeune,  nu,  debout,  tourné  à 
e.,  massue  à  la  main  dr.,  nommé  Açenthms  par 
v^nckelmann,  C*  Stosch^  p.  49^1  et  de  Murr, 
p.  85;  onyx,  int.,  ov.,  o,oi3>tt.  |ur  o,oioin«  BaACCi, 
pl.  78.  —  Tète  de  pbilosopbe  ceinte  d^nne 
pandelette,  tourné  à  dr. ;  sard«,  înt.,  ov.,  cab., 
0,0 iQont»  sur  0,015"°.  ;  appartenant  d^abord  à  Hippol. 
Titefiescbi   depuis  au  M«'«  Ânt.  Tas»»  et  à  présent 
au  gr.-dac  de  1x>scane.  GASmi,  /«ron.,  No.  3  ;  60AI , 
Mus,  Flor.y  t.  2^  pl.  2  ;  Stosch  ,  pl.  38  ;  Bracgi, 
pU  81;  1>E  Mo&R,  p.  85.  —  YAAOY^  Triton  et 
Néréide,  deux  Àmours^  corn.,  int.,  o,oi5>û. 
sur  0,019m.;  CoU.  Marlbor.,  t.  1 ,  pl.  4o. —  (YAAOY, 
Ariane  abandonnée,  corn.»  int.,  col.  du  Bon, 
Roger.  Note  de  M.  Datais.)  —  YAAOY,  tète  de 
Muse,  corn*,  int.,  coll.  d'Orl.,  et  venant  de  celle  des 
Biédicis,  LAYR.  MED.  Raspb,  No.  i5,2io.  — 
VAAOY,  Péris,  sard.,  int.,  coll.  Âlgemon«-Percy ; 
est  moderne.  Raspb,  No.*9ii7.—  .AAOY,  Pallas 
assise  regardant  la  tète  de  Méduse,  pâte 
antiq.,  coU.  de  La  Haye,  db  Jongb,  p.  i43 ,  No.  8. 
De  Thoms,  pl.  6,  No.  5,  lit Thrastims.  —  (YAAOY, 
masque  srlénique,  corn.,  int.,  coll.  du  gén.  Rot* 
tîer.  iToie  de  M.  DîAois.)  —  HYAOY,  Diane, 
ealcéd.,  colLTownley  ;  imitation  mod.;  nom  mal  écrit. 
GORI,  HisU  Glyptogr,;  Raspe,  No.  2128. —  On  trouve 
le  nom  à^HrLLUs  sur  plus,  autres  pierres  mod.  Caial. 


  I 

Digitized  by  Google 


DBS  ^TIâT£S  D£  L  ANTIQOITE* 

du  DE  DrÉE,  p.  60,  N».  4^  bis,  et  c'est  peut-être 
le  nom  dont  ont  le  plus  abusé  les  faussaires.  — 
YAAOY,  buste  de  Silène,  de  profil,  très-beau, 
aroéth.,  înt.,  coll.  de  la  Turbie,  auî.  D.  de  Blacas. 
Vise,  Op,  var.,  t.  2  ,  p.  l^io  y  No.  60.  —  YAAOY, 
tète  d'Harpocrate  ,  de  profil,  coll.  Blacas;  même 
provenance.  ViSC.  9  Op.  var. ,  t.  2  ,  p.  4^3,  No.  148. 
—  YAAOC  AIOCKOYPIAOY  EHOIEI  ???,  tête 
de  jeune  Faune.  GORI  ,  Obscrv.  ad  Gem, 
M.'Flor.j  t.  2,  p.  i3;  de  Murr,  p.  85.  Cet  IJrL- 
ujSy  fils  oa  ciéve  de  Dioscquride^  est  plus  que  suspect. 

HYPATODORS  de  Thèbes,  stat.  avec  Aristogiton. 
PiTNE  y  L  34.  c.  iQ,  iaiU      vo\.  siut.  aux  St,  MI- 
d'AlîpUre. 

HYPERBIUS.  royez  AGROLAS. 

*HYPHROMUS,  ptr.de  vases.  V0PONlO^  ÊTTOIE- 
<EN,  pal  ère,  coU*  E*  Durand;  nTen  fabaît  plus 
partie  à  la  vente  en  x836. 

*HYPSIS,  ptr.  de  vases,  HYCPZIX  EAPA0XEN  sur 
un  vase  de  Vulcî.  Gerh.,  C.  A.,  t.  3,  p.  178,  No.  697  ; 
BuLltt.  C.  Arch^fSeft,  1 829,  n.  109  ;  R.-Roch.,  7^.  Bull. 
Pér,^  i83i|  p«  i55;  Let,  Sch.,  p.  9,  No.  19,1!  relève, 
avec  raUeS)  la  singulière  idëe  d'antiquaires  italiens , 
qui  en  martyrisant  ce  nom  très-claîr  auraient  voulu 
y  trouver  celui  du  célèbre  peintre  Zeuxis. 

BYRAM  de  Tyr,  arcli.  BiBLB. 

*  HYTHILUS,  gr.f.  ???.  Y0I AOY,  Mars.  Amaduzzi  , 
jiead.  CorU^  U  9|  p«  i53. 

I. 

UD£S.  Fayez&lLikmO^  etZ£UXlAD£& 

*IADIS,  gr.f.??.  lAAIS.  Dîane  marchant,  prête 
Jidécocher  un  trait,  bérîl,  int.,  coll.  Algernon* 

^pcy.  Raspe,  No.  ai38,  p.  28. 

*  t  lASAMAS.  Tout  en  metUnt  ce  nom  barbare  parmi 
ceuz des  grav.  anciens,  de Murr,,p«  86, prévient  quon 
<loit  plutôt  lire  TTAZA Al  AC  ,  et  que  c'est  le  nom  du 
grav.mod.  PAZZALI.  Feyez  FA6SAGLIA. 

ICMALIJJSi  ouvrier  eu  bpis,  HOMEEE^OJ^^.,  19,  07. 
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*  ..ICTÉTUS,  .  JKTETQ/  EAPA^P/QM. 

de  CaninOj  if^.  cent,,  K».  19.  Il  .est  probable 
qup  dnns  son  entier  ce  nom  devait  être  £PiCT£TË, 
EniKTETO/. 


ÏCTINUS,  arch.  VfTK.,  VIF,  Proœm.,  §  la,  16;  PauS., 
^rc.y  c.  41,  5  ;  Strab.,  IX,  p.  606. 

IDi^US,  ptn  XSNOPH.  ? 

IDECTEE  ou  TECTEE.  royez  ce  derniet  nom. 

ILLTRIUS»  arch.  Bcbckh,  C.  Inséré,  t.  p.  456 ^ 
No,  428. 

*  INGENUUS ,  stat.  Son  nom  sur  la  base  d*ane  statue 
de  Mercure.  VlSC, M.  jP/V? t. 3, pl.  4i,  p.  53, 
et  Op.  var.,  t.  i,  p,  8i;  Welcker,  KsibL,  iS  oct.  1827, 

ION,  stat.  Plii?S,  1.  34,  c.  19,  init.;  rien  de  cite'. 

IPHICRATES.  rayez  AMPHICRATES. 

IPHION  de  Corînlhe,  -^Iv,  Anth.  PaL,  t.  II,  p.  256, 
No.  757  ;  c'pgr.  de  Simonide,  un  distiq.»  Ipmion  cité 
sans  aucun  détail. 

IPHIS./^ox.HIPPIAS. 

IRENE,  fille  et  dise,  de  Cratinus,  ptr.  voL  suîv.  ans 
Peint.  FILLE  (  JEUNE  ). 

IRENE,  gr.f.  eiPHNH,  h  orame  tenant  une 
coupe  surmontée  d'un  oiseau^  corn., 
int ,  ov.,  o^oi3<n.  sur  0,009».  CoHon, ,  pl.  65  ; 

GravblIiE  ,  t.  3,  pl.  96 ,  horriblement  rendue.  Raspe, 
No.  8524,  donne  celte  pierre  comme  un  soufre  de 
Stosch  ;  belle  gravure  |  ancien  style. 

1.  ISIDORE  de  Paros,  fils  de  Numenîus,  stat.  Fragm. 
de  base  de  statue  découverte  au  forum  de  Cumes  avec 
rînscr.  :  ..OAEKMOX  EIC^  HAK  I  OY  IZIAHPOZ 
NOYMH....  HAPIOZ  EnO^E.  {Thé)od€cmus  H^ws, 
fils  de  Pacius  Isidoue  y  fils  de  Numénius  de  Paras, 
^fi^t,  Pline,  L  XIX,  f6,  cite  cet  Isidore,  Iorio, 
Guida  diPozeuoUf  pl.  11,  N®.  20,  119;  R.-RoCH., 
LeL  Sch.y  p.  79,  N».  45.  r.  vol  suiv.  aux  St.  HER- 
CULE de  Paiii. 

2.  ISIDORE  de  Milet,  arch.  sous  Justinien. 
a  ISIDORE,  neveu  du  préci^denti  arch» 
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ISIGONE»  stou  PuRB^L  34,  c.  19,  a3;  lAén  de  pattico-   III  c 
Jîérement  cîtë«  |(>p*SiB6. 

i.  ISMÉNIAS  de  Chalcis»  pin  Pseubo-Plut.,  P^ét.  dec, 
Orat,,  Ljcurg.j  t.  2,  p.  5go  ;  KlUkCCi,  t.  2,  p.  269; 
SlLLlG*  Ce  ptr.,  de  même  que  CGËNUS ,  faisait  des 
sUmmatay  peut-être  des  tatbleattx  on  des  légendes  gë«- 
a^ogiqaes  avec  des  portraits. 

*  2.  ISMÉNIAS  (C.  CŒLÏUS)  KAELATOB,  cîs. 
GuDI,  p.  2j3,  No.  9,  d'après  Pirro  Ligorlo.  R.-RoCH., 
L^t*        p.  80,  îS'^.  46. 

J. 

J£4^i  de  ContantÎQOpie.  arch*  sous  Justinien.  | 

JI  CU]NDUS  (CiEDIClUS)  Af  RlFEX,  peut-être  I  ? 
fiis  (i  AGATHOPUS,  aussi  aurifex*  Grut.,  p.  638,  7  ; 
Orelli  ,  No.  4^491  R.-RocH.,  Leti.  Sch.y  p.  80, 

LABEON  (ANTISTIUS)  et  non  ATERiUS,  comme  1*^,^ 
il  est  ëcnt  p.  697,  ptr.  Plike,  1.  35,  c.  7;  SlLLiG.  P>»'^»'- 

l  ACER  (C.  JULILS) ,  ,irch.  Belle  înscript.  en  la  vers  Vd 
éiegiaq.  dans  GauiEK,  p.  162,  i  ;  BrACCI,  t.  2,  p.  269.  U>P*70*' 

LACHES  ou  CH  ARÈS.  Voyez  ce  dernier  nom, 

UCON.  Voyez  GORGl AS  de  Laconîe. 

LACRATÈS ,  arch. ,  fils  de  PYRRHUS.  Fojez 
HERMON. 

UDAMAS ,  stot.  Voyez  DIONYSODOHË. 

*LiECANUS  C/ESARIS  (  C.  )  ARGENT ARIUS , 
cis.  en  arg.  Inscr.  trouvée  à  Cumes,  tirée  des  Aniiq,  de 
Cuines  de  Scipion  Mazzelio.  GaUT.^  p.  &39f  2. 

LiEDUS  STRA TIATÈS.  Voyez  LÉOSTRATIDÈS. 
LAÏUS,  se.  TzBTZÂS.?. 

LAËRÇÈS  ,  orfèvre  cité  par  HoM.,  Od,^  3,  425.???. 
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LAHIPPUS,  ^4»re«  DAIPPUS. 

LALA  de  Cynique,  fem.  plr.  f^»  yol.  suiv.  aux  Peint. 
FEMME  (VIEILLE). 

LAPHAES  de  IPhlionte,  tfau  iT.  voL  ami», 
APOLLON  d^Egîre. 

LA5IMU5.  Fo^ez  ALSIMUS. 

•  LAR60NIUS  (T.  FLAVIUS)  HEKOS  MALAGAS 
FABEB  FLATURARIVS  SIGILUARIA^ 
BIUS  [sic)  yout  SIGIUIAniUS,  îonâ.,  cis., 
fendait  ^robablem*  et  ciielait  des  figurines  et  autres 
petits  obiets ,  des  sigiUa  en  bronze»  KisiNES.)  XI ,  89 , 
p.  640;  Welckke,  KstbLp  xS  ocu  iSay;  Orelli, 
N<».  4280  ;  R.-R0CH.,  £ei.  Sch.^  i9i2,  p.  80,  Ko.  48.  — 
Inscr.  trouvée,  selon  Orelli,  sur  la  route  de  Rome  à 
Preneste  (Palestrine)  ;  mais  Beinésius  dit  qu'elle  fiit 
découverte  aux  Esqullies,  dans  la  vigne  d^M.  a*A^uîno. 

*  LÂ.UDICIUS,  gr.f.  ???.  Cybèle.  AmADUZZI  ,  Acad. 
Cori»y  t.  9 ,  p*  i54y  Nov.  Thes,f  u  i,  p.  ai;  B&acci  $ 
t.  2,  p«  285. 

LÉ  ARQUE  de  Rbégîum,  stat.  FI  vol.  suiv.  aux  Si* 
JUPfTER  à  Sparte. 

♦  LEOCHAKES  d' Athènes,  stat,  et  se,  F»  vol.  suiv,  aux 
St.  ALEXANDRE-LE^GRAND. 

LÉOCRAS ,  stat.  Le  même  que  LÉOCHARÈS. 

LÉOCRATÈS,  fils  de  Strœbus ,  stat.  AntL  Pal.,  t.  1  , 
p.  a3i ,  No.  i44'  — D*après  une  épgr.  d*Anacréon  il 
aurait  fait  une  belle  statue  de  Mercure. 

1.  LÉON,  sut.?.  F.  vol  suiv.  aux  ATHLÈTES* 

3.  LÉON,  ptr.  F.  voL  suiv.  ans  Peinl.  SAPPHO. 

1.  LÉONIDES  d*Anthédlon,  élève  d'Euphrauor;  ptr 
Et.  ûe  Byz.,  V.  AvSn  "  *^ 
B.,  5o8  ;  rien  de  cité. 
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Et.  ûe  Byz.,  v.  AvSrijdUv;  ËUSTH.^  ad  Uum*  lilad^, 


2.  LÉONIDES  ,  arcK.  ;  il  écrivît  sur  les  règles  de  l'ar- 
chitecture. YiTR.,  VII,  Prœf.,  %  i4;  SiLtiG, 

LÉONTICUUS  Selon  M.  Raoul-Rochette ,  Lt^.Sch., 
p.  81,  No.  Soy  c'est  le  nom  suppose  d'an  artiste  ^ui , 
sur  le  poini  de  renoncer  aux  travaux  de  sa  profession, 
en  dédie  les  instriuneus  à  Minerve*  Mais  diaprés  l'epgr. 
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de  Lëonîdas  de  Tarente,  BruncKi  .^no/.^t»  p.  aa5, 
No.  4i  il  nous  paraîtrait  que  les  instrumens  désignés 
sont  ceux  d'un  oumer,  d'un  inenait{(»'|  plutôt  que 
ceux  d'un  ftculptenr  et  d'un  artiste. 

LEONTION ,  ptr.  Pline,  1.  35,  c.  36,  19  ;  rien  de  cité. 

LÉONTISCUS,  ptr.  y.  vo\.  suiv.  aux  Peini.  ARATUS. 

LÉONTIUS.  f^ij^jez  P YTHAGORE  de  Rhégium. 
LÉOPHON ,  stat.  y^^e^  LOPHON. 

LEOSTRATIDÈS,  en  arg.  Pline,  L  33,  c.  55.  II  est 
nommé  dans  les  Mss.  LJEDUS  STRATIATÈS , 
L^DUS  STRALITÈS,  LÎDISTRATICÈS,  LEDIS- 
TRâTICÊS  .  LEDISTURACIDÈS  ;  que  M.  SUtig  a 
rétabli  en  L£OSTRATiD£S. 

LESBOCLÈS,  siat.  et  ptr.  Pline,  1.  34,  c.  19,  25.  On  le 
trouve  nomiQé  LESBOLÈS  et  LESTOLÈS  dans  les 
Mss.  Rîen  de  cité. 

I^SBOTHÉmS,  se  y.  vol.  suiv.  aux  Si.  MUSE 
tenant  une  grande  flûte. 

l.L£UCO^,  se.  y.  vol.  suiv.  auTiS^  CHIEN. 

♦2.LEUC0N,  AEYKONOC,  lu  aussi  AEYTONOC.Se- 
Ion  Naitcr,  Prêf.^  P*  ^7»  serait  un  graveur  en  pierres 
fines  dont  le  nom  se  serait  trouvé  sur  des  pâtes  de  la 
collect.  du  Oc.  de  Thoms  ??.  LESSrNG.  Kollekt.^  I , 
p.  281;  DE  MURR,  p.  <H(i  ,  sans  réflexions;  ThOMS, 
pl.  6,  No.  ,.  —  AeYKGûNOC,  c  ourse  de  quatre 
quadriges,  pâte,  iat.,  ov.,  OfOia^n.  sur  0|Oii°^. 
yojtz  DEUTOÎî. 

•UBENS,ftr.f.  ??.  UBENS,  Antonîn-lc-Pîcux, 
««ifre  de  Stosch.  Rasp£  ,  N*».  1 1,767. 

UBON  Eléen,  arch.  Paus.,  EL  1,  c.  10,  2. 

UNAX.  Voyez  ZÉISAS. 

•tUPASlUS,  gr.f.  AIHAZIOY,  tète  de  Rhéa. 
WoRSLET,  Mus.y  p.  i43,  No.  6;  Silug.  —  Nese- 
i«it-ce  pas  plutôt  A^IHAZIOY?  Cette  idée  m'était 
^emte  et  ceci  était  écrit  long-temps  avant  que  parût 
^  Lettre  de  M.  R.-Rocfaette  à  M.  Schoro^  p .  45,  et 
cUe  me  donne  plus  de  confiance  en  mon  opinion  ;  ce- 
l^ndaiit  eette  pierre  est  très^-donteuse.  aSPASIUS. 
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LOCRUS'  <]e  Paros,  mu  V.  ▼eL  suîir.  aw  iS/*  MI- 
NERVE. 

LOPHON  ou  LÉOPiiOÎH,  sut.  ^.  toi  iuiv.  aux  «5>. 
ATHLÈTES. 

LUC  (SAINT)  PEvangélîste  passe  pour  avoir  M  peintre. 

LUCIEN'  (le  Samosate.  Cet  écrivain  fut  statuaire  jusqu'à 
Pâge  de  trente  ans. 

*  LUCIFER  (SATÏRUS)  VASCVLABÎVS,  ?cîs. 
en  vasei.  Inscription  tronvëe  an  Champ  de  Mars. 
RbineSki  xt.  XI 9  loi*  •—  Omis  par  M.  Raoal-Ro 
chef  te. 

LUCILLUS,  pir.  Symoiaque,  Uy  12,  IX,  47* 

Rien  de  cité. 

♦i.  LUCroS,  gr.f.  A€YKI0Y,  Victoire  dans  un 
bige,  allant  à  gauche^  le  fouet  à  la  main 
droite,  sard*,  int. ,  ov.»  0^020*0.  sur  o^oiS»., 
d*abord  coll.  Marciana  à  Harlem  «  ensuite  au  comte 
Walkenaer.  StoSCh,  pl.  4'?  WiiracBLM. ,  Ca/., 
p.  i85  y  No.  1086;  LiPP.)  1 ,  p.  246 ,  N<».  69a  ;  Devh, 
IQ2,  No.  i8«  Dolce  rappelle  LUCCIUS.  BUACCi, 

SI.  B2  ;  îl  écrit  A€YK0Y.  Raponi  ,  pl.  80,  No;  la;  DE 
IURR9  p.  86;  LsssiKGi  KolUkt^  1,  p.  %nL\  Rasp£, 
No.  774.  —  A€YKT€Y  (est-ce  bien  LUCIUS?), 
masque  de  Faune  barbu  à  oreilles  de  chèvre. 
GoRL.y  DactyLj  No.  5o6;  StBPHANOVl | pl.  o;  il  écrit 
AOYKT8I ,  el  le  prend  pour  LUCIUS  de  Fatras  ou 

Sour  Apulée.  Lipp.«  I,  p.  183,  No.  453;  Raspe, 
îo»,  3979 ,  3q83.  —  A€Y  ??  »  P  o j>  é  e ,  corn,  y  autref. 
au  C*o.  yVa^^Kerbarth  Salmour.  liTPP.  t  H*  p*  197 
-  No. 656  ;  RaspB|No.  it,4i6.— Visconii^  Op.var.yX.  2, 
p.  125,  place  £i7C/crj  parmi  les  grav.  des  temps  romains. 

«  2.  LUCIUS,  plast.  Son  nom^  AOYK 1 0  Y,  conservé  sur 
une  lampe  en  terre  oh.  est  représenté  Achille  traî- 
nant Hector  autour  de  Troie.  BaRTOLI , 
III 9  9;  Welckbr,  KsUfLf  18  oct.  1827. 

I.LUDIUS  (MARCUS)  HELOTAS  d'Étolîc ,  ptr., 
ou,  selon  M.  SilHg,  MARCUS  PLAUTIUS  CLEŒ- 
TAS  d'Italie;  mais  plutôt,  d'après  M.  Lelroniic. 
Lettres  d'un  antiquaire ,  etc. y  pp.  3q  ,  4^  >  MARCVS 
LVDIVS  CLETAS  dXtolie  ou  de  Prëneslc. 

3.  LUDIUSi  ptr.  d'omam.  Pli»b,  1.  35^  o*  37. 
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1.  LUPUS i(G.  SfiVroS),  arch.  Grut.,  Inscr,,  p.  By,  7  \ 

SlLLIG^ 


lea 
qae 


thographe  et  la  prowoncialîoa  acs  JDtpms  où  eBlreni  ces 
leltre».  (Ce  nom  m* a  été  fourni  par  M:  Dubois  W€C  ia 
topie  autographe  de  ChampoiUon  le  jeune.) 

LTCISCUS,  siat.  f^.  vol.  suiv.  aux  St.  LAGON. 

LYCIUS  â'ËleutUrey.slat.  et  te.,  fila  de  Hjmii.  Son 
nom  est  cori^ompii^  dans  plusieurs  manuscnt»,où  oa 
lu  MIRUMLITltlVI,  MnvUNLITIUM,  el  BDTHT- 
ftl!.US  pour  ÉLEUTHÉRÉUS.  Sillig!  F.  vol.ewv. 
aw  Sl  ACHILLE  ET  MEMNON. 

iYCUS ,  stat.  Qtfoîque  UaT^ouîn  l'ah  admis  parmi 
V^n^^  <^»tcs  par  Fiîne,  il  parait  qfne  c'est  le  même 
I-YCIUS  d'Eieuthère.  SiLUG ,  Orf.,  p.  aSt. 

*LYSAîhIA.S,  fils  de  Dionysius;  se.  Son  nom  trouvé 
la  base  d*une  statue  de  Bacchus.  Winc- 
KBLM..,  H.  A,^  t.  6,  P.  2,  p.  342;^  BftACCI,   t.  3, 

p.  269. 

^^^^AS  se.  r^.  vol.  suîv.  aux  St.  APOLLON  ET 
"UNE,  quadrige. 

*^J^][MaNUS  (SELEUCUS)  JULIJE  AUG.  AR- 
^^^^AHlUS  y  cîs.  en  argent  de  la  maison  impériale 
et  de  celle  dNine  des  Jnlîc,  peut-être  la  fille  d*Au- 
ê^^te.  Inscr,  deFlor.,  SPON,  MisC.^^.  2l8.  —  Omis 
M.  KaoulnRocbette. 

^'  ^^^'^^^  Sîcyone ,  stat.  La  suite  de  cet  ouvrage 
^iirant  toutes  les  statues  de  Lysippe  ,  décrites  ou  iu- 
*»*<pees  par  lés  auteurs  anciens,  il  serait  superflu  de 
•""jEP^'tftr  Id  rindication  des  passages  des  livres  34 
*  ^5  de  Pline,  cl  ceux  des  Aiii^ues,  des  Corinthia-- 
9^  de  U  amt.  Eitaçne  et  des  Beotia  ues  de  Pausanias. 
plus  que  ce  que  l'on  tfouve  dans  Strabon,  1.  6 
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et  iS  ;  dam  CalHstrate,  éà.  de  Jacobs  et  de  Welcker. 

Lrsipps  avait  fait  un  grand  nombre  de  atatnc* 
d*Alexandre-le- Grand»  âi  tous  les  âges  et  dès  sa  juMi- 
nesse.  PlutArQUE  ,  de  Aîex.-Mag^fatU^  II ,  a  ;  TiU 
jiL-M^y  4  ;  ^^•»  24.— Sar  le  caractère  qu^îl  avait 

donné  à  ses  statues  9  sur  la  vérité  et  le  naturel  de 
ses  productions  :  QuiNCTiL*  I  XII,  io;Paop.,  III  , 
7.  9  ;  FliKB|  1.  34 ,  8,  19.  —  Sur  les  statues  des  offi- 
ciers et  des  cayalters  d'Alexandre  tues  au  passage  du 
Granique:  hBxam  y  Encped.  jéiex.^  1 ,  16 ,  7  ;  Vell. 
Pate&c.  ,  I,  11,3.  —  îtrsippE  qui  jouît  de  toute  U 
faveur  d'Alexandre ,  dont  seul  il  avait  le  privilège  de 
faire  les  statues,  qui  pendant  sa  camére  fit  sortir  de 
ses  ateliers  plus  de  i  5oo  sUtues,  au  rapport  de  Pline, 
mourut  presque  de  m  Isère ,  comme  le  grand  Cotrèç^e, 
et  en  mettant  la  dernière  main  à  un  de  ses  chefs- 
d^œuvre»  Les  principaux  élèves  de  ce  grand  maître 
furent  son  frère  LYS l STRATE ,  E13THYCRATE, 
son  fiU  TI&ICRATE,  BÉDAS ,  DAIPPE.  Sillig. 
r.  vol.  suîv.  aux  Si.  ALEXANDRE-LE-GRAKD 
ET  SÉLEUCUS. 

2.  LYSIPPE  d'Athènes,  plr.  ancien.  Un  de  ses  ouvrages 
à  Egine  portait  qu'il  avait  été  fait  à  Tencaustique 
(évéxxev),  LrsiPPE  l'a  brûlé  ou  peint  au  fiiu.  PUNE, 
L  35,  c.  39;  SlLUG,  Cat.y  p.  264. 

*  3»  LYSIPPE ,  se.  Ce  pourrait  être  un  autje  stat.  que  le 
célèbre  I^ysippc  de  Sicyone.  Son  nom  est  gravé  sur  un 
Hercule  in  palab  Pitti  à  Florence  :  AYZtn- 
nOY  EPrON  I  Oisçrage  de  Lysippe;  il  est  cependant 
probable  que  c'est  une  copie  de  quelque  Hercule  du 
grand  Lysippe.  Voy,  Mon.  Gabini^  p.  44;  Oalvr*  de 
JFlor,^  ser.  4 ,  t.  3 ,  p.  26  et  ,  Meyer  ,  H.  t.  1 , 
p.  i38.r--Flaminio  Vacca,  iSo.  77,  p.  xjcxxyu  du 

vol  'des  Miscellanea  de  Carlo  Fca  ,  en  indiq[^ant 
cette  statuOf  trouvée  dans  la  vî^ne  Ronconi»  donne 
en  latîo,  OPYS  LÏSIPPI  («V),  Finscr.  qui  est  en  grée. 

*  4.  LYSIPPE dliéraclée,  fils  d'un  Lysippe;  se,  sur  la 
hase  d'une  statue  d'Apollon  à  Délos ,  du 
trmps  des  Romaîm,  AnOAAHNl  AYZinnOZ 
AYZinnOY   HPAKAEIOZ  EnOiEl.  VilLOISON; 

YVklcker,  Kstb^  i5  oci,  1.827. 
LYSISTOATE  de  Sicyone,  stat.,  frère  du  grand  Lç^ 
sippc.  Pline,  h  35,  c.  44-  f^-       ««iv-  anai^/.  WE- 
LÀKlPPE, 
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ITSON,  fltat.  P^.  toL  s«îv.  aux  St  ATHLÈTES  tt 
PEUPLE  d'Athènes. 

LTSUS ,  Macédonien  ,  4tat.  ^qrez  vol.  suîv.  aux  St» 
CRIAJSIUS. 


SJèdes. 


M. 

•MACHATAS  ,  se,  d'après  des  inscriptions  trouvées  à 
A*ilî  is,  près  de  Vouilza,  en  Acarnnnîe.  MoNTF.,  Diar. 
iiaL,  |>.  'p5;  Anth.  Pal^  t.  2,  p.  868.  M.  Bœckh, 

C.  t.  2,  p.  3,  Ko.  lyg^  N**.  1798), 

cite  un  Mac  hâtas,  Sî  cVtait  le  même  ^ue  le  sculp- 
teur, il  aurait  été  fils  d'unSoerate.  Mab  cette  înscr.  a 
^îe  trouvée  à  Arta,  l'ancienne  Ambracîe,  enEpire,  et 
l'autre  ville  est  eu  Âcarnanie.  V,  roi  suîv.  atiz  St. 
ESCULAPE. 

*1IUÏCIUS  (PUBL.)  PROCtLLS,  de  la  tribu  Pollia 
RnSTICA;  arch.  Murât.,  Thes.  nov,^  t.  a,  p.  joi,  8j 
Bracci,  t.  2 ,  p.  270. 

pETlUS  A  P  RI  LIS  ARTIFEX  SIGNARIUS, 
rsc.cbn't.  BoLDETTi,  Osserç.^  etc.,  p.  3i6;  OasiiLi. 
No.  428a  ;  R.-R.ocH^  LeL  Sch.,  p.  8i,  No.  5i. 

MALAS  de  Chios,  se.  Pline,  1.  36,  0.4»  2;  rien 
Mcîté- 

*  MALCHIO  PHILEROS ,  cîs.  ou  se.  en  arg.  3fonum. 
^atf.t  111»  122  ;  R.-R0CH.,  LeU  Sch.^  p.  8a,  No.  5a. 

^LIUS  (LUCIUS),  ptr.  Macr.,  Sat  1,  2.  Ce 
^ALLius  passait  à  Rome  pour  un  très-bon  peintre. 

jour  un  COI  taifi  Servilius  Geminus  voyant  que  les 
«nfaiîs  de  Mallws  étaient  fort  laids,  lui  dit  qu'il  ne 
niodelait  pas  aussi  bien  qu'il  peignait  :  c'est ,  lui 
répondit  itjALZWs,  que  je  modèle  dans  le»  ténèbres, 
et  que  je  peins  dans  le  jour.  C'est  tout  ce  que  l'on  sait 
ce  peintre,  . 

MAMDRIDS  VETURIUS??,  stat.  ou  ouvrier  en  bronze 
premiers  temps  de  Rome:  fort  douteux.  vol. 
Wïv.  aux  Sl  VEftTUMNE. 

MANDROCLÈS,  arch. Hérodote;  Tzet.,  ChU.,  v.  8a6. 

*  S^JH^  '^'^-^•).  fille  de  T..  .,  AURARIA  et 
^^RGARITARIA.  11  est  probable  que  ce  n'était 


VI  .2 

I.  p.  499. 


Vin  j 

\y   p.  490. 


Digitized  by  Google 


I^^  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

qu'une  orfèvre  et  une  marchande  de  perles  de  la  Voie 
Sacrée,  a  Rome  ,  DE  YIA  SACRA.  MuRAT.,  N©.  964; 

Orelli,No.  4148;  R.-RocH., lie//, 5cA,,  p,  89,  No.  71;. 
1.  i\URCUS,arcfa. 

*  1 2.  MARCUS,  MAPKOC.  Ce  nom  cent  en  grec  sur  des 
pierres  gradées  est  celui  de  Marc  Tuscher,  bon  gra— 
v/.'ur  iiilemand.  De  Murr,  p.  87. 

*MARIE1SLS  (Ha^enbudi  Ut  MARTINUS  )  MES- 
TRIUS  PICTOR  ,  ptr.  laser,  trouvée  à  jiiàa  Juiia. 

GrUT.,  p.  9O)  4  ;  OKEhU  ,  Mo.  ^l&O  ;  SlLLia. 

iVIARON  I  père  de  Virgile  ;  potier. 

«  MASCIANUS  ou?  MiEGlÂNUS  (M.),  cis.  ou  se.  en 
argent.  Son  nom  snr  unbeaa  cratère  d*argent  trouvé 
dans  les  rumes  d^  FalerL  Aeex.  Visconti  ,  j^iii  deif 
Acad.  rom,  d*jircheol^t.  P.  a,  p.  3i4  ;  R.-Roch.) 
Let.  Sch.j  p.  8s,  N».  53. 

MAXALAS  ,  îTr.f.  MAHAAAC  ??,  Antonin  le 
pieux  en  11  r  o  n  11  é  de  laurier,  cam.^  sard. 
à  trois  couches,  ov. ,  0,035'**.  sur  o,o2J">.  Gon , 
DactyL  Smith.,  t.  2  ,  p.  34  ,  de  même  que  de  Murr, 
p,  87,  croit  ce  nom  moderne.  Mariette,  Traité^  t.  2  , 
p.  110,  laill'éloee  de  ce  camec.  BrACCI  ,  Préf»^  t.  l, 
p.  XVITT  :  coll.  de  La  Haye,  de  ThOMS^  pl.  5|  No.  9; 
DE  Jo^GE  ,  p.  126,  No.  7* 

♦  MAXIMVS.  rayez  ALSIMCS. 

M£CUOPAN£S ,  ptr.  Pline  ,  1.  35,  c.  4o^  3i. 

MÊDON  de  Lacddemone»  stat.  V.  Toi.  suiv.  ans 
MINERVE  armée. 

MÉGACLÈS  ,  arch.  Patjs.,  E/.,  a ,  c.  19, 4.  Il  fit,  aTec 
POTUiËUS  et  AN  TiPHILË,  le  trésor  des  Car- 
thaginois à  Olympie* 

MÉLAiSIPUS ,  arch. ,  écrivit  sur  l'architeclurc.  ViTR., 
SW.Prœf.,  S  14. 

MÉLANTHIUS  on  MÉLANTHUS ,  pent-ètve  de 
cyone  où  il  travailla  ;  ptr.  Meyer,  H.  A.y  1. 1,  p.  172  ; 
t.  2,  p.  1711  N».  197.  V,  vol.  suiv.  MX  Peint.  AH.IS-' 
TEATE. 

MEMNON ,  arch.,  construisit  pour  Cjrus  un  beau  palais 
k  £«batane.  Uygiq(.»  Fab.  222. 
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bES  ÀET1STB8  DJB  I.'jlffTIQtnTi. 

♦  MÉîîA,  gr.f.,  fils  de  Dîodore?  ?-  MHNA  TOY  AIO- 
àMOY  ^  tète  de  femme,  dîadêmce,  tournée 
ig^achci  devant  la  t^tc  Hl  ^onyx,  ot.^  int.,  o,o32Ri. 
fliiro»oi5<n.  0«.  DB  ThohS,  pu  2,  No.  3.  Très-sot- 
pect,  comme  bien  des  pierres  de  U  coll.  de  Thoms. 

1.  MÉN-^CHME  de  Naupacte,  stat.  F.  vol.  suiv.  aux 
St.  hléME  LAPHRlAi 

1  MÉNiBÇBME  de  Sîcyone,  stat.  ,  fils  d*Alcîbitts  on 
d'un  Alcîbfade.  f^.  toI.  sutv.  aux  St.  VEAU  abattu. 

« 

MÉMLIPPE^  aréb.  ?.  Fayêz  STALLIUS. 

*MÉNANDRE  (M.  LIVIUS)  AVmFEX,  ciseleur 
on  orfèvre  grec  affranchi  d'une  impératrice,  peul-ôlre 
deLîvie.  GoKi y  Columb.f  p.  i53,  No.  lai  ;  Weloceb., 
Kstbl.^  i8  cet.  182 j. 

MÉNÉCRATES ,  se.  Pline  ,  l.  36,  c  4 ,  10.  Il  eut  pour 
élèves  APOLLONIUS  el  TAURISCUS,  auteurs  pré- 
sumés du  T au  reau  Famés e.  Rien  de  cite. 

MÉNÉDÈME,  phU.  etptr.  DtOG.-L.,  11, 127. 

*MÊNELAS,  se,  élève  de  Stéphanus,  qui  est  peut-être 
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Electre.  MENEAAOZ  STEOANOY  MAOHTHr 

^Ofe<.  WlNCKELM.,  t.  6,  P.  I,  p.         ;  THIER8CH, 

^p-i  m,  adnoLy  p.  q3;  SiLUG,  à  l'article  STE- 

^ÏENESTHÈS,  arch.  Il  fit  un  temple  pseudodiptére 
^'Apollon.  Yi^R.,  111, 2,  $  6  ;  Sxllig. 

rodisias,  se.  Gruter,  p.  io2i,  2, 
Jïte  une  inscription  sur  le  vêtement  d'un  fragm.  de  st. 
faite  par  MÉNESTHÉUS,  fils  de  M  EST  H  EUS.  MENEC- 
€)EYC    MENECeECùC  Aa)POAlClEYC  EHOIEI. 

SlLLlG. 

•  MÉNESTRATE,  fir.  Ânth,  gr.,  t.  vi .  p.  ai3. 
vol.  toÎT.  anx  Peint.  DEUCaLION. 

*•  MENIPPE  ,  stat.  DiûG.-L.,  YI,  §  loi.  Rîen  de  cité. 
2.  MëNIPPë.  Deux  peintres  de  ce  nom  sont  cités  par 
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ApoUodore)  selon  Dlogèue-La^rc^,  VI,  §  làri .  Bien 
de  cité. 

1.  MENODORE  d'Athènes,  se.  F.voï.  suiv.  aux  Sl 
CUPIDON  imité  de  Praxitèle. 

3.  MENODORE,  stat.  Pline,  1.  34,  e.  19,  34,  cite  un 
Statuaire,  peut-être  différent  du  précédent.  vol. 
suiv.  anx  Si,  ATHLÈTES. 

^  MÉNODOTE  de  Mcomédie,  se.  yoy.  DIODOXE. 

MÉNOGÈNES,  stat.  F.  vol.  suiv.  aux  Si,  QUA- 
DRIGES. 

*  MÉNOPHANTUS,  stat.  On  a  de  lui  une  copie  de  la 
Vénus  d' A  lexandria  Troas.  Voy.  Mus.Hoy.y 
No.  190;  WiNCKELM.,  t.  4,  p.  ii3,  i3o,3a9.  L'ins- 
cription porte  AHO  THC  EN  TPAAAI  MHNO- 
9ANTOC  EHOl  El .  Baacgi,  t.    p.  270^ 

MENTOR,  cîs.  et  grav.  sur  métaux,  sur  pierre  et  sur 
verre.  Pline,  1.  33,  c.  52  ;  1.  7,  c.  ôg;  CiCER., 
Ferr.,  IV,  18  ,  §  38  ;  Mart.  ,  in,4i;  IV,  3q  ; 
VIII,  5o;  IX,  5y;  XIV,  91;  JuvEN.,  VIU ,  io4  ; 
Propert.,  I,  14,  2;  III,  7,  12;  Varron,  Fracrtn, 
u4gath.,  p.  261,  ed.  Bip.  Foy.  Sillig.  et  au  vol.  suiv. 
aîix  iUonum,  divers  TllÉRlCLÉENS  (VASES). 

*  MERCURIUS^gr.f.,î^?.  MERCVRI ,  chien,  coi»., 
int.  Caylu»,  pl.  fi  ,  No.  3  ^  ne  le  donne  pas  comme 
un  nom,  et  ce  peut*étre  une  consécration.  Db  Mvar, 
p.  87. 

*  MERSIS,  arch.,  probablement  Egyptien,  dans  une 
inscript.  trouvée  par  feu  PHôte  aux  carrières  de 
Breccia  l  crde ,  sur  la  route  de  Cosseîr  en  Egypte. 
{Fourni  par  31.  Lettonne f  de  l'Acad.  des  Inscrtpt) 

*  MESTRIUS  MAEINUS,  pir.,  éleva  un  temple  aux 
grandes  déesses.  Grvtbe,  p.  <jn  ^  4« 

1.  MÉTAGÈNES,  arch.,  fils  de  Chersiphron. 

2.  MÉTAGÈNES ,  Athénien  du  bourg  de  Xypété,  arch. 
Plut.,  in  PerkL^  i3. 

»   

METICHUS  ,  arch.,  son  nom  donné  à  un  forum  d*Ath« 
POLLVX,  Vm,  10,  121;  JuniUâ. 

i.  MÉTRODORE  d'Athènes,  ptr.  et  philos.,  ami  d'Épi- 
cure,  Plike,  1.  35 ,  c.  4o>     \  ^i^n  de  cité« 
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«IMÉTAQDORË  d'JËphèse,  se  Son  nom  sur  U  base 
dW  statue.  BoisSAED ,  part.  iV,  pl.  ia3  ;  Wblcilbr, 
KsAL^  i5  oct.  1837» 

*  ML  .Ml..  Commencement  d'un  nom,  peut-être  celui 
d*un  monétaire  ,  sur  des  médailles  de  Syracuse. 
Nœhden,  Sélection  0/  ancient  Coins  ^  p.  49»  pense  que 
ce  pourrait  être  MICYLLUS  ;  de  même  que  serait 
SOSION;  HA^XANTHOS;  EYM,  EUMÈNES,  et 
EYKAEIA,  EUCLÉIDES.  Voyez  Sillig,  Catal., 
p.  483:  Welcker  , -^^/Ai.,  18  oct.  1827. 

HICCIADES  de  Cbiô,  se,  fils  de  Malas  et  père  d*An- 
tlurmas  on  d'Archénéns.  Rien  de  cité. 

MICCION,  ptr,,  élève  de  Zeuxîs.  Lucien,  Zeujù.,  7, 
p.  845|  t»  ly  éd.  Wetst.  ;  SiLLlG.  Kîea  de  cité. 

1  MICON  ,  fils  de  Phanocus,  ptr.  et  stat.  Il  est  aussi 
aommé,  dans  les  Mss.  de  Pline,  MYCON,  MECON  , 
MCON.  W.  voL  suiv#  aux  PeinL  AMAZOISLS,  et 
aux  St,  CALLIAS. 

3.  MICON,  le  jeune^  ptr.,  père  de  Tîmarète.  PliSE, 
l  35 1  c.  4o  >  4^  î  ^^^'^  —  Confondu  par  Boet— 

liger,  Ardièoà,  der  Mal^j  p.  a54  9  avec  I  •  Micon. 

3.  MiCON  ,  de  Syracuse,  fils  de  Nicératus  i  stat.  Pline^ 
I34y  c.  191  3(1. 

*4.  MICON,  gr.f.  ??.  Spon,  Hfisc,  p.  laa,  donne  comme 
hSte  par  un  MicotflSL  tète  d'on  personnage  romain 
gr^Lvée  sur  une  sardoine  on  ime hyacinthe,  selon  Lîp- 
pert,  II,  p.  195,^0.  629,  qui  la  ait  nn  Galigula. 

MCYLLUS.  f^oyez  Ml. 

*M1DÉE,  plast.  YOI3AIM  (Ml  AEIOY).  Un  vase  mo- 
delé sur  une  tuile  antefixe,  portait  le  nom  de  ce  plasti- 
cien, qui,  de  même  que  le  2e.  Athéne'e,  était  probable- 
nient  Athénien.  Cette  grande  tuile,  trouvée  en  Attîque, 
a  été  donnée  par  M.  Fauvel,  Magasin  encycloptidiq,^ 
«n.  XVII ^  1812,  t.  2,  p.  94.  BcECKH,  6\  Inscr,.  t.  i, 
No.  542.       .  ^ 

I.MIDIAS,  MElAlAS  enOIHSÉN,  ptr.  de  vases. 
Les  D  anaïdes,  on  platÀt  J&nlévement  des 
filles  de  Leucîppe  par  Castor  et  Pollux; 
très^beaaTasedeNoiaau  Musée  Britann.  — Les  figures 
'ûages  sur  fond  noir  ont  des  diadèmes ,  df$s  bracelets^ 
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des  colliers  autvefeis  dorés.  On  y  lit  dix -huit  ou  yingt 
noni8.D'HANCARYiLLE,  frases  d'HamUton^l^^i»  i3o; 
MiLLUi ,  Gai.  Myih.,  N».  385. 

*  2-  MIDIAS  ou  MIDIUS ,  gr.f.  MIAIOY,  g  r î  f  fon 
mordu  par  un  serpent,  sard.  brûlée,  cam., 
firagm.  Bihlioth»  Roy.  de  Paris,  Caylus  ,  Il^e* , 
t.  i|  pl.  Si,  ^;  JliitACCi,  t.  pl.  ^5  ,  preu- 
ves; DE  MuRR,  p.  87;  DU  Mei^san^  IfoUce,  p.  ao. 
—  M»  Raoul-^Rocnette,  Let.  Sch^fp,  4^^  nomme  Ml- 
DIAS  cegrav.;  il  reprend ,  avec  sa  grâce  habituelle 
à  mon  égard,  M*  Sillîjg;  4e  ne  i*avoîr  fiXté  que  d^apré^ 
ma  Notice ,  o.t  îl  a  raison;  mais  il  a  jtQrt  de  trouver 
étrange  que  MilUn,  qui  avait  le  monument  sous  les 

Îreux  à  la  Bibliothèque  lUïjale ,  ait  omis  le  nom  de 
*aoteur  dans  sa  liste  des  anciens  graveurs,  parce  que 
Millin  l'ayant  donné  dans  son  DicL  def  JB^-^A»^  t.  1 , 
p.  7 13,  eu  1806,  M.Baoul-Roehette  pouvait Ty  trouver 
In  iS3i  et  i832  !  —  PANÊUS. 

*  MlLÉSiUS,  gr.f.  MIAHZIOS,  Apollon  assis 
5ur  line  base  carrée  devant  un  trépied. 
Bracciy  t.  diaprés  GorI  y  Smith.^  p*  XI  ^  donne  cette 
pierre  comme  un  très*-bel  ouvrage  ,  et  sans  exprimer 
de  doute  ni  sur  son  authenticité  ni  sur  celle  du  nom 
du  graveur;  mais  il  est  prudent  d'être  en  garde  contre 
Bracci.--^On  voudra  peut-être  y  voir  1*  Apollon  de  Mtlet« 

*M1LÉTUS,  MElAHTOr  (Q.  JLLIUS)  de  TrIpoUs 
de  Syrie,  probablement  arch.  et  ?  ac.  en  marbre  de 
quelque  école  d*Ionie.  D'après  une  curieuse  inscript, 
grecque  de  la  coll.  Borghèse,  et  deux  autres,  une  grec- 
que et  une  latînci  d'après  une  seconde  îuscript.  grecque 
sur  un  très-beau  cippe  de  la  villa  Ludovisii  îl  éleva  à 
Rome,  sous  Scptîme-Sévère,  pour  les  plaisirs  du  peu- 
ple f  un  labyrinthe  orné  en  marbre.  Dans  Tipscript. 
jBorghèse ,  il  invoque  Sérapis  en  faveur  de  la  race  de 
la  corporation  des  marmorarii  ^  des  ouvriers  en  mar- 
bre, MAPMAPAPIAN  TO  TENOZ,  dont  sans  doute 
il  faisait  partie.  BoisSARD,  Antiq,  rom.y  part.  5,  16; 
GruTm  3âo,  5;  Spon  ,  Misc.^  p.  348 ,  No.  80;  Welc- 
ker,  SyU,f  Prœ/.^^.  xvi-xcx;  R.-RoCH.,  Let,  Scfu^ 
p.  82,  N»*  54. — t'inscriptioa  latine  porte  Q.  JU- 
LIUS  FAENTIUS  ALUMNCIS  GUàl  AJOtEFl^ 
CIBUS  m*  BMul^BocMte  eiroii  qu'ici 

Akimnus  est  un  surnom  et  ne  signifie  pas  élève  m 
apprenti.  Cela  se  peut,  et  ce  surnom  ne  serait  pas  plus 
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extraordiiiaire  que  celui 


9  qui  «  la  même 


ëlymo]ogîe,mais  ce  n'est  pas  probable.  Dans  rîmmensc 
collection  d'inscriptions  de  Gruter,  dans  celles  de  Rel- 
nesius ,  de  Spon  ,  dans  le  recueil  J'Orelli,  où  les  mots 
Aiuninus •  j4lumna  ^  pris  comme  nourrisson,  élevé,  et 
répondantaux  mots  grecs,  '^piwoçy  ^pèfiixXy  se  trouvent 
une  foule  de  fois  ,  ils  ne  s'y  présentent  pas  rne  seule 
comme  nom  propre.  L'inscript.  grecq.  Ludovisi  se  tcr- 
mme  par  Ol  TeXNGlTAI  AN€0HKAN,  les  arlistcs 
(ou  les  ouvriers  reçus  maîtres)  ont  consacré.  N'est-il 
pas  à  croire  que  JuLius  Faentius,  élève  ou  apprenti, 
et  qui  probableiii.  e'tait  né  et  avait  été  élevé  dans  la 
niaison  de  M ilètus  ^  a  voulu  se  réunir  aux  sculpteurs 
ou  aux  marbriers  grecs  qui  élevaient  un  monument  à 
leur  maître?  C'est  Tapprenti  jaloux  de  se  joindre  aux 
ouvriers litranifers  déjà  formés,  et  qui  inscrit  son  hom* 
macre  en  sa  langue,  CVM  ARTËFICIBVS  PO- 
SVlT.  —  M.  Raonl-Rochette,  pour  appuyer  son  opi- 
nion, cite  une  autre  inscription  trouvée  à  R.  près  de 
&mte-Marie^de-la-Pai:i^  et  d'après  Mauoccbi  donnée 
parGruter,  p.  627,  5^  mais  cette  inscript,  de  Julius 
^oeniinus  {sxc)  Ahtmnos^  pour  Aiummss^  dit  absolu-* 
^^nt  la  même  cbose  que  Fautre,  excepté  qu^au  lieu  de 
CUM  ARTEFlCIBVSil  y  a  CVR  ARXÈPICIBVS, 
qu'on  pourrait  lire  GYBAKTIBVS^  etc.^  si  toutefois 
sur  le  marbre  il  n^y  avait  pas  CVM  |  aiiisi  j^ue  dans 
l'autre  inscription.  Aitisi ,  ^  pouvant  s*expliquer  de 
mime  que  son  espèce  de  Sosie^  elle  ne  prouve  rien  en 
faveur  du  sens  que  M.  Raottl-^Roenette  voudrait 
domier  ici  à  Alumnus»  Ces  jilumni  ne  seraient-ils  pas, 
à  la  libe  rte  près ,  ce  qu'étaient  les     ernœ  :  ceux-ci 


formaient,  pour  ainsi  dire,  une  partie  de  la  famille? 

reste,  l'inscription  de  Julius  raentinus  de  Grutcr 
présente  une  difficulté  à  laquelle  n'a  pas  fait  aticution 
iVI.  Raoul-Rochette,  et  qui,  bien  qu'elle  ii'inlluc  pas 

la  signification  du  mot  Alumnus^  pourrait  iiuliqucr 
<l^e  ce  Q.  Jiiiius  Faentinus esiun  autrepersomiage  que 
Q»  Julius  Faentius  de  Pinscr.  Ludovisi.— On  trouve 
^ans  celle  de  Gruter  une  PROCULEÏA  STIIUAS,  af- 
franchie de  Livie^  femme  d'Auguste,  lASlM  DlVîE 
AYG.  L.  Cetiepnncesse  est  morte  eu  2rj  de  J.-C.,  âép-' 
tunc-Sévèrei  en  ^11  :  il  y  a  par  trop  de  distance  entre 
€«t  deux  ëpoi^es  pour  qu«  les  pérsôïumjgies  die  e6s  im^ 
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cript.  aient  pu  vivre  en  même  temps,  comme  semble 
l'indiquer  la  manière  prescjue  identique  dont  elles  sont 
énoncées.  Si  l'on  pouvait  croire  que  dans  l'înscr.  de 
Gruter  il  y  eut  IVLliE  au  lieu  de  LIVL^  ,  ce  serait 
JuLTA  DoMNA,  femme  de  Sept. -Sévère,  et  cela  arran- 
gerait bien  les  choses.  C^est  ce  que  je  laisse  à  examiner 
et  à  décider  à  de  plus  habiles  ;  mais  on  sait  ^ue  Jac- 
ques Mazaocchi  ^  de  qui  Gruter  a  lire  cette  iiiBCxipt.f 
est  aouvent  trés-inexact.  Au  reste  ,  diaprés  son  nom , 
espèce  de  dîmînuaf,  le  Q.  JULIUS  FAENTINXJS 
pourrait  être  un  descendant  de  Q.  JULIUS  FA£M- 
TIUS.  Voj&i  O&SIII,  t.  I,  p.  57. 

MILON ,  pir.  Voyez  MYDON. 

MIMNÈS  ou  M1MM£T0S,  ptr.  de  vaisseaux.  HiP^ 
PONAX9  Fragm.^  7  ;  WjaCK^a  |  ,£i/Â/.|  iS  oet.  1827. 

*  MIRON.  Voyez  MYRON.  ' 

*  MITH....,  ?  Ml©,  commenccm.  d'un  nom, MITHRI- 
D A.T£  ou  MITHRANË ,  ?  celui  d'un  graV.  T  6 1  c 
de  chefali  corn.,  int*|  ov.,  0,0 13".  aur  0^009 
coll.  du  roi  de  Pruase.  WiKCKBLM.yC  Stosch^^.  ^43; 
on  y  lit  MY0 ,  faute  d'impression,  car  sur  k  pl.  il  y  a 
MI0;  Mon*  in.^  p.  a38;  JSf.^.,  L  5,  c.  6,  §  23,  t.  4» 
p.  241.— DeMurr,  p.  88,  etLea&ingiilTotftfA/.y  I,  p.  278, 
écrivent  aussi  M  Y©  ;  le  premier  croît  cette  pierre  gra- 
vée en  Sicile  sous  les  Carthaginois.  Bracgi,  pl.  85  ; 
Vise,  y  Op.  var.^  t.  2  ,  p.  i  18;  MltLIN,  Jn/r.,  p.  176; 
Diciionn.  des  B*-A,j  t.  l,  p.  712;  Tntr,^  p.  186.  — 
MI0,  tête  d'aigle»  coll.  Ponialowski.  YiSC. , 
Op.  var,,  t.  2,  p.  33o,  No.  559,  p.  383,  N©.  io3. 
Cette  pierre  est  douteuse,  comme  la  plus  grande  partie 
de  celles  du  prince  Ponîatowski,  qui  passe  pour  avoir 
fait  graver  des  noms  anciens  sur  plus  de  douze  cents 
de  ses  pîerresr  ce  qui  a  répandu  le  plus  grand  discrédit 
sur  les  signatures  des  pierres  de  ce  cabiTiet.— •  MITH, 
MI0,  sur  une  cornai,  blonde,  o,oi5'".  sur  o,on"*. 
Selon  le  Cat.  de  la  Biblioth.  de  M.  deWiassoff ,  Mos- 
cou  y  1819  9  elle  ferait  partie  de  aon  cabinet,  Wing- 
XEI.V*  f  Mon.  in.^  p.  298. 

MNASITHÉE  de  Sicyone,ptr.  PuwE,  1.  35,  c.  40, 4a; 
rien  de  cité. 

MNASITIME,  filâ  d'Arislonidas  j  ptr.  Pline,  l.  35,  c 
42  j  rien  de  cité. 
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MNÉSARQDE,  gr.f.  ou  ?  cîs.  d'anneaux  titrusque,  père 
du  phil.  Pythagorc,  né  vers  Jj'o,  ce  qui  fait  meltre  la 
naissance  de  son  père  vers  600  ;  aussi  3lNils.iBQUE  esl-il 
mal  placé ,  t.  p»  5i'2  ,  à  Tan  5 18  av.  J.-C.  DiOG.-L., 
VJIl;  L£SSXlfG>  KoliekLf  II,  p.  4x8*  Rien  de  cité. 

UNÉSICLËS  «  arcb.i  eBclare  chex  Përiclés  qui  le  chë- 
msait.  r.  vol.  suiv.  an  Si.  MINERVE  HÏGIE  et 
SPLANCHNOPTÈS. 

«MODERATUS  (C.  YEDENNIUS)  d'AnUum,  arch. 
milit.  de  Yespasien  et  de  Domitien,  diaprés  une  inscr. 
da  Vatiean  trouvée  en  18 16  près  de  Stc.- Agnès,  hors 
dei  murs  :  C.  YENDENNIVS  CF.  QVI  MODE- 
RâTYS  ANTIO  JRCITECT  isU)  ARMAMENT. 
IMP.  —  CAIUS  YEDENMUS,  nommé  aussi  MO- 
DERATUS,  d*Antiam,  architecte  de  l'arsenal  im- 
périal. Cârlo  FeA,  Varieth  di  Notizie^  p,  86,  87  ; 
Atti  deil'Acad,  rom*  d'ArcheoL^  t»  p.  tog  ; 
B.*RpCH.»  Let.  Sch.y  p.  84,  No.  55. 

♦MOLOSSUS,  gr.  mon.  MOAOZZOS  sur  des  méd.  de 
Thorium.  R«-aoch.|  LeL  au  2>.  de  Lt^nes^  p.  4^. 

*MORSIUS,  gr.f.???.  Hercule  portant  le  tau- 
reau de  Crète.  Denh,  p.  (n,  N».  4?  ;  Amaduzzi, 
Àcad.  Cort*^  U  9,  p.  i54i  Nov*  Thes»^  t.  1,  p.  22; 
Bracci. 

^MOSGHION  d'Athènes,  se,  fils  d'Adamas.  rovez 
MONYSODORE. 

*MUSICUS,  gr.f.  MOYCIKOY??,  Harpocrate 
debout|  sard»  à  trois  couches,  coll.  de  La  Haye; 
m  p,  i55,  No.  24  ;     n'émet  pas  de  doute 

sur  ce  nom,  non  plus  que  M.  Raoul—Rochettc ,  Let. 
^h.y  p.  4^-  Il  paraîtrait  cependant  ^e  bien  des 
pierres  de  La  Haye  sont  suspectes. 

MDSONIUS ,  arch*  jénih.  Pal.,  t.  a,  p.  238,  No.  677. 

MDSTIUS^  arch-,  ami  de  Pline  le  jeune.  Epp.  IX,  Sg. 

HCSVS,  sut.  F.  vol.  smv.  vu.  St.  JUPITER. 

MOtlLS  (C.  M.  CORDUS),  arch.  rom.  ViTR.,  VllI, 
Pre/.,  5  17. 

MYAGRUS  de  Phocide.  $tat.  qui  n'était  pas  sans  ménte. 
ViTR.,  III,  flr^.,  S  Se  F^q^ez  voK  suiv.  aux  Si. 
ATHiËTESe 
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sans  barbai  tournée  à  dr.,  jaspe ^  iat.,  autrefois  à 
Fulv.  Uxsinm  ou  Fulvîo  OrsÎDÎ.  Sto&gh,  pl.  43»  Spoa, 
MUc.^  p.  179,  éçrit  MIKONOC.  Easpet 

donne  la  pîmve  jpour  ime  byacmth^  MYKANOC, 

tète  de  Caligula,  jaspci  autref.  à  Fulv.  Ur-» 
sinus.  Lipp.y  II  y  N«».  629;  DE  MvRR,  p.  87,  8.8; 
R.-1ioGH.9  Let*  Sch.,  p.  45.  —  Un  joli  nicolo,  jadis  i 
la  reine  de  Naplesi  madame  Caroline  Mnrat,  auj.  k 
M.  le  bairon  de  Maf^juicourt^  porte  un  Amour  h 
cheval  snr  un  lion  mfircbiint  vers  la  dr.  ; 
an-dessus  est  le  nom  de  MYCQN,  MYKANOC.  Celte 

f»îcrre ,  d'un  bon  travail  ^  m*gi  paru  ;^nli^ue  a'uisi  qu£ 
e  nom. 

MYDON  on  MILON  de  Soles,  ptr.,  disciple  du  aiat.L 
Pyromaque.  Pliiie,  1.  35,  c.       appelé  aussi  MIIX)NJ 

MTRMÉCIDES  de  Mîlet  ou  d'Âth. .  se: ,  cis.  Varron 
CiCBR.>  ^ead.^  Vf,  38  ;  Pline  ,  1.  d6 ,  c.  4 ,  1 5  ;  Pwr* 
adç^  4$ïpie.|  t.  lOf  p.  4%9  ^à.  fL  :  ^L.y  i^.,  i»  17 
Galien,  t.  I,  p.  20^  éd.  Knhn;  SuiDAS^Sr  V.  TàXotoi^ 
ÂT9ÉN,^  XI ,  p.  78a  ;  S1LLI6.  —  Il  travailla  avec  GiUi- 
crates  et  faisait  des  onvrages'd*ime  extrême  délic^itesse  : 
il  gravait  des  vers  d'Homère  sur  des  grains  de  sésame^ 
et  ut  des  chars  qu'une  mouche  couvrait  de  ses  ailes. 

i .  MYRON  d'Eleuthère ,  stat.,  sc.|  cis.  en  arg.  oy.  SlL- 
LIG.-^  Spon)  JUisc.f  p.  1 26,  suppose  que  Mrnoy  était  le 
père  d*un  Uéphestion  dont  le  nom  s'est  trou%'4  aiur  la 
base  d'nne  statue  qui  n*exisUit  pluSt  maU  rien  ne  le 
prouve.  Spon  dît  aussi  que  le  nom  de  âîrBoit  était  à 
Vienne  en  Dauphiné  sur  une  base  qui  avait  servi  à  une 
statue  ;  il  n^est  pas  dit  que  ce  fut  le  célèbre  MY  UO^i  | 
et  l'on  sait  y  par  les  anciens  raêmeS|  que  ce  i^om  a  été 
souvent  suppose  par  des  faussaires  ou  des  marchands 
de  statues. 

*  %  MYRON  ,  se.  Son  nom  sur  un  buste  du  palais  Cor- 
stni.  WiNCKELBOU,  Cm  Stosch,  p.  aojfS^,  ia49«'^Ce 
lUrnon  doit  être  très-postérieur  au  statuaire  de  ce 
nom,  contemporain  de  Polyclète  et  de  Phidias. 

3.  MYRON,  ptr.,  affr.  d'Auguste.  jVTontf.  suppl.  K, 
t.  I,  p.  5î  ;  BïAisCHiNi,  fscr.  sepolcr.  ik  liberli^  eic.f 
p.  77  ;  Beacci  y  t.  2f  p.  270  ;  SiluG/ 

♦4.  MYRON,  gr.f.   MYP^N,    tète  de  Muse, 
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corn.,  int. ,  call.  du  roi  de  PniBse.  WlKCKBLlI., 

Cai.^  p.  207,  ISo.  1249;  deMubr,  p.  8d;L£SSiKG, 
KolkU,^  1,  p.  283;  R.-RocH.,  i  tt.  Sch.^  p.  45.  — 
MIPHNOC  ,  un  lion  passant,  coll.  du  D.  de 
Blac.  M.  Raoul-Rochetle ,  Lei-  Sch. ,  p.  4^?  ^î^e 
cette  pierre  ,  sans  indiquer  le  sujet.  —  Ml  PAN, 
Ajax,  un  genou  en  terre,  se  perçant 
de  son  ëpée,  pâle  antiq.,  coll.  du  roi  de  Prusse. 
WiNCKEtM.,  CaL^  p.  385,  N^,  298  ;  Kaspe,  No.  9371. 
—  MIPAN,  Apollon  poursuivant  DapEné; 
paraît  moderne*  KA3P£y        3oio,  pi.  3a« 


10  1 


son 
le 


»MTRT01S,  gr.f.  MYRTHN,  Léda,  tenant  i 
Toile  de  la  main  droite,  enlevée  par 
cygne  volant  vers  la  droite,  int.,  ov.,  0,019'". 
Wro,oi4'".  ;  coll.  Slrozzi.  Stosch,  pl.  4^  ;  Bracci, 
pl.  84;  DE  MuRR  ,  p.  88;  Lessing,  Kollekt,,  I ,  p.  2^4* 

•^Millin,  Intr.^  p.  187,  yar  inadvertance  écrit  MYR- 
THON. —  Cette  pierre  doit  faire  partie  de  la  coll.  Blacas. 

MÏS,  cis.  en  arg.  PauS.,  Âtt^  c  ?8 ,  2  ;  Athkn.,  XI, 
p.  78a.  F.  voL  suîv.  aux  St.  CUPIDONS. 

Ajouta  au  peu  de  mots  dits  sur  Mys^  t.  J,  p.  53^  : 
Athénée  cile  uu  superbe  scypluis  ou  gobelet  héracléo- 
ti^e  dessiné  par  rarrbasius  et  gravé  par  Uysi  et  qui 
l'epréseutait  la  pï'îse  de  Troie.  Deux  vers  înoi- 
qtiàient  le  noni  des  auteurs  du  va«e  et  le  sujet.  On  voit 


par  le  passa i^e  de  Pausanias  que  Parrhasius  avait 
*ous  les  ouvrages  ciselés  par         ^  et  entre  autres  les 
ïttS-reliefs  du  bouclier  de  la  Minerve  du  PaHKénon 

i«  Phidias.  Mjs  ny  aurait  été,  dans  ces  magnifiques 
ouvrages,  que  pour  le  travail  raanuel  de  la  ciselure  ,  el 
non  pour  la  composition  et  le  dessin.  Cependant  Pline, 
33,  c.  12,  cite  de  iMys^  le  plus  habile  ciseleur  après 
Mentor,  un  Silène  et  des  Amours  dans  le  temple 
<le  Bacchus,  à  Lînde,  dans  Tile  de  Rhodes ,  ciselés  pro- 
l>ablemem  sur  de  grands  vases  d'argent.  Properce,  1.  3 , 
et  Martial,  1.  18,  Epigr,,  5i  ;  1.  i4,  Epigr.  gS  , 
parlent  avec  grand  éloge  de  My^-  H  paraîtrait  donc  que 
ce  ciseleur  devait  à  son  talent  particulier  unir  celui  de 
la  composition  et  du  de5.sin  ,  et  qu'il  pouvait  se  dis- 
penser d'avoir  recours  ?»  d'autres.  M.  Sillig,  aux  articles 
<ie  MYS  et  de  PARRHASIUS  de  son  excellent  ou- 
^yage  (  Catalo^ 


giiSj  eù:»)y  prouve?  ce  nous  semble,  très- 
oénèque  ctFline,  cju'il  est  impossible  que 
coutemporain  et  eoUaborateor  de  Pbidia3|-ait  pu 
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vivre  jasqu^au  tempa  dePanliasias.  Pâutanias  et  Athë* 
née  auront  commi»  ane  erreur  chronoL^  ti  tant  est,  ce  qui 
ett  probable ,  que  le  Perasns  de  ce  dernier  écrivain  aoit 
le  même  ptr.  que  le  célèbre  Parrbasius,  dont  le  nom 
aurait  été  altéré  ou  par  Athénée  on  par  set  copistes. 

«  NAMPHÉRUS.  royet  NTMPHÉROS* 

NAUCÉRUS,  stat,  ^.  voL  «uiv,  aux  St.  ATULÈTË 
haletant. 

NAUCYDÈS  d'Argos,  sut.  Foy.  voL  suiv.  aum  SL 
BAUCIS. 

NÉALCÈS  ,  ptr.  PiUT.,  Arai.^  XIII.      vol.  suiv.  aux 

Peint.  P£liS£S. 

NËARÇUE)  ptr.,  père  d*Ariataréte«  PlinB|1.  35,  c.  4o> 
4â  ;  rien  de  cité. 

*NEISUS  ou  NISUS,  gr.f.  NG  ICOY,  Zn^itev  A xur, 
sans  barbe^  dobout  et  nu,  tenant  le  foudre  et  l'égide, 
aigle  à  ses  pieds,  corn.,  înt. ,  d'abord  coll.  Crozat, 

Mariette,  Descript»^  p.  4^;  depuis  coll.  d'Orl.,  auj. 

À  î*emp.  de  Russie.  Raspe,  N».  97»,  pl.  18;  WlKC- 
KELM.,  C  Stosch,  p.  39,  N<».  4^;  H,  A.^  1.  5,]^.  3i3, 
et  Leti.  adrisssee  à  Hagedorn  sur  ie  Mus,  de  Stosch , 
17S91 1.  I ,  p.  283  ;  Mon*  in,ff,  iO|  N».  9;  Rapohi, 
-  pl.      No.  4;  DB  Muru  I  p«  91. 

i.NEOCLES»  ptr.  pLII!iE|  1.  35|  c.  4^f 

«  3.  NÉOCLÈS,  «tat.  D'après  M.  BoecKh»  C.  Inser.^  U  i. 
No.  i5o,  lig.  39,  il  y  aurait  eu  un  stat.  de  ce  nom. 

♦NÉPOvS,  gr.f.  NenCûC,  jeune  homme  debout, 
nU|  chlamyde  en  arriére,  jouant  de  la 
lyre,  corn.,  int. ,  lettres  erandes  et  assez  mal  gra- 
vées; coll.  Schellersbeim.  {ffote  de  M,  DuàoisJj 

NERON.  Selon  St.  Ëpiphane  cité  par  Saumaîsc,  Exercitt. 
Pline,  p.  142,  un  IvÉRoy  gr.f.  avait  donné  son  nom  à 
une  espèce  d'émeraude  d'un^vert  très-vif  qu*îl  avait 
découverte.  SiLLiG.  —  St.  Ëpîpbane  n'aurait-il  pas 
fait  ici  une  confusion,  et  ne  serait-ce  pas  Temp.  Néron 
qui,  selon  Pline,  ayant  la  vue  faiblci  regardait,  pour 
ia  soulager)  les  jeux  du  cirque  à  travers  une  ëmeraude? 
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II  parait  que  cet  crop.  s'arausait  à  peindre,  et  même 
avf'c  quelque  talent.  SUET .,  Ner.y  Sa  ;  TaC,  y4nn,y 
XII 1 , 3  ;  fi..-RoCH*  y  Journ.  des  Sav. ,  mars  1 8429  p«  166. 

NÉSÉAS  de  Thasos ,  ptr.,  maître  de  Zeuzis.  Pline  ^ 
1.  35 ,  c.  36 ,  2  ;  rien  de  cite. 

iHESSUS,  ptr.,  £1$  d'Habron.  Plibe  ,  L  35,  c.  40,  4a  ; 
rien  de  cité. 

NESTOCLÈS.  Voyez  CRITiAS  ]N ESI OTÈS ,  dont , 
d*après  une  leçon  fautive  de  Plînc,  on  avait  £aiit  deux 
artistes,  CRITIAS  et  NESTOCLÈS. 

♦WSTOR,  gr.f.  NEZT.,  b  u-s  t  e  d'amour,  qu'on 
Jît  une  chrysol.  ?,  int.;  coll.  de  La  Haye,  de  Jqnge  , 
p.  143,  No.  3.  — M.  Siliig  cite  de  ce  graveur,  avec  son 
aom  en  entier,  une  pierre  dont  parlent  les  Ephem, 
Uuér,  de  Jcna^  l8a5,  N».  193,  p,  lOO.  R.-RoCH., 
l^et.  Sch.y  p.  46. 

gr.  mon. ,  ?  je  Crète*  On  trouve  son 
lîom,  NEYANTOS  EFTOEI,  sw  des  médaiUes  rares 
de  Cydonîe,  rapportée!!»  par  Ecîhel ,  I),  iV.,  II ,  p.  îog. 
vestle  seul  nom  de  crraveurs  de  médainés  cônntii  d'une 


Qkamère  positive  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  proba- 
Wes,  et  il  est  à  croire  que  la  plupart  n'ont  indiqué  leurs 
noms  que  par  des  monogrammes.  MlOîSNET,  Descr. 
àes  Méd.y  1.  I ,  p.  37 1 ,  No.  1 1 2  ;  Hirt  ,  Amalth,,  t.  2, 
P*  ao;  R.-RoCH.,  Let*  au  D.  de  Lujnes^  p.  3. 

* •  «  N£US«  •  •  •  NAIO ,  fin  d'nn  nom^  penl>4lre  d'un 
gnv.,  de  GNEUS.  —  YFNAfOY,  buste  de  Muse 
on  de  BaccKante  avec  le  masque  trafique 
^ûvant  elle*  Cette  belle  téte ,  qui  pourrait  être  un 
Apollon ,  a  été  appelée  Virgile.  RaSPB,  No.  35o6. 

^^EXiVRlS,  arch.  Vitr.,  VII,  Pnef.^  %  14, 11  écrivit  sur 
l*ordoDnance  de  l'architecture. 

MC^;\RQX}E,  ptr.  V.  voL  suiv.  aux  ÇeirU.  U£R-* 
CIjLE  triste. 

*  NIC  ANDRÉ  jgrXNlKANAPOY,  tète  de  Julie, 
^ille  de  Titus,  améth.,  int.,  0,027™.  o,o2on». 
-  NIKANAPOC  enOiei  ,  c«b.  DerÎDgh,  depuis 
^ndac  de  Marlborough.  RA8PB,  N<».  11, 543;  Ama- 
^^a»  Acad.  Cori,y  t.  9,  p.  i54;  BrACGI,  pl.  86, 
le  nom'  du  graveur;  de  Muru,  p.  91  ;  Millitî  , 
^««^.fp.  181. 
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NiCANORde  Parcs  «  ptr.  enc«  PuHK^  1*  Hf  c.  Sg. 

*  NICAS,  gr.f.??.  NIKOY  pour  NeiCOY.  Abiaduzzi, 
Acad,  Cori.f  t.  9,  p.  i54;  Nov,  Thes.^  t,  i ,  p.  ai; 
Bragci  ,  t.  a,  p.  285  ???.  —  f^^ez  NEISUS. 

MIGÉPHON,  stat.  Bcbckh,  C.  Inscr.^  U  1 1  i^oa. 

MCKPIiORE,  fils  de  ISiccphow  aUit.  BcECWl, 
C*  Inscr.^  u  i|  543* 

*2.  NICÉPHORE,  gr.f.  Millm,  lR<r.,p*  igS,  ctTîs- 
contî,  O/7 .  var,,  Il ,  p.  1 27 ,  le  placent  sous  le  bas-empire. 
M.  Raoul-Rochelte,  Let,  Sch,^  p.  46,  rappelle  qu'un 

Gemmarius  de  la  Vole  sacrée  à  R.  dans  une  înscr.  de 
Doni  ,  p.  330,  N®.  ,  s'appelle  Q,  Pronus  JYjce- 
PHORfis. —  NIKHO.  Mercure  portant  sur 
la  main  droite  l'aigle  de  Jupiter,  onyx, 
int.,  coll.  du  landgrave  de  iicsse-Cassel.  Il  se  pour- 
rail  que  l'inscript.  n'indiquât  pas  le  nom  du  grav., 
mais  que  ce  IiU  le  titre  de  Dl icêphoiie^  victorieux^ 
donné  à  Mercure.  Ce  pourrait  cire  aussi  remblême 
parlant  du  nom  du  grav.  ou  du  propriél.  de  la  pierre. 
Raspe,  N».  2390.  Le  N6IKH4>0P0C  sur  une  pierre 
qui  olTro  une  Victoire  (RaSPE  ,  No.  )  ferait 

croire  au  Mercure  Nict'phore.  Au  reste,  je  liens  peu  à 


I,p.  54 
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M.  tlitr*^  II y  pl*  |5;  Satiéh^ff»  27*  Bracci,  t.  a, 
donne  ce  nom  comme  douteux.  UAPOlîly  pl.  26,  No*  9. 


3.  NICKPIIORE  (T.  JULILS)  M  USE!  JRIUS , 

mosaïquiste  de  la  maison  d'un  emp.  Grut.,j>.  J^C)^  3; 

Orelli  ,  No.  4238  ;  R.-RocH,,  LeL  p.  85,  No.  56* 
f  oy^sCOLOCASlUS, 

NiCÉRATUS  d'Athènes,  pir.,  fils  d'Euctémon.  P^.  voL 
soiv*  aux  Peint.  ALCIBIADE  ET  SA  MJ^RE. 

NICEROS  de  Thcbes,  stat.,  fils  d'Aristide  et  frère 
d'Ariston.  PLiNE  ^  L  35  ,  c.  3ô|  23  ;  rien  de  elle.  j 

*  NICÉTÈS,  gr.f.  NIKHTOY  ?  sur  un  petît  rase  d*al- 
bâtre  où  est  gravée  en  creux  une  main.  Catlij3  f  Mec.^ 
t.  5,  pl.  56<— IftcÈTÈa  n'avait  gravé  que  sur  Talbâtre, 
qai  ne  se  travaille  qu*au  ciseau^  et  non  au  touret,  il 
n*élait  pas  graveur  sur  pierres  fines. 

NICIAS  d'Ath.,  fils  de  Nicoméde,  et  dise,  d' Antidote; 
ptr.  âxi.LiG.  y.  vol.  suiv.  aux  PeinL  ALEXANDRE. 


? 
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NICdDAMUS  de  Mâiale^  8ta«.  V.  toL  %w.  aux  «Sf. 
ANDROSTBENE. 

KICOLAUS  d'Athènes,  stat.  Voyez  GRITON. 

1.  NICOMAQUE  de  Thèbes,  ptr.  frère  et  maître  du 
célèbre  Arislide  ,  et  père  d*Aristoclès;  matlre  de  Phi- 
loxéne  et  de  Corybas.  Plut.,  t^iW,,  t«  6,  p«  ^4  S 
Vit,  TùnoLy  36;  Vitr.  III,  Proœm.y  §  a;  SiLtiG. 

vol.  suiY.  aux  Ptfiiil.  APOLLON  £T  U£LÈM£ 
de  Nicoma^e. 

«INICOMAQUE,  gr.f.  NICOAAC  (ISICOMACHVS 

ou  NICOMACIII  ),  Faune  nu  couronne  de 
lierre,  assis  à  tei*rc  sur  sa  pardalidc, 
1  a  m  a  î  n  g  a  u  c  h  e  au  m  e  n  t  o  n  ,  tl  c  u  x  f  1  ù  t  e  s 
devant  lui,  agate  noire,  int.  ronde,  caboch., 
o,oi5i»,  ;  coll;  du  chev.  Odani,  ensuite  au  nonce  Mo- 
lenari ,  depuis  au  D.  de  Marlborouîïh ,  t.  i,  pl.  34; 
belle  copie  dauf  la  coll.  du  D.  de  Blacas.  Ce  Faune 
ou  ce  Satyre  Appellerait  Tidéc  de  la  belle  statue  de 
Myron  otirani  le  même  aujet.  PiiINE  ,  L  34»  ^  8,3. 
-^reut^^èlre  eu  est-ce  une  cDjue  ;  cm  la  retrouve  sur  plu- 
sieurs pierres  et  pâtes  antiques ,  entre  autres  sur  une 
pâte  de  la  collect.  Grivaud  de  la  Yincellei  décrite 
par  M.  Dubois«  Winckeloiaun ,  Stosch ,  jp.  243 , 
N".  veut  que  le  nom  du  graveur  soit  lu  ou 

KISOMAS  ou.  Kl  COMAS  ,  et  que  le  C  d^lis  le  pre-> 
micr  cas  soit  à  l'ordin.  le  et  que  dan$  le  se- 
cond il  serve  de  K  et  de  £  ;  il  cite  le  nom  d'Epicuas 
écrit  En  ICO  Y  POC  sur  un  buste  de  ce  phiL  réuni  à 
celuijde  Métrodork,  où  le  C.  remplît  le  double  office 
de  K  et  de  £  ;  il  rapporte  aussi ,  à  rappui  de  son  opi- 
nion ,  le  nom  de  CCùCOCAe  {Foyez  SOSTHÈNE) ,  et 
celui  de  Gorinthe  écrit  CQPIN  sur  des  méd.  (Haym., 
fhes*  Brit.f  t.  i,  p.  i32  ;  Gruter,  p.  338,  No.  2  ;  Fa- 
BBITI,  ad  col,  Tra/.^  p.  254),  et  il  montre  que  sous 
Icsprem.  emp.  rom.  les  lettres  |:^recq.  lurent  souvent 
confondues  avec  les  romaines.  StoscU  a  lu  ce  nom  ^I- 
CONIAS.  —  Li-ssiNG,  KolkhL,  I,  p.  274,  MSO- 
MAS  ;  —  M  Mu  lui  p.  89,  NISONAS  ou  NICONAS  ; 
•-Lipp.,  I,  p.  18-,  No.  478;  Doj-ce,  Denh,  p.  10, 
No. 3;  MiLLiN,  /«/ror/.,  etc.,  p.  187,  NICOMAQUE. 
•^•11  nous  semble  qu'ils  ont  rAÎson,  et  que  c'est  le  nom 
^eKlCOMAQUE,  NIKOMAXOC ,  écrit  en  latin  ISl- 
wMACHUS,  el  qui  est  très-commun  dans  les  inscr. 
latines.  £*£$t d'ailleurs r opinion  de  Yisconti,  Op^var.f 
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l,  ^  ,  p.  119  î  208,  et  il  donne  IYico  haque  comme  un 
grav.  rom.;  cependant,  p.  208,  il  dit  que  ce  pourrait 
être  le  nom  du  propriétaire.  M.  de  Koehler,  jircheoL^ 
etCj  établit  comme  incontestable,  ?ans  en  offrir  de 
preuves,  que  ce  nom  mal  ^ravé,  quel  qu'il  soit,  est 
celui  du  propriétaire,  peut-être  iiioderne,  de  cette  Jolie 
pierre.  La  gravure  de  cette  întaille  est  trop  belle  pour 
être  du  bas-empire,  comme  on  l'a  supposé.  RasPE, 
No.  4^98.  —  Belle  co])ic  dans  la  coll.  de  La  Haye,  DE 
JoNGE,  p.  16,  ISo.  i5  ;  Haspe,  No.  4698-  —  Une  autre 
par  Jeuttroi  avec  le  nom  d'AULUS.  —  (  N  ^  COMC  , 
tète  d'Hercule  jeune,  corn.,  int.,  autref.  du 
cab.  CinganelU,  à  Florence,  auj.  au  baron  de  Schel- 
lersheim,  {Noie  de  M.  Dubois.) 

NICOMÈDE,  arcb.,  ing. 

NICON./V«*nCON. 

I.  MICON,  arcb.,  pére  de  Galien.  SuiDÂS. 

*  2.  NICON,?  gr.  raon.  On  ne  voit  sur  des  médaillons  de 
Syracuse  que  Ni ,  NlK.,  dont  M.  Raoul- Rocliettc,  Let, 
au  jO.  Z. ,  p.  3i,  fait  NIKON,  Ce  nom  est-il  bien 
$ùr,  il  y  en  a  tant  qui  commencent  par  Ni  et  NI  K  ? 

*  NICON  AS.  /^o^esNlGOMAQUE. 

NICONIDAS  de  Thessalie,  arch.)  militaire  dans  l'armée 
de  Lucalltts.Pi;.i7T*«ZîiMrii/.»  ^  lo  ;  R^-RocH^yZ^f.  Sch.^ 
p.  85,  N».  57, 

NIGOPUAÎ^E  »  pir.  h  avait  de  la  grâce  et  de  l'élcffancc, 
mais  on  ne  cite  rien  de  lui.  PLINE9  K  55|  c.  36^  23; 
Athbn.>  XUI  I  p.  567* 

t.  NICOSTHÈNES,  ptr.,  maître  de  Théodore  de  Sa- 
mos  et  de  Stadiéus.  PlinBi  L  35,  c.  1 1 1  40  ;  rien  de  cité. 

*  2.  NICOSTHÈNES,  ptr.  de  vases  de  Vulci.  Nll<0^- 
0E!NE^  EPOIE^EN,  au  centre  d'une  phîale  à  orne- 
mensnoirs^  sans  figures,  de  lacoll.Feoli. Gerh.,  Corr. 
arch,f  i83i,  p.  178,  No.  691. —  Même  inscrîpt.  sur  une 
cylîx  k  fî^.  n.  du  Mus.  étr.  du  P.  de  Can.,  SGy,  ayant 
pour  sujet  Enée.  Gerh.,  idem  y  p.  lyq,  No,  y  11.  — 
Cylix  à  fiff.  noires,  Thésée  et  le  Minotaure, 
idem.j  ibia.;  Mus,  étr,  du P*  de  Canino^  667,  i5i6. — 
Cylix  à  fig.  noirea  ^procession  d'hommes  et 
d^une  femme  vouée.  Id.^  ib^tt5^%\Cat.duP* 
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de  C.y  2  1;.  —  Cylix ,  sujet  de  gymnastî.^nc, 
fifi[.  noite  et  rouge,  avec  seuleracnl  .  ,  KO^GENEV 
EPO\...Mus,  étr.^2j3.  — NlKO^eENEV  EPOIE- 
VEN  sur  une  petite  aiipiiére  de  la  coll.  £.  Durand,  Cat.j 
^lo,  147,  à  ng,  n.|  ofTrant  un  S  a  tyre  itjrp  hai- 
ligue  jouant  de  la  double  flûte,  acquîs 
à  la  vente,  le  4  mai  i836,  par  M .  Rollini  m  fr.;  haut. 
«,190111.-.  NIKO^GENE^  EPOIE...,  cylîx  de  Vulci, 
à  peint,  n.  et  blanches  de  la  collection  Kd .  Durand , 
N^'.  4 18  :  les  vaisseaux  d* Ulysse  à 
voiles  blanches  passant  devant  les 
Sirènes;  R.  même  sujet  avec  quelques  variétés; 
diarmant  vase  acheté  à  la  vente,  le  4  ni&î  1 836  ,  par 
M.  le  baron  Beugnot,  701  fr.;  diam.  0^277'».,  haut. 
0,11901.—.  NlKO^GENE^p  EPOIE^EN  sur  un  can- 
thare  de  Yulci  à  peint,  r.  delà  coll.  £d.  Durand  :  d  a  n  s  e 
trés-obscène  de  trois  jeunes  gens  et'de  trois 
fem  ni  es;  revers,  les  mimes  personnages  couchés; 

^euinasse»  médiocni;  acheté  1,100  fr.  par  M.  <  

|^Uyentele4  mai  i836;  diam.  0,237m.  — NICOS- 
THENES  uni  comme  fabricant  à  EPICFKTE  peintre, 
NIKO^BENE^  EH  EPIKTETO^  EAPA^OEN  (sic), 
NIG0STHENK5  ajaily  EPICTETE  a  peint sur  une 
cylix  de  Vulci  à  fig.  n.,  à  l  'intér.  jeune  homme 
tenant  un  vase;  revers,  fig.  n.,  Satyre  ithy- 
phallique  assis,  et  à  l'opposé  cheval  en- 
tï*©  deux  grands  yeux.  Gerh.,  Cor»  Arch.y 
ï83i,  p,  180,  727.  —  Coupe  :  tête  de  Gor- 

Rone;  sur  le  pied  NlKO^GENE^  ErOiE^EN;  colî. 
de  la  princesse  de  Canine.  —  Sur  le  pied  d'une  grande 
eoupe  noire  sans  ornement  ,  vendue  au  Mus.  Roy. 
uboîs,  est  inscrit  le  norn  de  NICOSTHÈÎSES. 
^'^^^  îi*y  a  qu'un  j\  ic osT/fkaiEs  pour  tous  ces  vases, 
i' est  à  croire,  d'après  les  inscriptions,  qu'il  était  en 
Jûenae  temps  peintre  et  potier.  D'auprès  la  ^lix  du 
o^ron  Beugnot ,  on  voit  qu*il  donnait  le  plus  grand 
^01  ri  à  sa  terre  et  qu'il  la  travaillait  avec  beaucoup  de 
délicatesse. 

*  ^- NICOSTHÈNES,  ptr.  de  vases.  Rossi,  Piiture  dei 
^^asiy  pl.  5/ ,  XI  se  pourrait  que  ce  fut  le  même  que  le 
Pi'écc'dent.  »         *^  ^  ^ 

NICOSTRATE,  ptr.  Ml,,  r.  11.^  xiv,  47,  pe^t- 
«fe  le  même  que  1.  iSiGOMAQUE. 

^-  NICOSTRAÏE ,  se.  chrét.  Forez  ÇLAIJDIUS. 
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*  1.  NILUS,  arch»!  NI  AYZ*  On  a  trouvé  son  nom  but 
un  gros  fût  de  colonne  |  près  de  Monte  Citorio 
à  Rome.  BrAGGI»  t.  2,  p.  270;  Welcker,  KstbL, 
x8  oct.  18A7. 

«2,  NILUS,  gr.f.??.  NIAOC,  tête  A drien ,  sou- 
fre de  Stosch ,  fragm.  RilSPE ,  V<».  1 1 9626. 

*  ISISONAS.  Foyez  NICOMAyUE* 
»  P^ojez  NEISUS. 

«  NOUCLIDÈS  ?,  gr.  mon.  NOY  à  la  face  d W  méà.  de 
Syrac.  et  KAl  AA      revers.  R.-ROGH.,  LeL  au  D.  de 

Lu^nesj  p.  29. 

*  NYMPHÉRUS,  gr.f.  ??.  oaP  _3<DMVN  <NVM- 
(l>£PAC),  guerrier  debout  toochant  de 
la  main  droite  un  laarier,  posant  de  la 
gauche  son  casque  sur  un  bouclier  ap- 

Îuyë  en  terre,  sard.,  int.,  colU  du  gr.-duc  de 
ose.  Agostiki,  Gem,^  pari.  IV|  46;  Goiu^  Jf.- 
Flor*^  t.  a ,  p.  17,  N«.  3,  —  Raponi ,  pi.  a6 ,  N».  18 , 
écrit  NAM0EPOC.  M.  Raoul-Rochette  LeL  Seh. , 
p.  46,  doute,  avec  raison  |  de  ce  nom  si  singulier  de 
NYMPHÉRUS,  de  même  que  de  celui  de  BISI- 
TALUS. 

*  NYMPHIUS  (L.  VECTIU5  ou  VETTIUS)  AU- 
RIFEX^  cis.  en  or  et  arg.  Spon,  jl/ûc.,  p.  ^19$ 
R.-RoCH.,  l*et,  Sch.j  p.  8S9  N».  58;  inscr.  dn  pa- 
lais Barberini|  à  Rome. 

O. 

OCEANUS,  arch.  ou  se.  Anth,  gr.^JhCOiiSjAppend,^ 
No.  3io;  WelckeRi  KsibL^  if  oct.  1827.  ' 

*  ŒCONOMICUS  ,  gr.f.  Amauuzzi  ,  Acad,  Cori. , 
t.  9,  p.  i5i;  Nav.  Thes>t  t.  ly  p«  ai;  BaACCi  |  t.  a, 
p.  a85???. 

ŒNIASy  ptr.  Plxne^  1.  35|  c.  4^)  ^7* 

...OLTUS.   OaTO/   EA  /EN  (EFPAO/EN), 

plr.  de  vases;  coll.  du  Prince  de  Canino^  i^e,  cent., 
No.  44*  Ce  nom  est  probablement  mutilé* 
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OIYMPIâSi  fem.  ptr.  qui  eut  pour  élève  Autobule. 
PuNB^  1*  35,     4o»  4*^f 

0LyiMPIOSTiIÈ.\£S,  sut.  vol  suJv,  aux  J/.  MU- 
SES (TROIS). 

*  OLTMPIS ,  ?  gr.  mon.  OAYH  sur  deux  mtf d.  de Naples 
et  de  Tarente,  et  OAYMTTIS  sur  une  méd.  d'Hëraclëe 
selon  M.  Mionùet|  et  de  Tarente  selon  M.  Raoul- Ro- 
chette,  Let,  au  JD.  de  Luynesy  p.  34* 

1.  OLYMPUS,  stat.  V.  yoh  sut.  ani  A.  XILNOPHON 


*2.  OLYMPUS  (T.  CLAUD.  L.),  cîsel.  en  or  et  en  arg. 
No,  59. 

OMPHALION  ,ptr.,  élève  de  Nîcîa's ,  orna  de  peintures 
un  temple  de  Messène.  Paus.,  -»^r^-i  c.  3i,  g.  » 

OK^THUSf  frère  de  Tkylacus,  stat.     .'toL  mut*  au 
JUPITER  des  Uégariens. 

ONàSIAS  mis  pour  ONATAS. 

ONASSIMÈDES,  sut.  vol.  sulv.  aux  ^5/.  BAC- 
CHUS  en  bronze  maaaif. 

ONATAS  d'Egîne,  stat.  et  ptr.  ▼oL  SUIT*  aux  St. 
AGAMEMNON. 

*ONÉSAS,  gr.f.  ONHCAC  enOIGI  ,  Muse  de- 
l>out^  tournée  à  droite^  robe  longue 
d*étof£e  légère»  serrée  à  la  taille, 
épaule  et  bras  droits  nus,  tenant 
une  lyre,  appuyée  contre  un  cîppe 
carré  sur  lequel  une  statue  d*enfant 
nu;  pâte  antiq. ,  înt. ,  ov.»  o,o26<n.  sur  0^020^.  \ 
^utrcf.  delà  colL  Àndreinl,  à  Flor.,^  ensuite  au  gr.^duc 
de  Tosc.  AgoSTini,  Gem^t  U  2,  pl.  10:  GoRi , 

M,  Fior.^  t.  2,  pl.  4;  Stosch,  pL  7  et  45;  Lipp., 

I|  p.  269,  No.  758}  J^ACCI;  pL  88;  I»B  Mmtl,  p.  qi  ; 

mLtm,ïrUr,^  p.  186;  Raspe,  N*>.  3440.  —  vîs- 
contî,  Op*  var.f  t.  3,  p.  ia3,  176,  pense  que  cette 
Muse  à*OirÉâAs  de  même  que  celle  d'ALLION,  sont 
des  copies  de  celle  de  CRONIUS. — ONHCAC  ,  1 1 1  e 
d^Hercule  jeune  couronné  d*oliyiery 
tourné  à  gaucbe,  p 
e  0  u  ^  fragmentée  dans  le  n 


eau  de  lion  sur  le 
aut  de  la  cHeTelure  ^  Sard., 


Siècles. 
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Int.,  ov.,  0,024"'-  sur  0,017"».;  coll.  Slrozzi,  auj.  an 
D.  de  lilacas.  GoRi,  M,  Flor,^  t.  2  ,  pl.  1,  IS'<5.  3; 
SXOSCH  ,  pl.  WlNCKELM,,  H.  A ,^  I.  5  ,  c.  5  ,  ^  10, 
t.  4,  p«  ;  LiPPERT,  1,  p.  204,  jN^.  53^  ;  il  ia  dit  une 
cornai.  Denh,  p.  Sy,  N».  7,  donne  à  cette  tête  une 
couronne  de  laurier,  cl  il  appelle  le  graveur  ON£5iS. 

BRAGCI,pl.  89;  RaPONI,  pl.  77,  No.  9;  DE  MuRR  , 
p.  92;  iMlLLIN,  GaL  myih.  pl.  122  ;  VisC,  Op,  var.^ 
t.  2,  p.  ai8.  Raspe ,  ISo.  55o4>  dit  cette  pierre  une 
cornai.  —  Une  lête  semblable,  corn.,  int.,  ONHCAC, 
dans  la  coll.  rov. de  La  Uajc ;  de  Jonge<p.  i56y  HHo,  2^ 
la  croit  plus  belle  que  celle  de  Strozzî.-^  Dans  la  même 
colL  une  belle  copie  par  Natter.  De  Jonge,  p. 
N^.  a.  —  Une  autre  copie  xnod.  dans  la  coll.  Smith,y 
1. 1,  TNo.  24  ;  DE  MuRR|  p.  ga.  —  ONHCAC  ? ,  tête 
d'Apollon  I  corn.^  int.^  coll.  de  la  comtesse  Che- 
roffim  à  R»  WiNCKSLM.^  C  Siosch^  p.  269,  N».  1 683  ; 

RaSPB,  N®.  3857;  DE  MURR,  p.  Qa.—  ONHZ??, 
Bacchante  îvre,  sardoîne.  Xipp.,  I,  p.  174, 
No.  *  Deish,  II,  p.  8,  No«  4^;  DE  MuRR,  p.  93. — 
.  • .  •  CAC  ??^^Uljsse  portant  son  casque 
sur  la  main  d  r  o  i  t  e ,  pierre  fragm. ,  înt. ,  ov.; 
partie  existante  0,01 4'"*  sur  0^012^.  Thoms  ,  pl.  G, 
N».  4  ;  coll.  roj.  de  La  Haye,  de  Jonge,  p.  i  19,  r{o.  1 7. 

On  trouve  le  nom  de  ce  graveur  sur  d  antres  pierres 
modernes  ou  d'antiquité  douteuse.  Voyez  DE  Xonge, 
p,  149,  No.  17,  et  p.  173,  No.  2. 

♦  f  ONÉSIDÉMUS ,  gr.f.  Tète  de  Minerve, 
sard.,  int.^  qu'on  prétend  être  de  la  coll.  Torlonia. 
MxLLm,  Dîct,  des  B.-zi*^  t.  i ,  p.  ^lo.  —  Ce  nom 
devrait  être  ONÉSUtfUS  9  comme  il  avait  été  donné  à 
Millin  ;  maïs  cette  pierre,  dont  il  est  encore  <|ue$tion 
dans  Farticle  suivant ,  n^eziste  pas,  et  c^est,  amsi  que 
le  nom»  une  mystification  peu  convenable  quNm  jeune 
artiste  se  permit  contre  cet  honorable  et  utile  anti- 
quaire» qui  probablement  aurait  reconnu  la  fraude 
sMl  avait  eu  sous  les  yeux  autre  chose  qu'on  dessin. 

^  t  i,  ONÉSIMUS ,  gr.f.  ONHCIMOC  ,  Jupiter 
conservateur^  nu,  debout|  haste  à  la 
main  gauchef  pat  ère'  dans  la  droite^ 
aigle  à  ses  pieds,  corn.,  ov,^  0,008"*.  sur 
o^oo6«n,^  autref.  de  la  coll.  Yan  Hoorn.  (£lle  lui  fut 
volée,  avec  plus  de  4oo  pierres,  dans  In  nuit  du  5  au 
6  octobre  1789.  Note  de  M,  Dubois»)  MilliN,  Pier, 
gr.  inéd.^  pÛ  a$  DicL  B^^A.^  !•  >»     7^^  >  Welcwr  , 
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KstbL,  i8  oct.  1827.—  ONHZIMOZ,  lète  de  Mi- 
nerve casquée,  dans  le  caract.  de  celle  de  la  Pallas 
de  Velletri;  corn,  ou  sard.,  înt.,  o,oi5n>.  sui  0,017"^., 
trouvée,  assurait -on,  prés  de  Forli;  et  très-beiie. 
MiLLiN,  Picr.  s^aç.  ined,  ,  pl.  58.  Mais  îl  est  certain  , 
d*après  les  renseîgnemens  que  m'a  donnés  M.  Dubois, 
et  ce  que  dit  M.  Raoul-Rochelle,  Lef,  Sch.y  p.  47? 
que  cette  pierre,  la  même  que  celle  d'Onësidèine,  et 
le  Tase  de  Callîphon  sont  modernes  et  les  noms  iaux, 
Foyez  ON£SII$ËMË  et  CALLIPHON. 

*10KÉS1MUS,  ptr.  de  vases  ou  plutôt  potier  : 
ONEMMCH.  Son  nom  réuni  à  celui  du  ptr.  £13- 
VHRONIUS.  Coll.  du  P.  de  Camno,  Gbr».,  C.  A., 
t*3,  p.  180,  N«s.  712,  722. 

*aONESlMUS  (C.  SELLIUS)  lî^Z^^ri/^^/^.  DIE 
VIA  SACRA  ^  fond.,  ?  cU.  Grut.,  p.  638,  5; 
Do»!,  p.  329,  61;  Muuatm  p.  9761  \\  Orelli, 
No.  419a  ;  R.  KocH. ,  làtU  Sch.^  p.  81 . 

OOLIAB,  fils  d'Achis^racch  ;  se.,  cis.  hébreu  (voyez 
BESELÉEL).  Il  paraît  qu'Ooliab ,  dans  les  ouvrages 

3ue  fit  exécuter  Moïse ,  était  parliculicreraent  chargé 
es  travaux  de  menuiserie,  probablemenl  de  la  sculp- 
ture en  bois  et  des  étoffes.  Exode f  c.  3i,  t.  6  ;  c.  33, 
^4;c.36;g.  38,  a3. 

1.  0PH.ELIOM,  fils  d'Aristonidas  ;  se. 
APIZZTONIAA.    Ce  dernier   nom   est  écrit  avec 
^eux  Z,  comme  ceux  d^ArZl  EAZ,  d^AZ^TPAPA- 
AOZ  [voyez  ces  noms).  —  Mas.  Koy^i  IS**.  i5o. 

2.  QPHÉUON  ,  ptr.  F.  vol.  «lîv.  aux  PeirU.  PAN  ET 
*  ORUS,  gp,f.  rayez  UORUS. 

*OSHJS,  gr.f.?.  COZIOY,  tète  d' Apollon,  béril, 
*nt.,coU.I)cvonshire.  Lippert,  SuppL^^^,  4^'  attribue 
ccttepierre  àGN^US.RASPE,  No.  2783.  —  OZinN, 
tete  d'Apollon  couronnée   d^épls,  profil 
cheveux  longs ,  draperie  sur  la  poitrine;  der- 
nèrcilyre  et  étoile, patère  en-dessous;  on^x,  int.,  ov., 
^lOUm,  3tip  o,oi6ni.  ;  coll.  de  Fr.  Pallazzi  à  R.  BOR- 
^^lUNl ,  Coll.  ariiifj.  rorn.^  pl.  3i  ;  LiPP,,  ï  ,  i45.  Raspe, 
2846,  paraît  ne  pas  douter  de  son  authenticité. 
OXloûN,  tète  d' Agrippi|i,e,   uicolO|  int. 

Raspe,  JSo.  11,256, 


Siàekt. 


XVI 


» 


Digitized  by  Google 


I 


i6a 


TIBLC  4LPR&.BÉTiqUS 


P. 


PACUVIUS,  poète  tragique  et  ptr.,  neveu  fl'Enmtis. 
Pline  ,  l.  35,  c.  7.  il  y  avait  <îes  peintures  de  iuidans 
le  temple  d'Hercule  au  Forutn  Éùanum  à  R. 

1.  P^NIUS  d*EpIiè$e,  arcb.  ViTCU,  YII,  Praœm.f 
^  t6.  II  termina  avec  Dëmëtrius  le  temple  d^Ëphése 
commencé  par  Chersîphron ,  et  il  construisît  k  Mîkt, 
avec  Daphnis  de  ÎNIilct ,  un  leiaple  iuiii^uc  d  AjioUonl 
Didyme  ou  Branchide. 

S.  PiEONIUS  de  Mende  en  Thrace,  stat.  et  se  T^'oyez 
▼oK  tuiv.  AUX  St.  PÉLOPS  ET  ŒNOMikUS. 

J.  PAMPHÎLte  dWmpViîpolîs,  ptr.  F.  vot  suiv.  aux 
PeiiU.  HlîKACLlDi:6. 

2.  PAMPHILE ,  se,  élève  àt  Prailtèlc.  V.  vol.  suiv, 
aux  St,  JUPITER  HOSPITALIER. 

♦  a.PAMPHlLE,  gr,f.  HAMOlAOY,  Achille  Ci- 
tharède  chantant|  assis  sur  on  rocheri  nu  | 
jambe  g.  repliée  ;  tourné  à  droite*  derrière  lui  son 
casque  9  devant  bouclier  avec  la  te  te  de  Méduse  et 
deux  biges ,  ép^e  suspendue  à  un  tronc'  d*arbre; 
améth. ,  înt. ,  ov. ,  0,0 iq'".  sur  0|0i6>n.  ;  coll.  de 
la  Bibltoth.  Roy.  de  Paris;  donnée  an  roi  de  France 
par  le  célèbre  Fesch ,  prof,  de  théol.  à  Bàle.  StOSCR , 
pl.  47;  Ltpp.  n,  p.  44»  N».  i4o;  BnACcr ,  pl.  90; 
Mariette,  Collecta  du  Roi  y  t.  2,  ire.  part.,  pl.  9*2; 
Denii,  p.  64,  No.  4  :  il  écrit  ce  nom  PAMPllI- 
LIUS;  Raponi,  pl.  59,  Xo.  7,  sans  le  nom.  —  Vis- 
conti,  vor.y  t.  2,  p.  ^70,  donne,  avec  raison, 

le  litre  de  classique  à  cette  belle  pierre.  MilliN, 
Gai,  nifth.^  pl.  i5.^,  No.  567;  DictJ  B.-A.,  t.  i, 
p.  7 13  ;  //i/r.,  p.  187  ;  Kaspe ,  No.  921a;  il  indique  des 
copies  par  Brown,  No.  9213. —  TTAMOIAOY,  le  même 


iip.6oi 


a  r  - 


sujet,  Achille  fortement  penché  en 
r  i è re ,  corn.,  ov.,  0,021  m,  sur  o,oi5»n.  ;  collect.  De- 
vonshîre.  Stoscii  ,  pl.  ^8;  T.TPP.,  IT ,  p.  44  >  '4'* 
Bracci  ,  pl.  91  ,  dit  que  c'est  une  sardoiiic.  Word- 
lige  a  mal  compris  ce  nom  :  il  écrit  FÎNMP 1  AOA. 
D'après  lui  la  pierre  serait  un  bérîî ,  et  sa  gravure  ne 
lui  donne  que  0,018^.  sur  o,oi4''^*  Raponi,  pl.  10, 
K«.  Il;  RA$n,  K»»*  jaiG,  Q217.  —  nAM<DlAOY, 
Psyché  assise  devant  rAmour»  corn.)  int»f 


1,  p.  s» 
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coll.  deS.  Byrès,  ensuite  de  Townley.  Yisc-,  Op,  var.j 
t.  2,  p.  192  ;  Raspe,  1S°.  7170,  pl.  42.—  nAM4^1  AOY, 
Thésée  tuant  1  e  Minotaure.  MiLLIN  , 
Dicf.  B.-^A.y  t.  2  ,  p.  722.  11  parait  que  cette  pierre 
est  â  présent  inconnue  {Note  de  M.  Dubois.)  — 
HAMOIAOY,  téte  de  Junius  Brutus,  soufre 
de Stosch. Baspb y  No.  iO|654* —  Hercule  jeune, 
sard.  moderne  et  belle  avec  le  nom  abrëgë  ou  plutôt 
estropié  de  P^mpbile  y  écrit  14AM<PlA;  oou«  du 
comte  de  Pourtalés-Gorgier. 

PAN^NLS  d*  Ailicnes,  ptr.,  cousîn-germain  de  Phîdîas. 
K  vol.  siiiv.  aux  Feini.  JUPITER  OL  YMPIEN. 

1.  PANiSDS ,  fausse  leçon  de  Pline,  pour  PANJENUS. 

*2.PANiEUS,  gr.f.  nANAiOY  A0POAITH  ,  ï|an 
attaquant  Vénus  sortant  du  bain, 
belle  sard.  du  comte  de  Cajlus  (ReCy  t.  pl.  4'  > 
N<}.  3),  qui  parait  ne  douter  nî  de  Tauthenticit^  du 
nom  ni  de  celle  de  la  pierre^  indiquée  aussi  par  de 
Murr,  p.  ^3  ;  et  quand  on  a  vu  cette  pierre^  le  caractère 
àn  travail  et  de  rinscrîpt.,  on  ne  saurait  douter  de 
10&  antiquité.  M«  HaOal--Rochette  n'en  semble  pas  con- 
vaincu. Dans  sa  JLetp^  à  M.  Sckorn,  p.  47,  Mo.  5o  ;  ce 
Mvant  reproche  à  M*  SilUg  de  nVvoir  çilé  ce  graveur 
(^ne  sur  ma  seule  auiorite\  et  d*avoir  négligé  celle  de 
Cïylus,  ce  tjuif  ajoute-t-ili  eût  étémeillew  à  dire.  IMaî* 
X,  Rocbette  aurait  pu  et  dù|  ce  nie  semble,  en  rele- 
"^tM.  Sillig,  citer  et  de  Murr,  Bibl.  daci/L^  p.  166, 
,*  9  >  où  il  aurait  eu  le  plaisir  de  corriger  une  faute 
^impression  ,  A<t>POAirH  pour  AOPOAITH  ,  et 
«L  Du  Mersan,  Noticcy  p.  68,  N».  53,  qui  nVmet 
«QCUD  doute  sur  cette  pierre,  dont  M.  R.-Rochette, 


Siècles. 


pu   laciieineni  examiner  puisqu 
trouve  parmi  les  objets  confiés  à  ses  soins,  ce  qui  eût 
(^té,  pour  rhypercritique ,  beaucoup  meilleur  à  faire« 

PAMDEIUS  ou  PANDIUS  ou  PANTIUS ,  sfat.  Kn  tra- 
^'•illant  dans  le  temple  de  Tëgëe,  il  mangea  d'un  fruit 
•O^polsonné  qui  lui  fit  perdre  la  raison.  Peut-être 
««•ce  le  mi^me  que  PANTJ  AS-  THÉOPHa.,  H.  P.,  IX, 
WELCKEa,  KstùLf  i5  oct.  1827. 

^ANDÉftUus,  slat.  F.  voL  suîv»  aux  St.  DUKE 
4  Rnli^A. 


IV  èc 
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*  PANOCTUS  (S.  JULirS)  SJ  GILLART ARIUS  ? 
{sic) ,       se.  de  figurines,  tiré  de  Pirro  Llgorio  et  très- 
douteux.  GUDÎ,  p.  217  ,  No.  7  ;  R.-ROCH.,  LetL  Sch,y 
p,  90,  No.  82. —  Voyez  Orelli  ,  t.  I  ,  p.  4^,  sur  les 
fraudes  épigraphiques  de  Pirro  Liigorio» 

PANTAUS,  fausse  leçon  de  Pline,  au  lien  de  PA-» 
NJENUS.  •  • 

*  PANTHJEUSjptr.aevases.PANGAlO^  EPOIE^EN 
sur  une  cylîx  à  fig.  r.  du  P.  de  Can.,  Mus,  Etr.^  1 1 16, 
i3o3  et  i5i3.  Avec  les  mêmes  mots  et  d^autres  qm  les 
répètent  d'une  manière  inintelligible  VO^.  VNGIO^r 
EnOIENO^ENON  ,  Gerhard,  Corr.  Arch.^  i83i, 
p.  172»  N**.  661  A»  et  p.  179,  N**.  712.  —  On  trouve  le 
même  nom  sur  le  ipîed  d'un  iragm.  de  c^lix  de  la  société 
Gandelori.  ld,y  ioid,  —  Gylix  du  cabinet  Gasuccinl  à 
Chiusi ,  jeune  homme  tenan  tu  n  v  k  s  e  à 
b  Q  î  p  e ,  exlër.  sans  fig.,  HA.GA  I EOO I  E^^EN.  — 
Vase  forme  de  tète  de  pavot  ^  anses  surélevées  à  ro- 
telles,  de  la  coll.  E*  Durand  |  Cat,f  No,  gi,  de  Yulèi  à 
peint*  n.  ;  ancien  style  très-soigné.  Sujet  :  Iluase  de 
Sacchus  barbu)  couronné  de  lierre, 
tunique  étoilée,  avec  Cornus,  et  ^eux 
Baccnantes  dont  une  porte  une  biche 
sur  ses  épaules  et  l'autre  danse;  rev.  : 
Satyre  Cithare  de  avec  Pinscrîpt.  TTANGAIOV 
METTOIE^EN,  Panthœus  m'a  ybi/;  au-dessus  qua- 
drige ;  au  galop,  cavalier  ei  gyranasîarque  ;  au-dessous 
lion  et  sanglier;  haut.  0,366'".  ,  sans  les  anses.  Ce 
beau  vase  acheté  800  fr.  à  la  vente  E.  Durand,  le 
3  mai  i836,  par  M.  Hope.  —  HanGA I EFTOIE- 
^EN  en  noîr  sur  le  pîed  d'une  cylix  de  Vulcî,  à  fig. 
r.,  de  la  coll.  Efl.  Durnnd ,  Cai,,  No.  117;  sujet 
extérieur  ;  Bac  chus  barbu,  ?  Satyres 
et?  chevaux  ailés;  R.  :  même  composition, 
Ariane  au  lieu  de  Bacchus;  intér.  :  Guerrier 
nu  casqué  avec  lance  et  bouclier; 
acheté  aoo  fr.  par  le  Mus*  Brit.  à  la  vente  Durand, 
le  aS  avril  i836;  dîam.  o,3a5(°.,  haut.  o^iiSm.  — 
Beau  vase  de  Vulci  à  trois  anses,  de  i5  po.  de  haut, 
à  fig.  noires,  de  la  coll.  dé  M.  le  B<>".  Beugnot. 
HANÔA  \ MEnO I  E^EN  ;  sur  Us  épaules  du  vase  : 
Hercule  terrassant  le  lion  de  Némëe 
en  présence  de  Minerve  et  d*Iolas; 
sur  la  panse  :triomphe  d*Her€ureguidé 
par  lolas  et  accompagné  de  Minerve, 
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d'Apollon  Cithare  de  et  de  Mercure. 
—  Coupes  à  figures  jaunes,  au  centre  h  o  m  m  e  nu, 
debout,  à  moitié  ciché  par  un  mur,  sur  le  haut  duquel 
est  PAN0A-IO;€  ETTOIE.  Cette  coupe  fait  partie  des 
vases  réservés  par  la  princesse  de  Ganino.  (Note  -de 
Mm  Dubois.) 

PAOTIAS  de  Chios,  sUt./^.  ToL  suiv.  aux  St.  AWS- 
TELS  d'Argos. 

PANTIUS,  stat.  Théophr.  Vo^ez  PAMDEIUS^ 
PAI^TULËIUS.  rofez  AULUS. 

*  PAPiAS.  Foyez  ARISTÉAS* 

*  PAPIRIUS  (  VITALIS  )  AtOTE  PICTOHIA 
PRjSEDITUS^  ptr.  Fabret.,  p.  aaS,  No.  62V  Omis 
parM.  Raoul-Rochette. 

•PAÎIATUS  (T.  TAisUS  ou  LAIUS  A  CORINTH.) 
probablement  sous-entenda  JFABEHj  cîs.  de  vases 
de  bronse  it  Corinihe*  GlWI!*!  p«  63^,  ^;  R.-R0CH.| 
L  Sch.,  p.  ÎBSy  No*  6o*  Ce  PjiMjiTOs  faisait  partie  de  la 
Qkaisoii  de  quelque  empereur  ;  d'après  nne  inscr.  de  la 
oolL  da  card.de  Carpî,  un  vase  en  b.-reL  sur  le  monu- 
ment pouvait  indiquer  sa  profession*  Geijt.i  p.  5^9,  6. 

PARÉLIUS.  rayez  SGOPAS* 

,  gr.  mon.  FIA  P.  TTAPME.  Sur  des  mé- 
dailles de  Tyr,  de  Thurîura  et  de  Naplcs.  R.-ROCH., 
^£tt.  au  D.  de  JL.,  p.  3o. —  Est-ii  certain  que  ce  soit  le 
nom  d'ungraveuTi  et  que  ce  nom  soit  Parmènide  ? 

PARHHASIUS  d*£phése,  ptr.  Pline,  I*  35,  c.  31; 
Ji^^»  3,  5;  Paus.,  AtL^  c.  28,  2;  Xbnoph^  ilf^m., 
MI,  10;  QuincTiL.,  XII,  lo,  p,  369;  Plut.,  Thes., 
4f  Athén.,  XII,  p.  543.  Ployez  Sillig,  et  vol.  suiv. 
Peint,  ACHILLE,  AGAMEliMNOM,  etc. 

'PARTHÉNIS  (C.  OCfAVIUS)  ARGENTARIUS, 

cis.  en  arg.  GeOT.,  p.  GSq,  5|  R.  RoCH.,  Z^/.  Sch.^ 
P*  %i  N^.  61  ;  inscript.  du  palais  Porcari,  à  Home. 

^^ARTHÉISIUS.  ds.î.  Nom  peut-être  inventé  par  Juv^ 

^ÀSlAS,  ptr.  PlinE|  1. 35,  c.  40,  4^  >  ^^^^ 

^ PASION  ,  ^.  nion.  HAZinN.  Foyez  .ETHON. 
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1.  PASITËLIlS,  fttaU^  il  avait  appris  de  lui-même  son 
art.  Paus,|  £/«  I,  c»  ^Of  1  ;  rien  de  cité. 

2.  PASÎTELKS,  nommé  aussi  PRAXITÈLE  dans  les 
Mss.  de  Pline;  ^c.f  cis.  P^,  voL  auiv»  aux  St»  JUPl- 
T£K  en  or. 

1.  PATK0CLÈ5  de  Sicyone,  stat.  A  la  page  54'  j  au 
bas  ,  il  faut  lire  de  Sicyone,  au  lieu  de  Crotone.  f^,  voi. 
suiv.  aux  St.  AGAMEjNE  de  Sicyone. 

2.  PATROCLÈS  DE  CROTOXE,  fils  de  Catillus;  stat. 
P^.  vol.  suiv.  aux  Si.  APOLLON  en  buis. 

^  1.  PATROCLLiS  (L.  LTCINIUS)  FABER  OCU^ 
LARI/îHIVS'  Peut-être ,  comme  Sérapion,  faisait-il 
des  veux  en  argent  et  en  pierres  fines  aux  statues  de 
marbres  de  couleur  ou  dé  bronze*  Beiises.,  cl.  XI, 
"No.  66,  p.  632;  Spon,  Misc.j  p.  aSa  ;  OasllI| 
Ko,  4^85;  R.-ROCH.,  LeU  6ch.,  p. 

^2.  PATROCLUS  (C.  LICINIUS),  affr.  du  précé- 
dent, était  o^msiFABEIi  O CUL /l RI ARIVS,  Peut- 
Atre  son  frère  L.  LlCIlSIUS  SIAJ  OKIANDS  IVtait- 
îl  aussi.  GiiUT. ,  p.  6^5,  I.  — M-  Raoul-Rochette 
n^aurait-il  pas  dà  citer  ce  C  Pat^oclus  ? 

î.  PAUSAISIAS  d*Apollonie,  stat,  y.  vol.  suiv.  aux 

'   St.  APOLLON. 

2  PAUSAISIAS,  ptr.  t^.  vol.  suiv.  wa.  Peint.  COUR- 
TISANES. 

PAUSl AS  de  Sicyone,  p(»re  d^Aristolaib;  ptr.  vol. 
suiv.  aux  Feint.  CUPiDON  jetant  son  arc. 

PAUSOiS  ,  ptr.  On  ne  cite  rien  de  lui.  Ce  peintre  était 

ircs-pauvre  et  le  bat  dos  plaisanteries  des  poètes  co- 
miques. AriSTOPH.,  Plut.,  v.  G02.  ïlparaUqu*il  ren-' 
dait  la  nature  humaine  de  la  manière  la  plus  ignubie: 
aussi  ArisUilc,  Polit. ^  VIII,  5,  p.  26^,  ne  voulait-il 
pas  qu'on  laissât  voir  ses  ouvrages  aux  jeunes  gens,  de 
crainte*  sans  dot|lc>  de  gâter  leur  goût. 

*  T  PAZ  ALIAS.  M.  Sîllig  met  ce  graveur  en  pierres 
fines  parmi  les  artistes  anciens  dni^t  la  pairie  et  i  épo- 
que sont  incertaines  ;  mais  c'est  une  erreur  grave 
que  partage  M.  Raoul-Rochette,  puisqu'il  ne  la  relève 

pas  anns  son  cxaraen  critique  et  sévère  des  noms  sus- 
pects des  artistes  anciens.  Ce  graveur  est  moderne  et 
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lUlien;  il  était  même  lieutenant  des  gardes  paatlfi^ 
cales  ;  il  nointadait  u4ntonio  Pasa^lia  ou  Pnssn^lin. 
On  loi  doit  de  trés-belles  pierres  souvent  cîlées  dans 
l*ou?rage  de  Clirîstien  Denh.  Corame  Pichler,  xSatter 
et  d'autres^  il  écrivit  quelquefois  son  nom  en  c^rec  sujp 
les  pierres  qu*il  gravait.  Il  y  a  de  lui  une  Muse,  au* 
prés  de  la<juelle  son  nom  est  écrit  TlAZAAlAZ;  il 
signe  aussi  HAZAAIA,  HAZAAlAZ;  sur  une  de 
ses  pierres  U  a  mis  le  nom  d'AULLS.  Voyez  Lippert, 
ni,  p.  2a6,  qui  Ht  TTAZAMAC  et  en  ÏmI  un  graveur 
ancien  RasPJE  ,  Nos.  1691,  29^5,  44^0,  58^0,  81,  &l, 
v|'  ""4 1 .  pl.  42 —  On  peut  êire  assez  surpris  que 
«i  Raoui-Kocheitc  qui,  dans  sa  Lettre  à  M.  Schorn. 
nlht  les  oublis  les  plus  îasignifians  de  M.  Sillig  et 
à  autres  écriv^nSf  n'^t  pM  «pe^çu  tome^cet  mëprves. 

^5^pS  (QUINTUS),  ptr.  d  une  famille  romaine  con- 
«4MTe;  très-aimé  de  César;  il  était  muet  de  naissance, 
ayajt  dë|à  du  talent  lorsqu'il  mourut  ieune.  On  ne  cite 
nendelui.  1;>WNE,J.  35,  c.  7. 

.  (Oiivoit  ce  nom 

sur  une  pierre  moderne  représeniant  une  femme 
.  i5  SLV  P<>rtant  une  coupe  à  sa  Louche.  Noie  de 

ÏERDIX ,  stat.  ???,  pretcndo  neveu  de  Dédale  randen, 
même  que  TALUS. 

'iRÊLIUS.  />^ojr^  SCOPAS. 

•PERGAMKJS^  gr.f.  Fanne  ivre  dansant.  Slosch, 
P'- 49,  Bracci,  t.  a,  pl.  92,  lisent,  ainsi  que  Raspe, 

sur  cette  pierre  uù  d'autres 
un  autre  nom.  Foyez  PYGMON.  —  nepPA- 
'^Y  pour  nePPAMOY,  Hercule  jeune  p  r- 
taureau  «   empr.   de   Stosdi.   Raspe  , 


tant 


un 


leune  lete  neroïq 
'^ASPB^  io,io6??.  ^  nCPPAM,  b^usle  hé- 
''oiqu e,  empreîntede  Stoscb.  Raspe,  I0ji07i  èàs- 
qué  ei  cuirassé.  — nePr?.?,  tête  barbue,  empr. 

f  i>toscb  ;  Raspe,  N^.  ïo,io5.-.  M,  Raoul-Rochette, 
sa  JUitre  à  M.  Schorn^  où  il  tient,  et  avec  raison,' 
^      nen  omettre ,  en  critiquant  M.  Sillig  de  nVoir 
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cité  qn^ime  pierre  de  PERGAMUS ,  n*aaraîl-il  pas 
dû,  p.  47^  5i»  rapporter,  ner  fftt-ce  qu*ayec  des 
signes  de  doute  ^  les  commencments  de  noms  qui 
peuvent  être  celui  de  PERGillHXJSf  II  est  aussi  assez 
singulier  que  d'après  une  erapreînte,  que  possède 
M.  Raoul-Rochettc ,  de  la  pâle  de  la  coll.  Ponialowski, 
il  décide  que  la  pale  est  c(;rtalneiuent  antique  :  cela 
est  très—probable,  mais  une  empreinte  de  plâtre^  de 
soufre  ou  même  de  verre  ne  pourrait  pas  servir  de 
preuve  irréfragable.  La  nature  de  la  pierre  et  de  la 
pâte  sert  beaucoup  à  faire  juger  de  leur  authenticité. 

PÉRIGLÈTE ,  stat. ,  dise,  de  Polydéte.d'Argos.  On  ne 
cite  rien  de  lui.  PauS.  ,  EL  i  ,  .c*  37! 

PÉRICLYMÈNE,  stat.  r.  vol.  suiV.  aux  St.  EUTY- 
GHÈS. 

PERTLLUS  d'Agrîgente ,  stat.,  fd.  y.  vol.  suiv.  aux  St 

TAUREAU  de  Phalaris. 

PEKSÉE ,  ptr.,  ëléve  d'Apelle.  Plink,  1. 35,  c.  36. 

*  PÉTROS,  se.  riET^OT  ,  tête  de  Caracalla. 
MiLUNi  La.f  p.  78;  W£LCK£R|  KslbL^  iô  oct.  1827. 

PILSAX  d'Agrigente,  arch.,  chargé  deirés-grands  tra^ 
vaux  ^  et  entre  autres  de  cloaques  ;  il  s*en  acquitta  s 
Lien  que  les  Agrigcntins  donnèrent  aux  ëgoûts  le 

nom  de  Phœacœ, 

♦  PHiEDER  (T.  CLAUDIUS)  ARGENTARIFS 
VASCFLARIf^S^  cis.  sur  les  vases  d*arg..  Mb  rat. 
p.  94s  ;  Orelli,  No.  4>^47*f  R*-R(>GB.i  £0/.  Seh.^ 
p.  86  f  6a.  Dans  cette  inscrint.  il  est  gestion  des 
abunni ,  apprentis ,  élèves*  Orelli  dit  qu'il  en  est  fait 
rarement  mention  dans  les  inscript,  sépulcrales  ;  ce- 
pendant il  y  en  a  une  foule  dans  Gruteré  BÎ.  OrelUne 
pense  pas  que  ce  fussent  des  apprentis,  mais  des  nour- 
rissons ,  BpénToi,  Nous  ne  pouvons  être  de  Tavis  de  ce 
savant.  Fojez  MILETUS. 

♦PH^DIMUS,  stat.  OAlAlMOS»  sur  la  feasc  d'une 
statue  de  Ga ny  m  c  d  e  trouvée  en  1800,  prés  d'Ostie, 
par  Fagan.  G.  FbA  ,  P^iaggio  di  Roma  ad  ustia ,  1 8o5 , 
p.  54;  ce  nom  7  est  écrit  OAiAFMOZ;  Mus.  Chia- 
ram.|  t.  i ,  pl.  11;  Weicker,  KstbL^  i5  oct.  1837. 

PHJSDRUS,  stat.  ViscoNTi,  Elgin.^  p.  98;  Bœckh, 
C  Jnscr.f  t.  i|  ^o.  522. 
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PHALÉWON,  plr.  F.  voi.  suiv.  aux  Peint.  SCYLLA, 

fflARÂX  d'Ephèse,  stat.  Titr.,  III,  Proœm.,  §  a. 

* PH ARNACES ,  gr.f.  4^APNAKHC,  cheval  marin, 
tourné  à  dr.,  corn.,  int.,  ov.,  o,oi5"i.  sur  0,0 ii<n^;  coll. 
du  roi  de  Naples.  StosgH|  pi.  5o;  Lipp.^  I»  ?•  ^4' 
No.  80;  Bracgi  ,  pl.  93;  de  Murr,  p.  94;  Vise. , 
Op,  oar.|  t.  a,  p.  33a ,  370.  —  OAPNAKHC  ,  c  a  p  rî  - 
corne,  améth.,  mt.,  ov.,  0,018  sur  0,01 5(n;  coll.  de 
La  Haye.  De  Thoms,  pl.  6,  No.  7  ;  de  Jonge  ,  p.  4^, 
No.  5.  —  (Une  pierre  semblable  chca  M.  Poqucl  à 
Pans.  JVoie  de  M.  Dubois.)  —  (OAPNAKOY,  Në- 
i&ésis  debout  et  tenant  un  freini  corn.^ 
int»;  Millin  en  avait  une  empreinte.  Noie  de  ilf.  Du-^ 
bois.)  —  <PAP,  san  gliep  acctilë  dans  des  ro- 
se an  int.,  empreinte  de>  M.  Dnboxs.  «  4>AP, 
tète  de  Mercure,  profil,  jaspe  rouge,  ikioulée 
chesun  orfèvre  à  CP.,  en  181 5,  par  M.  Dubois.  — 
OAPNAKOY,  lion  passant,  à  g.,  corn.,  int.,  ov., 
0,0i8ra.  sur  o,oi5"i.;  coll.  Grevillc.  SpiLSBURY,  pl. II  ; 

iipp.,  111,  B,  434;  Raspe,  i2,8i3. 

P^SISy ptr.  Il  peignit  Cynëgîrc.  Hërod.,  VU,  1 14 ; 
^pend*  jinik.  Pal.f  t.  a,  p.  o6o. 

*PHE1DIPUS,  ptr.  de  vases.  OEIAIHO/  EAPAOE. 
î^.  DE  Can.,  l'e  cent.,  Ko.  if).  On  peut  lire  ce  nom 
PHEIDIPUS  ou  PHEIRIPUS,  le  A  et  le  P  étant 
souvent  faciles  à  confondre  dans  les  anciennes  ins- 
criptions. Ce  Pheidippus  paratt  avoir  été  le  peintre 
du  vase  fait  par  HISCHYLUS.  Voyez  ce  nom  et 
&BRHA&D,  <Jn  A.y  t.  3,  p.  180,        7181  yaa. 

PHIDIAS,  fils  dcCharmidas  d'Athènes,  élève  d'Age'- 
ladas  et  d'H('gias,  stal.  et  ptr.  Il  est  question  de  jP/r/- 
^Us  dans  un  trop  grand  nombre  d^auteurs  pour  qu'il 
*oit  possible  de  les  rapporter  tons  ici  et  de  citer 
leurs  passages.  IVIais  il  en  sera  question  aux  articles 
des  statues  du  grand  statuaire,  sur  lequel  ils  nous  ont 
laissé  des  documenis  qui,  malbeureusement ,  sont 
bien  loin  d'être  complets.  Ceux  de  ces  auteurs  qui 
nous  en  apprennent  le  plus  sur  les  productions  de 
Pstpus  sont  Pline,  1.  7,  34,  35,  36,  et  Pausanias; 
celui-ci  en  cite  dans  la  plupart  de  les  livres,  et  sur- 
tout dans  ses  Eliaques,  Parmi  les  modernes  on  doit 
consulter  Winckelmann  q[iii  eût  encore  mieutt  parlé 
de  PatDiAs  s'il  eût  connu  par  ses  propres  yeux  les 
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chefs-d'œuvre  ivL  ^rtMnon,  en  partie  Aégradl^ 

en  partie  rapportés  en  Angleterre  par  lord  £lgîn ,  eC 
que  Ton  conserve  au  Musée  Britannique.  On  lira  avec 
grand  intérêt  ce  qu'en  ont  écrit  Vîscontî  et  M.  Qua- 
tremère  de  Quîncy  ,  avec  cette  supériorité  de  vues  que 
leur  donne  leur  profonde  connaissance  des  arts  et  du 
goût  de  l'antiquité.  —  Voyez  aussi  ce  qu'ont  produit 
sur  Phidias  Ueyne  dans  ses  Antiq.  aufs»,  I>  p»  97î 
201,  2o3  ;  dans  tes  Dissertations  surl.es  ouvrages  des 
arts  autrefois  \  Constantinople ,  insères  dans  les  ^lé- 
moir es  de  l' Académie  de  Gcettin^iie  ;  Carlo  Fea,  dans 
ses  notes  sur  ^inckelmann,  éd.  ital. ,  t.  ^  ,  p.  4'^^» 
424  ;  M.  Mayeri  dans  son  Histoire  de  l'art  et  dans 
ses  notes  sur  VVinckelmanny  éd.  allem.,  t.  6,  P.  i^^., 
p.  4?»  2*.,  p.  66;  Bcettiger,  And,^  p.  84,  90; 
AtnaHh^i  t.  2,  p.  2471 3i4;  t.  3,  p.  266;  M.  Bœckb| 
C,  Ins,y  t.  I,  p.  235,  23^,  242;  la  belle  Dissertation 
de  C.-O,  Millleri  en  trois  parties;  Gœttingue,  1827; 
M.  Wagner,  KunsM.^  1.^24,  No^  gS,  9^,  96,  98; 
M«  Welckcr,  Pkilasir^j  P*^99^  £ipéric-David  dans 
la  grande  Biographie ^  etc,^  et  Texcellent  article  dtt 
Catal.  artif.  de  M.  Siili|ç.  Il  est  asses  à  remarquer  ^ue 
M.  SîlUg ,  parmi  tant  d'aateurs  qull  cifÇ|.etau  miliéo 
de  tout  c€  quMl  rapporte  d'intéressant  sur  PaintAS^ 
ne  dise  pas  un  seul  mot  de  M.  Quatremère  de  Quincy, 
qui  y  dans  son  Jypiter  Olympien ,  Vm  plus  vastes 
et  des  plos  beams  moouroen|s  Jitt^ains  élevës  à  la 
gloire  cfe  Phidias  et  de  la  sculpture  grecque^  a  ré- 
pandu sur  ses  ouvrages  et  sur  son  école  des  lumières 

Sue  personne  avant  lui  n'avait  lait  briller  avec  autant 
Vclat  sur  cet  important  si^et.         vol.  suiv.  aux 
St.  AB£ILLË  en  bronze.  . 

PHIDUS,  fils  d'm  P)ûdias,  et  AMUOHIUS,  se. 
y oyez  ce  dernier  nom. 

PHILiElJSi  père  de  Bhoscns  de  Samos ,  était  pirobable* 
ment  statuaire. 

*  PHILASCURUS,  ptr.  Hsikes.,  cl.  XI,  No.  67, 
p.  362  y  MoNTELATiGi  |  p.  i5  ;  ManillI|  viUa  Bor^ 
gfièse,^.  lit    PHILARCUKUS ;  BRACCi,t.  2,p.  271. 

*  PHI  LÉ  AS  et  *  ZEUXIPPE,  stat.  On  a  trouvé  leurs 
noms  dans  une  inscription  d^Hermione  en  Argolidci 
qui  a  pu  appartenir  à  une  statue.  Bœckh  y  C.  Jnscrn 
t.  I ,  M».  ]229{  WfiiXKmi,  KstbLj  i5oct.  1827* 
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debout  y  par-derciére|  ,mauiie  A  U  main  dir«  Umr 
diaiit  à  tem  ^  devaiU  iui  le  minotaiire  tué  sur  un 
fodier;  trouve  à  sous  une  porte  en  pierre;  sard., 
înt-i  ov.,  o,o2om,  sur  o,oi5ra.j  coll.  de  Vcnip.  d'Au- 
triche. Lipp.,  n,  jK  16,  53;  Deah,  p.  4(j,  IS^.  5i  ; 
Stosch,  pl.  5i  ;  Bracci,  pl.  94;  de  Murr,  p.  <)4; 
Raspe,  ÎS^  8G63;  Vise,  Op.  var,y  t.  2,  p.  262; 
MiiLHï,  DiV/.  B.^A.,  i^p.  712;  Introd.^ 
p.  186,  —  Cp j aHMHN  enOK  tète  de  F  aune  • 
tournée  à  g.,  corn,  de  lierre^  ncbrîde  sur  l'épaule^ 
pâte  antiq. ,  ov. ,  cab. ,  o,o22ni.  $ur  o,oi5n».;  coll. 
Stroziî.  Stosch,  pL  52;  Winckelm.,  C.  Stosch , 
p.  238,  No.  1484  ;  LiPP.,  I,  p.  182,  No.  448; 
DE  MuRR  ,  p-  94  î  Bracci  ,  pl.  q5  ;  la  planche  ne 
donne  que  0,018'n.  sur  o^oi5m,;  RasPE,  N°.  4568. 

-7  O''^*^^^^?^  _  Hercule  enchaînant 
y* 


? 


apparu  ii  lord  Clanbrasii^  est  inscrite  <l>lAHMO- 
^JÛC.  Raspe^  K*'.  SGga.Braceî,  t.  2^  p.  177,  parie 
dnne  tete  de  taureau  qui  porte  le  noi|i  de  PHI— 
l'EMON  j  et  dont  il  n  a  pas  pu  se  procurer  dessin. 
X^bSIurr,  p.  94-  Vîsconti,  Op.  var.^  t.  2,  p.  117, 
Wit  ce  grs^veur  postérieur  à  Alexandre-le-^rand, 

PBILÉSI  AS  d'Erétrie,  stat     y  ah  sviv.  aux  Si.  BWUlfS. 

•PHILÉTIMUS,  gr.f.??.  PHILETIMS  (PHILE- 
TIMVS  ) ,  J  e  une  a  thl  été  Taînqu  eu  r,  nu,  te- 
nant deux  torches,  s'approchant  d'une  table  sur  la- 
<]oeUe  est  un  vase  d'où  sort  un  rameau  d*olivier, 
grenat,  int.;  coll.  du  gr.-duc  de  Florence.  GoRT  , 
F/or.,  t.  2,  pl.  ly,  6;  Inscr.  ant.,  pL  2; 
Smith.,  p.  27,  Bracci^  t.  2,  donne  ce  nom  de  gta- 
^ur  comme  douteux.  Raponï,  pl.  26,  M**.  24.  — 
Peut-être  est->ce  le  nom  da  yainqueilr  on  celui  du 
propriétaire  de  la  pierre. 

*PHILETUS,  se.  ?,  Il  paraîtrait  avoir  fait  le  buste 
hroi^ma)  d'un  C.  CALPURNIUS  EUTYCHIUS. 

Bœckh  ,  C.  Inscr, ,  t.  i ,  N**.  963, 

PHILÊUS,  arch.  Ecriât  sur  le  temple  ionique  de  Mi- 
nerve, à  Priène.  TrCB.,  Vil,  iW/I,  12. 

*  i.  PHILIPPUS  jiRGMITJSCTUS  MAJCiMC/S , 


III. 


8. 
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arck*  Inscript,  troirrde  à  lifismes»  GftVT*  »  Ihscr, , 
p.  6a3y  5;  Bracci^  t.  2,  p.  271. 

*2.PH1LIPPUS?,  gr.f.?.  Tête  d'Hercule  barbu 
1  dur  de  y  tard.,  int.;  coll.  du  gr.-^ac  de  Tosc  Gori, 
M.  Flor.y  u  9 9  pL  la  f  M^»  i  ^  iiucr.  oolL,  t«  1 ,  pL  5^ 
IH^.  5.  Braccî,  t.  2,  donne  ce  nom  coKnne  donteax* 
Rapoki,  pl.  56,  M^'.  II. 

1 .  PHILISCUS,  ptr.  .  vol.  suiv.  aux  ENFANT 
aoufflant  le  feu. 

2.  PHILISCUS  de  Rhodes,  se.  vol.  suîv.  aux  6/. 
APOLLON  drape. 

*PHILlSTION,  |r.  mon.  <Dl  AlTTinNOZ  et  0)1- 
Al^TirXN  aur  le  casque  de^Patlas  de  médailles  de 
Vélia.  HuHTERi  pl.  61  ,  18,  19.  —  Welcker,  Kstbl.y 
18  oct.  1827,  ayait  lu  O^IAIZTHN.  —  R.-Roch.| 
LeU.  au  D.  de  Luynesy  p.  3S. 

^PUILOCALUS,  gr.f.  Tête    de   Jeune  homme 
couronné  d'olivier.  Goai^  laser,  animj  P« 
pL5,N^3jBRACCi.  ???. 

PHILOCHARÈS,  ?  d'Aih.,  ptr.  F.  vol.  suiv.auxPeiVi/. 
J£U]S£  HOMM£  (Portrait  de). 

i.  PHILOCLÈS,  Egyptien,  ptr.  Pline,  L  35»  c.  S. 

%  PHILOGLÈS  d* Acharnes,  arch.  dv  nouveau  temple 
de  Minerve  PoUade.  Bœckb^  C  Inser.^  t.  1,  N^.  ibo. 

*  PHILODAMUS  BASSUS  AVRIFEX,  cîs.  en  or; 
inscr.  de  Capoue  donnée  par  Smith.  Grut.,  p«  638 , 
10;  Rt-RoCH.,  LeU.  Sch.f  p.  86,  N^.  63. 

*  PHILODESPOTA  ,  gr.f.???.  OlAOAECnOTQY, 
masque  tragique  et  deux  pois-sone» 

-  pierre  ayant  appartenu  au  chanc  Sellan.  AmaduzZI, 

Acad,  Cort.y  t.  g ,  p.  i53;  Not^*  Thes.^  t.  i ,  p.  aa; 

Bhacci  ,  t.  2  ,  p.  285. 

*  PHILOLOGUE,  gr.f.?.  OlAOAOrOX,  dieux  dau- 
phins, int.,  jaspe  rouge  ;  moulée  au  Besestein  de  CP,,. 
en  i8i5 ,  par  M. 'Dubois.  Ce  nom ,  gravé  en  caractères^ 
tris-fins ,  peut  bien  être  celui  du  graveur  qui  appar- 
tient probablement  au  Bas-Empire. 

PHILOMAQUE,  se.  Peut-être  le  PYROMAQUE  de 
PUne.      vol.  suiv.  aux  Si.  ESCULAPE. 
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M.  PHILOMUSUS  (P.  CORN£L.},  ptn  icéniqoe. 
GoRi»  Columb.,  p.  i58;  Murât.  ,  Noç,  Thes.^ 
p.  ^98,  4^  00Rl|  Inscr,^  t.  2 ,  p.  3go;  BraccI| 
t.  3,  p.  271. 

«  2.  PHILOMUSUS9  affranchi  de  Livie  ;  inauraior^  do- 
reur. BiARCHiNi,  Sepoi.  de  Servi ^  eic.^  No.  i36y  p.  3i  ; 
Uu&AT.,  97  ii  I  ;  R.-RoCH.|  L»Sch,f  p.  86,  M^.  64* 

1.  PHILON,  probablein.  fils  d^AnllpaUr;  sUU  F",  roi, 
m7.  aux  Si.  £PU£STION. 

2.  PHILON  ,  arch.  Peut-être  le  mcmc  que  le  Philon  de 
By7.ance  ,  qui,  au  2^  S.  av.  J.-C,  écrivit  sur  Tarcliitect. 
deux  liv.  qui  existent  encore.  CiCER.,  Orat,^  i,  i^; 
ViTR.,  Vil,  Prœf.y  g  13;  PuNE,  1.  VII,  c.  38  ;  Stra- 
BON,  IX,  p.  395;  Val.-Max.,  YÏII,  la;  Plut., 
Sylla^  \\.  Il  avait  fait,  à  Athènes,  un  arsenal  pour 
mille  vaisseaux  ,  qui  fut  brûlé  lors  de  la  prise  d'Ath. 
par  Sjlia.  SiLUG. 

♦PHIION  ,  gr.  mon.  OlA.  <DlAO.  OlAnN  sur 

des  méd.  d^Héraclëe  de  Lucanie.  R.-RoCH.,  LeU  au 
D,  de  Luynes ,  p.  4<>* 

*  1  PHILONICUS  (C.  COEIN.),  cî»-  ou  fond,  en  arg. 
FABER  ARGENT,  sur  une  inseript.  de  Nar- 
ibonne.  GuuTSa^  p.  4?  R«^R0CH«y  Ldt*  Seh.^ 
p.  86,  No,  65- 

*  2.  PHILONICUS  (M.  CANULEÏUS)  GENIA- 
RlUSy  ?  plast.^  se.  ou  cîs.  ,  faisait  probablement 
<les  figurines  de  génies.  Grut.  ,  p.  25  ,   i;  OrSLLI| 

No,  4196;  H.-RocH.  I  Lei*        p.  86,  N».  65. 

ou  gui  aime  les  tableaux  ;  nom,  à  ce 
<l«*il  paraît,  inventé  par  Aristaenéte ,  Episi,  2,  10, 
pour  un  peintre  qui,  de  même  que  Pygmalîon,  de- 
vint épris  de  son  ouvrage . 

»  PHILOSTRATE  (C.  FDFIIJS) ,  gr.f.  ?.  Cet  noms  peu- 
vent être  ceux  du  possessenr  sur  une  pierre  gravée  re- 
pvtentant  un  choTal,  étoile  entre  les  jambes, 
crvnssant,  palme  on  flamme  an-dessus;  sard*,  int., 
o,oi3">.  sur  o,oxo«i.  Spilsbury,  N**.  3x. 

PHILOTIMUS  d  Egine,  stat.  r.  vol.  suiv.  aux  St. 
XENOMBROTE  de  G6». 

*PHiLOUMEN£,  staU  OlAOYMENOZ  EHOIEI. 
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Zoëg^t  Am0  vast  iMrt  de  ymn  i8oâ|  r^ppojrte  que 
l'on  trouva  ce  nom  sot.Ia  Jbaib^  d'une  statoe  2U  U  villa 
Albani  représentaoul  un  hçmim  vèjtn  A'une  tunî^ue  à 
4^î^relevée^f  un  gtoou  en  terre  |  et  qui  parftÎMeit  du 
temps  d*Adrien.  Cette  statue,  eu  marbre  pentéllque, 
en  avait  pour^  pendant  uni;  autre. pareille,  mais  mus 
nom.  'VvELÇKBii,  KsAL,  iS  oct«  1837. 

PHILOXÈNE  d'Eritrîe ,  ^tr.  F.  vol.  sttiv*  aux  Peint* 
AL£XA:NDRË  comJbattant  Darius. 

PHll  EUS,  arch.  qm  écrivit  sur  le  tombeau  de  Man- 
solc,  qu*îl  avait  construit  avec  Satyras.  Vitr.,  Y1£, 

«  PHTlflAS,  ptr.  de  vases.  01X1  A/  EAPAO/EN.  P.  m 
Cav.i  cent.,  N^,  i3  ;  sur  un  autre  vase,  B(®.  74, 
on  trouve  OlVTIA/,  qui  paraîtrait  le  même  nom  ,  à 
moms  que  ce  ne  fût  PHlNTIAS,  OINTIA/,  nom 

assez  commun  en  Sicile,  et  surtojiL  à  Agrîgente,  ainsi 
que  le  fait  remarquer  M.  Raoul-llochelle ,  L>€tL  Sch.y 
p.  10 ,  No.  aS.  Ce  nom  esi  uni  à  celui  de  DINIADE, 
AEINIAAEZ,  OlNTlAZ.  Gehh.,  C.  y^.,  t.  3, 
p.  178,  Nos.  ^ig^  «28.  —  OlNOIA^,  ?  sur  un  vase 
en  campaney  coll.  £d.  Durand î  lt&  deu^  premières 
lettres  manquent, 

«PHOCAS,  gnf.  0CdKAC,  AtKlète  couvant,  te* 
nant  une  palme  ^  hyac. ,  int.  Caylus,  Rêc^^  t.  7^ 
pl.  27,  a  ,  <$crit  OA^CûO  ;  il  est  à  croire  que  nVyant 
pas  été  gravée  au  miroir,  Tinscript.  aura  été  renversée 
sur  la  plancbe.  Pacciaudi,  Lett,  au  comte  de  Caylus , 
leit.  84;  Amaduzzi,  Acad.  Cori.^  t,  9,  p.  i53; 
BiiACGi,  t.  2  ;  Raponi,  p.  80,  N®.  i3;  Raspe.  lso.  8001, 
bas-empire;  Visc,  Op.  var,^  t.  2,  p.  127;  R.-RoCH., 
Lett.  ScKy  p.  47  ;  autref.  de  la  coll.  de  Sellari. 

♦  fPHOCION,  gr.f.  MiUtni  Jn/r.,  p^.  170,  «emWç 
régaler  ce  nom  comme  celui  du  graveur  d'une  ttte, 
où  il  est  uni  à  celùi  de  Pyrgotéle ,  que ,  d'après  lui,  on 
aurait  ajouté  pour  donner  plus  de  valeur  à  la  pierre. 
DWès  l'inscript.  nYPrOTEAHS  EHOIEl  (DO- 
KIANOC  ,  on  pourrait  croire  Pyrgotèle  fils  d'un 
PI  »ocion,  D*autres  ont  cru  que  ce  nom  était  celui  du 
célèbre  Phocios ,  et  que  la  tôte  le  représentait;  mais 
il  est  reconnu  que  cette  pierre,  dont  l'inscription  est 
singulièrement  conçue,  est  à  Alessandro  Cesari. — 

Sto^ch,  pl.  LYI;  BaAûCi,  II,  X,  c.  IX;  Wikculm.i 
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t  6,  P«  1,  p.  rio;  wMtou,  p.  idi;  ]l»«*Bo68.» 

*  PHO£LA,  ftr.f.??.  CDniAA,  Q^c  ch  a  n  tes  ,  com., 
int*  ;  colU  ScbellersImiQ.  (Noie  de  M.  Duboiu) 

1.  PHŒNIX,  stat.,  élève  de  Lysîppe.  PauS.,  ELj  2, 

c.  i5^  3;  Pline,  1.  34»  c*  iQ»  ao. 

'1  PHŒNIX,  arch.?,  qui,  scion  Callîsthènes,  Irans-* 
porta,  sous  Ploléiuée-lfhîlatlelphe,  à  Alexandrie,  tin 
obélisque  de  8o  coudées  |  qu'avait  fait  tailler  eul^gypic 
le  roi  Nectanèbe.  Plins,  1.  36,  c.  i4}  3. 

PHRADMOM  d'Argos,  $Ut.  F.  vol.  suiv.  att  St. 
AHàZONE. 

*PHRY6ÏLLUS,gr.f.  $PYrirrOt,  Amour  sor- 


tant 
un 


un   œnf,    couché  dans  l'aititadc 
eur    d'osselets    et  tenant  une 


a  1  ou  c  _  _   

coquille  ;  d'ancîen  style;  l'amour  avec  de  gr.  ailes, 
comme  les  anc*  divinités.  Vîsconti ,  Op.  %>ar.^  t.  2, 
F*  **7»  place  ce  grav*  avant  l'époque  d  Alex.-le-Gr,, 
et,  p.  igo,  il  regarde  le  travail  de  cette  pierre  comme 
très-ancien  etétrQsqne;  corn.»  iat*^  autrefois  au  chev. 
Vettori,  an],  au  D.  de  Blacas.  Wikckelm.,  C.  Siosch^ 
p.  187,  73 1  ;  H.  A.^  L  8,  c.  2 ,  S  27,  t.  5,  p.  256; 
»B  MxjRR,  p,  94  ;  Lessing,  Episi.  OMUiq^^  Berol.,  1 778, 
t.  i,p.  i45;  MiLLiN^Z/i/r.,  p.  168.  wc  copie  dans 
la  coll.  Pourlalès. 

FH&YLLUS,  ptr.  Plïwk,  1.  35,  c,  36 1  ;  rien  de  cite. 

PHRYîSON ,  stat. ,  élève  de  Polyçlètc.  Puwe,  U  34 , 
c.  ij,  init.i  rien  de  cité. 

*  PBIRYNOS,  stat.,  sur  une  figure  de  bronze  trouvée  à 
Locres.  Visc. ,  M.  Pio-Clem.  ^  Ul,  XLIX,  66; 
&.-&QGfi.,  Let'  ^ch.y  p.  87,  N®,  6b. 

♦PHRYNUS  ,  plr.  de  vases  de  Vulci.  Très-belle  cyli»  à 
peint,  n.,  viol,  et  blanche,  de  la  coll.  Ed.  Durand, 
achetée  à  sa  vente,  26  avr.  i83G,  620  fr,  par  M.  le  D.  de 
Blacas  :  naissance  de  Minerve  qui  sort 
armée  de  la  tète  de  Jupiter  assis  sur  ud 
trône  très-riche,  et  dont  Vulcaîn  vient 
de  fendre  la  tête  d'un  coup  de  hache; 
R.,  Minerve,  tète  nue,  conduit  Hercule  à 
I^epm9e  assis  tenant  ui^  trident  à  qu^^tre 
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POLYCLÈS  furent  aussi  ^Wl^^re^-  V»  :st^.vo\fê  auj^ 
St.  AGÉSARQUEL  -  .   *  . 

3.  POLTCLÊS  d^Adramytiam  ,  pir.  Vïtr.,  III,  Prœf., 
%  2,  ptr.  de  talent,  mais  peu  favorisé  par  les  ctr- 

cons tances.  Rîen  de  çité. 

I.  POLYCLÈTË  d^Argos  Fanclcn,  probablement*  le 
mime  que  le  PotrohàTS  de  Sieyone  6fi  Pline ,  stat. 
PuNB ,  I.  34  f  ^*      ^'''^9  a  et  3^  c.  5  ;  PA,tja«, 


5|  £/.  2 y  c. 


Cor., 

a»  4?  «•  4f  7;     7f  3;  c.  9,  i 


c.  l3,  4;  CtCER.,  i^ri//.,  18;  QuiNCTIL.,  XII,.  lo^ 

de  Jboer.,  p.  gS;  Aucr*,  ad  Méren,^  lY,  6;  9jA}Tm^ 
Symp,^  n,  3,  iniL;  JEl,,  K  -fiT.,  XIV,  8,  16;  Ga- 
lien;  TfliSRScH,.  Ea,  ii^^^^adnoLj  p.  63;  Sillig. 
y,  vol.  suîv.  aux       AMAZONE  et  POLYXÈNE. 

2.  POLYCLETË  d'Argps  le  jeune,  stat.,  ëlève  et  peut- 
être  frère  de  Naucidcs.  PaU8.|  Cpr»,c*  i7f  4«  ^^1  ^» 
c.  22,  8;  c.  24»  6;  -Ë^»  2y'c.  6,  1;  Arc.^  c.  3i,  2; 
Bio.  GHaTÇ^t  ^79 1.  2.  p.  lia.  V*  voL  suiv.  aux 
iSif.HÉGATÏEd'Argos* 

5.  POLYCLÉTË  de  Thasoa^,  ptr.  ?  ?.  V.  voL  suif,  aux 
Peint.  SALMONÉE. 

4.  POLYCLETË,  cis.,fit  pour  lin  roi  de  Perse  ou  de 
Macédoine  une  très-belle  lampe.  AtH£N.,  t.  5,  p.  ao6  \ 
BAa&t.,  YIII9  Si;  Sxllig. 

»  5.  POLYCLÈTE,  gr.f.  nOAYiCAeîTOY ,  Dio^ 
rnède  maître  du  palladium  uu,  tourne 
à  droite,  assis  sur  une  base,  épëe  à  la 
main  droite  en  arrière;  jambe  droite 
en  avant^  la  gaucke  repliée  sous  lui, 
chlamyde  sur  le  bras  gauche  tenant  la 
statue,  à  ses  pieds  la  prêtresse  morte, 
cippe  sur  lequel  est  une  statue^  le  îiaut 
du  corps  drapé  tournant  le  dos,  sard., 
int.,  ov.,  0,016").  «ur  o,.oiiiii.^  le  bras  droit  et  partie 
d^  corps  de  cette  superbe  pierre  fractures  ;  autref.  ii 
Tabbë  Andreini,  à  ^piielle  mt  volée.  Gori,  Colnmb.^ 
P«  j55;  auf.  au  gr.-duc  de  Tosc.  Stoscb,  pl.  54 1  de 
mtme  qae  Jutiius,  p.  167,  et  deMurr,  p«  97,  croient 
qpe  ce  çrar*  est  le  m  (me  <{ue  le  céUbve  sçulpt,  Poly- 
clët^  Yifconfi^  û^.  Mr.,  t.  9,  p.  Ti8^  1 19,  n^est  pas  de 
cet  avis,  et  il  pense  ^e  son  ouvrage  serait  d*un  style  et 
dhin.  tranil  pUis  aeo^  tlptoi  fiupcday  a*«l  éieit  de  Taocm 
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DES  ÂKttSTES  M  t/'àmtHitnié 

Polyclète.  De  même  qne  M^kf  lU  4e  Psânpliilêt 

Diumède-ci  pouvait  rappeler  des  ouvrages  de  sculpture 
et  de  peinture  des  grands  maîtres  PoLrcLBTS  ei  Pjti- 
puiLE^  d'après  lesquels  les  pierres  auraient  été'  gravées  ; 
cependant,  quoique  cette  opinion  fût  plausible,  le  sa- 
vant antiquaire  n'y  tient  pas.  —  De  Murr,  p.  96, 
d'après  Gorî,  M,  Flor.,  t.  a  ,  pL  i,  cite  de  Polyclète 
UD  camée  pffrant  un  Amour  monté  sur  un 
lion,  que  seul  îi  donne.  iSe  confondrait-il  pas  ce 
camée  avec  TAraour  de  Protarque?  —  BrACCI, 
pl.  96;  RAâP£>  MiLLiN,  Inirod.j  p.  itig. 

i.POLYCRATE,  stat.     vol.  suîv  aux  Si.  ATminm. 

♦IPOLYCRATE,  gr.f.  nOAYKPATHZ  EHOIEI  , 
Amour  et  Psyché,  grenat ,  cabodb*;  R.-RoQH.^ 
Let.  Sch.,  p.  48.  —  D'après  Mariette  9  Traité ^  U  l| 
p.  4'^i  ^^^^  P^'  4®  Murr,  p,  celte  pierre  a  ap* 
partenn  an  marquis  de  Gouyemet  1  à  Pans. 

i.POLYCRITJE.,  arch.  myth,  PSEUDO-PHJT*,  Qtéœsl. 
^r.,  âj,     VII,  p.  196. 

1  POLYCRITE.  Spon,  Mise,  p.  i35  ,  dans  l'înscrîpt. 

mutilée  T  1  MOeEOZ  AGHN   HOAYKP....  lit 

POLYCRITE  le  dern.  nora  mutilé,  que  Ton  a  trouvé 
lur  une  base  qui  avait  ('ic  celle  d'une  st.  de  Tîmothée 
d'Athènes,  et  qui  était  à  la  villa  Mattei;  et  ainsi  que  le 
pense  M.  Sîllîg,  Append.^  Cat.  artif.^  p.  481  »  ce  pe^t 
tout  aussi  bien  et  encare  mieux  être  POLYCBAÏË. 

POLYDEGTE,  se,  Pline,  i.  36  ,  c,  4,  11. 

i<  POLYOORE,  stat.  Pline,  L  34,  c  19,  34;  il  tcmta 
ies  mêmes  sujets  que  Polycrate. 

♦2.  POLYDORE.  sut.  Plinb,  !•  36,  c  4, 11.  Voyez 
AGESANDRE. 

POLYEUCTE ,  se.  f^,  vol.  suiv.  aux  St.  D£MOS- 
THÈNE  en  bronze* 

POLYGNOTE  de  Thasos ,  ptr.  et  stat.  Plihb,  1.  35, 
c.  35  ;  c.  4o>  init*t  1.  33,  c.  56;  L  34»  c.  ig»  a5;  1.  35, 
35  ;  Pavs.,  ^ttfi  c.  Jt5^  3  ;  c.  18 ,  i,  17  ;  c«  as ,  3 ; 
Acrol.,  c.  4'  t  ;  Phoc.f  c.  a5, 3i  ;  Bsicxigbr,  jirchœoL 
P'ct.^  t«  I,  p.  a65,  369;  Sillig.  V.  vol.  suIy*  aux 
Peint.  DIC^GURES. 

I^OLYIDUS^ptf,  etpt*  D£O0.SiOmX^V»  46;rieiidedtë. 
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l80  TàBLE  A.LPRAE^TIQUS 

]^OLTSTRA:TE  d^Ambrscie ,  stat.  On  froide  d«iis  ? 
VJÊFtthoL  palai,^  t.  a,  p.  8o5,        rSo,  un  Potrs-  • 
TRATE  doiJt  la  «tat,  fut  consacrée  par  son  frère  Polyl- 
lide,  mais  il  n'est  pas  dit  que  ce  fût  un  statuaire. 
f^,  vol.  suiv.  aux  Si,  PHALARIS. 

*  1.  POLYTIMUS,  M.  POLITIMVS  LIB.  sur  la  ? 
plinthe  d'une  statue  de  chasseur  du  Musée  du  Ga- 

pitole  t  t.  3 1  pL  60 ;  Vise,  Mus.  Pio»^ Ciem,' u  i, 
pl.  4i;  Op*  var.^  t.  i|  p.  83;  Guattavi,  âfon, 
ined.j  1787,  p.  60;  Wblcker,  KstU,,  »5  ocu  1827. 

*  2.  POLYTIMUS,  gr.f.  nOAYTEIMOY,  on  Hcr-  ? 
eu  le.  GoRï,  Synib,  lUtef^y  t.  8,  1754»  p.  1 19;  Vil- 
LOISON,  Mém.  de  i'InstiL^t.  2,  p.  i44;  WblCKER, 
Ksibi»t  18  oct.  1837  ;  YisGONTi ,  Op.  V€tr,f  t.     p.  83. 

*  1.  POMPEIUS  AGASIUS  (SEXTUS) ,  arch.  Inscr. 
de  Tan  de  Rome  70S.  Gkut.|  p.  623|  5;  BiL^CCl  1 
t.  2^  p,  271. 

*  2.  POMPEIUS  EUPHEMUS  SIGIL.  DE  riCO 

SlGILL^It.^  se.  de  figurines??,  tiré  de  Pirro  Lî- 

gorio  ,  très-dt>uteux.  GuDi  ,  p.  22i,         7;  R.-RoGH«y 
Let.  Sch,,  p.  90,  N*'.  82.  Foyez  PANOGTUS. 

PORINUS,  arch.  royet  AKTISTATE. 

*  POSEIDON,  fils  de  POSEIDON;  ptr.  de  vases. 
P.  DE  Can.;  R.-^Roch.,  7e.  BuUel, Fen^  ib3i,  p.  157, 
et  LeiU  Sch»f  p.  10,  ^o.  24. 

POSIDONIUS  d'Ephése,  sUL,  cis.  Pliub,  1.  33 ,  c.  55; 

1.  34,  c.  19,  34. 

POSIS ,  plast.  Pline,  L  35,  c.  45. 

*  POSPHORUS  (C.  JUUUS),  fils  de  Luciferus  ; 
arch.  GiuiT.,  p.  S^/},  4  ;  RfiACCi,  t.  2,  p.  269;  Sillig. 
Il  y  a  sans  doute  une  faute  dans  l'inscription,  et  Ton 
doit  lire  PHOSPHORUS,  ce  qui  cadre  avec  le  nom 
de  Lucifer  y  que  portait  le  père  de  cet  ^-^rchittcle. 
Inscr.  de  Florence  trouvée  à  Borne  sur  un  gr.  autel  sur 
le  chemin  du  Panthéon  au  champ  de  Mars. 

*  POSTHUMIUS  (CAÏUS),  arch.  Inscr.  trouvée  à  R. 
Reines.,  cl.  XI,  p.  616,  N°.  22. 

POTUJEUS ,  arch.  Voyez  AMTIPHILUS  II. 

«POTHL^hUS^  stat.  Fit  pour  une  palestre  la  statue 
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Siècles 

Ju  cosraèle  î^ymphodolc.  B<£CKB|  C  Inscr,^  t.  i, 

«  POTHOS,  gr.f.  nOeOY  sur  une  intaille  leprëscntanl  ? 
trois  ma$(|ucs.  (iVo/w  fourni  par  M*  M ilUngen .) 

♦  POUOLUS,  gr.f.??.  nOTIOAOY,  quatre  mas-  ? 
ou  es,  int.^  jaspje  rougei  formant  un  vase. 'WlKCKBX.M.i 
t.  Sfoschf  p.        ;  DB  MfJRR  >  p.  97* 

^POTITUS,  gr.f-???.  POTITI,  Jason  vainqueur  ? 
du  dragon,  agate,  on»  "V^iNCULM.  ^  C*  àtosch^ 

p.  3^4;  L»p.,  II,  p.  33 1  N^.  70;  Denh,  p  44» 
24  ;  Ybttoai  ; Lessino,  KolkkUi  I,  p.  aSo,  7  la» 
—De  Mnrr,  p.  97 ,  croit  qae  c*esl  le  nom  du  possesseur 
delà  pierre*  M.  K.-Rochette ,  Leî*  Sch.y  p.  4^1  partage 
cette  opinion  ^  qui  nous  semble  aussi  très-plausible. 

*PRACH1AS|  nPA+lAV    ErPAOVEN  {Pracfûas  a  ? 
peint)  sans  doute  pour  PPAEIA^,  PRâXIâS^  sur 
une  petite  amphore  peinte  de  Yulcî,  à  figures  rougi^s. 
(Note  communiquée^  mais  de  mémoire ^  par  M.  iepra^  - 
fisseur  OrioU.) 

PRAXIAS  dWthcnes,  élevé  de  Calamis;  se.  Paus.| 

1.  PRiVXITÈLE ,  stat.  ,  cîs.,  peut-être  de  Paros  ou 
d'Andros.  Une  foule  d'auteurs  ont  célébré  Praxitèle 
et  ses  chefs-d'œuvre,  et  surtout  son  A  m  au  r  de 
Thespies,  celui  de  Parium,  tous  deux  en 
marbre;  son  admirable  Faune,  le  PériboétoSy 
cl  par-dessus  tout  sa  Vénus  de  Ciiide  nue, 
d'après  sa  maîtresse,  la  belle  Phryné ,  et  celle  de  Gt^s 
▼êtue.  Il  en  sera  question  avec  détails  aux  articles 
des  statues  de  ce  grand  maître.  Ployez  PtiNE  ,  aux 
livres  6,  34>  36;  PauSANIAS,  dans  presque  tous  ses 
livres.  Uauteur  qui  parle  le  mieux  de  la  Vénus 
de  Guide  est  Lucien,  Amorr^y  1.  a,  pp.  4.1^9  4*49 
4i6;  Imagç.^  p.  4^^-  H  en  est  aussi  fait  mention  dans 
AtbsnéE)  XIII,  p.  585,  591^  6o5^et  pour  en  faire  la 
critique,  par  AthénagoRE,  p.  6i,  et  TATIEN,  p.  ii5, 
53.  £loges  enthousiastes  des  poètes  dans  W^nthoL  paLy 
VI,  817;  jippend,^  t.  2,  p,  66^  ,  6741  676,  70").  — 
Parmi  les  modernes ,  voyez  Winckelm.  ,  H- 
éd.aUem.,  et  les  notes  de  Affeyer  et  Sehutze  ;  Heyne  , 
^nt.  auf.,  I,  ia3  et  suîv.,  et  Acad.  de  Gœtting.,  X; 
BœTTi6BR,  Andeui.^  169  et  suiv.;  SitUG^  Amakh^ 
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2J)9  et  3o2,  et  Caiaio"^.  artif,  V,  vol.  suîv.  aux 
$t.KVmA.mSAtJROCTONE,  TJMARQV£  ei. 
GÊPHISODOTË,  fils  de  Praxitèle. 

â.  PRA.X1TÈLE,  ptr.  Pmiîr,  L35,  c.  39. 

3.  PRAXITÈLE,  cîs.  Schol.Théocr,,  Id.  V,  io3. 

♦  1.  PRÏMOGENIUS  (P.  LUCRETIUS)  MlATU- 
RARIUSf  fond,  et  cîs.  Inscrîpt.  trouvée  près  de 
Tivoli.  Reinbs.9  cl.  XI y  98.  Omis  par  M.  R.-Rochette* 

*2.  PRÏMOGENIUS  (M.  VIPSANIUS)  MARGA- 
RITARIUS.  Grut.,  n.  340,  a.  Ce  ne  devait  être 
qu*Qn  marchand  de  perles. 

*3.  PRIÎVIOGENIUS ,  gr.f.  ?,  PRIMOGENI,  Mer- 
cure assis  sur  un  rf)cher,  présentant 
des  plantes  à  un  bélier^  empr.  de  Tassics. 
Raspe,  ]S°.  a4i2. 

« 

ttk  terre 
nom  de  ce 
Liqae  qu'il  était  Komwi  ou 
)a  temps  de  U  domination  romaine  en  Grèce.  Bieckh, 
C.  Tnscr.^  t.  i.  No.  543.  ^  PRIMVS^  PRIMI  ?  ? , 

èniûni  têtant  une  chèvre;  coll.  Ponrtalés. 
C*est  peut-être  le  nom  du  propriétaire  de  la  pierre. 

«PRISGILLA  (€AS8iA)  FECiTP  star  un  bas-rdief 
d'Hereulé  et  Om'phal^  -de  h  coll.  Borgia  à 
Velletri.  Millin,  G«/.  nr^ih.^  pl.  117  ,  No.  453. 
M.  Raoiil->&ocbette ,  Leti.  Sch.^  p.  87,  N^.  69,  fait 
remarquer^  «Tec  raison,  que  c^estun  exemple  rare  d^une 
femme  romaine  sculpteur. 

1,  PRISCUS.  F  oyez  ATTIU& 

*  2.  PRISCUS ,  ^r.f.  ???.  Braccî,  t.  2 ,  p.  285,  cite  une 
tcte  de  l'împ.  Plolîne  avec  le  nom  de  Priscus  ^  écrit 
dans  le  Catnl.  de  la  coll.  Medîna  ITRIKOE.  —  Selon 
M,  de  Kœhleri  Arch*^  etc.  ^  t.  i,  p.  40,  le  nom  de 
PRiscasy  écrit  en  grec  rîPISKOX,  sur  une  sardoine 
de  lord  Glanbrasil ,  qu^on  ne  décrit  pas ,  est  celui 
du  propriétaire  de  la  pierre.  Raspb»  CataL^  Inirod^y 
p.  XXXI,        11,611,  p.  646, 

•  PROCLES.  gr.  mon.,  TTPOKAH  ,  sur  trois  médailles 
de  Naxos.  R.-ROCH.  Lel*  au  D.  de  Lnynes^  p.  ^i. 

M.  MiUÎAgen,,  Ane.  coinsy  eic^  p.  ^5,  36 1  pU  1  if- 
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No.  l5,  pense  qne  ce  n'est  pas  un  nom  de  grav.,  mais 
bien  cemî  du  petit-fils  de  Proclès,  tyran  de  Naxos. 
M.  le  duc  de  Luynes,  Corr.  arch,^  t.  2,  p.  5i3|  peDche 
vers  l'opinion  de  M.  Raoai-ftocheUe* 

PROCLUS,  nommé  aussi  PUB.  jELIUS  HARPO- 
CRâTION,  faisait  des  pavés  en  mosaïque,  aises 
beaux  pour  (jue  les  Alexandrins  lui  eussent  ëlevé  une 
statue  à  Përinthe  en  Macédoine,  où  il  fit  ou  orna, 
peut-être  de  cette  manière ,  nn  édifice  nommé  Ty^ 
chœum ,  con&ac»é  probablement  4  TYXH  ,  Tjché^ 
U  Fortune.  BlEGKH ,  C.  inscr. ,  t.  3»  p.  68^  aoa^  ; 
l'user.  No.  2oa5,  en  4  ^eri  élcgiaq.,  ne  le  nomme  pat.; 
elle  le  désigne  par  Pépithète  de  il^iyocTsTtjç,  qn^oa  Mal 
traduire  par  mosaiguiste.  Il  dît  qtt'il  a  inventé  Part 
<iae  lui  avait  inspiré  Pallas,  et  que  son  fils  Proclus 
l  exerçait  aussi. 

PaOTARQUE,  çr.f.  HPaTAPXOZ  EHOIE,  qne 
StoscK,  pl.  53;Lippert,  ï,  p.  277,  N0.787;  Vettorî 
etiessing*  KoU^  I,  p.  275;  MiHini  Intr..^.  188, 
liienl  HAaTAPXOS  et  nAnTAPXOC,  WindkeU 
^nn,  t.  2 ,  p.  746,  )it«  en  rendant  le  nom  en  earao- 
téres  allemands  ,  PLUTARCHUS,  et  t.  7,  p.  442, 
PROTARCHDS.  Vîscontî,  Op.  var.,  t.  a ,  p.^  i25, 
n*inalste  pas  sur  la  nature  de  ce  nom,  et  il  èst 
porté  à  regarder  ce  graveur  comme  antérieur  à  Au- 
guste. —  Inscription  en  relie  1,  Amour  sur  un 
lion  et  jouant  de  la  lyre,  sard.,  cara.,  ov. 
OjOîGm^Sy  sur  i,02om.  D'après  Gori,  Golumb.,  p.  iSS, 
**st  une  des  pierres  qui  lurent  volées  à  Tabbé  An- 
^réini  à  Florence  et  vendues  au  gr.-duc  de  Tosc. 
^OSCH,  pl.  53;  Amaduzzi,  Aend.  Cori,^  t.  9,  p.  i54  ; 
^ov.Thes,^  t.  I,  p.  2a;  Bracct,  pl.  97;  Moîïtf., 
^«  t.  I,  pl.  n5,  N^.  2;  Agostini  ,  Gem.  anty 
2,  pl.  55  ;  GoRî ,  3f.  F/or.,  t,  a,  pl.  i ,  No.  i  ;  Maf- 
fEi)  Gem.,  ant*^  t,  3,  pi.  112.  —  naspe,  ^679, 
mer  qu'GnOI.  —  On  a  préféré  le  nom  de  PKO- 
TARQUJË  à  celui  de  PLOT  ARQUE;  cependant 
^roîs  autres  pierres  portent  TTAATAPXOX  EHOl  El . 
^^SPE,  Nos.  6680-82.  Et  il  est  assez  remarquable 
la  pierre  en  discussion  étant  à  l?lor0nce,  on  ne  se 
sou  pas  encore  assuré  du  véritable  nom.  —  De  Murr, 

S*  7^v  ludique  une  pierre  gravée  offrant  le  buste 
e  G  l  é  o  p  â  t^r e  avec  1»  nom  nAOYTAPXOY, 
^'il  distingue  de  ^pRor^nçm;  et  rien  ne  sVppose  à 
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.ce  que  deux  graveurs  se  soient  appeUs  Pan  PLU- 
TARQUE  et  Pautre  PROTARQDK 

i.  PROTOGÈNE  de  Caune  en  Cane,  ptr.  Pline,  1.  7, 
c.  39;  1.  35^  c*  36,  1 1,  ^o;  c.  37  ;  SxAT»;  Paus.,  Au»y 
c.  3,  4>  Quiiïra.,  XII,  10;  Petron.,  Satyr.y  84. 
r.  vol.  soiY.  ans  Peim.  AL£XANDR£ - L£ • 
GRAiSD. 

*  2.  PROTOGÈNE  ,  affr.  de  la   maison  d'  Auguste  , 
cis.  ou  se.  en  or  et  en  arg.  BiANGHiNI,  SepoL  ,  etc.  , 
191  ;  R.-R0CH. ,  Lelt.  Sch.,  p.  88 ,  71. 

PTÊRAS,  ardi.  myth.  Il  éleva ,  dit-on,  le  premier 
temple  d*Apollon  à  Delphes.  PAtTS.,  Pkoc,^  c.  5,5. 

^  PTIPHSAMUS,  ardi.  ??.  Diod.  db  Sic,  t.  2,  p.  660; 
BaAcci»  t*ai  p.  a;^.???. 

I.PTOLICHUS  d'Egine,  fils  et  ëléve  deSynnoun; 
stat.  Paus.,  £/.,  2,  c.  9,  1  ;  c.  10,  a. 

3.  PTOLIGHUS  de  Gorcyre  ,  élève  de  Gritias  $  stat. 
Paus.,  EL  9,  c.'3,  a. 

PUBLIUS,ptr.  Martial,  i,  109,  dit  qull  peignît  une 
très*-{olie  petite  chienne  nommëe  Issa. 

PYGMALION,  stat.  my^H,  Oyide. 

P  PYGMON,  gr.f.  Bacchant  on  Faune  ivre, 
nu  dansant,  tourné  à  droite^  tê:te  ren— 
versée^  La  jambe  gauche  repliée,  thyrse 
à  la  main  droite,  parda*lis  ^ur  le  bras 
gauche,  tenant  un  cratère,  un  vase  à 
terre  derrière  lui;  pâte  antiq.  viol.,  înt., 
ov.y  0,0  i6(n.  snr  0,01  a>n,;  gr.-duc  de  Tosc*  StoSCB  , 
pl.  49  *f  BrACCI,  pl.  92.  —  Gori,  ilf,  Fhr*f  t.  i, 
pl.  3,  N^. '3j  Ut  le  nom  du  graveur  PEIGMON. 
nGirMO  ou  OM"\  l3n.  Les  letires  sont  d'une  ex- 
trême petitesse;  etLlppei  t,  I,  p.  184,  K*'.  ^Go,  qui  lit 
aussi  probablement  sur  la  foi  des  autres  TIGIPMO, 
avoue  qu'il  ne  peut  les  distinguer.  Il  paraît  que  Lanzi, 
Gi'orn,  de  Litter.t  i,  47>  P»  *44»  *  mieux  Jechif- 
frëes,  et  il  dit  avoir  lu  FTYrMnN.  Welcker  , 
KsthL^  18  oct.  1827.  Cependant  Stoseh  et  Bracci  y  ont 
Tii  nCPPAMOY  ;  Léon  Agostîni  et  Gronovius  TTG- 
MAAAIO.  —  Il  semble  que  Lanzi  ctant  le  dernier 
qui  ait  examiiié  cette  pâte  antique,  on  peut,  sur  son 
autorité,  la  donner  à  PYGMON  plutôt  qu'A  PER- 
.i&AAlUS,  jusqu'à  ce  que  de  meiUenrs  yeux  ou  une 
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iottpe  plus  forte  ait  rendu  peut-être  à  ce  dernier  un 
nom  qui  a  excité  tant  de  doutes  er  qui  a  été  lu  si  diver- 
sement. Raspe,  N®.  attribue,  avec  Stosch  et 
BraccI,  cette  pierre  à  P^&GAasus. 

M.  Kaoul-Rochette,  Z^^.  h  M.  Schorn ,  p.  48, 
55,  s'exprime  ainsi  avec  son  aménité  ordinaire  : 
«  C'est  pour  s'en  fttre  rapporté  uniquement  à  M.  de  Cla- 
»râc  ,  suivant  son  usage,  que  M.  Siili^  a  défigorë  le 
»nom  de  ce  graveur  en  récrivant  PIGMO.  »  Je  ne 
connais  pas  cet  usage  de  M.  Sillig,  j'en  serais  trca- 
flaité.  —  «  Maïs  ce  qu'il  fallait  observer  avant  tout , 
»  ajoute  M.  Rocbeitc ,  c'est  que  la  pierre  même  avait 
»éié  publiée  par  Gori;  qui  y  avait  lu  OMTISn 
»  HEI TMO ,  I^EIGMO  ) ,  et  c'est  de  là  qu'est  venue 
^  la  faasse  leçon  PËIGMO.  n  II  est  au  fait  trés^^raor- 
ouuire  que  Pbigmo  ait  donné  Pidée  de  PiGMOir , 
comme  Homo  celle  de  Rome  ;  mais  ce  qui  serait  peut- 
être  aussi  extraoT4înaire,  si  Ton  n'éuit  pas  habitué  à  la 
légèreté  de  JA.  Haoul-^Rocbette ,  en  fait  de  critique,  ce 
serait  de  voir  qu'il  n'ait  pas  jeté  un  coup  d'œil  sur  la  Bi- 
mthègue  Dactyliogr.  de  de  Murr  et  les  KoUektaneen 
ue  Lessing  :  il  y  aurait  vu  dans  ht  premier,  p.  03,  PlG- 
HOïl,  TTEirMO  ,  et  dans  le  second,  p.  274,PlGMON; 

aurait  reconnu  qu'en  ne  s*adres$ant  pas  uniquement 
«  moi ,  suivant  son  usage ,  mais  bien  à  des  autorités  que 
jjerecusera  pas  M.  Raoul-Rochette  (Lessîng  et  de  Murr), 
?*  |?^^^^8  aurait  tout  aussi  hîcn  pu  défigurer  le  nom 
ne  Pygmon  ou  de  Pergamus,  et  en  faire  avec  eux 
ntlTMO  ou  PIGMON.  Au  re^tc ,  îl  est  er^core  assez 
singulier  qu'on  ait  lu  obstinément  pendant  long-temps 
^'tirdans  nePPA  au  lieu  de  HYP.  Au  fait,  cepen- 
|^»nt,  pour  peu  que  les  lettres  fussent  altérées,  et  que 
}  P  eût  perdu  sa  boucle,  ce  qui  s'est  vu  quelquefois, 
i^eiait  aisé  de  lire  ne  IF  dans  OCPr,  mais  alors  il  y 
tarait  eu  soustraction  de  l'A  qu'on  aurait  dû  apercevoir 
dont  on  aurait  dû  voir  la  trace.  Mais  si  le  nom  est 
|raimenl  RYPNCON,  il  était  plus  difficile  de  changer 
nvr  en  HE I  r  pu  en  HEPPA ,  qui  présentent  plus 
traits  que  nvr  avec  de  tout  autres  formes. 

*PUADES,  grf.  nVAAAOY,  le  mont  Argée 
surmonté  d'un  aigle  tenant  une  cou- 
ronne dans  son  bec,  à  côté  ëloile  et 
^''oissant,  jaspe  rouge,  int,  ov.,  o,ol8in.  sur 
0,01  am.  Venutx^  CoU.  ont  rom.^  pl.  74  j  de  son 
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temps  cette  pierre  appartenait  à  Fr.  Palazzî,  à  Rome. 
Gori,  Hist,  glypi'y  p«  33,  suspecte  l'authenticité  du 
nom  de  PrLAoBs.  Amaduzzi  ,  Acad.  Cort,^  t.  g , 
p.  i54;  Nov,  Thes.y  t.  p.  22;  Bracci,  t.  2, 
p.  285;  DE  Thoms,  pl.  5,  No.  5;  ColL  de  La  Haye ^ 
DE  JONGE,  p.  167,  N**.  4f  RasPE,N®.  «jSS.  Vîsconlî , 
Op,  var.y  t.  2|  p.  162  ,  N®.  21  ,  croît,  sans  en  donner 
déraisons,  que  le  nom  de  Pylades  est  celui  du  pro- 
priétaire de  la  pierre.  Sillig  ;  H.-Eoch.,  Leti.^  och,f 

94- 

PYREICLS,  ptr.  de  genre.        voU  suiv.  aux  Peint. 
IISiTÉRlELKS  de  boutiques.  ' 

*PYRG01*ÈLE»  Kr.f.,  Vnn  des  quatre  habiles  grav 
sur  pierres  fines  cités  par  Pline  ^  et  qui  settl  avait  le 
privuége  de  ^r9vw  les  portraits  d'Alexandre-le-GraRé. 

—  nVPrOTEAHZ,  tète  d' Alezandre-le- 
Grand  y  de  la  coll.  du  doc  de  Blacas;  cette  pierre 
est  assez  belle  pour  qu'on  puisse  se  hasarder  à  la  croire 
digne  d*ètre  un  ouvrage  de  ce  grand  maître |  du  talent 
duquel ,  au  reste ,  nous  n'avons  d*îdée  que  d'après  sa 
réputation,  et  celte  pierre  est  peut-être  la  seule  qui 
mérite  qu'on  lui  accorde  l'insigne  honneur  de  pouvoir 
être  de  sa  main.  —  On  parle  aussi  d*un  fragment  de 
tète  de  Méduse  sur  améthyste  d'un  travail  a dmi^ 
rable  et  sur  laquelle,  parmi  des  lettres  presque  effacées, 
on  croit  apercevoir  des  traces  du  nora  de  PvRGOTÈtE* 

—  nVPrÔTEAHZ?,  buste  d  '  A  le  xan  d  r  e  -  le- 
Grand  couvert  de  la  peau  de  lion,  vu 
de  3/4  ,  regard  à  dr.  ;  sard.,  cam.,  haut.  0,062"^.;  coH. 
de  l'élect.  de  Mayence.  Bellori,  Imag.^  86;  Maffei, 
t.  I,  p.  77  ;  SroscH,  pl.  55;  Bracci,  pi.  97.  Winc- 
kelmann,  t.  6,  loy,  nomme  cette  tête  un  Hercule, 
et  ne  la  croit  pas  authentique;  elle  a  appartenu  au 
comte  de  Schœnbom.  —  nYPrOTGAHS  €nOIGI , 
t  e  t  e  d  h  o  m  m  e  â  g  é  ^  profil  à  gauche  |  derrière 
OnKlX^NOC,  sard. 9  cam.,  ov.,  0|028(n.  sur  0|093<n. 

Stosch,  pl.  46;  Lipp.»  II,  .p.  93^  M^,  334  ;  Bkaccti 

pl.  99.  II  est  reconnu  ({ue  cette  pierre  a  été  fpravce  par 
Alessandro  Gesari ,  ainsi  que  le  dit  Yasari ,  et  il  en 
est  peut-être  de  même  du  buste  d'Alexandre*  Du  ca- 
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IUi  et  t.  6,  3  ,  p.  311.  M.  jVIeyer,  i/f. ,  note  6i5 


eroit,  et  probablement  avec  raison ,  que  jusqu^a  prd 
sent  il  n'y  a  pas  de  nom  autliciitique  de  Pï  rgqtf.le 
sur  aacune  pierre  ;  mais  il  est  porte  à  regarder  avec 
Vîscontî,  Icon,  gr.^  t.  a.  p.  4^»  comme  de  PyBGO^ 
TELE  (ou  bien  plutôt  d  après  lui)  un  fragment  de 
la  lête  d' Alexandre  en  camée,  qui  de  ia  coll.  du  chev. 
Axara  avait  passé  dans  celle  de  l'îrapér.  Joséphine. 
^ oyez  encore  WlNCKELMANN  ,  Art  du  dessin  ,  c.  4, 

S  137,  ou  t.  7,  p.  i83,  et  DE  MuRR,  p.  98  ;  Vîscontî  , 
mn,  gr.j  t.  î  ,  p.  68  ;  Millxn  ,  Introd.^  p.  170; 
R.-RoCH.,  Let.  êSch.^i^.  49*  —  On  croit  voir  des  traces 
du  nom  de  Pi'RGOTkLE  tn  caractères  d'une  extrême 
finesse  sur  un  fragment  d'une  tète  de  Méduse 
$arainéth.|  et  que  sa  beauté  rendrait  digne  de  cet  ha- 
bile grav.  elle  est  de  la  coll.  du  D.  de  Blacas.  Voyez 
^ne  Lettre  de  G.  DE  ROSSI,  Rome  1819.  —  flYP- 
rOTeAH2,^ètc  d'Alexandre  ??,  calccd.  , 
^U.  Roger.  —  PYPrOT.,  tête  d'Alexandre, 
^orn.,  souf.  de  Stosch,  LiPP. ,  II,  267;  Raspe, 
^°  97a3,  pU  53  ;  il  n'y  a  que  nYPTO»  —  JUe  nom  de 


on  VAt  mis  sur  des  pierres  oui 
copies  de  ses  ou^  rages.  Yisconti ,  Op.  var.  y  t.  3,  p.  i  ZQi 
croît  que  c'est  lè  cas  d'une  corn-  médiocre  trouvée 
P'^  de  Rome  en  1788,  et  représentant  Hercule 
^cpompa^gnié  d'Iolas  et  tuant  l'hydre;  elle 
porte  le  nom  de  jR6orte£.  D*e|irés  le  travail ,  Vis- 
^omi  a  jugé  eette  pierre  une  copie;  cependant  Jefan' 
^iohler  n*était  nas  de  cet  avis,  et  son  talent  le  rendrait' 
(rand  poids  H  sa  critique  e&t^^td  moins  complai- 
nte et  plus  désintéressée*  Cette  pierre  a  passé  dans  la 
coll.Trivulce,  à  Milan.  Lippert,  I,  146,  35o,  ittn- 
^^kPrnGOTÈhS  la  jolie  pierre  connue  sous  le  nom 
^^eachêt  de  Michel- Ange  ^  et  qui  offre  une 
•^^te  champêtre.  Il  paraît  qu'elle  est  de  Maria 

Pbsqi^.'l  hajbile  paveur  du  t^^^ps  de  Léon 
'^«ra  i5i5. 

^HILAMPÈS  de  Mes;iine,  stat.  V.  voL  soiv.  aux  Su 

YROMAQUE ,  stat.  Jr.  soiv.  aux  Su  i^LGlBlADE 
dans  un  quadrige. 


III. 
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PXHUUON  le  Phll.,  arah  d'abord  été  ptr.  V.  ToL  ttliv. 
aux  Pr/n/.  UâMPADIST£$. 

1.  PYRRHUS,  arch.  Paus.,  EL  2,  c.  lO,  S.  /^or.  JUA- 
CKATÈS  et  HERMON. 

2.  PYRRHUS ,  fttat.  V.  voL  «uiv.  aux  iSf.  flTGIE. 

^Z.  PYRRHUS  (  AGATHOBULUS)  tlGULUS  SL- 
GILLATOR  ,  modeleur  de  figarmes  en  argile.  Inscr. 
de  Pesaro.  MuRAT. ,  956  ^  1  ;  Orblli  9  £1^.  ; 
R.-RacH.^  LeU.  Sch.^  p«  88 ,  N^'.  71. 

i.  PYTHAGORE  de  Rhégîum,  sut.  Punk,  1.  34,  Va 
c.  19,  4'  Paus.,  E"/.,  2,  c.  6,  I,  2  ;  c.  7,  3 ;  c.  i3,  1;  iihSu. 
c.  18,  1  ;  Dion.  Chrys.,  Or.,  37,  t.  a,  p.  ïo6;  Tat., 
€uiv,  sr,y  p.  116,  53,  p,  118,  54,  et  Ant,  pal.y  t.  a, 
p.  78a;  SiLLiG.       Tol.  soIt*  aux  APOLLOK 
tuant  Python. 

S.  PYTHAGORE  de  Samot,  ptr.  et  stat.  V.  toI.  smv.l  Vc 
aux  St.  VIEILLARD,  et  i  celle  des  Peint.  GRACES.  |i  ^S3^ 

1 .  PYTHÉASi  cis.  en  ar^  PusE ,  L  33 ,  c.  55» 

  _    9 

2.  P YTHEAS  de  Bura  en  Achaïe  •  ptr.  V.  voL  suîv.  aux 
PeinL  ÉLÉPHANT. 

PYTHEUSy  arch*  Il  ne  voulait  pas,  ainsi  one  d*autres 
architectes  anciens ,  qu*on  emploj&t  l'orore  dorique 
anx  édifices ,  prétendant  que  son  ordonnance  n*j 
convenait  pas.  ViTR.|  IV,  3,  i. 

PYXUIAS,  sut.  PUME,  L  34^  mU.;  rien  de  cité.    I  \U 

PYTHIS,  sut.  r.  vol.  suiv.  aux.  St.  QUADRIGE  en  IV 

marbre.  P»  P- 

PYTHIUS ,  arch.  Il  constraisit   Priène  un  beau  temple  1  ?1A 
de  Minerve.  Vitr.,  I,  I9  la. 

PYTUOCLÈS,  sut,  PuNB,  1.  34,  c.  19,  ink.  V 
P  YTHOCRITE ,  stat.  V.  vol  .  suîv.  aux     ATHLÈTES.  ? 

»  PYTHODA. .  • gr.  mon.  M.  Raoul-Rocfaette,  UtU 
au  D.  de  Diynes ,  p.  4  «  pense  que  le  nom  entier  doit 
«tre  lu  PYTHODAMUS  sur  une  médaille  d*Aptère 
en  Crète.  Welcker,  KsAL^  18  oct.  1827 ,  Ht  ce  nom 
n  YTPOAZ.  ^  Il  se  trouve  aussi  sur  un  des  poissons 

2 ui  entourent  la  ttu  d*Aréthuse,  sur  les  beaux  mé** 
aillons  de  Syracuse*  Huvter,  pl.  5a ,  14* 
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PYTHOBICUS,  ptx.  et  aUt.  Pline,  1.  34,  c.  19,  25; 
rim  de  citë* 

.PYTHODORE  de  Thèbes,  stal.  Rracci,  t.  2,  p.  272, 
dit  qa*un  buste  du  mus.  Caplt.  avec  le  nom  de  TTY— 
eOAaPIZ  pourrait  être  de  PYTIIODOHE  :  ce  n'est 
imllement  probable.  vol.  suiv.  aux  St.  JUNON 
d'ancien  style. 

I  PTTUODORE  et  ARTÉMON,  sUi.  PuKS,  L  36, 

c.  4«  II* 

\.  PTTHODORE  et  CRATÉRUS,  sut.  Pluse,  1.  36 , 

c. 4i  II* 

PYTHON ,  pir.  de  ▼aaes.  rfYOON  ET701E/BN,  nom 
d'an  fabricant  de  vases  d'argîle  sur  un  vase  du  P.  de 
Cmi.  f^ùvez  EPICTÈ.TE,  ei  GERHARD,  C  A.,  t.  ^, 
p.i8o,{!îo.  ;26.  »  »  ; 


Sirciet. 

? 


N 


eptunc  sur 

s 


QBINTÎLLUS,  gr.f.  KVINTIA., 
•<>n  char  traîné  par  deux  hippocampes 
tenant  de  la  main  droite  élevée  un  dau 
PÏ'in,  dans  la  gauche  abaissée  son  tri- 
dent, voile  enflée,  arrondie  autour  du 
dieti;  béryi^  int.,  carré  à  anpîes  arrondis,  0,017»". 
^'ir  o^oiSin.  ;  autrefois  coll.  Boncoinpagni  à  Rome, 
^«puis  4  la  coll.  Ludovisi.  SroscH  ,  pl.  57  ;  Lipp.  ,  lll, 
jP-  '95;  Bracci,  pl.  »oo  ;  dans  la  grav.  l'A  ressemble 
a  un  A  ;  MlLLIN ,  Inirod. ,  p.  iq3.  Selon  M.  de  Kœliler, 
-^fcheoL  und  Kunst^  p.  ^o,  te  nom  est  celui  du  pro- 
pnelaire  de  la  pierre;  cela  se  peut,  mais  rien  ne  le 
prouve  :  au  reste,  la  forme  de  la  pierre  rend  son  an- 
nuité irès-siispeclc.  —  Vetiori,  Lestlng,  KoUekt,^ 
^»  p.  :>.75,  de  Murr,  p.  lol,  Vîscoati|  Op.  var*^  t.  a, 
P-  »a6,  admettent  QUINTILLUS  parmi  les  graveurs, 
ce  dernier  le  croit  du  temps  de  la  décadence  de  l'art  ; 

TlF'  ^^^^       Mercure,  il  dit  que  QUIN- 

IILLUS,  écrit  en  grec  K Y I  NT  I  A,  est  le  nom  du  pro* 
Pnétairc,  —  KVINTIA.,  Mercure  debout  un 
pied  sur  une  proue  de  naVire,  h  la  main 
^Qttcée;  lard.i  int.,  cabocb.»  j^res^ue  ronde,  o,oi4'"« 


i»  p.  669. 
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*  QUINTUS  PLOTIUS,  se,  Bœckh,  C  Jnscr.^  l.  i,|  ? 

RABIiULS,  arch.  MAaT.,  Vil,  5. 

«  RANIANUS,  gr.f.  ??.  C.  RANIANI,  chaascar 
combattant  un  lion,  ov.,  OjO^oA".  sur  o,025»n. 
On  peut  lire,  dit  Mariette,  t.  2,  l^.  part.,  pl.  106, 
C.  RAMANUS  ou  CR AMANILS,  ou  ?  M.  TR  AIANI  ; 
il  penche  cependant  pour  que  ce  soit  le  nom  du  gra- 
veur ;  de  Murr,  p.  02,  est  du  mêpie  avis;  il  ajoute 
même  que  c  est  un  ijrec,  quoique  le  nom  sou  ecnt  en 
latin.  Visconti,  Op,  var,j  t.  2,  p.  3 18,  Ht  CRA- 
NIANI  et  pense  que  c^est  le  nom  da  propriétaire.  Ces 
opinions  diverses  de  trois  savants  aiiraient  mérité  d^ être 
discutées  par  M.  Rstiul-Rochette^  LeL  Sch» 

f  RHÉGION ,  gr.f.  cité  par  Moneès.  Il  paraît  due  ce 
nom  provient  d'une  fausse  leçon  du  nom  de  GN2EUS, 
que  Ton  a  lu  THAIOY  et  PHTIOY. 
M.  Raoul-Rochelte,  à  M.  Schorn,  p.  5o,  N®.  58, 
reproche  à  M.  Sîliîg  de  Ta  voir  admis,  toujours  sur 
ma  foi,  pour  èlrc  exact  et  juste,  il  aurait  dû  aussi  di- 
riger son  attaque  contre  jVI.  Mongès,  que  j^avais  cité, 
et  surtout  le  faire  d'une  m^ière  plus  convenable.  Au 
reste  il  cite  Lessingi  qi^i,,  p.  276065  KolJeht.^  dit  sim-l 
plement  que  Vettorî  a  exclu  le  nom  de  GELIUS., 

Su'on  a  écri^  rHAiOY  et  FEAlOY,  mjiis  il  ne 
onne  pa^  lajnfison  de  ceUe  exclusion  et  de  la  lu^prise 
qui  a  fiu^  Ure  ai?}ti  le  de  C^C^^Î^?  '  ?Y  f  et 
ratme  p*  aop^  w  siinjet  des  pierres  pubUées  pçir  Lî^pe|t| 
il  cite^  sans  amcui^e  réÇbexion»  G£jLIJlJJS|^  «f^ui  que 
la  pierre  qu'on  lui  attribue,  et  quf.  cel^e  de 
GN^US,  et  il  renvoie  à  Wioçkeloianp  f  qiii  ^y^t 
aussi  li^  ^ÉJtlUS.  y  il  paraitr^t  d^jnc  '  ^iie  Lessip^ 
tout  cf|  alléguant  lopipion  ^e  Y^tori*  n*élinun^i 
pas  GÉUtJsdu  ^qo^ure  des  grav^fs  anciens,  et  il 
est  toi|t  aussi  coupelle  qne  \Vw(^eljp^ucin.c||  4'^ti|res 
d'avoir  i^it  Ç^JEQS,  FNAIOC,  de\ix  gir^yeùn 
CMEUS  et  GÉLIbS»  auxquels  Mongès  et  mpit 
diaprés  lui,  avons  ajouté  RHÉGIÛ^,  R^IÉGlUS 
ou  PHriÔC. 


I 
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RHŒCUS  dé  Samos,  fils  de  Phîlseus,  stat.,  fd.  Hérod., 
m,  60;  Pline,  1,  35,  c.         I-  ^9> 
Paus.,  ^rcy  c.  14,  5;  Bœoi.j  c.  4'»  >;  Thiersch  , 
Epoch,  àrt.^  II,  àdnot.y  p.  56;  WelCKER  ,  Philostr.^ 


Sièclfs. 

VIIû 

I,  p.  490, 
492, 494, 
495,  49<). 


RHOLUS.  Nom  mal  lu  pour  RHŒCUS. 

^  ROMULUS  (  NONIAIS  US  ) ,  se.  sur  un  sarcophage 
de  la  villa  Medicî.  GuAT.,  Mon,  in,,  t.  i,  p.  LVII  ; 
R.-BocH.,  Let.  Sch.,  p.  88,  N°.  72.  J 

»RUFIUS  (C),  arch.  !'/',^^      '  -v ^ 

*  1.  RUFUS ,  gr.f.  POYOOy'  sur  une  cornaline  offrant 
latete  de  Ptoléraée  VIII  Physcon.  RaspE, 
iNo.  9823.  Ce  qui  doit  porter  à  croire  que  ce  n'est  pas 
je  nom  du  propriétaire,  ainsi  que  le  décide  M.  de 
*vœhler,  c'est  que  sur  une  autre  pierre  dont  le  sujet 
est  l'Aurore,  on  lit  POVOOC  GnoGI  {sic  sur 
1^  planche  et  dans  le  texte),  ce  qui  peut  prouver  que 
v^^^  *  ^^^^  gravé  cette  pierre ,  autrefois  du  cab. 
a  Orléans  ,  auj.  de  celui  de  Saint— Pclersbourg.  Sur  ce 
Çaniee  ,  d'une  antiquité  plus  certaine  que  celle  de  Pto*- 
'emée,  ov.,  0^026»".  sur  0,020»".,  TAurore  ailée 
conduit  les  quatre  chevaux  du  Soleil,  ou 
'Cs  siens  ,  suivant  les  abbés  Leblond  et  de  La  Chau; 

la  main  droite  elle  tient  un  cheval ,  de  la  gauche  les 
Jrois  autres  et  une  longue  torche.  Picrr.  grav,  d'Or- 
^û^'^î ,  t.  I,  pl.  45,  p.  195  :  l'article  est  intéressant. 
t^.-RoCH,,  LetL  Sch,,  p.  5o,  No.  59.       r.  >3l,  .  T  t  . 

2«  RUFUS,  ntr-^^n/Vi^^Â^^  2,"p.  386,"n'^  .33. 

^  poète  Lucille  dit  en  quatre  vers  que  le  gramra. 
*^nèdre  et  le  ptr.  Bu  fus  se  disputaient  h  qui  peindrait 
e  plus  vite  et  le  plus  ressemblant  :  tandis  que  Rufus 
préparait  ses  couleurs  Phèdre  avait  déjà  écrit  son 
portrait.  -i^ffA^^^r  ^A^v.r v  ./v    nttav  tiT* 

^RUPILIUS  (C),  cîs.  C.  RVPILIVS  C.  F.  PAL. 
RVTILIANVS  ARGENT AKLVS,  Il  était  fils  de 
V^intus  Rupilius  ,  de  la  tribu  I^alatina ,  et  ciseleur 
argent.  Keines.,  cl.  XI,  N».  8f>,  p.  639;  Doni  , 
p.  320,  No.  21  ;  R.-RoCH.,  Leit,  Sch.,  p.  88,  No.  74. 

•  RUPIUS  (CAÏUS)  ou  RUFIUS,  plast.  C.  RUPIUS  S. 

P^obablerti.  SIGILLARIABIUS)  FlNXIT,  sur 
I      base  d'une  jolie  statuette  en  terre  (îuite  d'un  dieu 
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pénate  assis,  un  chîen  sur  tes  ép  an  les, 
de  2  pî.  de  haut,  trouvée  à  Perousc  en  1773.  JNomnië 


à  tort  dans  Vyinckelmann,  t,  a,  p.  365,  et  t>  7<  p»  4;^> 


an  bas ,   FVFiVS.    Veriviiguoli  ,  ïscr,  Perug,  , 
.       ;  VVelcker  ,  KstôL,  i  5  oct.  i^ta?  ;  OiŒLLlt 


jjo.  4281  ;  R.-Rqch.  ,  Lett  Scfi. ,  p.  88,  IN*^.  737 
»  RUSTICELLIUS  (ou  TUDICELLIUS  C.)  FELIX, 


Afrîcaia,  SIGILLA HIARlUiS  ^  ou  sculpteur  de 
figurines.  Son  e'pit;«phe  trouvée  à  IS  or  ghetto  ^  prés 


<y  (Jtricali.  Gruter  ,  p.  ioi55,  3;  et  à  Hieti.  FabrÊT., 


Inscr.y  f  ,  ^4>^>  ^'^^9?  Orelli,  IN°.  4^79»  R»'RoCH., 


Lett.  .ych. ,  p.  8b ,  IM^.  75: 


^  RUSTICUS,  affr.  d'Aug^.;  arch.  dans  une  înscrîpt. 
de  Rome.  Spon  ,  M/jc,  p.  225  ;  ii.-RoCH,, /.g/.  45(c:A,, 
p.  89,  IS^  76.  ~     ^  Tî 


S. 


*  è 


*  1.  SABINUS  (L.  PLOTIUS)  EBOR/^RIUS,  ck. 


on  se*  en  ivoire.  Reines.,  cl.  XI,  9a;  ft.^RoCH., 
Lett,  Sch,^  p.  72,^61 

2  SABINUS  (L.  )  yOVIUS  MÂRG^RITA- 
mus  ;  pcut-t^tre  n^était  -  ce  qu^un  marchand  de 


perles.  Fabret-,  Inscr,  ant»^  p.  700,  IN°.  220  ;  p.  ^oi^ 
No».  222>  228. 

  » 

^  SALPION  d^Ath.,  se.  Le  nom  de  ce  sculpteur  sur  le 
beau  cratère  de  Gaète,  en  marbre  de  Paros  ,  au  Musée 


de  INaples,  est  ainsi  écrit  :  ZAATTinN  AGAINHaZ 


EnOIHZH,  au  hen  d^AGHNAIOZ  EHOINZE, 


que  donnent  Gruter,  67,  7,  Spon,  Misc^  p.  25:  Voyez 
Mus»  Borbonico ,  fasc.  4»  P^»  49  »       Description  de 


cette  superbe  collection  i  II  Régal  Museo  borbonico^ 
par  M.  J.-B.  FiNATi,  ëd   de  1^27,  ^.  2i5,  No.  264, 


et  iVJ.  Gerhard,  Neapels  antihe  RU(hvcrhe  ^  etc.  y 


SAMOLAS  d'Arcadie,  stat.  r.  vol.  suiv.  aix  A.  .4ZAN. 

SARNACUS,  arch.  Il  écrivît  sur  les  ordonnances  de 
Parchitectpre.  ViTR.,  VII,  ProfJ,^  %  14. 

SATUREIUS,  cis.  j'gr.f.  Il  grava,  avec  un  grand  talent, 
le  portrait  d*Arsinoé,  tem.  de  PtoL-PlùIad., 
sur  un  cristal  de  roche.  Anlh,  PaL,  t.      p.  aHi, 


Sitdes. 


? 
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DBS  ARTISTES  D£  t'àUtlQUITÉ.  igS 

)  StMm. 

N«.  77G;  WixVCKELMANS ,  H,  A.^l  io,c.  2,8a4, 
t. 6,  f,  p.  139;  Bragci^  t.  a,  p.  273, 

M.SATURMINUS,  grX  CATOPNeiNOY,  Anionia 
la  jeune,  camée,*  coll»  Ârcieri  à  Rome.  R.-ROGH.^I 
leit.Sch.j  p.  5i ,       60.  Ce  camee^  dont  le  nom  en 
eitux  est  très^al  gravë|  a  passé  du  cabinet  de  la  reine 
Otroiine  Murât  entre  les  mains  de  MM.  Seguin. 

»  3.  SAlTURNINUS  FABER  AUTOMATARIUS. 
Imcr.  trouvée  au  Quirinal  tirée  de  Smet  par  Gruter, 
p.  64^,  5.  Il  parait  que  les  attiamatarii  faisaient  des 
norloges  à  eau,  des  clepsydres  et  de  petites  figures 
vpi  se  mouvaient.  Je  ne  réponds  pas  que  ce  Satvr* 
mvs  ftlt  positivement  un  artiste. 

l.SATYRUS,  arch.  ViXR-,  VII,  Praf,  §  la.  1  ÏV 

T,p.  07  .. 

3.  SA.TYRUS  d'Alexandrie,  arch.  Pliwe,  1.  35,  3;  [  III  a 

da  temps  de  Ploléinée-Phîladeiphe.  Rien  de  cîlé. 

3.  SATYRUS  ?  ?,  ptr.  de  vases.  A  Pextérleor  d  W  belle  I 
coupe  de  Tulci  de  la  coll.  Durand,  Coto/.,  143, 
acquise  pour  620  fr.  lo  4  ^836,  à  sa  vente,  par 
M.  Will.  Hope ,  on  ir<nt  un  Satyre  dansant  en 
agitant  ses  crotales,  et  près  de  lui  le  mot! 
ETOIÊVEN  trés-lnen  écrit  dans  un  endroit  parfaite-, 
ment  intact;  aucun  nom  no  le  précède»  Des  trois  au-^ 
très  satyres,  l'un  tient  un  cratère;  les  deux  autres, 
assit  sur  des  outres ,  sont  dans  des  postures  obscènes. 
Aq  revers  ,  quatre  autres  satyres  et  des  ménades  attelés 
àdcux  chars ,  l'un  tiré  par  les  ménades,  l'autre  par  les 
Mtyres.  Cette  coupe  est  toute  en  leur  honneur,  car  i 
intérieur  est  encore  un  satyre  tenant  un  grand  cra- 
tère, etprèsdclai  on  revoit  le  mot  EPOIEJEN.  3'aî 


ou  Tisait  :  ^ATvf  \  ETO I E/EN  ,  Satvhus  fit , 
ce  qui  rappellerait  la  manière  dont  les  sculpteurs  grecs 
SAURAS  ctBATRACHUSavaient  exprimé  leurs  noms,  | 
par  un  Iczard  et  une  grenouille  qu'ib  signifiaient  en 
grec,  yoyez  x,  1,  p.  646,  647.  —  Ce  Satybus  serait  une 
nouvelle  acquisition  pour  la  nomenclature  des  noms 
des  peintres  de  vases  :  cependant  je  ne  donne  ceci  que 
comme  une  conjecture* 

Ce  mot  &n01£^EN  seul  se  retiouvc  sur  deux  autres  1 
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vases,  et  qui  sait  s'ils  ne  pourraient  pas  nous  IWamir  en*» 
core  deux  noms  de  potier»  qui  auraient  eu  ,  cotnmè  6*yrf— 
TrRUs,  la  fantaisie  de  ne  les  désigner  que  par  leurs  sym- 
boles homonymes.  Sur  une  coupe  trouvée  en  1829  à 
la  Cuoumclla  est  peinte  une  jeune  femme.  Dans  le 
champ  du  vase  est  écrit  le  mot  ET^OÎE^SsI,  précédé 
d*un  vase  à  deux  anses ,  du  genre  de  ceti:^  que  l'on 
nomme  canthares ,  et  que  l'on  voit  souvent  entre  les 
mains  de  BaccKus  et  des  personnages  de  sa  suite.  Je  croi- 
rais volontiers  que  ce  vase,  qui  n*a  rien  ?i  faire  avec  ie 
sujet  fie  la  coupe,  pourrait  servir  à  d(^sîgner  le  potier  qui 
se  serait  appe  le  CANTHARUS  :  ce  nom  est  connu  parmi 
tous  les  artistes,  et  Ton  trouve  un  CAÎsTHARE  de  Si- 
eyone,  statuaire  au  Ille.  siècle  avant  notre  ère.  Les  poleri«s 
de  cette  ville  avaient  aussi  de  la  réputation.  Il  se  pourrait 
que  mon  potier  nommé  Ganthare  eût  existai  tt  je 
n'affirme  pas,  et  qu'il  fût  de  cette  ville.  Vo^tz  sur  cette 
coupe  Mus,  étrusg.  du  P,  de  Caninùj^  p.  i63^  ul.  XI, 
M^.  1834»  et  Gerhard,  Rapp.voîcj  p.  iBo^  iHo.^^âo. 
—  Dans  le  même  B/Intée  éirusque,  No«  79^?  on  voit  un 
antre  vase  anrliHiuel  eit  encore  le  Jnot  EPOIC^EN  sans 
accompagnement  de  nom.  Mais  auprès  «ont  deux  objets 
de  forme  elliptique,  maarqué^tMime  des  extrémité! d'un 
gros  point.  c!e»  objets  se  tpouirent  que^pieibis  dâeoa  des 
peintures  de  vases,  et  on  les  regarde oomme offrant  mtm 
tains  conftvtfpoidsk  Ne  poQrrait«*oe  pas  4tve  «ussi  des  ei^ 
péces  à^haiéèm  ^  masses  de  plomb'  avéo  lesquelles  les 
«itblètes  s?e»erçaient  povir  «e  rendre  ploe  Ugers  à  1»  eo«rse 
lit  an  sa^y  ennune  on  le  ptnatiqoe  eticovo  m  Ail(^l^errp^ 
pour  augme&terf^Mlés  splanly  la  forée  et.réleslici4é  dbs 
muscles*  Sices. objets  étaient  dies  tnMrefj»  i^cnraiMA«ils 
pas  pu  être  le  symbole  4m  nom  do  pe«ier|  et  stonsit^* 
par  trop  extraordinài^è  duHl  .se  fût  oppelé  HAIiTÊS  ^ 
nom  d*un  vieillard  qu'on  lit  dans  VIliaae  (♦  8&,  £ust.f 
p.  1225,  39),  et  qui,  de  mime  que  Harltère ,  tire  son  éty- 
nuj logie  du  verbe  âïiT^otiy  sauter.  Tout  ceci  paraîtrait  très* 
hardi  et  même  trop  hardi  si  je  le  donnais  comme  une 
chose  positive  ;  mais  je  ne  le  livre  que  comme  une  con- 
jecture dont  on  appréciera  la  valeur.  Sur  une  pAte  antique 
lie  verre  trouvée  en  i8o3,  dans  les  ruines  de  Corcyre,  en 
présence  du  chevalier  Brœnstcdt,  est  un  lampado- 

Ï)  k  o  r  e  I  sa  torche  ou  sa  lanipas  à  la  main.  Auprès  de 
ui  est  le  nom  deXAMPiVDIAS,  AAMPAAI AZ,  qui  peut, 
selon  Brœnsledty  être  pour  Lampadophore,  ou^  comme 
àeraîent  portos  K  le  penser  Letronne  et  Millingen,  être  le 
tiom  ou  du  graveur  ou  4kl  propriétaire  de  la  pierre»  Dans 
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ïme  et  Fautoer  hyM^ièsè»  ce  àarait  en  lavear  de  ceHe 
qae  j'ai  énûe  #ur  les  symboles  que  îc  croîs  nvoîr  rem- 
placé les  noms  deSATYBJUS^  de  CANTKàKË  et  de 
jlALTÈS,  et  ici ,  comme  d«iit.lM  exemple»  que  \'êi  cités^ 
i&  objet  iQDweîtëté  eiti^oyé^pour  un  nom* 
itfte  pkn*  m'ofU  éiéfmÊinU  par  JU.  Jiubitk.) 

iAURIAS  (le  Samos,  ptr.  AXBSNAG.,  p.  Sq.      vol.  «ttiv.  IX  a  ? 

SàURUS,  se.  f^ez  BATRACHUS. 

1.  SCOPAÂ  de  Pi^o»;  se.  Sar  ses  oum^et,  t;<»r*  Pu», 
^A^4*c^  19,  mô.,  33|  h  316.  ç.  4f  5,  7,  9î 
QcBR,,  Dèî.,  I,  li  ;  Steajs*,  XUIt  M  *  6405.  Paw., 
^tf.,    43,  6;  Cbr.,  e.  10,  i  ;  c.  :fe2,  S'jJk^*iÇ»  aSt  *  ; 

45|  I,  4f  fliiot,  p.  i7r  1  ;  e*  w,  a;  Luc,  Lfixifh.^ 
"1  p*  W5|  ^nlA.  Av/.,  X,  P.  774;  ^PPff^* 
•Pfltf  t.  a,  p,  642i>  684;  et  «^^i       inadernei  :  Jil- 
^^K4niaUh,^  i.  2,  p.  «37;  BcewiCiEE,  AmoUh^^ 

Prœf.^  p.  X;  SiLLiG>  j4maUh,^  t.  3,  p.  a85*  cl 
^'«M»  ^^i^.        vol.  suiv,  aux  ACHILLE. 

2.  SCOPAS  P  ARÉLIUS  ou  PARALim,  atat,  Vojez 
^ïTNE,  Antiq.  Au/s. ,  I ,  p.  234;  BcETT.»  Andeut. , 
P;  i58;  Pea,  ^iir  PrincMm.,  i.  2,  p.  197  5  Tbibrsch, 
%  H,  addoL^  p.  3i7  SntiG. 

*  3.  SCOPAS  ,  gr.f.  CKOnA  ,  teie  d'A  p  o  l  l  o  n 
Citkarède^  int.  ,  autrefois  au  cbanc.  Seilari 
à  Cortone.  AmADVZ&I,  Acad.  Cort.j  t.  9 ,  p.  i55; 
l^ASPE,  i^ff9^9  P^-         Welcker,  Ksthl.^ 

'B  oct.  1807.  —  ^EKOHA  EFTé,  Œdipe  et  le 
Sphinx,  cmpréifite  de  Stoack.  EAâK.,  K^.  8608» 
CKOrTAC  ^  b^Ila  xktt  de  Romain,  pei«l-4tne 
Sextus-P  ompëei  oora.^int.,  caboch.;  à  Lexpaig. 
WP»,  II,  337;  Dkwh,  y,  a3*  Vîscontif  Og.  t>ar., 
^  ^»  p*-3kà8f  a  quelques  doutea  aur  le  nom.  KàSFB^ 
layitto.  ^  SXOriAZ,  tète  d*Epîcui\«, 
m.;  an  £te.  Buttatliv,  Lm.|  111»  B,  i3S^ 

'1  P'^^fviBS^nit.  Càtuis  V  *  t.  6r  p*  i^a?, 
pl.  38,  N®*  4;  il  n'ep'doune  pas  la  pMvansilce^  Ba- 
îpi't,  pL  18»  N<».  i8|  bb  Mi0BB^  p.  i€&.VayezM3im 
^••RocH.,  jCetf.  p*  61,  m  ,61.  Tenant  isnt  à 
l'exactitude,  du  moins  pour  les  sufceer^  M.  Bsonlrr 
^^ijibette  aurait  dù  faire  observer  que  EO  de.5MM^. 
^tait  carré  dam  Caylu*. 

m.  9* 


Vc 
I,  p.  !i39. 
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*  SCYLAX,  gr.f.  CKYAAKOC,  tète  d »aigle  ,  tourn^fe 
àgau€h«,  corn.,  int.,  ov.,  o,oii«^sar  Oy009ni.;  coll. 
Alf^ernon-Percy.  Stosch^  pl.  5g;  Lipp.,  Il,  p.  417, 
j^o.  io5i;  Denh,  111^  p,  Sa,  No.  76;  Baacci, 
pl.  ]o3;  RAâPB,  K^.  1017^  pL  3o;  Vise.,  Qp^mr.^ 
t.  a,  p.  33o;  Mii*lin^  Inir.y  p.  188;  Diciionn.,  p.  71^. 
—  CKYAAKO..  masque  de  Pan,  de  face j  la  moi- 
tié dr.  de  l'O,  le  0,  engafiéc  dans  la  monture ,  frag- 
menté dans  la  partie  supéneure  à  droite  de  la  che^e- 
Inrei  amëth«|  int.,  ov.,  o^oaan.  fpr  o^t5m.;  collect. 
StroBzi^  auL  au  D.  de  Biacas.  Goai|  Mus.  FJon^ 
t.  2,  pl.  9,  rso.  3;  Stoscb,  pl.  58:  Lrpp.,  I,  p«  i83, 
N^.  459;  BaACCc,  pl.  foi;  haspe,  M^.  8971; 
DB  MuRR,  p.  io5;  MiLLiN,  Intr.j  p;  188.-^  HTer*- 
cale  {eunc,  nu,  eiiKarédey  la  lyre  k  la 
main,  marchant'li  droite,  peau  d«  Hon 
sur  Tépaule  geuehe^  et  par-derriére  mas- 
sue, arc,  carquois,  rocher;  sard.,  cam,^  ot., 
o,o36n>.  sur  o,oa5">.;  coll.  Tkpolo  à  Venise,  auj.  au 
baron  Roger.  Stosch  ,  pl.  69;  Braccx  ,  pi.  102; 
Rapowi  ,  pl.  17,   N^.  5,  sans  le  nom;  DE  IVIURR» 
p,  iû5;  MiLLiN,  Inir,,  p.         —  M.  de  KœWer, 
sans  en  fournir  de  preuves ,  regarde  comme  modernes 
la  tête  d*aigle  et  PHercule  que  Yisconti,  Op» 
vat\,  t.  2,  p.  212,  et  M'ilUn  f  Die  t.  des  B.-A,^  t.  2, 
p.  71 3,  et  într.f  p.  i«S8,  ont  donnés  comme  antique 


et  il  pense ,  yJlrcn,^  etc.,  p.  Ifo ,  que  Scylax  n'e«t  que 
le  propriétaire  et  non  le  grav.  de  ce  superbe  masque 
de  Pan  ,  par  la  seule  raison,  assez  faible,  que  le,^  lettres 
du  nom  ne  sont  pas  assez  finement  gravides.  Mais  un 
graveur  habile  n'a~t-il  pas  pu  négliger  ceiic  partie  pru 
importante  de  son  travail,  ou  n^a^-t-îl  pas  pu  le  con- 
fier à  une  autre  main  ?  Au  reste ,  M.  de  Kœbler  raie 
Scvhjiz  de  la  liste  des  gravears  où  nous  croyons ,  avec 
Millîn  et  Vîsconlî,  pouvoir  le  conserver.—  CkYAAKO, 
tète  de  C.  Antistiu^  Bestio^  si  Ton  s*en  rapporte 
à  une  m^.  et  au  portr.  donné  par  Fulv.  Ursinos  ; 
corn.yim»;  colL  Marlbeamugh.  Raspr,.N°»  tOàSyS. — 
Copie  avec  le  mâme  nom ,  par  Pichler  ;  corn.  IlASPBiy 
i5|6oi.  —  CKYAAKO,  tèle  d!kommet 
inconnu  I  profil  à  droite,  com»,  int»,  0V.9  0,0171". 
sur  o,oi3ni«;  coll.  Maribor.,  t.  tl,  pl.  8.  (CKYAA, 
tète  d*liomme  chauve^  profil^  grenat;  la  si<^ 
gnature  en  partie  cachée  par  -  la  sertissure  ;  colL  do 
baron  Roger.  CKYAA.^  homme  debout  te- 
nant un  arC)  sard.|  int;  nom  peu  lisible;  même 
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coll.  Noies  de  M,  Dubois)»  —  (CKYA.,  masque 
salyrique,  de  face,  corn.,  int  ;  coll.  Roger  :  cette 
pierre^  de  même  que  les  deux  autres  inlaîlles  de  la 
intime  colleclîon^  est  ircs-suspecle.  Note  de  M.  Du- 
bois.) —  De  Murr,  p,  io5,  cite  une  $ard.  de  la  coll. 
impériale  de  Saint-Pétersbourg  sur  laquelle  est  un 
géant  combattant  un  griffon,  avec  les  lettres 
EKYAAE  En  ou  EKYAAKIOSI,  où  l'on  pourrait 
trouver  facilement  le  nom  de  SCYLAX,  CKYAAKOC, 
CD  rectifiant  quelques  traits  indiqués  ,  si  tant  est  qu  ils 
soient  sur  la  pierre  comme  les  donne  de  Marr* 

CYLLIS,  sut.  Foyez  DIPŒNUS, 

•  SCïMNUS  de  Ghlos,  'staU|  ci&,  dise,  de  Critias. 
hiKE,  1.  34»  19,  25;  rien  de  eitë* 

iSCYMNUS,  gr.f.  (CKYMNOY,  Bacchus  suivi 
(i*une  panthère,  int.,  empr.  de  Cadès.  Nott  de 
M.  Dubois.)  —  M.  Raoui-Rochette,  Lei*  Sch.y  serait 
porté  à  admettre  que  ce  Scvmsus  pourrait  être  celui 
qao  cite  Pline,  et  qui  eût  été  ciseleur  et  gr.f.,  et  cette 
aypothèae  Q*a  rien  que  de  plausible ,  si  le  style  de  la 
pierrei  que  nous  ue  connaissons  pas ,  peut  se  rap- 
porter an  siècle  du  SCYMNUS  de  Pline. 

SECUNDU&,  grX?.  SECVNDI,  foudre  et 
caducée,. com.|  int.  Raspb,  M^*  1007. 

EGULIUS  ALEXSA.  Foyez  ALEXA. 

SÉLEDCUS,  gr.f.  C€A€YK.,  masque  de  Si- 
lène, chauve,  couronné  de  Herrei  corn., 

W.,  caboch.,  0,0 13"^  sur  o.oo8"i.,  autref.  an  sénat. 
CerretanI  à  Flor.  Stosch  ,  pl.  60;  Ck)Ri ,  Mus.  FItv., 
^  2  ,  pl.  g  j  DE  MuRR,  p.  io6;  MiLLiN ,  Intr,, 
p.  188;  Dict  des  B-A.,  t.  2  ,  p.  713.  M.  de  Kœhler, 
-^rck,^  elc.y  p>.  /j4t  pense  que  le  nom  est  celui  du 
propriétaire,  qui  peut-être  aurait  été  acteur.  Auj. 
cette  pierre  est  de  la  coll.  royale   de   La  Haye. 

JoiiGE  ,  pl.  162,  N^.  19.  —  Le  comte  de  Thoras, 

4»  N'^*  7ï  donne  une  émeraude  carrée,  à  coins 
arrondis,  0,009"».  sur  0,007"™.,  avec  le  même  nom 

un  hermès  de  Priape.  —  A.mour  jouant 
avec  un  ieune  sanglier,  améih.  WohdliGE  , 
^'  2,  sans  le  nom;  Raspe  ,  N«^.  6761  ,  pl.  42,  — 
(Tête  d'Hercule  barbu,  profil,  int coll.  du 

dt  Biaca«*  Noie  de  U.  Dubois.)   
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#     SËLEUGUS,   belle  tète  dé  Romiin  în- 
^    connu;  èih^r.  de  Stosch.  RasP£  |  N^.  iai2ii. 

SENNAMAR,  arch. 

SEPTIMIUS,  at'ch.,  qnî  écrivît  deux  volimies  sur  son 

art.  Vita.,  YU,  Pras/.^^  i4;  SiLiaGv 

SÉRAMBUS  d'Egiiié,  stat.  11  fit  la  statue  de  rathlete 
olyiupiomque  Agîadas.  Paus.,  El,  2 ,  c.  lo^  a. 

1.  SERAPiO  ,  ptr.  ^cén.  Me  t^ussis^t  ^  dftm  les 
figures  I  il  pe^;nit  avél:  siirxés  ééè  AécoVàtioiiB  de 
théâtre.  Plins»  1.  35 1  c  37* 

*  %  SERAPIO  (M.  RAPILIUS)  »  se.  11  remettait  des 
yeux  aux  statues,  OCrLOS  REPOS  FIT  STA- 
TVIS.  Spon,  Misc.^  p,  282;  Goaiy  Columb,^ 
p,  157;  Bracci,  t.  a,  p.  273;  Orelli,  N°.  4'^24i 
mscr.  d^  k  villa  Stronî,  à  Fier*  1%.  PAllROCLUS. 

*SERVILIUS  (IVIARCUS)  GEM.,  gr.f.  ?.  R.-Roch., 
heit.  Sch. ,  p.  Cette  abréviation  GEI\Ï.  a  ^té 
lue  Gemmaritis  par  Amaduzzi  |  et  il  range  Servi— 

'    lîus  parmi  les  gr.f.  Acad.  Corimf  t.  9^  p.  i55; 

Bracci. 

«  SEYËBA  (MARCIA  T.  ¥.\AVRAR1A  ET  MAR^ 
GAÈÏTAttlA.  DoN]^j^.3i9,  i3  ;  MuIlat.,  964,  i  ; 
Outu,  N**.  ^iùj^.  —  M.  Haiotd--Rodlietie ,  £e/.  â'dk.t 
p.  8gi  M^.  7^9  &it  d^  cette  SsrnnA  vne«ribte;rioaj»  il 
est  tout  aussi  probable  que  ce  n*âait  ^*uiie  joailliéra 

3ui  I  ne  travaluant  pas  eUe^-mtrtie'^  .vèitdait  des  bi^iDÉ 
*or  et  des  perles; 

S£V£R£  (ALEXANDRE^).  Cet  empereur,  au  rap|>ort 
de  son  historien  ^  Lampn^e,  ^  2^,  peignait  assez  bîeh. 
R.-ROCH. .  Journ,  des  Saç^^  mars  iS4^|  ^*  1^6» 
Voyez  HÉLIOGABALE,  VAI£NTINI£N. 

*  SEVERIAISUS  (VERUS)  ARGENTAFtlUS,  ?,  cîs. 

Inscr.  trouvée  à  Dîé  en  Dauphiné  ,  selon  Scaliger, 
d'où  Pa  tirée  Gnileri  p*  039>  6.  Omis  par  M.  Raoul** 
Rochette. 

*  SÉVÉRUS,  gr,f.  a  CèÔYkrÔV,  flygîe  pré- 
sentant une  coupe  à  u-n  âerpenti  prime 
dVmeraude  ;  coll.  Slade  ;  belle  gràv.  RaspÊ,  i^i22^ 
sans  signe  de  doute. 

*  SEXTOS,  ardi.  dte  J.-CéMr,  8EXTUS  Q&-  j  ^ 
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SâRIS  ARCHITECTUS.  Inscr,  copiée  par  ScaUget 
sur  une  arcade  à  Âiilâie».  ^B0T.|  p.  S^^t  Qlrâ  p^ur , 
M.  Raonl^Rochette. 

SICON.  Voyez  SIMMIAS. 

I.SILANION  d'Athènes,  stat.  T.  vol.  iwr.  aux  5/« 
ACHILLE. 

S.  SILANION,  arch.,  écrivit  sur  les  ordonnanœ»  de, 
l'architeettire.  YII,  Praf,^  §  t4« 

♦SILBANUS,  gr.f.  ??,  peul-èlreSTLVAM  S.  Hei- 
cule,  du  cabinet  du  chanc.  Selldri.  AmAUUZZI  , 
Acad.  Cort,^  t.  9,  P.  «56;  Bracci  ,  t.  a;  Millin, 
^faoas,  encjcLf  ï79&j  1-  3,  p.  374* 

SILENUS,  ardi.,  écri^  sur  P<Arfre  dotknâe.  Tm.,  YIIi 
§  iil. 

ptr.  Ath£N«,  V)  p»  aïo;  S11.LIG. 

•SILVAIN,  gr.f.  SILVANI,  Merctife  avec  la 

P^itase,  soufre  de  Stosch.  RaSPE,  N^.  2423. 

SIUENUS,  «lat.      voL  auiy.  aux  Si.  ATHLÈTES. 

SIMMIAS  ôu  SIMON,  slat.,  fils  d'Eupalamus.  Ce 
Slvmus  est  nommé  à  tort  SICON  dans  Clément 
d'Alexaudrie  ,  Prot  j  p.  3  i,  éd.  de  Sylburge ,  qui  y 
a  substitué  le  nom  de  SÏMON.  11  vîvâït  peut-être  du 
temps  de  Dipœne  et  de  Scyllis.  I  hiersch,  Ep.j  II, 
adnot.^  p.  53;  MuÉLLER,  .'dE^in,^  p.  lo4  ;  SlLLlG. 
r  ,  vol.  SUIT,  aux 

SniON  d'Eglne,  stat.  T.  vol.  suiv.  au5  ARCHÇR. 

SIMON,  ^oj'cs  «DONUAS. 

SiMONlbES.  ptr.  F.  vol.  suiv.  aux  Peint,  AGA- 
THARQUK 

S1MPLICKI5,  $c  f^qyez  CLAUDIUS. 

I.SÏMUS,  ptr.  Pline,  1.  35,  c.  40,  39.  F.  vol,  suiv 
aux  Pànt.  J£UN£  ttOMM£  en  repos. 

^»  SlMUS  de  Salamine,  fils  de  Théraîstocrate  ;  se. 
Ce  aoru  n'est  connu  que  par  une  inscript,  du  Miïsé< 
^yal,        676,  provenant  dVne  slalue  de  Bacchus 

t^SlOBOËTHUS??.?.  Selon  Fleet vod  »  in^yy/; 
ortffy.  SylL^  p.  35,  36 ,  ce  noDft  »f  trouvait  «ur  mw 
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LBCâS  ou  CAëCAS,  gr.f.?.  CAHKAC,  jeune 
ëros  debout}  à  demi  dr^ipé  d'un  man- 


iUtue  d'Esculape.  BRAGCiy  t.  a  9  P*  273,  Ployez  BoB- 
THUS  de  Carthage  ou  plulôt  de  Ghalcëdoiue. 

SLÉCâS 

héros  aenouti  a  aemi  ar«p 
leau  sur  la  partie  droite  et  la  cuisse 
gauche j  tenant  un  parazonîum;  int,,  ov., 
0|Oaa>B*  sur  OyOi3<n.  Stosch  ,  pl.  21  ;  BaAOCi,  pl«  44* 
— >  Dans  une  note  de  M»  Dnhoisi  il  pense  que  ce  pour- 
rait être  Achille  contemplant  ses  armes;  mais  je  croi<-> 


rais  platfVt ,  avec  M*  Raoul-Rochette  |  L^*  Seh^^  p.  38, 
que  c'est  Thésée  regardant  Pëpée  qu*il 
Tient  de  découvrir  sous  la  pierre  où  Pavait cap> 


t.  i|  pl.  4^)  offrent  le  rocher  et  les  sandales  qui  y 
avaient  été  trouvées  avec  l'épée  :  ainsi  la  question  reste 
douteuse.  Guattani,  Mon»  ant,  ined  y  1786,  p.  22  ; 
Raspe,  80  i  6.  Le  nom  du  graveur  est  incertain;  Les- 
sing  y  A  vu  CAENAC.  Dolce  ,  Denh,  p.  63 ,  N°.  21  ; 
DE  MuRK ,  p.  55,  et  SiLLiG  :  CAEICAC;  et  Vis- 
CONTI ,  Op,  var,j  t.  2,  p.  l'iS  et  32 1  ,  ce  qui  ne  nous 
semble  pas  posîtîl*  :  CASCAE  ou  KASCAE. —  M.  de 
Kœhler^  qui  donne  cette  fi£;urc  pour  celle  d'un  gla- 
diateur^ Jirch,^  p.  3.9,  et  Viscontî,  pensent  que  c'est 
le  nom  du  propriétaire  de  la  pierre  et  non  celui  du 
graveur.  Dans  Raspe,  No».  80 lô,  8017,  on  trouve 
CAf2KAS,  CAEKAS  :  il  paraîtrait  que  ce  doit  être 
CAEKAS,  comme  l'écrit  Braccl  ,  ou  hîeu  il  y  aurait 
un  mélange  de  lettres,  l'A  grec  et  i*S  rom.i  et  i'Ssous 
deux  formes^  C  et  S. 

SMILIS  d'Eginc,  fils  d'Euclidés  ;  se.  en  bois,  pré- 
tendu chef  de  Técolc  de  Sicyonc.  Paus.  ,  EL  i, 
c.  171  i;  EL  2,  c.  4>  4»  Clem.  Alex.,  Proir,,  p.  i3, 
5i  ;  Callim.  ,  ap.  Ènseb,  prep.  evang.,  IIl,  8; 
ATHÉiîiAG.,  Le^.yf.  61  ;  ïhiersch,  Ep,y  t,  adnoLf 
p.  7.  Muller,  AEgin,j  p.  98,  admet  deux  S^fiuSy 
un  trés-ancien  et  un  second  qui  l'élait  beaucoup  moins. 
SiLLia.     voL  suiv.  aux  6l  SAISO^^Sou  Heures  d*Elis. 

«  SO. . . Sn.  rayez  MI  et  m. 

1.  &OCBATE  de  Thèbes,  se. 

2.  SOCRATE  le  philosophe,  avait  élé  habile  sculpteur. 
^ >  Toi.  suiv.  aux  St.  GRACfc;&  (  LES  T&OIS). 


XI? 
I.  p.  47»^ 


Vf 

I,  p.  5»9 
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5.  SOCRATE,  ptr.,  eièvc  de  Pausiaa.  Pline,  1.  35, 
c.  3i. 

M.  SOCRATE ,  gnt  CnKPATHC,  i^crît  en  relief, 
acteur  comique  clebaut,  la  main  droite  à 
la  tSte  et  dans  la  gauche  un  pcdum, 
cam.,  sard.,  onyx,  à  trois  couches;  coll.  Roger.  — 
CtolCPATHC,  la  For  tune  pantliée  et  cas- 
que'c;  jaspe  noir  brûlé;  vu  chez  M.  Borrc  ,  oITic. 
«ttfér.  en  Morée.  —  CnKPATHC  ,  acteur  co- 
mique Vu  de  face,  appuyé  sur  un  pc- 
ttttm;  très-beau  camée,  sardonyx  orientale  à  trois 
couches;  le  nom  est  en  relief;  coll.  Roger.  {Noies  de 
Jh.  Dubois,) 

SOÎDAS,  stat.  rayez  MÉNiBCHME. 

*S0LON,  gr.f,  ZOAnNOZ,  tète  de  Méduae, 
profil  à  droite ,  onze  serpents  dans  la  chevelure , 
calcéd.,  int.,  ov. ,  légèrement  bombée,  o,o3om>,  sur 
0,025».  ;  coll.  Strozai ,  aujourd'hui  au  D.  de  Blacas. 
«foNTF.^  t.  1^  pl.  85;        a;  Stosch  , 


pl.  63;  Gobi,  Mus.  Fior.^  t.  a,  pL  7,  t, 
Maffei,  Gem.,  t.  4,  pl.  a8;  WmcKELM,,  C.Sioseh^ 
P-  341,  K©,  1^5;  Mon.  in,,  tr,  prél.,  p.  91.  Voyez 
aussi  la  noie  de  Meyer,  H,  A.  de  vViNCKBiM. ,  I.  5 , 
^•4,  ç.  353.  Fe'a,  H.  de  WiNCŒtM.,  t.  1, 
F*  y  note'C,  donne  cette  pierre  comme  un  camée. 
WoRLiDGB.  Bracci,  pl.  io5,  ^crit  le  nom  COAH*- 
•^C.  Rasps^  No«.  8g5o,  8959  ;  Vise,  op.  var,^ 
^-  3,  p.  a5o.  —  Cette  admirable  pierre,  dont  le  profil 
la  perfection  du  travail  rappellent  les  plus  beaux 
inédaillons  de  Syraease,  a  ëté  trouvée  dans  une  vigne 
le  Mont  Cœlius  à  Rome,  prés  de  Saint-Jean  et  de 
J*'ût"-Pàul,  par  un  paysan  qui  la  vendit  à  un  march. 
Aanti^uités  ;  celui-ci  la  cassa  maladroitement  en  trois, 
elle  fut  revendue  3  sequins  à  l'antiquaire  Sabbatinî, 
la  fit  monter  et  la  céda  pour  5  sequins  à  Alex. 
Albani ,  depuis  cardinal.  Dans  la  suite  il  la  donna 
pour  5o  écus  rora.  au  même  Sabbatini ,  de  chez  qui 
•lie  passa  dans  la  coll.  Slrozzl.  Vojez  DE  MuRR , 
to8.  M.  le  D.  de  Blacas  croît  que  cette  tète  est  celle 
^l^i^c  Euménidc.  —  Il  y  en  a  une  très-belle  copie, 
Jyrcalcéd.,  avec  le  nom  mal  grave  COAONOC  ,  par 
vjostanzl^  gravée  en  1729,  pour  le  card.  de  Polignac. 
Mariette,  Traité-,  p.  142;  de  Murr,  p.  no;  Nat- 
ïSR,  de  Ut  Méthode,  Pref»,  p.  3o.  —  Une  autre  copie 


IV  ^ 


I* 
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était  dans  la  coll.  de  Sroîth.  GORI ,  Smith* ,  t.  i  , 

Nos.  21  ^  22.  —  De  Murr  en  cite  une  faîte  par 
JVIme,  Preissler  à  Nuremberg,  et  très-belle,  plus  petite 
que  Toriginal.  —  Une  autre  sur  améth.  par  JeuîTroy. 
Lipp.,  Il,  p.  7,  i8;  Denh,^  p.  N«>. 
Raponi,  pl.  19,  N®.  16.  —  Dîoméde  maître 
du  Palladium,  COAHN  enolCI  ;  tourné  à  g, , 
nu ,  jambe  dr.  en  avant  sur  une  marche ,  épce  à  la 
main  dr.  rapprochée  du  menton,  palladium  dans  la  g.; 
casque,  bouclier,  chlamyde  au  bras  g.;  derrière  loi 
base  ornée  de  guirlandes;  prêtresse  étendue  morte  à 
ses  pieds,  corn.^  int.,  ov.,  0,020™.  sur  0,017"*.;  coll. 
Strozzi,  auj.  au  D.  de  Blacas,  StoSCH,  pl.  61  ;  Cay- 
LUS,  Rec.^  t.  1,  pl.  3;  WiNCKELM.,  H.  A., 

t.  7,  p.  47^;  Lipp.,  II,  p.  G6,  192;  Bracci, 
pl.  108;  Raponi,  pl.  49,  4;  Baspe  ,  N^.  94  ^2. 
Voyez  Levezow,  sur  l'Enlèvement  du  Palladium  j  en 
allcm.,  p.  39.  —  Il  est  singulier  que  de  Murr,  p.  107  , 
dise  qae  cette  pierre  est  un  camée,  «t  que  le  nom  j 
est  gravé  en  relief  :  €*est  «ne  erreur  complété,  mais 

5eut-ètre  n'est-ce  pas  la  pierre  de  la  colU  StrozÉÎ ,  car 
e  Murr,  d'après  Mariette,  dît  qu^elle  appartenut  an 
comte  de  Manrepas.  MiUini  ïatr.^  p.  178  ^  se  cHe 
que  deux  pierres  d*  SoLoif ,  et  ne  pane  pas  de  celle- 
ci«  Vqjez  sur  ce  grav«  Baudelot  DE  DaievALi  LttL 
sur  It  ptétendu  Solon.^  Une  copie  médiocre  sur  sard. 
barrée^  coll.  Slade.  RaspE|No,  g^^**  ^^^^^'^OD, 
«tète  de  vieillard  chauTe^  profil  à  droite, 
nommé  Mécène.  Gettè  tète,  semblable  à  une  de  Dios- 
couride,  a  passé  long-temps  pour  une  tété  4«4éfislaL 
SoloQ*  Sard*|  int*r  ov.^  légérem,  bombée,  o^oiSn.  anr 
o,oi5>>^.,coU.Barbefiiii^  ensuite  lindonsi^LACHAUSSB^ 
Sfits.  rom.^  pl.  k5;  Tolv.  Urshtd^,  Imàg^.^  pl.  4^- 
Gori,  Jlf  •  Ffor^  X.  a,  pl.  lo,  la  dit  de  la  œU.  Biccarm; 
dans  ie  CobitnbariUm  ^  eic^  il  rapporte  que  cette 
pierre  fut  volée  à  l*abbé  Andréini ,  qu'il  n'en  «nisti£t 
même  pUs  d'empreintes,  et  qu^on  ne' savait  où.  die 
était;  en  1727  il  la  dît  inédite.  C'est  probablement 
cette  pierre  que  cîle   Wîhckelmann ,  C,  Siosch , 
p.  44^^         216,  et  dont  il  dît  que  le  nom  est  écrit 
COY^NOC,  comme  sur  la  pierre  Ludovisi ,  ce  qui 
n'est  pas  exact.  Stosch  ,  pl.  62;  LiPP.,  II,  p.  179, 
N^.  55 i  ;  Rapoki  ,  pl.  4o>       (î;  de  Murr,  p.  109; 
MiLLiN  ,  J/i/r. ,  p.  178.  —  ZOA^NOZ^  Mccéni, 
topaze,  int.,  coll.  du  gr.->d.  de  Toscane.  Raspb  > 
N<>.  101729.  —  COAnNOC  ,  Mécène,  com.,  int., 
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câboch.  LiPP.,  II,  p.  ryg,  N®.  55ï;  Dëkh,  p,  28, 
N*'.  6;  Raspe,  No»,  10,732,  33,  35.  Ces  pierres  sont 
probablement  des  Copies  de  celle  avec  Finscript.  rétro- 
grade qui  a  dû  d^abord  servir  de  cachet.  Yisconii, 
Op*  var.y  l.  2,  p.  3o5  ^  cite  des  Tépétîtîons  de  cette 
tôle  dans  la  coll.  de  Florence  et  dans  celles  de  Bar- 
berinî ,  de  Ludovîsi  ,  d'Orléans.  De  Murr,  p,  108, 
en  indique  tme  de  la  coll.  Riccardi*,  peut-être  est-ce 
celle  que  donne  Gorî  ,  Mus.  l'ior.,  t.  ,  pl.  10. 
Wmctelraann,  C.  Stosch^  p.  nomme  celle  de  la 
coll.  Ladovisi  et  une  de  la  coll.  du  roi  de  Naples  ; 
c'est  probablement  celle  que  de  Murr,  p.  loB,  note, 
dît  être  une  pâte  de  Terre.  ^  COAANOC  ,  Aiftour 
debout,  sans  armes»  tourné  à  gau- 
che, sard.|  int.y  ov.|  caboch.,  0,01 2, Sm»  sur  0|O09°>.; 
auiref.  du  cabmet  du  sénat.  Cerretani  à  Floretieei 
^omite  au  baron  de  Schelleraheiiiri  au},  au  baron 
^oger.  Cette  pierre ,  médiocrement  gravée ,  n'est  pas 
<^ignedu  nom  de  rauicur  de  la  Médùs^.  STO8OB9 
pl.  64}'  601LI,  M.  Fior.,  t.  3,  pl.  10,  ai; 

WmcKBLM.,  H.  A. y  t.  7,  p.  478;  Bracgi,  pl.  106; 
Ij»P.,  I,  p.  374,        774;  Dbrh,  p.  90,  7; 

*A8PB,  Rô.  6678;  ms  MORll,  ip.  m.  —  Peut-être 

w  copie  antique  avec  lé  noiù  dam  la  coll.  royale  de 
^  Haye,  grenat.  De  JoNGEf  p.  i58,  IS^.  ai.  ^ 
^OaAnOC^  buste  de  Bacchante  ou  d'Ama- 
lone,  le  thyrse  ou  la  lance  sur  Tëpaule 
ïlroite^  corn.,  înt.,  ov.,  o,oaS«n#  sur  OfOaam.;  coll. 

Stoscli.  Wotckelm.,  h.  t.  7,  p.  aao?  jêridà 
"^sin^  ae.^  tt  4,  §  1725  Lipp.,  I,  p.  173,  M**.  4^4; 
i>B  UuiiR,  p.  111.  —  cnAONOC,  Empereur 
Romain,  sans  casque,  la  piqué  à  I»  main 
vreile,  appuyé  sur  son  bouclier.  L*inscr. 
«Il  fausse  et  le  nom  mal  orthographié,  CA  pour  CO  : 
auisi cette  pierre  u'cst  pas  de  Solon.  Raspe,  7327. 

Tète  de  Faune  de  face,  couronne  lîerre , 
^W».,  int.,  ov.,  OjOiG'ï^  sur  o,oi^"».  GORI ,  Smilh.^ 
pl.  i5;  WiNCKELM.,  t.  G,  I,  p.  323.  De  Murr,  p.  in, 

cette  pierre  une  calcéd.;  Visconti ,  Op.  var.^  t.  2, 
p.  208,  pense  que  ce  faune  peut  être  Ampëlus,  fils  de 
Silène  et  ami  de  Bacchus,  mais  il  doute  de  l  authen- 
ticité de  la  pierre  et  croit  le  nom  ajouté.  —  Lippert ,  I, 
P;  182  ,  439,  donne  comme  un  ouvrage  de  Solou  une 
pierre  mod.,  liri  F  a  Tin  e,  cbra.  înt.,  avec  le  nora 
^OavnOC.  Raspe,  N^^'.  4479.  —  ZOAHMOC,  tête 
(l'Hercule^  de  face,  couranné  de  laurier. 


Sièclet. 


Digitized  by  Google 


ao4  TABIB  ÀLPHAEBTIQTJK 

I 

WfNCnLM.|  C.  Sêoseh^  p.  t ,  TH^*  i553  ;  de  M0RE| 
p.  m.  —  COAnNOC,  Livie  Auga$ie  en 
Gërés,  Toile  lur  le  derrière  de  la  tâte» 
conuM  înt.,  o,oi7>n,saro,oi3in.  Gobi  ^  Smùh*^  pl.  62  ; 
LiPPBRT,  I,  Mo.  6a;  OB  Murr,  p.^  111.  r^COAA., 
Victoire  aptère  ou  sans  ailes  immolant 
un  taureau,  corn.,  int.,  fragm.  Winckelm.  , 
H.  A, y  1.  Il,  c.  a,  §  8,  t.  6,  p,  323;  C.  Stosch 
pl.  341  »N**.  i4-^;  Raspe,  N^.  7764;  deMurr,  p.  108. 

SOMIS,  stat.  F.  vol.  suit,  aus  St.  PEOCLÈS  d'Androt. 

SOPHRONISCUS  d'Athènes,  père  de  Socrate;  se. 
DiOG.-L.,  Il,  F'U.  SocT;  init.;  Yal.*-Max«|  Ui,  4i 
on  ne  cite  rien  de  lui. 

SOPOUS  ou  SOPYLUS.   Foyez  DIOISYSIUS  IV. 

•  SOSIAS,  ptr.  de  vases.  ZO^IA^  EHOIE^EN.  Gbah., 
^  A.p  t.  3,  p.  179,  N^.  71a*;  p.  1809  N^.  720, 
dans  le  même  volume,  p.  4^4 1  *uBe  Notice  de 


Sîodi». 


C*    jûm  f    t.  3, 

et 

M.  Welckbr. 


♦  SOSIBIUS  d'Athènes,  se.  Son  nom,  ZHZIBIOZ 
AeHNAIOZ  EnOIEI  t  sur  un  heau  vase  en  marbre 
du  Musée  Royal  du  Louvre^t  ^i^y  orné  d'un  très- 
foli  bas-relief. 

♦  SOSICLÈS,  se.  CûôCÎKAH....  sur  le  tronc  d'arbre 
qui  sert  de  soutien  à  une  Amazone  du  Musée  Capi- 

talin^  t.  3,  pl.  /fi\  MeyeRi  Wingkelm.^  t.  4i  p» 
«  SOSICLÈS  ou  S080CLÈ8.  rojet  SOSTHÈNES. 
«  SOSIOK.  rayez  SO. 

*SOSIUS,  ^r.f.  ??.  C.  Cassîus   Secundus,  un 
des  meurtriers  de  Jules— César.  Lipp.  ,  II,  p.  173, 
534;  Lessxng,  KoUekt.^  I»  p.  280,  72. 

«SOSTHÈNES,  gr.r.  Une  Ttte  de  Mifduse, 
calcéd.f  int.,  ov.,  0,020».  sur  o,oi6(«.,  autref»  delà 
coll.  Ottobont ,  et  auj.  de  celle  de  lord  Carliste,  offre 
un  nom  que  Ganîni  ,  N^.  96,  Ut  Ca>COCA.  Son  ez^ 
plicatîon  est  très- curieuse  :  les  serpents  de  cetlc  téte  la 
lui  font  prendre  pour  celle  de  la  déesse  de  la  Santé; 
les  lettres  sont  égypt.  ou  expliquées  pour  telles  par  le 
P.  Kirker.  CCOCOC  ,  suivant  lui,  serait  SALVS  t  ^t 
A  ou  Ha  le  génie  Soleil ,  d'après  les  idées  cabalis- 
tiques des  Hébreux.  Tout  cela  lait  pitié!  1  —-Stosch, 


I  a 


Digitized  by  Google 


DBS  UtTISTHâ  D£  l'aSIIIQUITÉ. 


aoS 


es 
ou 


pl.  65,  el  Natter,  p.  i3,  aj,  23  (vojez  aussi  i^re/T, 
i.a8)|  Usent  CCOCOKAG^  et  Bracci ,  pl.  109,  Wînc- 
lelmaoni  C.  Sfosc/i ,  p .  34 1,  IS°,  14G,  de  Murr,  p.  112, 
voient  dans  ce  mot  CGOCCXAG  ,  de  même  qne  uaspe, 
8985,  Lippert,  II,  p.  7,  No.  17,  et  Dolce,  coll. 
Dbnh,  II,  p.  55,  h».  14;  et  cependant  Pre/.  , 
p.  Xm,  il  en  a  fait  SOPHOCLE.  1!  pa  raîtrait,  d\iprè 
kmpreiule  qoe  celle  dernière  leçon  est  la  vërîlable,  01 
du  moins  qne  le  nom  aliéré  a  été  réduit  à  celte  forme. 
Visconti,  Op.  var,^  t.  2,  p.  126,  et  Millin,  Dîct.  fîes 
B.-A.^  X.Xy-p,  713^  et  après  eux  M.  Sillî^,  pensent  que 
ceryom  était  CCOCeeNHC  ,  et  i!  est  facile  de  retrouver 
tous  les  éléments  de  ce  mot  dans  CCOCCCA  ,  dont  quel- 
ques lettres  auront  été  altérées,  et  oik  le  ©,  !'€  et  l'N 
aopont,  par  le  frottement,  perdu  leurs  petites  barres, 
il  serait  plus  difficile  avec  CCûCOCAe  de  faire 
COiCOKAG  ,  le  dernier  C  trés-visible  ne  pouvant 
pa»  se  changer  en  K.  Ce  qu'avance  M.  Raoui-Ro- 
chette ,  Leu.  Sch.,  p.  52,  63,  au  sujet  de  ce  nom  , 
est  ineiact  :  il  dit  que  Braccî  et  d  autres  antiquaires 
•»vaient  cru  trouver  SOSOKLÈS,  CCliCOKAHC,  dans 
•es  lettres  CC0CO€N.  Ils  ont  lu  CCOCCCAG  et  CCO- 


C6OC0GN,  p.  a5o. 

\Vinc- 


^CKAG.  n  n'y  a  qne  Tiscouti  qui  ait  lu  CCDCOCN, 
YP'  var.y  t.   2,  p.  ia6,  et  C60C 
[1  paraît  que  MM.  Schuze  etMeyer»  / 

SîrT*??»  ""^^^^  P-  — »  —  

^iLLhd  I  et  i\s  n^ezpriment  aucun  doute  à  ce  sujet. 

l'ichler  regarde  cette  tête  de  Méduse  de  SOSTHÈMES 
^ni^^  ^OSICLÊS  oomnie  plus  belle  que  celle  de 
wLON,  —  Raspci  N®.  io6i^,  cite  encore  une  tïte 
Je  Junîu»  Brutus,  sard.y  înt.,  cA.,  de  la  coll. 
ae  lord  Aldborough,  avec  le  mot  Ca>COCN.  Il  est 
singulier  que  deux  noms  se  rencontrent  précisément 
«vec  les  mêmes  altérations*  —  Une  tête  de  Mi- 
"«rve,  delà  coll.  de  La  Haye  (de  Jonge,  p.  iGo, 

;  porte  COCOKAHC;  c  est  une  copie  de  Natter, 
^01  au-dessous  de  la  tête  a  nn's  un  IS ,  initiale  de  son 
^?H^>  sans  doute  nour  montrer  qu'en  copiant  cette 
pierre  il  n'avait  pas  Viniention  de  frauder  et  de  la  faire 
P*sser  pour  antique.  Au  reste ,  cet  habile  graveur  dit 
J^ias  sa  Méthode  qu*il  s'est  beaucoup  exercé  à  imiter 

la  manière  la  plus  scrupuleuse  beaucoup  de  pierres 
•Wiques  ,  mais  qu'il  n'a  jamais  eu  à  se  reprocher  de 

avoir  vendues  comme  telles,  et  il  l'aurait  pu,  car 
plusieurs  de  ses  copies  et  de  ses  productions  origi- 
Aalesy  entre  autres  sa  Minerve^  son  Hercule 
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étouffant  le  lion  de  Nëm^e,  so'tit  d'tiÀe 
grande  béa^ité ,  peuvent  supporter  la  conaparaison 
avec  les  beHes  pterres  antiques  et  faî^  peut-être  tout^ 
à'faît  Illusion  à  Poeil  et  au  tact  le  plus  exercés. 

1.  SOSTB.At£ ,  êtAt.^  neveu  et  élévé  de  l^ytfaagore  4e 
Rhégtum.  Pkikï,  1.  34,  c.  ig,  5. 

2.  SOSTRATE  de  Chios,  •père  et  itoahi^e  de  Pàn'tiiis  i 
sut.  r.  vol.  suiv.  aiu  SL  SKIN£RY£  d'ÂIîphére. 

â.  SOSTRATE  de  Gnîde,  peut-être  fils  de  DexîpKanc; 
siat.  et  arch.  Pline  ,  I.  34,  c.  19,  miV,;  1.  36,  c.  18; 
Suidas  et  Etien.  de  Byz.,  s.v.  ^ûpoç  ;  Strab.,  XV!!, 
p.  791;  Luc,  De  conscrib.  hist,^  X,  a,  p.  69^ 
éd.  Welst.;  SiLLlO. 

^  4.  SOSTRATE.  ^t.t  CACTPAtOY,  Géiiifc  de 
Bacchas  otr  Acrâttis,  dùns  eliaf  attéM 
de  deux  lionnéâ  du  dé  detCz  pÂïi tlièt^é'^, 
et  dont  il  nl^  rèâtè  que  té  devaui  dé  14  roUtei  lès  lldVkfiès 
ont  des  eoliiérâ  et  des  ceiKittures  dé  Hefré  ;  presqfue  là 
motd^  de  fa  piéi*re  manque;  agate  à  deux  'coùchéf; 
eam.f  0^*1  la  longueur  totale  devait  ^tre  o^ôSim,^ 
auj.  OyOïgni^.  stfr  0|OiG^.;  coll.  du  câfM.  Ottobôni, 
au] .  au  D  •  de  De^onsÛré.  àvosCH ,  pl .  66  ;  WiKatECnr., 
C,  Stosch^  p.  i85,  N^.  1087  ;  Lrpp.,  I,  p.  237 ,  N*.  1087  ; 
Lipp.,  II,  ^.  277^  N*^;  788;  DEKtt,  p.  à5,  K«.  Go; 
Bracci,  pl.  116,  Rasi?k,  N®.  6^3t.  —  De  Mifrir, 
p.  ii5,  voit  daiis  ce  Génie  un  Cupidôh.  —  Vist., 
Op,  vàr.y  t.  î,  p.  217  et  353;  il/.  P.-ClefH.,  t.  4, 
pl.  24.  —  CG!)CTPATOY,  Victoire  immolant 
un  taureau,  corn.,  int.,  ov.,  o,o't 2tn.  sur  0,009^".; 
coll.  Devohsbîrc ,  qui  a  presque  toutés  les  piètres 
signées  SOSTRATE.  NATTER,  Meth.,  p.  45|  pL  29; 
WiNCKELM.,  c.  Sfosch,  p.  187,  3Sf°.  lot)^;  Lipp., 
I,  p.  247,  N®.  696;  Raspe  ,  7760,  pl.  45; 
DB  MuRR,  p.  n5.  —  M.  Raotil-Rochette ,  Lett; 
Sch.^  p.  52,  N**.  5i,  nôte  semble  ciièf  cette  piefï*e 
comme  si  elle  eût  été  presque  inconnue  avant  qu'il 
en  possédât  une  empreinte.  —  CCOCTPATOY,  Vîc- 
t[oire  dans  un  bige,  èara.  de  Lan r.  de  Médicis, 
ensuite  de  la  coll.  Farnèse ,  aTijourd'hui  au  roi  de 
>faples.  WiNCKELM.,  C  Sioschj  p.  i85  ,  N^.  ioo8{ 
Mon.  in,,  Tr.  prél,  p.  CUI ,  pl.  11,  12  ;  Lipp.,  I, 
p.  246,  N<^.  689;  DE  MuRR,  p.  ii5;  Raspe,  1S°.  7:4; 
yisc.yOp.  t?ûr.,  t.  a>  p.  a33.  —  Fr., Maria  Dolcc, 
dans  Denht  J^^.  17,  appeHa  ce  gnv.  SOS- 


Sirclcs. 
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Àead.  Çori.,  t,  9,  p.  i5&  -  CûûCTPATQY,  Bol- 
lërophon  abrei»y«f  n^l  Pégase,  cçrn.^  îq^.,  sujet 
doDt  la  co;rnposîtion  se  retrouve  daJI^  ipn  bas-rfilief 
publié  par  Çruattanî,  Mçn.  apfich.  inê^p  Raspe» 
9062,  écrit  CCOTPATOY.  ^  Mélëagre  et 
Atalante,  le  héros  debout,  à  peu  prés  dans  la 

S ose  de  celui  du  Vatican,  la  dépouille  du  sanglier 
ans  la  raain  droûe ,  la  gauche  sur  la  hanche ,  chla- 
inyde  autour  du  hras  gauche  ;  Atalante  devant  lui , 
nue,  draperie  sur  l'épaule  gauche,  assise  sur  un  ro- 
cher, carquois  entre  les  jambes;  agate  à  deux  couches, 
carn.  ov.,  0,026"».  sur  o,o23"™.;  autrefois  au  card.  Ot- 
loboni,  auj.  coll.  Devonshire.  &TOSCH, pl.  67  ;  BlUCCi, 
pl.  iii.^  CnCTPATOY,  Kéréide  sur  un  grîf- 
lon  marin,  co^n.,  înt.  I,.IPP.,  I,  p.  3i,  N*^.  74; 
pp.  223,  244^  il  cite  deux  autres  pierres  qu'il  croit  de 
SosTBATE  s  une  Néréide  et  une  Europe  ou  une 
Diane  T qurique  y  de  même  que  V\^i|icke^nann, 
C.  Siosch,-p.  107,  No.  4^5;  Ra^spe,  N°.  2616.  — 
Le  SOTRATE  gc^,  igjue  l'on  ir^ve  dans  Braccî  est 
peut-être  le  jpèi^C.^^e  ce  Sost9mt^b^  cepei^4a»i  ii  f  A 
lieu  de  s'étonpW,  â.vcc  3M.  $iliigt  SosthjW^  ait; 

ainsi  mal  écrit  son  ziQjn  den^  fp^^t  et^  qii'il       signé  ^ 
CCOTPATÔY.  C'est  aussi  la  réflexion  fU0  ùii  Stosch, 
^'  V  y      4.  ^^u;^  V^*^  microsQppe  ift*a 

pu  jire  que  Sotmtj^  sur  la  pierre  4^  Alélféam»  et  s^r 
celle  du  B^érop^OJ^r  :  ainsi  I4  choi^  poiirrait  eppore 

*5.S0STRATE,  gr.  mon.  Za.  SmZ.  ZnZTPATOZ 
sur  des  médailles  de  Tarente  et  de  Thuriura.  R-Rocp.| 
l^fit.  au        de  LuyneSy  p.        4?>  4^* 

«>STRA1:013^IPS.  I^oi^Cï;,  Pjbnh  ,  Pn?/,  l.  i3, 
17;  ftnACCi,  t.  2,  p,  284.  fToyez  SDST 

SOTRATE,  Voyez  4.  SOST^ATS. 

^SUS,  pir.  en  mosaïque  le  plus  célèbre,  fit  à  Per- 
Piûe,  de  CjClte  manière,  de  très-beaux  pavés  en  com- 
P*rtinients^  Il  y  en  avait  qu'on  désignait  sous  le  oom 
asarotos  œcos,  chambre  qui  n'est  pas  balayée, 
F^rce  que  le  pavé  représentait  les  restes  d'un  festin, 
"arini  ses.  ouv/agj^.  on  admirait  des  colombes  plact'-es 
le  hprd  d'np  canthare,  et  dont  Pane,  projetant  son 
<)nïbre  sim  l-eau^  )iavaîti  Uiidît^aue  les  autres  éplu7 
chaie|[U  leiins  pjhimfis  au  soteU  s  jotfeieoiiiposiiipn  que 


p.  toa, 
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rappellent  les  colombes  du  Capîtole ,  Tune  des  plus 
belles  mosaïques  antiques  qui  nous  soient  parvenues, 
et  qui  pourrait  bien  èlre  celle  de  Pline ,  Q»^'îl  a 
été  très-facile  de  transporter  de  Pergame  à  Home, 

Îuoiqu*en  dise  Winckelraann  ,  //.  A. y  t.  a,  rcfulé  par 
I.  Quatremcrc  de  Quincy,  Dici.  ff.^rc/u't.j  i»  i  ^ 
p.  i3i,  et  M.  Letronne,  Lett,  d'un  Antiquaire^  etc., 
p.  3i2.  —  On  voit  par  Pline,  1.  36,  c.  60,  que  les  belles 
mosaïques  à  figures,  faîtes  avec  beaucoup  d^art  et 
comme  un  genre  de  peinture  pour  imiter  celle  des 
murailles  et  des  plafonds  ,  perdit  beaucoup  de  ses 
brillans  emplois  lorsque  Ton  eut  inventé  le  lithostroton. 
Ce  genre  de  pavement  ,  composé  de  fraj^menls  de 
marbres  de  toutes  couleurs  ,  et  même  de  briques  et  de 
marbre ,  comme  on  en  voit  beaucoup  à  Pompéi  , 
moins  riche  et  moins  dispendieux  que  la  vraie  rao- 


aossi  trouve-t-on  à  Pompéi^  en  Italie  et  dans  di- 
▼erses  parties  de  la  Fitace  infiniment  plos  de  ces 
pavés  hthostrotes  que  de  rem  en  mosaïques  ^  figures 
et  à  sujets.  Parmi  celles-ci  il  y  en  a  d*ane  eitrème  ra- 
reté|  faites  non  de  petits  cubes  de  marbres  ou  dVmanK, 
mais  de  pierres  dures ,  jaspes ,  etc*  f  telles  que 
r  aigle  qui  déchire  un  lapin  au  Musée  du 
Vatican,  et  une  réunion  de  plusieurs  pois 
sonSf  très-bien  rendue ,  ainsi  que  Teau^  dans  une 
mosaiSàoe  de  ce  ^enre  que  j'ai  vue  à  Birmingham 
en  iS33»  et  qui  avait  été  donnée^  je  crois  ^  par  le  pane 
Léon  XII  à  M«  Thomaison ,  nche  et  tndustrieux  la- 
bricant.  Ce  beau  morceau  qui ,  tu  à  une  certaine  dis- 
tance, m*a  paru,  en  grande  partie,  antienne,  aurait  bien 
figuré  dans  un  Musée.  La  mosaYquc  était  Vopus  tessel^ 
Êaium  des  Romains,  de  tessera^  tesseila  ^  petits  mor- 
ceaux ordinairement  cubiques  ou  carrés  lonp;s ,  où 
ritalien  a  trouvé  ses  tasselll.  M.  Letronne,  dans  Tin- 
tércssant  ouvrage  cité  plus  haut,  p.  3(4)  montre  que 
cet  opus  tesselïatum  est  la  ^iS-cov,  et  ie  mo- 

saYqviste  ou  le  mosaïste  était  chez  les  Grecs  le  h  r^v 
4>yj^tcfwv  ^uyd'iryjT  et  il^'^ocTsrvîç ,  ^r^à'koyo^  ,  Fouvrier  qui 
assemble  ,  qui  réunit  de  petites  pierres.  Ce  genre  de 
peinture,  propre  par  sa  beauté  et  sa  solidité  au  riche 
pavement  des  édifices  sacrés  et  des  maisons ,  pouvait , 
ainsi  que  le  pense  M.  Letronne,  entrer  dans  IVn- 
sembie  des  pctcîUa  ou  peintures  Tariées  dont  on  les 
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ornait.  De  petits  portiques  dam  ce  genre  dëcorés  de 

peintures  et  de  pavés  eu  mosaïques  à  Pompêi  sont  de 
Trais  pœciles. 

» SOTER  (TIB.  CLAUDIUS),  plr.  Donati  ^  ad  SuvpL 

1  Inser.^  fc  Maffei, 
'  Inscr,  mti$,  veron,j  p.  257,  TS'°.  5,  lîi   sur  cette 

inscript.  de  Pesaro ,  PICTORIS  QUADRIG  ATARI , 
an  Heu  de  QUODSIGULARI  que  donne  M.  Sillig, 
et  qui  n'offre  pas  de  sens.  Il  paraîtrait  que  c^était  un 
peintre  en  moaaiîque,  opus  qiuuiratariwn^  plutôt  qu^on 
wnlanger,  PISTOR^  de  pains  partagés  en  quatre, 
fiadrœ^  comme  serait  porté  à  le  croire  M,  Raoul-*Ro- 
diette,  Leti.  Sch,^  p.  04.  —  Bracci.  t.  2,  p.  aQ4; 

sur  des  médailles  de  Syracuse,  peut-être 

laziaN,  sosioN^ou  zazTPAxoz,  ses- 

"TRATEf  gr*  mon*  KqbhdbiI)  Seleeiion  ^  andeni 
Coins  ^  p«  49;  S11.XIG. 

SPINTHARUS  de  Corinibe,  arch.  Paus.,  Phoc.,  c.  5,  5. 

*  +  SPITTNCH AS  ,  c'est  le  nom  mal  lu  d'Cni- 
TYrXAmi* ,  donnë  par  M,  Sillle  diaprés  GorI , 
Gmm.  eirus.y  t.  2 ,  pl.  9 ,        i .  royez  EPITYN^ 

chakus. 

SPDRIUS  CARYILIU&  Fayez  CARYUJUS. 

♦rSQUILLAX  pour  SCYLAX,  gr.f.  DoLCE,  Denh, 
p.  XIII;  BracgIi  u  2|  p.  284. 

^.  STADUëUS  d' Athènes ,  stat.,  mattre  de  Polyplés. 
Plus.,  EL  2  9  c.  4}  ^9  rien  de  cité. 

2  STADIAUS,  ptr.,  élève  de  Nicosthéaes.  Plinb, 
I*  35|  c.  4o,  4^  f  rien  de  cité* 

♦STALLIUS  (CAÏUS  MABCUS),  avec  MENA- 
LIPPE  y  arch.,  élevèrent  à  Athènes  une  statue  au  roi 
^riobaraanes  PhiLopator.  BcKGKB.  C.  Inscr..  t.  i  • 
357,  . 

5TASICRATE,  Fojez  DINOCRATE. 
STATORIAWUS.  Fhyez  PATROCLUS. 

*  ^*  STÉPHANUS,  se.,  dise,  de  Pasîtèles  et  maître 
^e  Ménëlaîi8#  Pline,  I.  36,  c.  4>  ^f^-  Son  nom  sur 

iMise  d'une  statue  :  CTEOANOC  nACITEAOYC  { 


V* 

i«  p*  509. 


Il  a 
l,  p.  604. 
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MAeHTHC  EHOIEL  Mar^NI»  Jscr.  délia  vU.  Afb.^ 
p.  i74«  y*  voL  siw.      A.  DgLPPLM)£S. 

*  2.  STÉPHAÎ^US,  auri/ex  de  Tîhére ,  cis.  Gori, 
Rochelle. 

*  3.  STÉPHANUS,  gr.f.  ?  ^  CTG*.,  homme 
dans  un  bîge,  corn. ,  i^t. ,  à  M,  Dubois.  — 
Pégase.  Goar,  Mus.  Flor,^  t.  2,  p.  20,  N^.  3. 
—  Bracciy  t.  2,  donne  ce  nom  comme  douteux.  Peut- 
être  CCS  deux  derniers  S^èphanus  n*ea  £ont-iU  qu'un. 

STHÉMIS  à^Oljallie ,  stat.  Spoti,  BfiscelL,  eic.^  p.  i-a^^ 
écrit  ce  nom  £0ENN1Z»  dapr«a  Tiiucripi.  d'one 
ttalae  de  Dion,  philosophe  dfEphése,  de  la  coït* 
Mattei.  BeAGCI,  t.  2,  ti.  374*  ^«  volt  iuiT,  aux  SL  AD0> 
RÀNTES. 

STIPAX  de  Chypre,  stat.  ^ oyez  vol.  suîv.  aux  Statues 
SPLANCHNÔPTÊS  et  MiN£aY£  MYGJff. 

STOMIUS,  stat.  PaÛ5,,  Ei.  a,  c.  i4,  5. 

1.  STRATl9Nf  se.  Il  triivailla  avec  Xënophîle.  frayez 
voL  mit.  a»¥     «SCULAPE  £T  H¥6l£. 

*  2.  STRATON,  gr.f.  STRATO,  t^te  d'Hélioga- 
bale^  sard*  WiKCKfiLM.,  C.  Stoschf  p.44â«  ^9^* 

*  3.  STRATON  (C.  P-STILIUS),  cîs.?,  d'après  une 
inscript.  lat.  qui  n'est  pas  trè^-authentl^^e.  ojez 
Okelli,  Thésaurus^  clc»y  t.  i«  N^. 

STRATON JJCySi  stat|  ci».  On  citait  4e  lui  une  phiale 
ou  coupe,  probablement  en  argent,  sur  laquelle  il 
avait,  dîsail-on,  placé  plutôt  que  ciselé  un  oatyre 
pr o tond é^ment  endormi  PLilfSy  l«3SyC.55; 
1.  34t  ^*  >9)  AthbnbBi  Cauntb.^  ]P, 

G.  4  »  "t*  9  y  p«  493* 

STRONGYLION,  stat.  iT.  vol,  suiv.  aux  St.  AIVUZUÎSJE 
EUCmMQSs 

SULINUS,  se.  Une  inscripl.  de  Bath  sur  un  cippe 
ou  un  autel  porte  :  SVLKVIS  SVLINVS  SCVLTOR 
BRVCETI  F.  SACRUM  L.  M.  Une  autre  inscript 
du  même  endroit  donne  DEAE  SYLI  MENERVAE 
SVLNVS  MATYTI  FIL.  Je  dois  ces  noms  et  ces 
inscrîpt.  à  robllgeante  amitié  du  savant  antiqi2dire 
M.  J.  Miiiio^n.  Plusieurs  înscript*  offrent  le»  déesses 


If 


nv 
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svlctiak^  que  l'on  croit  cire  les  mêmes  que  les  sil- 
Cependant  si  SYL  ëuit  Ut  Minerve  des  Bri- 
iannifii  se  pourrait  que  les  SULSYIAK  eassent  quelque 
rapport  avec  la  déesse  SYL.  Dans  une  inscription  de 
;  Nîmes ,  Orbixi  ,  No.  2o5i ,  on  trouve  SYXiEYiA 
réonie  à  Minerve.  D*autres  inscriptions,  ^099, 
3toOy  aioi|  présentent  les  8TLBV1AE,  et  les  déesses 
SOIIUAHA ,  IRo.  Ao5o  ^  d^une  inscription  de  Bourges  ; 
STLlSUAHAi  THo.  aoSa,  d'une  inseriptîon  d* Angle- 
terre; SYLTAE,  N«  3îio,  d^one  inscription  de  Lau- 
sanne* Ce  sont  probablement  les  mêmes  divinités 
adorées  par  les  ffritanni  et  les  peuples  celtes  et  ger- 
oiauis;  et  serait— ce  trop  hasardé  de  rapprocher  le  nom 
w  SVL  des  mots  soul  et  seele ,  qui ,  en  anglais  et  en 
allemand,  signifient  Vâme^  et  d'y  trouver  des  rapports 
mtiraes  avec  TAihc'né,  la  Minerve  des  Grecs  el  des 
Komains,  la  déesse  de  l'intelligence,  née  du  cerveau 
(lu  ruaUre  des  dieux,  et  qui  présidait  au  développe-- 
Rient  de  toutes  les  facultés  de  l'âme  et  de  l'espnt  ? 
-  Si  SVL  est  Minerve  9  le  nom  de  SYUNTS  ou 
SVLHYS ,  qui  est  le  même  avec  une  contraction ,  au- 
^it  répondu  chez  les  Britanni  à  ceux  qui ,  ches  les 
^€cs  I  venaient  du  nom  à^Athéné^  Minerve  »  tels 

êtc.f  et  L'on  re- 
trouverait dam  les  noms  divers,  avec  des  variétés  d*or- 
thograpli^  ou  de  prononciation  :  SVl.B-viiE,  svl-fAB, 
SOU-»A»A,  fiOUS-MAHA,  SVtlS-MAllA ,  la  môme 
«cme  SYh  ou  sol.  Il  se  pourrait  que  ce  SVLINYS 
cQtscalptd  leS' chapiteaux  et  les  ornements  en  jnerre 
^^ommune  e^d'un  travail  très-grossier  d'un  petit  lem- 
pic  corinthien  dont  on  a  trouvé  les  débris  à  iia  h. 

S^ADBAS,  stat.^  etCHARTAS.  foyf«  ce  dernier. 
SYSM>HORiEN,  stat.  cbrét,  Om.  ???  /^ojr.  CLADDIUS. 

♦SlfMPHORtJS  (M.  ULPIUS),  afTranchi  peut-ùtre 
rVl'^^^l  PJ^^TFRARIVS  Aria  ÈT  AR- 
MONET.,  pouvait  n'être  qu'un  fondeur  de 
J^ns  d'or  et  d'arg,  de  la  monnaie,  GauT.,  p.  6^8,  4. 

^ÏNNOON  d»Egine,  stat.,  élève  d'Aristoclès  de  Sicyone 
ie)eune  et  père  de  Ptolichus.  Paus.,  EL  2,  c.  o,  1; 
fïendecîté.  ?     :i»  / 

SÎKOPERSA,  ptr.  cité  par  Cedrenus. 
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«  TAGONIDËS,  ptr.  de  vases.  Foyez  TLÉPOLÈME. 

*  TALTDÈS,  ptr.  Son  nom  sur  un  vase  peint  de  très- 
ancien  style.  TAAE1AE5!  EnOlESEN.  Millin, 
Peintures  de  vases  ^  eU*^  t.  pl.  61;  Gai,  Myih*f 
pLCXXXI^No  490. 

TALUS  ou  ATTALUS,  prétendu  neveu  de  Dédale  Tan- 

cien;  star.  Dioi).  SiD.  ???.  /^o/.  ATTALUS,  CALUS. 

TARCHëSIUS,  arch.,  VlTR.,  IV,  3, 1.  Il  excluait  l'ordre  ?A 
dorique  des  édifices  sacrés»  Il  parait  ancien* 

*  TARSUS,  gr.  f.  ??,  H  c  rc  ul  c,  ciié  par  Bracci  comme 
douteux^  d'après  la  Smith,  de  Gori» 

1 .  TAURISCUS  de  Tralles,  se,  fils  d'Artéraidore,  dise,  1*? 
de  Ménécrate ,  frère  de  i.  Apollonius  de  Tralles.  ^v*^- 
V.  vol.  suîv.  aux  St.  AMPHION  ET  ZETHUS,  ou 
le  taureau  F arnhse ,  De  Rhodes  il  avait  été 
transporté  à  Rome  dans  la  coll.  d^Asînîus  PoUîon. 
Deux  belles  pierres  gravées  antiques,  d'cpoquc  incer- 
taine, présentent  le  même  sujet  avec  des  diriérences 
dans  Ift  disposition,  ce  qui  peut  tenir  à  la  nature  et 
aiix  exigences  de  la  glyptique»  Ce  ne  serait  pas  une 
raison  valable  pour  ne  pas  reconnaître  avec  YV^inc- 
kelmann  et  ses  commentateurS|  d'après  la  beauté  des 

f arties  antiques  de  cet  énorme  groupe,  que  ce  peut 
tre  celui  dont  parle,  en  quelc^ue  mots^  Pline,  I.  36^ 
€•  4^  X0|  et  dont  Pinscript»  a  disparu.  Il  sera  question 
avecdétailsi  dans  le  volume  suivant ,  de  ce  groupe  (|ui, 
de  la  promenade  de  la  Villa  Reah^  où  je  Pavais  laissé 
à  Naples  en  181 3,  a  passé  au  Musée  royal  Bourbon» 

3.  TAURISCUSi  pir.  Pline,  L  35,  c»4oy  ^.voUsuiv»  ? 
aux  PeintitresilhSmiJL 

3»  TAURISCUS,  arcli.,  construisit  un  pont  sur  l'Ai— 
phée  à  Mégalopolis  en  Arcadic.  BcfiC&H»  C.  Insc.^ 
t»  l|  p.  71O1  1537. 

*  4.  TAURISCUS,  gr.  f.  ???.  Montagne  et  au- 
dessus  le  Soleil.  G  OKI,  Mus,  Flor.^  t.  3»  pl.  i4; 
No.  1;  BaACci,  t.  2,  p.  285. 

T£CT££ ,  stat»,  nommé  IDECTÉE  par  Âthénagore,  VI» 
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'  TÉL:VS,  ???,  Voyez  GÉLAS. 
<»  » 

.  TËLECXESy  sut.,  arch.  de  Samoa.  Athbnag.,  I.^., 
p.  293;  Thiersch^  Ep.,  II,  p.  34,  56;  Mul.,  v^EW/,., 
p.  9q;  StLUQ.  jr.  vol.  smY.  aux  Si.  APOLLON 
PrtHîEN. 

M  TELEGLK5  de  Samos  le  jeanei  «laL 

|.  TÉLÉPHANE  de  SIcjoue,  ptr.  Pline,  L  3«,  c.  5j 
I  ttcn  de  cîië. 

i  TÉLÉPHANE,  Phocéen,  stat.  vol.  «iut.  aox  St. 
\  APOLLON. 

lÉLÉSARCHIDES  ,  se.  V,  vol.  loîv.  aux  St.  MER- 
CURE TÈTRACÉPHALE  ou  à  quatre  tètes. 

IHjfeSlAS  d'Athènes,  stat.  /^.voL  suiv.  aux  NEP- 
TUNE ET  AMPHITRITE. 

rÉlESTAS,  stat.  y^oyez  ARiSTON  111. 

rÊLOCHARÈS.  frayez  LÉOGHARÈS. 

rÉNICHDS  ou  TYNNTCHUS  ,  se.  ??.  selon  M,  Welc- 
SylL^  No  182,  THNIXO:^  (ou  TYNNIXOZ) 
EHOIEI  APTEMIAI  BOAOXIAI,  inscr.  trouve'e, 
d  après  Procope  ,  B.  Gotli,^  IV,  22,  sur  un  vaisseau  en 
pierre  consacré  en  Euhee,  par  Agamemnoii  ^  à  Dirinc 
^Otosia^  qui,  sous  ce  titre,  Je  même  q»ie  sous  celui 
Lochîa^  pouvait  présider  aux  accoucbements. 
y  oyez  Welck;,  J».,  p.  i58. 

*L  TELT(]£^^       ç  TGYKPOY  (sic),  lèle  d'Anii- 
»0Us,  Raspe,No  ii,66i.— TEYKPOY,  Faune  te- 
.  *ïant  une  couronne,  corn.,  înt,,  ov.,  0,012m, 
'  ^,01  im^  j  d*abord  à  Slosch,  ensuite  au  grav.  Le  Guay, 
«^depuis  au  comte  de  Carlisle.  WjNCKELM.,  Mon.  in., 
ï  ^'       préLf  V.  i{;  C,  Stosch,^  p.  240»  N»  1494» 

r      '  h  t*  470;  »E  MURR,  p.  ng.  ^ 

Guerrier  assis^  peut  être  Achille,  pré«en- 
f^i  d'une  main  on  catqne,  de  Pàntre 
*. appuyant  sur  une  lance;  boacUer  au 
y»€d  d^un  tronc  d*arbre^  Winctom.,  Mon. 
?^  t  p.  167,  No  ia6.  —  T6YKP«y  (^/c),  Hercule  et 
:  le  hëroa  nu^  assis  sur  un  rocher, 
^Y^.^^ert  de  la  peau  de  lion,  attire 
■  loie  nue;  auiétK. ,  înt.,  ov. ,  o,026n>.  sur 
Mlfl^Sni.  aulref.  à  Tabbé  Andrdini,  auj.  au  gr.-duc 
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de  Tosc.  Stosch,  pL  68;  Gori  ,  Htus.  JFIor. ,  t.  2, 
pl.  5;  Lipp.,  I,  p,  222,  No  602;  Denh,  p.70,  No  io3; 
VViNCKEtM.,  t.  I,  p.  22;  //.  J/ ^  I.  7,  c  i,  §  42,  t.  5, 
p.  ia6;  Jri  dtt  dessin^  c.  ^,  §  149/ 7,  p.  209, 
Mon.  in.f  2V.  /9rf/.,  p.  86;  BiiACCi,  pl.  lia;  Raposi; 
pL  3,  No  Q,  sans  nom;  Raspe,  Giag.  —  Bonne 
eopie  de  Burcb, signée  T6YKPOY,  Baspe^  No  6f3t; 
—  une  autre  par  Brown,  N^  6182;  —  une  aatre  avec 
le  nom  de  GARPUS.  MittiN,  GcU.  MyOï.^  pK  la^, 
No  455;  Intr.^  p.  189.  —  ViseonCi,  Op.  nar.,  2, 
p.  135,  pense  que  TsacsRiftui  itrt  antérieur  4  An- 
gaste,  el  p*  227,  que  ce  groupe  d*HercnIe  et  d^Iole 
peut  donner  Tidée  de  celui  dont  fiiiiait  partie  le  torse 
du  Belvédère,  idée  suivie  avec  succès  par  l'haLîle  sta- 
tuaire Flaxmann  dans  une  restitution  de  ce  groupe. 
Lipperty  I,  p.  02,  No  118,  attribue  à  Teucer  une 
tète  dcMînrrvc,  corn.,  ifi.  —  Tête  de  vieil- 
lard, amuth.,  înt.,  ov.,  o,Ol3nï,  sur  o,oiorn.j  coll. 
de  La  Haye.  De  ThomS,  pl.  6,  No  8;  de  Jonge, 
p.  1 47,  —  (Le  nom  de  TEUCER  se  trouve  sur 

pInsieuT  s  ])ierres  moflernes.  entre  autres  sur  une  mau- 
vaise iotaiile  représentant  Hercule  portant  sur 
ses  épaules  une  femme  qui  tient  une 
couronne  de  fleurs.  Dfaie  de  M.  Dubois.y^ 
V&ytt  V.  I,  P«  a,  p*  666. 

2.  TEUCER,  ois.  Pline,  1.  33,  c.  65,  dît  qu'il  était  crus- 
tarius^  et  Ton  entendait  par  crustœ  des  oracraents  en 
or  uu  en  argent  qui  s'appliquaient  sur  des  vases  de 
métal  et  s'Ataicnt  k  volonté  ;  le  terrible  amateur  Verr^ 
les  recherchait  avec  soin. 

*  TEUSULÈS.  royez  ZEDXÏADÈS. 

*  THACÉTAS,  gr.  f.  ??.  THACËTA,  Hercule  et 
Omp  h  al  e,  souf.  de  Stosch.  Raspb,      61 45. 

*  THALAMUS  (P.  LUCRINIUS  P.  T.),  se.  de  vases, 
A.  CORINTHIS  FAJBMB.  Inscrînt.  de  la  coll.  du 
card.  de  Carpi*  Grut.,  p.  63g,  8;  Ma&iki,  AUd,  eic*f, 
p.  712;  OEELUf  No  4i^i« 

*  THALACIO  (C.  JUNIUS)  ,  aff.  de  Mécènes,  fd.  et 
cîs.  de  fiRTirînes,  MAECENATIS  UBERTO  FIA- 
TP^BARIO  SIGILLARIJMIO.  Grut.,  p.  63g,  & 

THALÈS  de  Sicyone,  ptn  DlOG.~L.|     38;  rien  de  cite* 

«  t  THAMARIS        THAUYRUS.  Dolcb,  Dehh, 
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Préf.,   p.  XUf;   p.  4o,  No.  89;  BlUOCt,  t.  2, 

p.  284. 

H.THAMYRUS,  gr.  f.eAMYPOY,Spîiîn3E  aîlë  se 
grattant  l'oreille  avec  sa  patte  ç;auclie  de 
derrière^  corn.,  int,,  ov.,  0,020'".  sur  0,0 15"^.; 
coîlect.  împ.  d* Autriche.  StosGH^  pl.  69;  il  TappcUc 
THàMYKIS;  Ici  le  P  est  fait  comme  un  F;  Lipp.,  I, 
p.  3x1,  N<»  924^  —  Dolce,  Coll.  Denh^  p.  4o,  No.  89, 
nomme  ce  graveur  TH A  S^ARIS.  ^  B&ACCi,  pl.  1 1 3  ; 
DEMmai  p.  120;  MiLLiN,  /u/r.,  p.  168;  Kaspe, 
I  Ko  129,  pl.  4;  U  éerit  ©AMYTOY.  —  Visconti , 
O^.par.ft.  aiclte  deiacolLdeUTarbieunSphinx 
pareil  à  celui  de  TmAurBVs  et  sans  nom  :  p  iges^  117, 
tt  255,  il  croit  ce  graveur  aeses  ancien  et  anlériear  à 
AIeiandre<*le-Grand.  C'est  aussi  Topinion  de  Millipi 
/nfr.,  p.  168  y  Stosch  et  de  Murr  le  font  contemporain 
et  élève  de  Dioscourîdes  ,  sans  donner  de  bonnes 
wisoTis.  M.  de  Kœl»ler,  Arch,^  p.  i3  ,  veut  que  ce 
graveur  s'appelle  THAMYRASj  cependant  le  nom 
àt  Thamyrus  se  trouve  dans  des  inscriptions.  ojcz 
et  DE  Murr,  p.  121,  ei  R.-Roch.  ,  LetL  Sch.j 
p.j3.  —.(Guerrier  casqué  à  côté  d'un  che- 
val, pierre  moderne  avec  le  nom  de  THAMYRIS  : 
coll.  du  prince  d  isembourg.  Note  de  M.  Dubois.) 
"^Enfant  assis,  camcc  dont  il  y  a  plusieurs  répé- 
titions, ce  qui  prouve  la  célébrité  de  roriginal.  Cay- 
^os,  T,  pl.  45,1^0.  2;  £cKHEL|  Choixt  eU.f  pl.  3oj 
«.•RocH,,  Leu.  Sch.f  p.  5a. 

♦2^TH\MYRUS  (  L.  MAELIUS  L.  L.)  FASCV- 
^^mUS,  ?  cis.  Inscr.  à  Saint-*Cbrjsogone  à  Rome  ; 
Urée  de  Masocbt  par  GaVTER,  p.  643,  Ko.  /|.  De 
«*oaR,  p,  jai. 

ÎHÉOCLÈS  de  Lacëdéiu 
^TLAS  aoutenant  le  globe. 

TUEOCOSME  de  Méeare,  stat.  f^»  vol.  suiv.  aux  St. 

THÉOCIDÈS,  arch.  Vit».,  VU,  Prœ/.y  §  i4- 

^  THÉODORE  de  Samos  Pancien,  stat.,  iik  de  Rhœcua 
^  frère  de  Téléclés  Tancten.  Dion,  db  Sic,  T.  98  ; 
^INE,  1.  7,  c.  57  ;  1.  34,  c.  19,  22  ;  1. 35,  c.  43;  PavS., 
^''^M  C.  i4}  5;  Bœoi,^  c.  4't  t  ;  c.  28,  3  j 

*^I0G.-L.,  1,11,  §  io3;  AtbÂNAG.,  Léguât. y  p.^  292  ; 
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iroone.  se.       vol.  suiv.  aux  St. 
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Hesych.  MttBS,  îThibb.sch,       II,  p.  H;  Moi., 

/iEgin.j  p.  99;  SitllG.  f^.  vol.  suîv.  aux  iS/.  THEO- 

DOEE  tie  Sarnos  ;  son  portrait. 

2.  THÉODORE  de  Samoa  le  Jeune ,  fils  de  Télë- 
clès  le  îcunc;  cîs.  eu  arff.  Hérod.,  III,  5i  ;  Paus., 
jire.,  14,  5  ;  Phoc.y  c.  38,  3;  Athén.,  XI,  p.  5i4, 
sur  Taimeau  de  Polycraie;  Lessing,  Bpist.  antiq* , 
t.  I,  p.  i56;  Muliw,  Inir.,  y.  167;  de  Mima, 
p.  1 2 1  ;  Thibrsch ,  Ep.^  II,  aiSiot.j  p.  Sy;  Sillig. 
Mélancrcs  d'arUiq»  du  O^,  BB  CtARAC ,  p.  aS  et  âttiv. 

3.  THÉODORE,  ptr.  Il  se  pourrait  que  ce  fût  un  de  Illa 
ceux  que  cite  Diogène-Laercc.  Pline,  L  35,  c.  40i4o-  99: 
f^.  vol.  suiv.  aux  Peint.  ATHLÈTE  «e  frottant.  | 

4.  THÉODORE,  ptr.,  élève  de  Nîcoslhènc.  Pline,  1.  35, 

c.  4(>9  4^  ^  ^^^'^    ^^^^'*  I 

5.  THÉODORE  Phocéen,  arch.  H  écrivit  »ur  le  thobàSy      ?  1 
partie  du  temple  de  Delphes.  ViTB-,  VII,  Prœ/.^  §  12. 

G.  THÉODORE  de  Thèhes,  atat.  JDlOG.-L.,  Aristip.  fin. 

7.  THÉODORE,  plr.  cîtépar  PoUmon,  dans  DiOGENE- 

LaerCE,  article  à*ArisUppe* 

8.  THEODORE  d'Athènes,  ptr.  cité  par  Ménodole. 
DioG.-L.,  Id. 

9.  THÉODORE  d'Ephèse,  ptr.  cité  par  Théophane,  dans 
son  ouvrage  sur  la  peinture  ou  le  dessin.  UiOG.*L.,  Ibid, 


10.  THÉODORE 

une  sta 


3D0RE,  filsdePorus  d'Argos,  se,  avait  fait 
tue  de  Nîcis,  fille  d^Andromdas ,  consacrée  à 


i^olidc.  La  fin  de  rinscriptioTi  p 
nOPOY  APrEIOS  EnOIHZE.  Bœckh,  6.  mjcr., 
t.  I,  1197.  F.  vol.  suiv.  aux  SL  JSICIS,  fille 
d'Andronidas. 

i  1 .  THÉODORE  le  Sllentiaîre ,  ing.  arch. ,    sous  Jus- 

nnîen. 

TUÉODOTE.  Foy.  Letronne  ,  lettres,  etc.,  p.469t 
565, 57 1 ,  pour  TUËOMNESTE  et  TUEON  de  Samos. 

i.  THÉOMNESTE  de  Sardes,  stat,  V.  vol.  suiv.  aux 
St.  AGÉLAS. 


I 
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2.  THÉOMÎSESTE,  ptr.  V.  vol.  suiv.  aux  Ptint.  HE- 
ROS peints. 

THÉON  de  Samos,  ptr.  V.  voK  suiv.  aux  Ptim.  CLY^ 
TEMN£Sf  R£. 

THÉÛPHILUS,  ds.  en  fer,  fit  im  casque  magnifique 

Sonr  Alexandre -le-Grand.  Plut.,  AL  Mag.f  {  32  ; 
i.*RoGH.,  LeU.  Sch.t  p.  84. 

IHÉOPROPUS  d'Egine,  stat.  vol.  suiv.  aux  St. 
BŒUF  en  bronze. 

THÉRICLÈS  de  Corinthei  habile  potier  en  terre  ^  en 
hoif  et  en  or  ;  il  mait  du  temps  d  Aristophane.  BsH** 
TLET,  Opusc*  pUloLy  p*  II  et  ai6;  Sillig* 

THÉRIMàQUË,  stat.,  ptr.  avec  ÉGOION.  fuNE^ 
L  34»  c  199  inU.i  I.  SS,  €•  36|  g. 

THÉRON  de  Bcotîe ,  stat.  F.  vol.  suiv.  aui  «$/•  BAG- 
CEUS  à  Thespies. 

1.  THRASON,'  sut.  y.  Tol.  iai.T.  9m  St  ATHL&TE8 
et  HÉCATESIUS. 

*  2.  THRASON  de  Pellène^  ic.  Il  en  est  question  dana 
une  inscr.  grecque  venant  de  Buthrote  en  Epîre ,  et 
fiisant  partie  du  Musée  Nani  à  Yenife*  Ce  Tun^isoir 
était  probablement  du  temps  de  Trajan  ou  d'Adrien. 
BŒCcat     -Insen^  t.  2,  p.  9,  i8a3« 

•THRASYLLUS,  gr.f.???.  De  Tboms,  pl.  6,  5, 
restitue  ainsi  les  lettres  AAOY,  qui  se  prêteraient  tout 
aassi  bien  au  nom  à'UvLLus.  —  Minerve  assise 
tenant  un  mas  que ,  pâte ^  fra^.,  int.|  partie  su- 
périeure ratant  0|0i5<^«  sur  o^oi3<n. 

THRASYMÈDES  de  Paros,  stat.,  fils  d'Arigûotus. 
^ >  vol.  suiv.  aux,  St,  ESCULAPE  eu  or  et  ivoire  à 
Ëpidaure. 

XU¥LACUS,  ftat.,  frire  d'Onadnu.  fAVS.,  .El.,  a, 

iUYMlLUS,  M.  r.  voL  suiv.  aux  St.  BAGCUUS  et 
CUPIDQN. 

•THYOSUS,  gr.f.  ??.  0YOCO,  autel  de  Jupiter 
surmonté  d*un  aigle,  pâte,  înt.  ov.,  0,01  a»". 
•urO|Oioin.  Dfi  Thoms,  pl.  o,  a. 
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TICHICUS,  a?çh. i?. IJpNATi,  l9j^qr.^  Si4pplem.^a93ié 

TIM^ISÈTE,  ptr .  r.  vol.  ,;,iv.  aux  LqjTf^.i 

TlMACfORÂSde  Chalcis,  ptr.  Plcwb,  1.  35,  c.k\  M. 

1.  TIMANTRE  de  Cythnos,  ptr.  tT.  vol.  êv&r.  aux 
P«/îi,  AJAX  ET  ULYSSE/ 

* 

3.11BIANTHE,  ptr.  r.  vol.  suiv.  aux  i>«W.  PEl- 
UËNE  (.Combat  de  ).      '  '  ' 

TIMABCHIDE  d'Athcnes,  stat.  et  se.  K  roi.  son. 

TIMARÈTE ,  ptr. ,  fille  de  Micon  le  ieune.  r.  vol 

TIMARQUE,  ttat.,  fik  de  .jpmdtftle.  PtuB^  I.  34, 
C.19  ,  mit.  '         •<    •        .T<»  .  ' 

TIMOCLÈS,  stat.  Travailla  avec  TimarchidiÈ.  fujU^t 
1.  34 ,  c.  ig,  34.  •  '       '  •  ' 

TIMOGRATES.  Fhyez  DINOCRATES. 

TIMOI^IAQUE  de  Byzancc,  ^plr.  Plinb,  1.  7,  c.  Sp; 
1.  35,  c.  40,  3o,  4i  ;  Phïlôstr.,  .^4poIl.  iyan.^  Il,  lo; 
OviD.,  Tm/.,  II,  525;  Append:  AnihoL  Pid.^  t.  2, 
p.  64j8^  -667  j  Avspv.,  i^i^.,  22  î  HEYN.,''Pn.tt:. 
ari.opp,  ex  ept^rrr,^  etc.y  p.  i  t4';iSlUte.  F"*  vôl.  suîv. 
aQx  ^<>f/i/.  AJaX.  '  ^  ' 

TIMON ,  stat.       vol.  suiv.  aux  Si.  ATHLEi  |i:S. 

.  aT  lOXOZ.  ANTIOCEKJS  an  Suppiémini.       ^ j 

TI5A60BAS,  stat.  en  fer.  iPT.  vol.  «uiv.  aux  ilr.  «ER- 
CULp  combattant  riydrc.  '  '  "  .V 

TISANpRE,  stat.  PArs.,  PAoc,,  c.  9,  4. 

TISIAS ,  stat.  V.  vol.  suiv.  aux  A.  ATHLÈTES. 
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1.  TISIflRATE  4e  Sîcyone,  ëlévc  de  Xënucnite  ou  dîlp- 
ihycratg  tffi  de  Lysîppe  ;  staf.^r.voLiuiyUux&B^^ 

*  2.  TI^IGPATE ,  sç.  5ur  un  roarbrc  découvert  près 
d'Alb.-.hf  :  TËI SiKf ATHZ  EnOIEr.  Vièî.,  «R. 

tW-,  ,t.  3^  p.  83^ 
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«  1.  TiTJrUa^  «c.  «im.  Mm  dm  tMft«?ë  tw  U  Hàit 
d*ttn  groupe^  A^un  guerrier  armé  et  d'une 
femme  vêtue  à  U  romaitte,  TITIVS 
QT,  B01S8ARD1  jin/iq.  etlfwr^  perUlU»  fig.  162; 
Bbacci,  t.  2,  p.  174. 

«  2.  TITIUS  GËM£LLUS»       fit  Mi  ptept^  boM. 

OSAHN,  4S)<//v  p.  4^* 

TITYRUS.  JTojr^z  TYmiS, 

1.  TLEPOLEME  de  Cyliire  en  Phrjgîe,  ptr,  ,  frère 
de  Hîéron;  modeleur  en  cire,  aidait  Verrès  dans  ses 
dilapidations  eu  Sicile.  CiCEB.,  f^err^^  4> 

^  %  TLEPOtÈME,  ptr.  de  ▼aies.  TAENnOA£MOZ 
ME  noreHEN.  CoU  W*.  140.  — Onlcmmve 
ao6sî  écrit  (T)  AENnONEH^OS  t  MenOISZEM 
et  TAÊNnONEMje  :  ËNtMYON-  Ces  dV^nners  mots 
altérée  et  iniutéllîcibFés  s6nt  Ais'i  Pîmpériiie  du 
peintre  de  lettres.  (tERH.,  G*  A.^  t.  3,  U,  r72,  661, 
fl)  178,  693.  —  TLÉPOLÈME  et  TACONIDES, 
TAENnOAEMO  EH,  TAKONIAE^  EAP,  îTri- 
POLè.VjÇ  ^1  le  vase,  TaCo^ides  Pa  peint^  sur  un 

vase  de  Vulcî.  dç  la  cwlî.  Candelorî.  GeRI^.,  C  A»^ 


919 


Sièclet. 
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178,^        Ggi;  g.  i8o,  N^  715. 

*  TLÉSOM ,  fis  d€i  N^^p  ^phr..daTaflé*,  A  Je  £bfi,, 
i'^  centvi  N^.  8 ,  4^*  L'inser.  portftdaitt  Iëcatalteoè>: 
TAE<ON.KO  NEAF>0O  ErîOlie^EN^mmï  parai 
que  ce  d«nt  être  TI^C^OH  MONE^PXO,  etc.  It  se 
inrave  deux  foi»  sur  des  vases  de,  la  mèmîe  cdlléctîon , 
deux  foisrdans  celle  du  marquis  Feoli.  GEfifi.,  6*.  A,, 
t. 3,  p.  178,  iS°.  694  ,  et  deux  fols  encore  surunepatère 
de  ce  peintre  (coll.  Durand) ,  peut-être  de  la  même 
époque,  que  nos  inscriptions  athéniennes  du  Musëe 
Royal,  N^».  a^ta  et  222  bis  (4^7  av.  J. -G*),  oà  la  se* 
conde ,  avec  la  même  écriture  que  celle  du  rase, 
offre,  ^oK  1.,  itg.  43^  le  nom  de^  TI^EiCONliAEZ. 

*  1.  TRAtroS  (T.)  ARGETfTILLVS  AmilPtX\ 
Ce  surnom  Ôl  Argentillus  venait  sans  doute  de  son  ëtat 
"et  de  son  habiietë  à  marner  Tatgent. 

*  ?,  TRA.VIU5.ACU.TUS,  affr.  du  prëcédcal,  AU- 
HlFEX\  Insçp.  trouvéeà.Amriaiy  en  Espagne  ^  près 
de  Saû«,-Roch.  Grut.,  11171  i».— l!a»tre 
omis  par  M.  Raonl^Rochette* 
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«  TROPHON.  Foyet  GftOmON  «t  SGPHAIHTUS. 

TROPHONIUS.  rayes  AGAJVJÈDE.  • 

»  TKYPIION,  TPYOnN  enOiei  ,  noces  de  Cu- 
pidon  et  de  Psyché  enfants,  voîlés,  Ic- 
nant  une  columbey  conduite  par  d«uz 
Amours  et  THymen  portant  une  torclic, 
cam.,  sard.  à  deux  couches,  le  fond  noir,  les  figures 
couleur  de  chair  pâïe ,  ov.,  0,04^"*.  sur  o,o36*".  ; 
d*abord  coll.  Arunaei,  depuis  au  1>.  de  iVIarIborough , 
t.  I ,  p.  5o.  Stosch,  pl.  80;  Spon  ,  Hech.,  p.  87, 
3  ,  avec  une  mauvaise  gravure ,  de  roènic  que  dans 

MONF.,  E,j  t.  1  ,  pl.   lai,  N®.  1;  WlNCKELM., 


Sièdes. 


que  1  anaen  grav 
GILLUS;  lÎRACCi ,  pl.  ii4;  DE  MuRR ,  pl.  122; 

Vise,  Qp.  tar.y  U  3,  p.  19a  ;  MlLLlN  ,  Gai.  Mjth.^ 
pl.  4^1  N*'. -19^;  /n/r.,  p.  171;  RâSPE,  7199, 
pl.  (k2.  —  .  •  • .  <PAnOC  ,  même  sujet ,  moins  bien 
que  le  prudent,  panit  une  copie.  Yisc,  loc,  cit.; 
connv  inlUf  coU.  dn^  roi  de  iNaples.  —  TPY<PAN| 
Amour  sur  un  lion,  cora.|  int.^  belle  gravure; 
coll.  de  La  Haye.  De  Jois^ge  ,  p.  i48,  N®.  16;  Râspe, 
]N[°.  6686,  —  TPVOnN  enOiei  ,  pompe  triom- 
phale, jaspe  ,  int.  Rasps,  i5,544.—  i  PYiWON, 
combat  de  Diom^ède  et  d*£née|  séparée 
par  Apollon,  corn.,  int.  CIyliis,  Rêc,^  ^«  '  9 

S.  53  y  S*'.  3  ;  coll.  de  La  Haye.  De  Jongb,  p.  i5i, 
12.  —  M.  R«rRocliette,1.0|/.  «ScÀ.,  p.  ^l,  €7, 
dane  son  article  sur  lùurPMoam  où  il  reproche  deaiomis- 


Op.  var.,  t.  2,  p.  119,  et  qui  parle  d*imc  fi^^ure  de  la 
nymphe  Oa^ène,  gradée  sur  béril  onenlal  par 
ïarMOiT^  il  parait  qu'on  peni  le  placer  ayec  Addée  , 
anieur  de  l'cpigramme,  aous  lea  rois  n^acédoniens 
successeurs  d'Alexandre. 

«  TUDICELUUS.  rayêz  RflSTMELUU& 

TCRIANUS  deFré^elles,  nu  plutôt  Fregenasy  en  Etra- 
rie;  Fregellce  était  chea  les  Yolsques  près  du  Lîrîs, 
le  Garigliano  ;  phit.  V.  yol.  siriy.  ans  ».  JUPITER 
en  terre  coilet 
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TUBNUS,  stbi.      vok  suiv.  aux  Si.  LAÏS. 

TURPILIUS,  venete  italien  »  ptr.  Pline»  1.  Sj  ,  c«  7. 

1.  TTGHIUS ,  oimier  en  métaux  cité  aw»  ICMAUUS 
par  Homère.  ??? 

«  3.  TirCHIUS,  ptr.  devasct.  T VX^OZ.  Gbrh*,  C.  A.^ 

t«  3,  p.  178,  ii^.  701. 

*  TYIRIUS  (L.)  ou  plntAt  avec  Hagcnbnch  TITY- 
RUS  FLATURAmUS  DE  SACRA  FIAMn- 


V. 


VALEISTINIEN.  Cet  engiereur,  selon  Ammien 
cellin^  prenait  grand  plaisir  à  peindre.  Am.»  XXXI  » 
9y  4;  Aua.  ViCT.)  EpiL,  c.  45;  B.-Bogh^  Joum.  des 
Saç^  mars  1842 ,  p.  i66.  Foy««  HELIDGrABAIE , 
ALEXANDRE-SEVERE. 

VALERIUS  d'Ostie,  axch«  PuKS,  1.  36^     a4,  u 

*  VAKRIUS  (  K.  JSMILIUS),  de  la  trîbu  Qoînna, 
arcK.  militaire.  K.  AEMILIVS  K.  F.  QVIRIÎSA 
VfVRRIVS  ARCHITECTVS  EXERCIT  ,  etc.  Do- 
liATi^  Inscr.y  Supphyli  p.  38,  I>  fi&Acci»  t.. 2, 
p.  75. 

^yiTALIS  (mVCLAlrâlUS),  arcb.  Inscr.  de  h 
eoll.  du  card.  de  Carpi  sur  une  urne  de  marbre  de 
Girrare.  GaUT.,  p.  6a3,  1;  MoNTF.,  Aniiç.y  t.  5, 
p.  95,  pl.  87;  Ald.  Man.,  Orthogr.  rat.,  p.  535; 
n&AC'Gi,  t.  2  y  p.  275. 

*  VITELLIANUS.(SEX.  VEIANUS)»  de  la  tribu  g^i- 
nna^arch.  Dosi,'ifwcr.  antiç^f  p.  3i7|  $;  Ba4GCit 
t.  a,  p,  a^S, 

VITRUYIUS  (MARC  V.  POLLIO),  arch. 

*  2.  VITRUVIUS  (Ll]GIUS  V.  CÇRDO),  afifr.  ai«b. 
mscr.  trouvée  sur  Tare  des  Gavfl,  &  Vérone.  Maffei  , 

erit  Z.,  p.  197;  Grut.,  Inser..  p.  86,  4; 

QfcBLU,  N^.  4145.   I  . 

*  VOLACINUS,arcb.  Murât*,  Noi^.  The$.,  a,  976, 4 
Bracci,  t.  a,  p.  975. 
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VOCSIVS,  ptr.  qp  piMt  JtJE-îj^xB»  l-       c.  '3; 

^RACCI,  t.  Q,  p.  37S.  ' 

VOSPORUS,  arch.  EuSEB.,  Prep.  eç-,  \.  10,  c.  aS  ; 
Bkacci??.  P«at-^^tM  ettrcA  Js>  mime  ana  PUQ&-. 
PHOflUS. 

*  XA  ou  ^A.  ^oj^e^       9u  ZA, 

i  •  XÉNOQuÈS  Athénien  d$x  dftme  dç  ChoJargCf^rçh'i^tra- 
TaîUa  au  temple  de  Cérès'à  Athènes*  Plot.,  PmcL^  i  3« 

*  2.  XÉNOCLÈS,  Dtr.  de  vases  K^ENOK|.EV  ETTOl  E^E 
sur  une  patére  ae  la  coll.  Durand,  avec  trois  sujet* 
homériques* 

XÉNOCRATES,  stat.,  élève  d'Çuthjçratç  ou  de  Tîsî-  Wlb 
crate.  PllNE,  1.  3^,  c,  ^o,  23,  Qu^i^^^^i^ût ^  l.j?  ^ji. 

travaillé  oxi  nç(  cUÇv  fjc^i?  de  l^v  -  •    *•  ^  ^  . 

XÉNOCRIT£,  se,  trayailla  avec  Subios» 

Xi^NON  de  Sîcyone,  élève  de  Néoclès;  ptr.  Plibb^ 
1.  35,^.  ^^9^,  4ji|  ricn^  ç|e  cit^. 

XÉNOPBÂlSTÊ,#lat.;  fils  de  àiarès*  Bœckh,  jQ.Lucr., 
t.  i,N^a36.'.   '   ' 

XÉNOPHILE ,  se.  royet  STRATON. 

i .  XÉNQPHpN  d  Aihéj;!^ ,  $tat.  PT.  vol.  suiv.  aux  St. 

%  XÉNOÇHON  deParoS;  stat.  DiOG.^L,,  ii ,  5g;  nen 

*  )^iPHIA&y  gr.f.  ?.??.  L'emper.  Ç  on  s  tance  k 
la  chkssé  "d^ifn  stftkf^l{tr\*  coll.  Rînucdni  à 
Florence.  OilEBLiN^  Maf»  ehejreii^'i'j'^f  t*  3,  p.  ByS. 
— «  Millîn  croit  que  JCtPtti^â  est  le  nom  du  sanglier, 
dpnt  tes  défen^fi^^^ta^ciQf  <^Q9me.  deiL^A<l>,  ^M^??- 


«  ZÉNÂS,  se.??,  fils  d'un  Alexandre.  ZHNAK  A/\eSAN- 
APOY  ÉnOIEI  sur  un.  b^u  huste  du  Moséi^  de  la, 
coll.  AlUihi  ;'ét  7&if^TV ISTToTË)  sôr  lin  aptr^e  de 
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DBS  4117^7^  L'49TiquiT]£. 

la  même  ço^L  StosCH  ,  Pref.,  p.  XHI,  qyp  cile 


aa3 


lui  dil  \^  Z|i^{<1A£.  h  jff^te  4qu}oviv  doutes 
sur  ce  double  nom  donnë  au  mênie  acurpte^r,  et 
aiosi  que  le  fait  observer  avec  ralsoii  M.  Raoul- Ro- 
cherté,       Sillîg  n  aurait  pM  4^  en  Faire  deux  ai||liat«a* 

» 

•ENODORE ,  siat.  Pline,  1.  7,  c.  i8.  V.  vol.  suiv.  au3f 
&.  :!kI£RCUaE  colossal. 

ZÉNON  d'Aphrodisia^,  se,  GU  d'Âtti^is.  ZHNON 
ATTIN..  AOPOAŒIEYî:  ETTOIEI  ,  écrit  sur  U 
bordi^re  d^u  vêlement  d'une  st^^lue  sénatoriale  assi^ç 
delà  vill^  Ludovisî.  Wincxelm.,  H»  A. y  t.  6,  P.  i, 
0.278;  p.  2,  p.  341  ;  t.  7,  p.  237,  et  les  notes  de 
Me\kh  et  (le  Schtitzî;;  Rraccï,  t.  i,  p.  275.  —  Vis- 
conll,  Op.  var.f  t.  p.  ^3,  a  îe  premier  biea  expliqué 
ce  monument. —  ZHNHN  AOPOACiCICÇ  enOl€I 
sur  une  hase  de  slatue  trouvée  à  Syracuse.  Gual- 

TIERI,  IC8;  ToRREMUZZiA ,  cK  VU,  iO, 

p  69;  R.  RoçH.,  leid,  Sckf^  p,  9»,  N^. 

ZHJXUDÈS^  atat»  élévr  de  Silanion.  ITun  passage 
botif  de  quelimcies  liî'ss.  de  Pline,  1.  3^»  c.  10,  imi-j»  on 
dvait  fait  dé  ce'  liom  denx  statuaires ,  ZËtDXIS'  et 
UDES  :  M.  Smî^a  rétaBK  la.  vraie  leçon, 

*  2.  ZEUXIADÈS  ,  se*  Ce  no|n  inacritsur  la  base  d*un 
Hermé^  aaiia  tête  de  l'orateTir  Hypéridea»  de  la  villa 
Massimi,  avait  été  i{u  T£UâiAUËS^  mais  Viaconti, 
fcon.  frr,  ^  t.  I  ,  p.  272,  pense  que  ce  doit  être 
2KI}XIAD£&  rq^M  Spon  ,  Mise.,  eêe^^  p.  i}^. 


r  bc 


*3.  ZEUXIADÈS,  peintre  de  vases.  ZAXIAAE/, 
.pour  ZEV/IAAÉvT  EAPAO/E,  suruii  vase  du  P.  de 

^'ï.;  R.-Rocç.^  5*.  ^ullet.  Fémssçic^f  \83i,  p.  i58. 

1-  ^UXIPPE  d'Héraelëe,  ptr.  Plat.,  Prolog^.,  p.  3i8  ; 
?ŒCKH ,  G  J/ixrr. ,  t.  I  ,  p,  6o3 ,  iMQ  ;  rien 
de  cité. 

2  ZEDXilJÇE,  fila,ito  Pliiléa^.  fT^yc^  PiULÉAS» 

dHéracIe'c  dans  îa  grande  Grèce,  ptr.,  plast. 

On  A.4  •    1  '       •      ^  •  11*1 

^'«est  surpris  de  ne  voir  citer  que  si  peu  d  ouvrages  de 
grand  peintre,  l'emuIe  de  Parrhasius ,  et  qui  avait 
^^nt  travaillé.  Pline  est  celui  qui  en  ]^arle  le  plus, 


ÏWd 


IV 


V  da 

536,  54a 
et  544» 


Oigitized  by 


à  la  comédie  tr^fneaift  »  ce  que  oao^  qtf  ebns  k  h^^te 
comcdîe.  Am  ^po^ues  âe«  empereors  ronuinif»  où  les 
iftofïei,  tîssues  ^xtr,  d'argent  i  ge  pourpre,  de  soie,  Oii* 
saient  partie  du  plus  grand  \n%^^  du  luxe  des  templei^^ 
des  ^ornph^teurs  et  des  CésaiVé  on  dut  disiingueiî  ks 
oavriers  qui  metteient  le  plus  d'adresse  à  tiret  te»  fiU 
dW  et  d'argent  les  plus  fiuss  et  les  plus  beaw  pour  çe» 
larges  r^ies,  que  Ton  conmareit  à  des  peintres  et  dont  on 
lenrdonnidtte  nom»  im^oeSm  Serait-il  trè9-éti»ni^«nt  que 
Tadresie  de  ce  Titu3  e&t  milite  qn*an  fnrmm  d'AR- 
GRnTIixUj)  on  eÀt  a)6nté  eelajl  de  Travius  <m'de  Trf** 
iw?  Et  |e  ne  pense  pas  que  s'il  n'y  a  pa^  dVntres^di^^ 
ficnltf  *     *  "  *  ^ 


qu  une  losçrîfl 
nous  apprend  ^voir  été  peut-être  ciselenr  en  ^gei^  d^un 
des  césars  :  si  je  dis  peut-être  j  ctst  qu'il  ne.  rio^est  p^s 
parfaîteAent  prouvé  que  Vargentarius  lut ,  du  nioins  tou- 
jours I  un  ciseleur  sur  argent  9  et  il  se  pourrait  très  bien 
que  I^secanus  fÀt  Targentier  de  la  roaîson  d^un  César  et 
qu'il  Jùt  chargé  de  sa  vaisselle  d'argent.  Maïs  peu  im- 
porte qu'il  fût  ciseleur  ou  gardien  oc  la  vaisselle  plate  ; 
son  nom  de  L/ECANUS  peut  venir  de  la  lœcané^  sorte 


Iquer  ou  qu'il  avait  sous  sa  garde.  N'est-il  pas 

J résumer  aussi  |  sans  trop  de  hardiesse,  que  Lucius 
unius  POCULENIUS  vascularius  ar^entarius  avait  mérité 
son  nom  par  les  beauit  vases  à  boire  ( pocula)  qui  sor- 
taient de  ses  adroites  mains  ?  Si  nous  nous  élevons  au- 
dessus  des  artistes,  en  entendant  ce  mot  dans  le  sens 
que  donnaient  les  anciens  à  leur  mat  artîfex  ^  qui  son- 
vent  signifiait  ouvriers^  artisans,  nous,  trouvons  un  ar- 
ehîtecic  dont  le  nom,  Tichicus  ou  Tetchicus  rappelle 
sa  belle  profession  ,  Tart  d'élever  des  édifices»  dtis^murs^ 
tekhoï  ù^ffi  les  tir.i;feçA. 

♦  1.  ZOÏLUS,  gr,  mon,  ZniAOY  sur  des  roéd.  de 
Persée,  dernier  roi  de  Macédoitie.  R.*RoCB.»  Lett,  au 
D,  de  Luynes^  p.  46* 

•• 

*  2.  ZOlLUS  ?,  fabricant  de  vates  de  Cori|)lhe.  Kort* 
CALLIT^CHÉ. 

ZOPYRUS ,  eu,  m  «rg.  F,  «d.  mr.  wjiSt,  AlRKOr 


U 
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*  ZO^IME  (ÎVr  CANUlIilUS) ,  4i£Fr.,  d».  m  ot «eim  ? 

0(1  £ut ^tgfsmd  4lp|0  de  cet  arlUu ,  que  rTiieonti ,  O;?.  won* , 
t.  j ,  p«  i^^,  place  dan»  Us  (mps  de  U  déc«drace/deir»riy  M  qal 
monm  4  nogt-Jii^t  ai^, Il  montra  |^  plm  mn^'PMlni^  4atift  le 
mameoi^  4^  ipasâesponi^idërftbUâ  d^or.et  dVgexit  qpi  buLfureat 
confiées.  On  a^rend  q^ii  suirpa^sa  tous  .les  enlMfes  M*tis|éft  défit  ift 
ciselure  clo^ienne  J^tc  orM  m  c^J^itsra  €Mîana  ei^kH  omÊneg* 
Q>^/'tait  ce^e  cUelare  elodî^nne?  Yenaitrelle  de  quelq^ue  Ciodms 
QUI  1  ^vait  parl^  à  ope  grande  perfection  ?  entendait-oii  par  là 
les^eUeics  oirîgc^s  par  un  Clodius  qui  s*y  était  distingué  et  avait 
nit^ôre  des  progrès  à  son  art?  M.  Raoul- Rochettc  ,  Leti,  Sch.y 
P;  )  .est  porté  à  croire  i(ue  ce  ZoztME  était  aussi  gra.Teur  en 
pjecresfineSy  et  que  de  lui  pouvaient  être  des  cameVs  connus  au 
Oix-^eptiémc  siècle  et  qui  port«iient  ce  nom.  P^oy.  FuLV.  Urs., 
/w.,  p.  Sa  ;  Lessing,  JyçUekt.^,  I,  p.  279.  Il  paraîtrait  cependant, 

après  ^inscription ,  que  c'était  par  ses  ouvrages  en  or  et  en  ar- 
gent flue  ZoziME  ^'étaii  iait  une  grande  réputation.  Il  me  semble 
Î^Ç  M.  Raoul-Rochette  établit  peut-être  une  trop  grande  alTinitc 
*n^e  la  gravure  ^«r.pieTTCs  fines  et  la  ciselure.  Leurs  procédés 
*ont  tout-à-iait  différents.  Le  ciseleur  enlève  le  métal  avec  le 
l>unn  et  le  ciselet  qu'il  ti^nt  à  la  main ,  tandis  que  le  graveur 
prwente  sa  pierre  à  la  bouterolle  qui  l'use  peu  h  peu.  Ce  travail  est 
"caucoup  plus  difficile  que  l'autre.  Aussi  y  a-t-il  beaucoup  plus  de 
cisclejUi  "  -         -  - 


Cl 

trèâ-  _  _   

burin ,  du  touret  et  de  la  bouteroile.  Cette  réunion  des  diverses 
^^.^ères  d'opérer  (de  deiw  arttjqui^  toudMnt  sans  se  confondre 
donpo^^i^iPfimcoup  do  moelleia.à  la  ^vure  des  médaîUsi. 
^  croirais  aussi  volontiers  »  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  ailleurs^  ^e 
jes  anciens  ont  pu  employer  en  grand  le  procédé  du  touret  et  de 
f  ^ç^oterolle  dans  toutes  \e$  £mna9  dmt.eUe  cal  smeeptUile  ^  et 
%vnir  adapté  99 .1|Axeil.de  gnndes  nasses  de  Même  très-dures» 
«Plies  que     porpb|re|  Jes  àcrpentintonke  CHptiiteS,  efcles*divevs 

.^dUt     nw  o«|  laissé  des  ouvrages  i;Eaités  avec  teni 
at'Ucat^^^  ^^l  pierres  t  qui  x>ffreal  pmk  de  résistanoe  à 

paniiasent  plutôt  pétrios  6t  maniées  coroane  dci'argile  qne 
taui|^^  4  la  pointe  ,d*«câer  au  o^een*  Mais  le  tonrot  eii  ui  bon- 
^r<^He  se  seraient  sloia  anqplf^ds  d^ntie  manière  ejotièremens  op- 
psép  \  cejj/e  dwt,  pour  b  ^ynroflirf  ieme  fines,  Ja  glyptique 
'es  lu^ttajjt  en  cenvra»  ^n  lien  itttre  aUble»  le  tienr  aniaift  pn  se 
^^^ler,  (i^t»  p^i|^^aiiiii,dii:a,  aeyromfnori^  ksipeftieejdi» 
de  la  |iidce  lonpiii?  \  son  action»  An  moym  <l?insinir- 
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meiits  ou  de  bouterolles  en  fer,  en  cuiyrei  en  plomb,  chargées 
d'émeriij  de  poudre  d*obsidienne ,  de  cristal  de.iN>ehe  ou  d*avtict 
substances  d'une  dnreié  sapërîeure  à  celle  dn  porplijie  et  d'entre! 
pierres  de  ce  genre  ^  mats  ^ciles  à  réduire  M  poudre  plm  im 
moins  fine  par  la  percussion  dans  des  mortiers  adaptés  à  cet 
•usage,  on  aurait  pu  multiplier  assez  aisément  les  trous  ronds  et 
las  cavités  de  diverses  formes  dans  les  objets  que  Von  Toulait  sculp* 
ter  ou  modeler  dans  ces  matières  si  réfractaires.  H  serait  facile 
de  comiiiner,  par  des  mécanismes  assea  simpleSi^ces  tours  ports^ 
de  manière  à  ieur«donner'une  toute  autre  activitë  et  une  puis- 
sance bitti  plus  grande  et'  plus  continue  ^e  celle  que  la  mais 
peut  imprimer  au  trépan  et  à  1&  drille.  Ces  tours  pourraient  bn 
manœuvrés  de  télle  façon  que  nourseulement  ib  serviraient  à  cm- 
ser  et  à  déf[rossir  les  cavités  et  les  superficies. des  plis»  des.étaflo 
et  des  détaik  d'ornements ,  mais  jju'ils  pourraient  en  parcoum 
toutes  les  parties  et  y  avancer  considérablement  le  travail  i  s*ib  ne 
le  terminaient  pas.  Bien  dirigés  on  en  tirerait  un  grand  pirti 
comme  économie  de  temps ,  ae  peînc  et  de  main-d'œuvre,  ei 
pour  donner  plus  de  per^ctîon  à  l'ouvrage»  H  est  bien  enteaso 
que  je  ne  cherche  pas  à  établir  ici  que  nous  ferions  bien  de  asos 
exercer  à  exécuter  facilement  des  statues  de  porphyre  :  DiCUiaett 
préserve  ;  et  il  n'est  ici  question  que  de  sculpture  monumcnfale 
de  celle  qui  appartient  plus  au  lujie  et  à  la  partie  décorative  (jui 
rimitation  des  belles  formes  humaines.  Une  manière  mécaoïqfle 
de  faciliter  et  d'abréger  le  travail  serait  trés-avantageuse ,  et  il  me 
semble  ou'on  en  trouverait  aisément  les  idées  et  les  combinaison 
d'après  le  mécanisme  si  ingénieux  et  susceptible  de  tant  de  too- 
diiications  de  rinstrument  nommé  support  à  chariot  ^  qui  produit 
sur  le  tour  anj^laîs  des  dessins  si  variéjs  et  auxquels  on  est  loin 
s'attendre.  Je  ne  doute  nullement  que  l'on  ne  pût  très -utilement 
employer  une  mécanique  de  ce  genre ,  qu'on  pourrait  diriger  dàns 
tous  les  sens  pour  travailler,  par  un  mouvement  vif  et  continu, 
dompteri  pour  ainsi  dire  |  le  porphyre  et  d'autres  pierres  de  cette 
nature. 

Lorsqu'on  examine  avec  attention  certaines  pierres  gravées  an- 
tiques qui  offrent  des  masses  considérables  ^  telles  que  le  vaie  dit 
de  P  t  o  1  ë  m  é  e ,  de  la  Bibliothèque  Royale  {voy.  Mus.  de  Seulff- 
ani»  et  mod,^  t.  *i,  p.  ^ib"i2i)^  1  agate  de  la  Sainte-Chapelle > 
la  même  collecticmy  les  grands  camées  de  eeUe  de  reropereuff  ^ 
Vienne,  et  plusieurs  antres  y  si  l'on  veut  se  rendre  compte  du  tra- 
vail qu'ils  ont  exigé,  on  reste,  je  croiS)  comaineu  ^*il  est  impo^' 
sible  qu'on  n'y  ait  employé  que  les  ressources  ordinaires  du  tov- 
vqt  et  des  booto^ollcs.  Comment  anrait-oii  pu  leur  présenter  et 
soiunettre  à  leur  action  dans  toutes  les  parties  des  lierres  très- 
dures  et  dont  le'poids ,  par  leur  volume  ^  les  rendait  ntigm^  ^ 
fflès-difficiies  à  manier  et  à  faire  mouvoir  dans  totts  les  M"*' 
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QiAm  «xamine  avec  soin  les  détails  prodigieux  éa  vsse  de  Pto» 
lédlée^  on  sera  étonnë|  et  je  dirais  presque  effrayé ,  de  leur  dc- 
tfeatesseetdelenrmnltiplicité.  Tontes  les  parties  en  sont  rcfoull- 
Mes  à  une  grande  profondeur  et  souvent  presque  détachées  du 
fond.  Il  y  a  même  de  petits  vases,  des  coupes,  des  ruasques  creusts 
fort  avant ,  et  ces  petits  vases  ont  non-seulement  des  anses  légères, 
mais  trcs-ornées-  Ce  n*est  pas  tout  :  les  cries  de  ces  vases  sont 
bordées  quelquelois  de  rangs  de  perles  d'une  extrême  finesse.  Il 
si  aisé  de  voir  qu'il  serait  impossible  au  graveur  placé  à  côté  de 
âontouret  de  diriger  avec  justesse  cette  lourde  pierre  vers  Textré— 
mité  de  la  bouterolle  ou  du  perloir,  de  manière  à  pouvoir  former 
ces  perles.  Le  volume  même  de  Ponyx  ,  dVne  épaisseurde  plu- 
sieurs pouces  en  différens  sens,  ne  permettrait  pas  que  le  graveur 
nettement  son  onlîl  opérer  et  qu'il  pût  s'assurer  de  Texaciitude 
<)u  travail.  On  en  peut  dire  autent  dWe  foule  de  détails  de  tons 
ces  ornemens  refouillés  en  dessous  et  tout  autour,  où  l*on  ne  sau- 
rait faire  pénétrer  la  bouteroUei  entée  sur  le  ne?,  du  touret.  Yoyes 
ces  feuillages  ^  ces  guirlandes ,  ces  rameaux  si  flexibles  et  qui  en* 
tourent  les  anses  en  s*en  détachant  entièrement  çà  et  là  ;  examines 
encore  les  petites  figures  presque  de  ronde-bosse  et  qui  touchent  k 
peme  les  objets  voisins ,  et  tous  reconnattrex  quon  ne  saurait 
coQceroîr  q|u:ils  aient  pu  être  produits,  modelés,  et  pour  ainsi 
<iire  pétris  dans  la  sardoine  comme  dans  une  substance  souple  et 
^nme,  par  le  secours  seul  des  bouterolles,  qui,  tournant  sur  elles- 
"ïfcnttcs,  ne  peuvent  attaquer  la  pierre  que  lorsqu'un  la  leur  pré- 
sente sous  tous  les  aspects,  ainsi  qu^in  le  peut  aisément  pour  une 

Sïerre  de  petite  dimension.  Dans  l'exemple  du  vase  que  je  viens 
eciter,  ce  serait  tout*à-fait  impralicablci  ainsi  que  pour  Tcxécu- 
^on  des  immenses  camées  que  j*ai  indiqués.  Il  me  parait  donc 
Ws  de  doute  que  pour  le  travail  des  camées  en  pierres  gemmes 
^'un  grand  volume  et  charges  de  nombreux  ornements  de'tacUéa 
<lu  fond  ,  l'on  a  dû  avoir  recours  à  d'autres  instruments  que  le 
touret  fixe  et  les  diverses  espèces  de  bouterolles.  Mais  rien,  dans 
peu  de  mots  si  concis  et  si  obscurs  de  Pline  sur  la  glyptique,  ne 
}^ous  met  sur  la  voie  de  ce  qui  pouvait  être  employé  pour  le  rem- 
placer. Kous  nUrons  pas  jusqu^à  supposer,  ce  serait  trop  hasarder  , 
on  eÀt  des  instruments  tout^à-faii  da  genre  du  support  à  eha-* 
riot,  du  tour  an^laiS|  dont  le  mécanisme  ne  laisse  pas  u  être  assea 
compliqué.  Mais  nen  peut-itre  ne  s'opposerait  à  ce  i}ue  Ton 


<^nime  dans  le  tour  d'horloger,  ou  avec  la  drille,  un  mou-* 

usinent  très-rapide  ou  de  l  oiation  continue  ou  de  va-et-vient 
*''*'^|ps  parties  du  caracc  soumises  à  leur  action.  Ces  pelits  tourets 
joobiles  auraientpu,  par  un  mécanisme  très-simple  de  genouii- 
'^res  ou  de  pivots,  être  disposés  dans  tous  les  sens  sur  le  banc  du 
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graveur,  pour  la  commodité  du  travail  sur  la  pîcrrc  rendue  fuCi 
roais  qu^on  aurait  pu  mouvoir  sur  elle-même  dans  toutes  les  direc- 
tions. On  eût  produit  dans  le  travail  des  détails  rcfouiliés  des  g- 
mëes  un  eilct  analogue  à  celui  de  la  roue  divisée  du  tour  anglais, 
qui  présente  altemativement  toutes  les  parties  de  Tobjet  luoplé 
sur  le  tour  a  l'action  de  1  outil  enté  sur  le  touret  du  support  l  . 
chariot.  Au  moyen  de  ces  instruments  très»siniples  ou  d  autres  j 
tacites  à  imaginer,  et  qui  se  seraient  prêtés  aux  travaux  les  plut 
diificilcs  de  la  gravure  on  pouvait,  commodément  et  sans  fatl^oe, 
travailler  les  pierres  dures  d'un  volume  et  d*un  poids  considé-*  ; 
rables,  des  vases ,  des  camées  chargés  d'ornements  les  plu5~rë*  I 
cherchés  et  les  plus  compliqués,  qu'il  n'eût  pas  été  possible  de 
produire  avec  le  simple  secours  qu'eût  offert  au  graveur  le  tourét,  | 
nabituellement  employé  dans  la  gravurtî  en  pierres  fines. /^o/ft 

ICI  p.  XXXVII-XLII. 


ADDITION 

A  LA  TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  ARTISTES. 

Plusieurs  ouvrages  sur  Tantiquité  ayant  paru  depuis 
cette  table  était  terminée,  j'ai  cru  devoir  y  avoir  recours,  pour 
y  ajouter  un  assez  bon  nombre  de  noms  a  artistes  et  plusieurs 
détails  arehitectoniques ,  gui  peuvent  offrir  quelque  inlérèt 
Si  j'en  ai  tiré  des  noms  qui  n'appartiennent  pas  propreraenU 
des  artistes,  mais  qui  ne  désignent  probablement  que  des  ou- 
vriers, c'est  dans  Tidcc  qu'ils  ne  seraient  pas  déplacés  ici  ,  ri 
que,  puisque  l'on  a  jugé  convenable  de  les  transmellre  à  » 
postérité  au  moyen  des  inscriptions,  ils  avaient  quelques  droil^ 
à  se  voir  reproduits  à  côté  des  noms  des  architectes  et  des  sculp- 
teurs aux  monuments  desguels  ils  avaient  contribué,  tes  ou- 
vrages dont  je  me  suis  servi  sont  :  VEphéméride  Archéologiq^^ 
de  M.  Pittakis,  directeur  du  Musée  des  Antiques  d'Athènes. 
Cequejeconnais  de  cette  intéressante  feuille  périodique  va  ou 
mois  d'octobre  1837  à  la  fin  de  l'année  1841.  Elle  est  consa- 
crée aux  fouilles  et  à  la  découverte  des  monuments  antiques 
à  Athènes,  et  dans  toute  la  Grèce.  Ce  journal,  en  grec 
derne,  imprimé  à  Athènes,  offre  quelques  bas-reliefs  et  ^ 
grand  nombre  d'inscriptions,  parmi  lesquelles  on  en  Irouve  ue 
très-curieuses.  Le  savant  professeur  M.  Bœckh  deBerlinl^ 
a  fait  entrer  dans  son  beau  corpus.  Le  dernier  monument  de 
iSM  porte  le  n®.  723 ,  mais  les  inscriptions  ne  s'élèvent  pasî 
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c  nombre,  vu  qull  faut  en  défalquer  plusieurs  bas-reliefs 
ans  inscriptions;  mais  il  y  en  a  au  moins  700.  Elles  luur- 
isseiilune  ample  récolte  do  noms  d'artistes  doiil  quelques-uns, 
taient  déjà  connus  par  Pline  et  par  Pausanias,  ce  qui  ajoute 
leur  intérêt  ;  d'autres  ne  Tétaient  pas.  Beaucoup  d'autros 
monnages  tiennent,  par  plus  d'un  point,  à  la  partie  méca-* 
iqoe  de  l'art,  au  métier,  sans  pouvoir  toutefois  être  mis  sur 
)  rang  des  artistes ,  dont  ils  ne  sont  qae  les  instrnmeots 
rè9<hSeooiidaires,  tels  que  des  praticiens  d'un  ordre  inférieur, 
es  ornemanistes  et  des  tailleurs  de  marbre.  Il  est  à  regretter 
ae  la  lithographie  ne  soit  pas  encore  aussi  avancée  à  Athènes 
[u' ailleurs,  et  que  les  planches  de  V Ephéméride  ^irchéologiqne 
le  soient  pas  au  niveau  du  texte  de  MM.  Pittakis,  Rancabé 
l  Landerer;  mais  elle  est  en  route»  et  on  peut  espérer  qae, 
faisant  des  progrès,  elle  aura  la  noble  ambition  de  s*élever  a  la 
liauteur  des  monuments  des  beaux  siècles  de  la  Grèce ,  que 
les  fomlles  bien  dirigées  dans  ce  sol  sacré,  si  riche  encore  en 
Wïliquilés,  malgré  toutes  ses  pertes,  ne  peuvent  manquer 
1  offrir  à  ses  crayons. 

^*ai  aussi  consulté  les  deux  lettres  que  M.  Ross,  ancien  con- 
servateur des  antiquités,  proCosseur  d'archéologie  à  TUniver- 
^ilcroyale  d* Athènes,  a  adreasées,  Fune  à  Al.  le  colonel  Leake, 
WJ,  Twtre  à  M.  le  ch*^.  Tbierscb ,  Ath .  1839*  Ces  lettres  ren- 
ment  de  très-curieuses  discussions  sur  les  artistes  et  les 
lODuments. 

Je  n'ai  pas  non  plus  néglîj!:é  de  mettre  à  profit  l'ouvrage 
Jilcmaûd  in-4^.  que,  sous  le  titre  de  Communications  archéo- 
niques  sur  la  Grèce  i  Archmologische  MiUheilungen  ans 
*f^,i^chenland,  etc.),  M.  Adolphe  Schœll  a  tiré  des  papiers 
laissés  par  M.  C.-O.  Mûller,  dont  la  mort  prématurée  a  fait 
éprouver  une  perte  si  cruelle  à  la  science  arcnéologique  et  à  la 
pojiologie.  Il  n'en  a  encore  paru,  du  moins  à  Paris  (en  1844), 
QQUDe  livraison  de  131  pages  et  de  6  planches,  sur  la  collec- 
des  monuments  antiques  à  Athènes.  Francfort-sur-Ie- 
*ein,  Jean  Chr.,  Hermann  et  F.-E.  Suchsland,  1843.  On 
JJ<>uslait  espérer  deux  autres  livraisons  de  cet  écrit  posthume 
Muller,  où  se  trouve,  comme  dans  tous  les  ouvrages  de  ce 
pfotond  savant,  des  idées  neuves  et  des  aperçus  ingénieux  sur 
'csarts  et  les  monuments  de  la  Grèce.  J'ai  profité  de  ses  obser- 
^  étions  sur  quelques-uns  des  artistes  dont  les  fouilles  d'Athènes 
^^lent  révélé  les  noms  à  M.  Pittakis  et  à  M.  Uoss,  et  qui  ont 
^  transmis  par  eux  et  par  Muller  à  M-  Bœckh.  Vmciennc 
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Athènes,  etc. 9  de  M.  Pittakis,  Athènes,  1835,  an^ol.  in-S^'., 

m'a  aussi  fourni  quelques  nouveaux  noms  d'artistes  à  ajouler 
à  ma  nomenclature,  que  ]'ai  rendue  aussi  complète  qu'il  m'a 
été  possible  de  le  faire.  Si  quelqu'autre  plus  abondante»  fruit 
de  plus  heureuses  recherches,  vient  à  paraître  un  jour,  f en 
serai  charmé^  et,  si  Dieu  m'en  laisse  le  temps,  elle  me  senin^ 
à  perfectionner  mon  travail. 

On  est  autorisé  à  concevoir  Vespoir  que  les  savantes  et  in- 
faitigables  explorations  de  M.  Le  Bas,  ne  rAcadémie  des  Im- 
criptions,  dans  son  voyage  de  Grèce,  nous  enrichiront dl 

nouveaux  noms  d'artistes  anciens.  Il  nous  annonce  plus  de 
mille  monuments  épigraphiques  inédits ,  dont  il  nous  doiiDe 
un  avant-goût  dans  trois  lettres  adressées  au  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  publiées  dans  les  quatre  premières  livrai- 
sons de  la  Revue  Archéologique,  ouvrage  périodique  spéciale- 
ment destiné  à  favoriser  les  études  nrchéologiques  et  à  tu 
répandre  les  connaissances»  en  eu  déployant  les  richesses. 


Les  inscriptions  no»,      lo,  1 1  du  texte  de  VEphémeride  archéol 
de  M.  Pîttatîs,  i8?)7,  données  n®*.  12,  i3,df  ses  planches,  Tarent  ! 
trouvées  le  looct.  ibi6,  dans  des  fouilles  aux  Propylées  d' Athènes. 
Très- mutilées  par  ceux  qui  les  d^tenrèrent|  elles  lurent  réparées 
et  on  les  conserve  au  Musëe  des  antiques  d'Athènes.  E/Ies  sont 

SaTées  sur  des  dalles  de  marbre  pentéli<|ae.  Les  lettres  et  Tor- 
ographe,  très-anciennes,  précédent,  comme  celles  de  00» 
niaT|>res  deNoîntel,  nos.  322  et  saa  bis,  Tarchontat  d'JEucIjde, 
de  la  2«.  an<  de  la  94  oL|  i^o^lfi^  av.  notre  èrt:.  Le  nom  derar- 
chonte  éponyme  manquant,  on  ne  peut  en  savoir  Tépoque  exad^» 
aucune  particularité  ne  la  faisant  connaître  ;  mais  on  pootnit  »  { 
sans  inconvénient  I  les  placer  entre  la.  78e;  et  la  g^e  oh,  4^^  ^ 
4o3  avant  notre  ère, 

Ces  inscriptions  sont  sur  d«ux  colonnes ,  et  les  lettres 
rangées  les  unes  au^essus  des  autres.  Ees  no«  9  et  10  p^rsi^^^ 
delà  même  époque,  plusieurs  noms  sont  les  nàèmcs,  et  te 
penses  pendant  une  année ,  d*une  Panathenée  à  la  suîvs^^^' 

four  des  construclîons  ou  des  embellisseiuonts  du  même  tecopl'i 
Erechthéon.  Ces  dépenses  sont  au  compte  des  trîbus  ErccS' 
théide,  Pandionide,  Egéide,  Acamentide  et  Léootide. 

L'Erechthéon ,  très-ancîen  leraple  ,  d'abord  consacré  à  ^Vinttft 
et  à  Yulcaîn,  construit  par  Cécrops  (iSyo),  aurait  été  nomm^  i 
Ç4CR0PI0£<|  et  ensuite  £a£GHTH£PN|  du  roi  Erechthée(i43i-i397)i  j 
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|uiPâuraitcontinaéf  on  tenninjy  ou  même  qui  en  faisait  sa  de- 
meure. Ce  temple,  en  jpîerre  porine  ou  da  pays,  bri^lë  la  l**.  an. 
le  la  75«.  oLy  av.  J.-G.^  sous  U  Archonte  Calliades,  peut  avoir 
îtc  rétabli  peu  d'aniDées  après.  La  colonne  du  no  iO|  B|  p.  32^ 
(3,,  est  en  trop -mauvais  état  pour  en  retirer  quelque  chose.  Ce 
rat,  comme  aux  autres  colonneS|  des  dépenses  pour  un  temple, 
les  fragments  des  mêmes  noms  et  des  travaux  pareils  ;  on  y  re— 
Sdnnstt  que  le  nom  d^ApoUodore  deux  fois^  et  cchii'de  Médus* 


^CESTOR,  lig.  4,  au  lieu  d'Héra,  lisez  ;  d'Hëraea. 

kCHSlOPEITHOS,  AX^  1  OPE leO^  pour  AEICPEI- 
©0^.  Ce  nom  est  un  de  ceux  que  présentent  en  assez 
grand  nombre  trois  inscriptions  découvertes  en  i836 
à  Athènes,  et  donnes  sous  !es  no*,  g,  lo,  ii,  des 
Ephémerides  Archeol.  de  IM.  Pîttnkîs,  en  18I7.  Nous 
les  offrirons  tons  réunis  à  l'article  de  l'architecte  Ar— 
chiloque ,  et  nous  donnerons  quelques  détails  dans 
cette  suite  alphabétique.  La  petite  somme  de  6  drach- 
mes (5  fr.  ,  la  drachme  pouvant  être  évaluée  à 
<  ^  gie^GGy  que  reçoit  pour  salaire  Achsiopeithos,  peut 
le  faire  regarder^  ainsi  que  |)cauconp  d'autres  de  ses  ca- 
marades, comme  un  sculpteur  d'un  ordre  trés-secon- 
iure,  peut-être  un  orncraanîstei  un  praticien  pour  la 
(artie  décorative  des  chapiteaux^  des  entablements' 
6tdes  colonnes^  delà  cannelure  desquelles  il  est  ques- 
tton  dans  plusieurs  endroits  de  ces  inscript.  Gelie-cî  est 
II,  lig.  4)  de  VEphémér.  citée  plus  haut*  Pour 
les  noms  qui  suivent,  je  me  bornerai  à  citer  ainsi  i 
EfA.  n<>.,...  A  (il*®*  colonne),  ou  B  (a*  col*)|  et  à  la 
fin  de  Particle  sera  la  somme  ç^u^a  reçue  le  sculpteur 
oa  l'ouvrier  en  marbre  ou  en  pierre. 


4 

Il  fitut  faire  observer  que  Tevaluation  de  la  drachme 

i^ii^  j  •  *M*  i_  »_ti  •  j»i  • 


Siècle*. 


V 


ipreseniaiive  ne  ce  que  i  on  pouvait 
procurer  avec  cette  petite  soioine.  Par  ses  calculs, 
résultat  de  nombreuses  recherches,  M.  Letronne,  de 
l*Académie  des  inscriptions ,  établit,  dans  un  savant 
mémoire  {Considérations  générales  sur  Vé^aluation 
^^s monnaies  grecques  et  romaines,  etc.,  Paris,  18 17), 
tl'après  ce  qn  il  appelle  le  pouvoir  de  Pargent,  que  du 
temps  de  Sucrate  ,  il  valait  quatre  fois  plus  qu'à  pré- 
sent, c'esl-à- dire  que  pour  le  même  poids  en  argent, 
On  pouvait  avoir  quatre  fois  plus  de  blé ,  dont  le  prix  | 
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base  véritable  des  calculs  de  ces  évriluatîons,  lui  sert 
de  point  de  comparaison.  Alors  la  drachme,  de  of, 
gi«,  ()6  répondait  à  quatre  fois  plus,  c'est-à-dire  à 
5  fr.  66  c,  et  ce  g[u'on  aurait  eu  alors  pour  une  dra- 
chme^ en  vaudrait  quatre  aujourd'hui.  11  faut  donc 
multiplier  par  quatre  le^  sommea  indiquées  par  nos 
inscriptions  9  pour  avoir  leur  vrai  taux  adueL  Nous 
verrons  que  les  ouvriers  étaient  beaucoup  miens  payés 
qu'il  ne  le  paraît  au  premier  coup  d'ceil»  et  qu'ils 
rétaicnt  même  presque  autant  que  les  nôtres.  Au  reste, 
nous  entrerons  plus  loin  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

M...?.  JELIOS  ou  AILIOS.  M.  Pittakîs,  Eph.  839» 
p.  222^  no.  239,  donne  ce  fragment  de  nom  comme 
celui  du  sculpteur  qui  a  exécuté  un  autd  consacré  par 
Pleidîppus.]Viais  les  trois  lettres  A 1  du  moins  d'apr^ 
la  planckef  sont  à  peine  visibles  :  rien  ne  les  suit*  le 
marb«  est  brisé,  et  TEnOIIH^EN,  restitué  par  M.  Pit- 
takis  notant  que  conjectural ,  le  nom  de  cet  ^lius 
reste  très-douteux, 

.XSCHINE,  fils  de  Timocrate^  ?•  sculp*  omem.  Eph» 
i837y     g,  A,  lîg.  76;  B.  1.  Sg.  —  20  dr. 

.£SCH1N£,  stat.  Donné  par  DiOfiiiiB  Lab&CE 
segm*  64* 

JESOPUS  et  ses  frères  (voyez  p.  7)  n'étaient  pas  sta- 
tuaires, mais  ciseleurs^  et  on  leur  attribuait,  non  In 
statue  de  Phanodicus,  maïs  un  cratèro  aver  sn;  base 
que  ce  Phanodicus  avait  consacré  dans  le  prytanée  de 
Sigée,  et  à  la  fin  de  l'article,  au  Heu  de  celte  statue, 
mettez  :  ses  ouvrages. 

AETION,  ptr.,  p.  y.  A  la  fin,  mettez:  P'oy.  vol.  suiv. 
aux  Peintures^  les  noces  d'ALEXA^DRE  et  de  ItoxANii. 

AGASlASi  (ils  de  Dosithée«  D'après  le  cbef-d'ceuvre 
que  nous  avons  de  lui,  il  peut  être  considéré  comme 
sculpteur*  —  Lîg.  11,0»  lieu  de  1 1,  liset  :  /^lu 

AGASl  AS,  fils  de  Ménophile^  p.  9.  AjouHes  ;  se,  et  à  la 
fin  çoyez  :  ARIST ANDRE,  fils  de  Scopas^  ^ui avait 
réparé  la  statue  d'Agasias,  citée  p.  xo^  ainsi-^ue  le 
porte  l'inscription,  dont  voici  la  fin  plus  complète, 
et  où  Agssias  et  Aristandre  se  trouvent  réunis  :  AFA- 
XIAS:  MHNOOlAOY  EOESIIOE  EHOIEI  AP\Z- 
TANAPOZ  ZKOnA  HAPICZ  EnEZKEYAZEN. 
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AGAÏUANOR  du  dèmc  Athén.  d'Alopécé^  ?.  sculp. 
oraem.  Eph,  qo.  9,     1. 6,  —  8  dr. 

AGATHARQUE.  Dans  la  colonne  des  siècles,  p.  1 1 1 
ajoutez  ;  p.  g^3 ,  947* 

»  AGATHON,p.  12.  yijouiez  :  gr.  f. 

AGATHOPDS,  cis*  A  la  colonne  des  siécleS)  mettez  :  V  ?. 
*AGESàNDRE  de  RhodM,  p.  4 ,  lisez  :  sc.W  non  siat* 
AGLAOPHON,  stat.  Usez  :  ptr. 

^AGLAOPHON  de  Thasos.  A  la  colonne  des  siècles, 
^iez  ;p.  541. 

AGLAOPHON ,  ÛU  d*Aristophon,  ptr,  A  ia  colonne 
p.  541, 

»  AGISEIUS  ou  HAGN£IUS,  p.  i5,  lig.  3,  Usez  ;  F  au 
lieu  de  ^, 

*  ÀGORAGRITE  de  Parus,  p.  i5,  ajoutez:  Une  înscrîp- 
lH»n  porte  ArOPAKPITO:^  HAPIOS  EnOIHZE, 
^GORACRiTE  de  Paros  a  /ait  AwTlG.  Caryst.,  ap. 
^oh.^cent.,  v.  82  ;  SuiDAS,  PAMNOYSIA  NEME- 
2.12;  Leteonkb»  ExpiicaHon  d'une  inscript.^  p.  23 

AGORANDRE  du  dême  de  CoUjte,  ?.  senlp.  dWnem. 
ApA- n«. Q,  B,  1.  74.— i4dr. 

AlCAMÈNE  d* Athènes.  A  la  fin  ajouUz  :  r.  voL  auîv. 
St.  BACCHUS  en  or  et  en  ivoire. 

ALCAMÈNE.  Il  est  bien  à  croire  que  c^est  grand  stat. 
ce  nom,  rélève  et  même  Témule  de 'Phidias,  qu'il 
question  dans  une  inscription  mutilée,  dont  il  ne 
»^^«te  que  AAKAMENHZE  (iro^ciouEitolnm).  Ce  frag- 
"^«otaété  trouvé  à  Athènes ,  dans  des  ruines  ,  entre 
«îyUiîs  du  Cjnosarge  et  l'église  Panagia  Bodakio ,  la 
^cr^  aux  roses  ^  dans  un  emplacement  où  furent 
Pc^t^tre  jadis  les  jardins  célèbres  par  un  chef-d'œuvre 
l  A  k^^"^'  ^  Vbrus  aux  jardins  [iv  ^Lnitoii);  et  parmi 
^débris  de  ces  ruines  ;  des  bas-reliefs  et  des  parties  de 
i^otsofTrentdes  traces  du  culte  de  Venus.  Piuak.,  Ane, 
^wn.,  p.  204. 

ni.  ,Q  ^ 


^36  TàBM  àlMABÉTXQUÊ 

AI  riM AOUE.  se.  suruiic  stèle  en  roarb.  pcntèLlroirr^e 

dW  bw-feUefqui  offrait  Minerve  assise  dont  J  M 
r«S  ÎoVapeu  Se»  pîeds,  de  la  partie  mferieure  d«  U 
Î3f;.  et  lew^arche-JUd  de  sou  trûne.  D'apre  l  in»- 
iSSon  mutilée,  ce  monument  paraît  avoir  cl.  con- 
SSÏÏÏWond'uneaUiance  entre  les  Atl.^^^^^^ 


ens  et 
d'autres  bas- 


quelque  .otre  peuple.  Ainji  que  sur  d  a, 
Reliefs,  offr«t  <e.  co«no«t.om  «^^3"  Wealè  * 
Minerve  aT«ft«eitl»  iomAw  «gne  d  amitié.  A«  » 

^nom  d'AtaMAQUB,  placé  en  tête  der.nsçnpt.on ,  et 
^ontU  ne^  reste  ÎuV.a\|  MA,  apr^  laquel  le  marbr 

S^i; t  A AK I  MA  [XOZenOI HSENI,  mep«^t 
Très-douteux,  du  moiiîi  conune  nom  du  «ulp.  du  mo- 
umem ,  car'  il  me  semble,  «  je  ne  me  t'o^^P'X 
dans  presque  toutes  les  in.crîprfoiu,  le  nom  du  acu^t. 
«imFs  à  la  fin,  après  celui  du  personnage  qma  eon»- 
erélc  monument. 
ALEX  AS,  père  ffAnlus  et  de  Qamtw,plus  haut,  p.  17. 

ALEXA  (  AULUS).  M.  ^^'^^''^^'^V^'^^^^^^ 

Alexa n'ert  pas  un  artiste,  mais  le  pere  d  uq  artiste, 
et  qu'oane  doit  pas  lire  Aulus  Alexa,  mais  Aulus,  fils 
d*iacxe.Iia  même  observaUon  aurait  heu  pour  iiuintus 
Alexa,  qui  serait  Quintus;  fils  d' Alésa, 

ALEXANDKE,  p.  23,  Après      *emèw  îmiri^^ 
latine,  ajoutez:  On  trouve  dans  M.  Bœckb,  Cr.  «WCr., 

t.  a,  p.  1 79.  "^5»  ^^5-  ,f  »  "^SfiT 
paiement  de  la  ç^ravure  dW  inscription  :  EAXA- 

Pa^II:  THZ  EnirPAOHSî  et  t.  a,  p.  a3o,  Wof. 

.    3273,  a347  ^,  lig.  63,  No.  3483,  lîg.  26,  01»  voit  encore 

des  dépenses  pour  faire  graver  une  inscription. 

^ALPHÉUS,  p.  29,  A  la  colonne  des  siècles,  mettez :V. 

*  AMASIS,  vqyez^^  3a.  Sur  un  petit  vase  à  deux  anses  et 
olfent  Peîsëe  tuant  la  Gorgone  on  ht  : 
A/AA^!^  mrO\Wt^^'^JlMJsis  m'a /ait.  Coll.  de  la 
princesse  de  Canino.  CaL  Dubois^  N*^.  6a. 

AMEIISIADES  du  dèmc  de  CœW,  ?.  sculp.  d'omem. 
Eph.  i8d7,na.9i  A,l.37,  1.74,aodr.;  B,L  57. 

AMMONIUS  etPHlDIAS,p.3i.D'aprèslenfsouvragcs 
en  marbre ,  ils  sont  sculpteurs  et  non  statuaires*  Usez:  j 
AMMON  i  OC  et  non  AMMON I  OC. 
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MPUILOQU£,  p.  65.  A  U  fia  meiU^:  BgkckHi  C. 
Inscr,y  No.  a54<5« 

liNAXIMÈNG  d«  Mileti  peut-être  dtat.  Il  parattraîl 

S 'on  ponmit  le  croire  auteur  dWe  âtatne  de  Quin  TUS 
[Cunjs  RuFXiTS,  proconsul  de  Crète,  consacrée  À 
Gortjne  par  son  ami  QuiNTiLLUS  PmBHUS»  BoeCKH, 
C.  inscr.^  t,  2,  p.  4^9,  N**.  2588. 

NDOCID]lfô,  ptr.  de  vases,  çoyez  p«  jy.  Gonpe  à  deax 
anses  ;  sur  le  nied  t  4NA0K<AE^  EFOe^EN.  ColL  de 
laprincesier  de  Canmo*  {Communiqué par  M.  Dubois.) 

NOR AGORAS  de  Rhodes*  p.  }<7.  Alaûn  metUz: 
a48& 

NDREAS  de  Mélite ,  ?sc.  Eph.  1837,  no.  lo,  A,  1.  9. 
I  dr.  Peut— être  quelques— unes  de  ces  petites  sommes 
sont  elles  <les  restes  de  compte,  pour  solde;  cepen- 
tiaut  les  inscriptiom  ne  l'indiquent  pas* 

ANDRONICUS  GYRRHESTÈS.    Mettez  avant  :  ^ . 

M)R0S  rHÈISIES,8c.[ANAPO]^eENH<  EPOH^EN 
AEnXAPH^  EHOH^EN.  On  voit,  par  cette  inscrip- 
Uon,  que  deux  «culpt.,  Androsthénes  et  Lëocharés  ont 
travaillé  au  monoment  de  MTROli,  fils  de  Pasiélès ,  et 
^  PAfliCLis,  fils  de  Myroni  dudème  Alhen.  de  Poia- 
i  i&os.  Ce  toinbeatt  était  probablement  disàme  on  con- 
tenait les  restes  de  deux  personnes  |  le  père  et  le  fils  y 
pucës  séparément ,  et  chacune  des  deux  divisions  eut 
wnaculçt.  particulier.  On  peut,  sans  difficulté,  ad- 
ïWUrc^  deux  artistes  qui  se  réunirent  pour  honorer  la 
Jttemoire  rie  leurs  deux  amîs.  On  doit  d^ailleurs  faire 
**»>8erver  que  le  nom  d*Androsthénes  n'est  pas  positif, 
«t  que  ce  qu*îl  en  reste,  ^©ENH^,  peut  se  prêter  à  la 
restitution  d'autres  noms  :  Alcisthénes^  Mégasthènes  | 
^éraoathènes,  etc.  —  Eph.  iSSg,  p.  173,  no.  i5o. 

admettant  que  ce  suit  bien  le  nom  d'AîïDROS- 
'^HBKBSyOn  ne  Sifuraitpenser  au  stat.  de  ce  nom,  connu 
P^Pausaoias,  ni  auliéochares  que  donne  cet  écrivain, 
jl«  même  que  Pline.  Ils  étaient  d'époques  différentes  : 
^P'^niier  ilorissait  au  Ve.  siècle,  et  le  second  du  temps 
*■  Alexandre— le- Grand.  Sî  la  foi  me  des  lettres  de  Tins- 
^iption  convenait  à  cette  dernière  époque^  elle  ne 
*  JJ*^<ïrderaît,  non  plus  que  Tortho^î^raphc,  avec  le  temps 
^  AndrosUiènes,  élève  d*Eucadinus,  et  qui  vivait  (4i6) 
vers  Tépoque  de  Phidias,  et  avant  l'arcbontat  d'Én"* 


2  3  y 
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cUde94o3*4od  Av,  notre  ère.  Ainsi  ce  â^raient  un  AndboS* 
THÈNES  et  un  LÉOCHAnis  à  ajouter  i  ceux  que  nous  avoos 
dé\k^  Il  se  pourrait  cependant  que  ce  iài  le  Lëocharès 
que  nout  connaissons  qui  eût  travaillé  avec  un  Ândros- 
tnénes  moins  ancien  que  celui  que  nous  a  transmis 
Pansanias* 

Au  reste,  MâUer,  Arch.  Mitth.^f.  197,  Ut 
NIZ,  nom  dW  sculpteur  très-connu»  celui  dont 
M.  Pîttakis  a  ùh  ANJDROSTHBNESy  en  ne  regardant 
lus  six  lettres  que  présente  l'inscription  que  comme  la 
fin  d*un  nom.  La  leçon  de  Mûller  parait  préftrabiey 
et  elle  a  de  plus  Tattrait  d^oifrir  la  réunion  de  denz 
statuaires  contemporains  t  d'une  époque  certaine ,  et 
que  nous  trouvons  dans  tes  auteurs*  Il  me  seml^le  donc 
que  rAvDROSTHÈVl^S  de  M.  Pittakis,  que  je  ne  pUce 
que  comme  mémoire  et  sans  lui  assigner  de  date,  doit 
disparaître  pour  faire  place  au  Sthbnis  ou  Sthennts 
de  Muller ,  connu  par  Pline,  Pausanias,  Strabon, 
Plutarque,  et  qui.ûorissaîtau  IV^  siècle  avant  notre  ère. 

»  ANTËNOR  f  stat.»  p.  38.  Ajoutez  :  fils  d'Euphranor. 
L^inscription  de  ses  statues^  rebile  d'après  Taneienne* 
portait;  ANTHNap  EYOPANOPOZ  EnOIHZEN. 
11  est  probable  que  dans  Tancienne  inscription ,  qui 
procéda  de  beaucoup  Farchontat  d*Euclide  (4o3-4oa 
avant  J.-C)»  puisque  le^  statues  d^Harmodius  et  d'A- 


N^.  597.  Sur  les  marbres  de  Nointel  et  sur  le  marbre 
de  Choiseuli.vp^ifxBiSCKBi  CJnscr,,  u  a,  p.  3ao  et  3.|.o. 


et 


AN*rHKRMUS.  Au  Ueu  de  grav.,  fd^  meiUz:  se. 
dans  la  col.,  au  Ueu  de  5o5,  Uset:  S06. 

ANTIGSOTE,  se.  ANT I TNATOS  ETOHZEN.  Cette 
inscription  fut  trouvée  le  lofév.  l838|à  Atbénes^  entre 
les  Propylées  et  le  Parthénon^  sur  une  base  en  marb. 
pentéUf  appartenant  au  monum.  élevé  à  Phonneur  de' 
Rhescuporis.  fils  de  Cotjs  IV,  et  roi  de  Thrace  sous 
te  régne  d'AugustCt  Cet  ÂVTlGlfOTB  pourrait  bieii  être 
le  fils  de  PÂntîgone  quifitlastat.  deCotjsIV|  père  de 
Rbescnporis  (tfœcUiiGi  et  être  aussi  T  An- 

dgnote  dont  Pline  ne  donne  ni  la  patrie ,  ni  Pépoque, 
et  connu  par  de  belles  stat.  "Notre  Anttgnote doit  être 
celui  qui  (Bœckh,  C.  i.|  u®.  Syô,  B.  )  fît  la  stat.  de 
Pau  lus  Fabius    ]VIaximuS|  cousul  sous  Au- 


r? 
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gaste.  Tan  «le  R,  74^,  u*.  avant  l'ère  vulgaire  — 
1839,  p.  aag,        266;  C.-O.  Mullcr,  jérch.  Miuh.^ 
p.  128» 

&NT1GOME.  cis.,  p.  io»  A  U  colaïue  dei  nèdes  metf- 

àKHOCHUS  d'Athènc5|  p.  4<>9  se.  et  non  stat.,  auteur 
dune  statue  de  Minerye  dont  il  y  a  un  fragincnl  à 
la  villa  Ludovisi* 

ÀOTIPHANE  de  Paros.  Lisez  se.  au  lieu  dç  stat. 

ANTiPHAHEydeFun des  Céramiques,  sculpt.  Oncitede 
loiuncliar  à  deux  cheyans  et  monté  par  un 
jeune  homme.  Il  reçut  pour  son  trayail ai^  dr. ou 
219  fr.  ^8      ce  qui  parait  une  somme  modique ,  si 
Pon  n*en  considère  que  la  valeur  intrinsèque  &  Qi  c. 
66  la  dritchme.  IVlais ,  si  d'après  le  pouvoir  de  Par* 
gent,  on  multiplie  par  qu.itre  ces  21g  fr.  98  c.,  ou  en 
compte  rond  ces  220  fr.,  cette  sorarao  répondrait  à 
880  fr.,  et  ce  bas-relief  peut  alors  avoir  été  payé  un 
bon  prix.  Et  d'ailleurs  on  en  ignore  les  dimensions  et 
la  manière  dont  il  était  exécuté.  Fût-il,  du  reàte,  très- 
bon  marché?  on  ne  pourrait  guère  s'en  étonner,  lorsque 
l*on  sait  que  chacune  de  nos  bell-s  et  grandes  ca- 
ryatides du  Louvre,  chefs-d'œuvre  de  notre  Jean  Gon- 
jon,  ne  lui  fut  payée,  pour  l'exécution  en  pierre, 
que  8oécus  sous^  ou  58o  fr.  d'aujourd'hui,  et  chaque 
modèle  en  plâtre  ne  retint  qu'à  4^  livres  ou  i65  ir. 
60  c.  d'à  présent*  On  ne  saurait  dire  si  cet  Antiphane 
est  plus  ou  moins  ancien  que  celui  d*Argos,  de  1  école 
de  Pértciète,  et  mattre  de  CléoUf  dont  parie  Pausanias, 
Ptoc.g,  3;  e7.  i.  17,  i;  ai,  2,  et  qui  est  du  com- 
mencement du  iy«.  siècle  ay.  J.-C»  Mais  d'après  Pin- 
dication  de  son  travail  et  la  somme  ^u'il  touche  1  ce 
sculpteur  devait  ttre  un  des  plus  habiles  de  ceux  oui 
forent  employés  à  la  restauration  du  temple  d'Erecn— 
Aée  et  de  celui  de  Minerve  PoUadci  qui  lui  était  ]oint« 
—  Eph.  1837,  no.  9,  A,  1. 6. 

ANTONIUS  (M.),  p.  43.  ÂjUmtezMont: 

APUR0DIâIU6  ou  ÉPAPHRAS.  AJouUz  aidant  : 

APOILODORE  deMclile.  Eph,  i83;,  no.  10,  Lia  et 
^9;  Chaque  fois  il  n'est  porté  que  pour  une  drachme, 
«til  nie  paraîtrait  n'être  qu'un  tailleur  de  pierres  ou  un 
«ppareilleur.  C'est  le  seul»  avec  Médus  de  Mélitc , 
^01  loi^  nommé  deux  (ois  dans  cette  inscription. 
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APOLIX)SIl}S  d*AthèiieS|         ^c.  et  non  stat 
APOLLONIUS  de  Tralles,  p.  46«  Mettez  $c.au  Ueu  de 

stat. 

APOLLONIUS ,  fils  d*Apollonios  d'Alexandrie,  arch. 
Il  en  est  question  dans  nne  inseription  trouvée  en 
£g]gpte  dans  des  carrières  de  jgorphyre  ;  il  vivait  soùs 
Trajan.  Hecueil  des  Inscrtptiùns  de  PEg/pte^  par  { 
Letrodne,  1. 1,  N*.  427. 

APOLLONIUS,  fils  d'£née,  scnlf^t*  on  stat.  ;  AFAA- 
MATOnOIOZ  dans  une  inscription  de  Smyine< 
Bœckh  ,  C.  inséT.fU  9|  p*  7199  3i66» 

APOLLONIUS,  grav.  mon.,  p.  47.  A  la  ûnlisezCBŒ- 
CÉON  au  lieu  de  CH^CÉON. 

APSALUS,  eu.)  fond.,  p.  48*  Maiez  :  gr..f« 

ARCHËLAUS  de  Priéne.  Ajoutez:  se*. 

ARCHENEUS,  gr.  f.,  fond.»  lisez:  ne. 

♦ARCHIDAMUS,  siaUp.  49.  M.  Bœckh,  C.  inscr.^  No. 
2637^  met  I OY  A I OY  entre  T I BEP  l  OY  et  K  A I Z  APOS:. 

ARCHILOQUE  àu  déme  athénien  d'Agryles ,  archîf. 
Eph,  1837, no. 9,  B,  1.  9;  il  reçoit  36  dr.  ou  32  f.  qoc, 
et  no.  10,  Ay  p.  34»  1.  3,  il  en  tonche  37,  ou  33  fr. 
82  c*|  ce  qui,  d  après  la  proportion  on  le  pouvoir  de 
Fargent,  ferait  aujourd'hui  lôi  fr,6oc;ét  i35fr.  28c. 
II  est  bien  dit  dins  Tinséription  que  c^est  ponr  son 
salaire  9  et  chaque  fois  il  précède  Phypogrammate  ou 
sous-seorétaire  PhrVGION  »  qui  ne  reçoit  que  3o  ét 
33  dr.f  et  eemble  être  d*nne  condition  inférieure  à 
celle  d'Archiloqne.  On  ne  sait  pas  d-aillenrs  de  quelle 
nature  étaient|eurs  émolumenls  efce  qu'ils  recevaient 
par  an,  par  mois,  par  décade  ou  par  jour  9  car  ils  ne 
pouvaient  être  payés  que  de  Pnne  de  ces  quatre  ma- 
nières, et  ils  n'étaient  certainement  ^las  à  leurs  pièces 
comme  pouvaient  Têtre  les  sculpt.  et  les  ouvriers  sous 
leurs  ordres.  —  On  voit,  par  exemple,  p,  32,  que 
l'encaustique  dont  on  peignait  ou  badigeonnait  de$ 
parties  du  teraple,  telles  que  l'architrave,  episijrlionf 
était  payée,  pour  la  main-d^œuvre,  5  oboles,  0,75  C; 
35  (76  c.  38  =3  fr.  o5  ),  le  pied,  —  Les  scieurs, 
probablement  de  raarbre  ou  de  pierre ,  recevaient 
une  drachme  par  jour,  91,  6G  (d'aujourd'hui  3  fr. 
66.)  — »  A  la  p.  3i|  coi.  A  du  no.  ^,  on  trouve 
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OU  HA  assee  grand  nombre  de  tailleurs  ^«  P»«?'« 
font  employé»  à  cannder  les  colonnes  du  temple  d  t^- 
rechthëe.  Ce  que  l'on  ne  comprend  guère,  vu  le  peu 
de  colonnes  que  contenaîl  ce  temple ,  en  y  ad]oignant 
m«me  oelui  de  Minerve  Pollade,  qui  en  faisait  la  con- 
dnuatîon,  et  le  temple  de  Pendroae ,  qui  y  était  uni  à 
IWident ,  et  cuit  «ceompagné  au  N.  d  un  portique 
oui  nWt  ooe  matre  colonnes  de  face  et  deux  de 
cMë,  au  S.  do  pettt  portique  des  caryaudes  qui  rem- 
aient  les  colonnes.  La  face  latérale  occidenUle  du 
drosinm  n'était  ornée  que  de  qoatto  colonnes  à 
demi-engage'es,  et  bi^ancoup  plus  petites  que  ceUe» 


6  m. 06;  et  à  rO.,  quatre  engagées^  de5».o6.1l  est  vMl 
an'en  outre  on  comptait  à  peu  près  le  m^e  nombre 
de  pilastres,  et  d'après  celui  des  ouvriers,  on  dirait 
qti  on  en  avait  attaché  un  à  la  cannelure  de  chaîne 
colonne  et  de  chaque  pilastre.  —  Les  ouvriers  le  moms 
payéi 
est-c 

pour  Cnaqiie  COiomu::  uc         oaxAim^  --^  —  

les  ouvriers  les  plus  payés  touchent  20  dr.  (  18  fr. 
32  c.  =  73  fr.aSc).  Ils  sont  en  beaucoup  plus  petit 
nombre  que  tes  autres.  Peut-être  étaient-ce  les  plus 
habiles ,  ou  dUîent-îls  chargés  de  terminer  les  can- 
nelares  et  les  moulures  ébaucbées  par  d'autres. 

Voici  la  réunion  des  sculpteurs  et  des  ouvriers 
qtïi,  sous  la  direction  de  Parchîtecle  ArCHILOQUE, 
ont  travaillé  ou  à  la  reconstruction  ou  à  une  grande 
restauration  de  TErechthéon  d*Alhènes.  Les  noms  en 
petites  capitales  désignent  les  sculpteurs  ou  ceux  qu'on 
peut  croire  avoir  été  au-dessus  des  autres  ouvriers. 

^bsiopeîthes. 
«Echine. 

Agathanor. 
Agorandre. 

Aroeiniades. 
Andréas, 

Ahtiphane. 

Apollodore. 

Carion. 

Céphisodore. 
^pbisog^e. 


Cerdon. 

Cléon. 

Cœlon. 

Crœsus. 

Dionysodore. 

Endœus. 

Epîécès. 

Epigéne. 

Eudoxe. 

Eumélides. 

Géryon. 


giton; 
Iasos. 

Isosandre. 

Laossos. 
Lysanias. 
Manis. 
Médus. 

Mynnion  ou  My- 

ciou* 
Nésis. 
Nicostrate. 
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Onusîas. 

Onésîmus. 

Pamménon. 

Phalacrus. 

Phîlion 

Phîlocrate. 

Phîlorus. 

PKîlostratc. 

Philon. 

Phyromaqub. 
Polyclés* 


Praxias. 

Prépon. 

Rhœdias. 

Sannîon. 

Sîmîas  d^Alopécé 

Sîmîas  d'Agrjles. 

Sîndon. 

Sînès. 

Sinès,  fils  d'iL— 

inciiiîas. 
Sodésd*  Acharnes 


Soclos  d'AJopécé. 

Somenès. 

Sosandre. 

Sosîas. 

So&îphus. 

Sotelès. 

Spodîas. 

Teucros. 

Thargélus*. 

Théagène. 

Timocratef 


ARIDIGCS,  ptr.y  un  des  mattret  d^Apelle.  Athén.,  X, 

4ao.  D. 

0 

ARISTÉAS.  p.  5i ,  etc.,  mtnatrei  ^  mettez  :  tciilpieim 
d'Aphrodisias ,  da  même         ATTICIANUSy  p.  9^ 

ARISTIPPE,  lîg.  i,autieudeAr\Zm.,lisez  APiZTin 

ARISTOCLÈS,  fils  d^Artémidore  y  pourrait  avoir  été 
architecte.  Une  înscript.  de  quelque  endroit  dé  Ljcie» 
donnée  par  M.  BofiCKh.  C.  inscr.^  t«  3,  p.  1109^ 
No.  1755»  dit  qu'il  fit  la  kerkU^  lespsaiidès^  parties  en 
hémicycle  d*an  théâtre ,  et  nn  autre  architecte^  que  ne 
nomme  pas  l'inscrîpt. ,  fit  Fenceime  ou  une  des  pré^ 
cinctionsy  perizoma.  Ce  pourrait  ttre  un  architecte  ou 
un  constructeur  qui  travaillait  sous  lu  direction  d'Her- 
fils  d*ArîslocIés. 


mes 


lY 


ARTSTOCLES,  sculpt.  De  lui  est  une  figure  de  guerrier,  enh^' 
relier  sur  une  stèle  du  monument  funèbre  consacré  à  AnstioD- 


Cet  Aristior  paraît  avoir  été  dn  dême  de  Phége.  Ses  o«e- 
ments  et  sans  doute  cens  de  pertonnagea  de  aa  faoïiDe  ëtaitiit 
renfermés  dans  un  vase  de  terre  cnite  que  contenait  le  toipb^o 
sur  lequel  s'élevait  la  stèle  funéraire.  Snr  le  vase  eat  fàni  àt 

chaque  c6té  un  cheval  qui  semble  sortir  de  la  mer;  onA.^^ 
volt  que  la  tète  et  le  col,  et  le  reste  du  corps  se  perd  daW" 
couleur  noire  dont  est  recouverte  la  moitié  inférieure  du  vlHi 
qui  peut  avoir  été  brûh' ,  ce  qui  aurait  produit  cette  coul«or 
noire,  que  bien  des  vases,  trouvés  dans  les  tombeaux  et  rctij*» 
des  bûchers,  doivent  à  la  violence  du  feu.  Les  tombeaux  voiii|)' 
de  celui  d' Aristion  ont  été  détruits  en  partie  par  le  feu  1  el 
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^40  i 


lRÎSTONIDAS.  st.  ÂP I  ^TONEI .  ^EMMEN I AO^  -  EP 
M.  Pittalds,  £ph.  i83»,  p.  161,  no.  126,  lit  Ariston  , 
FDLS  ]>*EBAsSEnisrX0B.  Ce  demier  nom  paraît  as  - 


SC'Z 


fait  en  être  un,  et  ce  qu'il  en  reate  ne  se  prêterait  pas 
à  en  ftire  nu  Y,  a^ec  M.  Pittakîa,  à  la  fin  d'EPM^- 
EMENIADY.  M.  Ross,  iTniBif»!.  1840,  no,  16,  a  lu, 
APUTONEl[AA]^  EMMENIAOEK,  qu*il complf te 

par  ©HBO^N,  el  il  voudrait  que  cet  AhISTOÏCIDAS , 
FILS  d'Emmenide,  qu'il  fait  de  Thèbes,  fut  celui  dont 
parlePline,  I.  34,  i4,  4o,  sans  en  donner  l'époque,  et 
qm  avait  fait  une  statue  d'Athamas  en  fer  allié  de 
cuivre.  Çetle  hypothèse  est  peut-être  un  peu  hardie 
et  ne  sera  pas  admise  sans  difficulté.  C.-O.  Millier, 
Arch>  Mîtih.y  p.  128,  doute  fort  de  la  leçon  Aris- 
tonîdas,  et  il  est  à  croire  qu'il  penchait  plutôt  pour 
Ariston;  il  ne  s'explique  pas  sur  le  second  nom. 
Mais  soit  Aristoni  soit  Àristonidas,  il  n'était  pas  cer- 
tain que  ce  fût  un  artiste,  et  il  pensait  auece  pouvait 
être  le  nom  de  celai  qui  arait  consacré  le  monument 
ou  du  personnage  auquel  on  avait  érigé  la  statue.  Ce- 
pendant,»! à  la  fin  de  rînscr.  TET  (EFO I E  l  ou  EPO I  - 
H^EN,  il  faisait  ou  il  a  fait),  éuit  positif,  il  n'y  aurait 
P**  de  raison  ponr  ne  pas  y  trouyer  nn  artiste  comme 
dstts  ks  antres  inscriptions  du  même  g^nre*  La  base 
on  le  cippe  snr  laqndile  est  celle-»cien  offre  one  autre, 
sur  on  des  cMés  con^gus,  en  sens  inverse  et  en  lettres 
beaucoup  moins  anciennes.  L*on  avait  enlevé  la  sitatue 
Itite  par  Ariston  ou  Aristonidas ,  et  qui,  d*après  la 
tface  des  pieds ,  e'iait  de  grandeur  naturelle  $  et  on 
tavait  remplacée  par  une  plus  petite,  de  la  main  d'un 
WoCHARÈS.  P^oy,  ce  nom. 

^ARISTOPHANE,  ptr.  de  vases  de  Yulci.  Son  nom  1 
une  belle  coupe  de  Vylci  représentant  le  combat 
àts  géants,  est  nni  à  celui  d'Erginusi  le  fabricant 
vase,  EPriNOX  EHOE^EN  APHTO0ANE* 
EAPA^E^  Lkteonkk,  Expbc.  d'une  inser.  gr  ,  p.  29. 

^  ARTÉMON,  sculpt.  APTEMAN  ME  EPOIHZEN, 
Artémon  m'a  fait*  Cette  ins<tript.^  dont  la  forme  des 
lettres^  et  l'orthographe  n'annoncent  pas  une  grande 
aatiquité,  a  été  trouvéeà  Athènes,  danslarue  de  Mer- 
cure on  des  Hermès.  Pittak.^mr/ie/i.  Aik,  p.  466.  Elle 
^ppartifiiaif  à  quelque  monument  ou  à  un  hermés  con- 
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sacré  à  IMercurc  lînagonius  qui  présidait  aux  exercice! 
du  gymnase  et  de  la  palestre,  par  AuTOSTHENIDB 
du  demc  Ath.dc  îMélîte,  Gymaasiarque  delà  IribuCé- 
cropide ,  dans  les  grandes  panathénées  et  auquel  on 
a%'aif  décerné  une  couronne  et  probablement  une 
statue,  faite  par  Artémon.  On  connaissait  déjà  par 
Pline,  I.  34,  II,  4^;  5,  4?  un  peintre  et  un  sta- 

tuaire de  ce  nom,  qui  nous  fournît  un  troîsîémeartiste, 
G«ril  serait  trop  basardé  de  supposer,  sans  motifs,  que 
ce  soit  le  même  que  le  statuaire  ^ui  travailla  avec  Py- 
thodore»  et  dont,  parle  Pline» 

ATHANODORE,  p.  5?.  Mettez  avant  :  ». 

ATHÉNÉE,  arck.  célèbre  du  temps  de  Gallien  (  260- 
263  de  J.-G.},  qui  lui  fit  exécuter ,  avec  GliODAMUS, 
la  plus  grande  partie  des  édifices  ei  des  lortificatîoBS 
qu'il  fit  élever.  AraÈséB'pwe  pour  aveir  écrit  sur  les 
machines.  Quatreii*DbQnikCT|  Dictionn.  d^ArehtU 

*  AXUÉNODORE^  fils  d'Agésandre  de  Rbodes ,  se  et 
non  stat. 

ATTAL13S  d'Aibènes.  avant  i  *. 

ATTICIANOS,  p.  5i.  rayez  ARISTÉAS. 
AXÉOCHUS,  p.  64,  %  12,  Au  lieu  de  o,oi'n.5, 


mettez 


lUd,  p. 
;  0|0i5n>. 


BATHYCLÈS  de  Magnésie,  p.  6^.  A  la  colonne, 
mettez  5oS  au  iieu  de  5o6. 

■ 

B£DAS,  fils  deLysippe.  ^jouiez  :  ?  de  Sicyone. 

BOETHUS  de  drtbage.  11  est  beaucoup  plus  probable  , 
ainsi  que  le  pensent  MM.  O.  Millier  et  Leironne , 
qu'il  était  de  Cbalcédoine,  Xc«^xy]crdu(o«|  qu'on  aura  lu 
X9(/9x^dtfvtOi,  de  Carthage.  C.-O.  Mulleu,  Handbueh^ 
$  i  f)9,  i;  Lethotine,  fixpL  d^ime  inscr»  grecq.  p.  18. 


pour 

Sue  les  habitans  d^los  firent  placer  sur  le  tombeau 
u  poète*  Cette  inscription ,  qu^ttn  officier  hollandais 
au  service  de  Russie  (le  comte  PascVi) ,  prétend  avoir 
trouvée  en  1772,  dans  l'île  d'Ios,  a  été  révoquée  en 


lll' 
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VSiiitM.  Piitakis^  le^Lvascs  que  Ton  y  trouve  sont  brû Us  el  brtiés. 
Ceaz  qui  ont  éprouve' cet  effet  ne  sont  pas  très  «rares. 

La  figure  d'Arîstîoii ,  debout,  eh  bas -relief  d*une  faibte 
s^iJlie^a  2,4^  m.  (6p»3p.  34.)  de  haut  suro,4^4>^  p«4p*^^*) 
de  large.  £n  costinne  de  guerrier ^  il  porte  un  pelit  casque, 
des  enëmîàes  qui  laissent  les  pieds  nus  à  diconvcrti  et  sous  la 
cuirasse  la  tunique  courte  à  mt-cuîsses  et  ressortant  de  dessous 
lies  épauUères  ;  les  bras  sont  nus*  La  main  gauche  relevée  à  la 
nautenr  de  Tëpaule  et  serrée  au  corps,  il  s'appuîe  sur  sa 
baste  ^ui  n^a  plus  de  fer,  et  le  bras  droit  tombe  le  long  du  corps. 
La  cuirasse ,  qui  suit  la  forme  du  corps  «  teintée  de  bleu 
foncé  noir&tre  jusque  vers  le  milieu  du  corps ,  est  découpée 
au-dessous  de  la  ceinture  en  cinq  bandes  perpendiculaires  et 
est  traversée  de  trois  bandes  horisontales  ornées  de  méan- 
dres et  de  *\V\  rouges ,  couleur  que  Ton  retrouve  sur  le  fond 
dubas-rclicf.  1-a  tunique,  d^une  étoffe  trcs-légère,  à  plis  très- 
fins  presque  parallèles,  comroc  on  en  voit  aux  figures  de  style 
archaïque  ou  hiératique,  en  sculpture  et  sur  des  vases  trés- 
anciens ,  se  dessine  ou  se  drape  dans  le  bas  comme  en  trois 
grands  festons.  Sur  l'épaule  droite  est  un  soleil  à  seize  rayons, 
et  sur  une  large  courroie  qui  soutient  de  ce  ct^té  la  cuirasse  est 
une  tête  de  lion.  Les  cnémides  épousent  les  contours  des  jam- 
bes et  en  dessinent  la  musculature.  La  barbe  cunéiforme  ou  en 
pointe,  taillée  avec  recherche,  ainsi  qu'on  le  voit  à  d'anciennes 
têtes  de  Mercure  et  d* autres  personnages ,  surtout  sur  les 
^'ases,est  4  mèches  trés-fineS|  et  les  cheveux  sortant  du  casque 
qui ,  ayant  perdu  son  cimier,  n*est  qu'une  espèce  de  calotte  ou 
de  cjnéej  xuvifi,  sont  tortillées  en  petites  boucles  en  spirale^ 
et  retombent  r^^lièrement  sur  le  front  et  sur  la  nuque. 

D'après  les  lithographies  de  M.  Pittakis,  et  de  C.-O.  Mullcr 
{Arch,  MittheiLf  N^.  44?  p-  ^o,  avant  la  pl.  I.),  ToreîUe,  bien 
placée,  est  d'un  bon  dessin  ;  leprofilne  manque  pas  de  finesse  et 
<l*une  expression  douce  qui  rappelle  celle  des  figures  d'Ëgine, 
<le  quelques  beaux  vases,  ou  celle  de  figures  étrusques,  <*u 
d^  ancien  style  grec*  La  bouche  a  ce  léger  sourire  trés-ordinaire 
tites  archaïques,  et  de  même  aussi  Poeil  de  ce  profil  est 
ptes^uo  de  face,  et  l'on  y  a  indiqué  la  prunelle*  Tout  dans  cette 
précieuse  sculpture,  surtout  les  cuisses  et  les  jambes,  caracté- 
Hse  un  guerrier  d'une  vigueur  héroïque ,  et  les  jambes  ain»i 
4^e  les  piedS|  par  la  finesse  de  leurs  formesi  annoncent  une 
K^^de  légèreté,  qualité  qu*on  aimait  à  trouver  dans  les  héro>. 
■"éume  à  la  force ,  et  c'était  en  sculpture  Uéloge  d'Ariation.  £n 
>^en  rapportant  aux  lithograjphies ,  cette  figure  me  paraîtrait 
d'un  dessin  plus  sec  que  plusieurs  des  statues  d'l4;ine ,  aujour^ 
d'hui  à  Munich  ,  et  les  formes  sont  moins  prés  de  la  nature  : 
^  serait  cependant  de  cette  même  école  ^  qui  devait  se  rap^ 
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]gtocii€rde  lapr«nièf«  école arcluSpe,  et  tn  ét^t  un peiSw- 
tioiiDenieitt*M^fe  serais  porté  à  reganler  celle  figure  comipe 
plus  ancienne  que  les  statues  d'Egme.  Yojez  sur  es  tojet 
Tot.  i|  Uc^  P»9  p.  Sic  et  soir. 

Cet  AaiSTDCLÈSy  «Qteorde  la  figure  Anstiodif  etqaipanlt 
aToir  été  d'Athènes,  ne  peut  avoir  rien  de  commun  avec  Tu- 
cîen  AaiSTOCiBS  de  Cydonie,  père  de  QéœtaS|  xû  avec  «on 
petit-fils  AsiSfOcdb  de  Sicjonci  fib  de  Cléœtas  et  lr^4«' 
premier  Omackiis*  Ils  sont  probablement  tous  pins  anutifu 
que  notre  AniSTOCiJs.  Hais  iiejponrrait«-il  pss  bien  être  le  f 


4 


avec  celle  vers  laquelle,  d'après  l'écriture  de  noire  inscription, 
on  pourrait  placer  le  sculpteTir  du  monument  d'Arîstîoii,  qui  a  - 
dû  fleurir  avant  l'archontat  d'Enclide,        ol.  2^.  et  3c.  années,  f 
4o3  '4^2  av.  J.-C.  On  ne  peut  d'ailleurs  pas  préciser  le  nombre 
d'années  dont  il  a  pu  précéder  celle  époque.  Le  stjle  ardiaî^oe 
du  bjâ-reîicf  ne  saurait   décider  d'une  manière  positive  inr 
le  plus  on  le  mains  d'antiquité,  et  l'on  a  pu»  par  quelque 
raison,  l'avoir  conservé  raême  après  Phidias,  IVL  87,  ol. 
av.  J.~C.  C'était  un  slyie  sacré  et  qui,  pendant  long-teraps,  pat 
être  employé  pour  les  monuments  funèbres,  ^lotre  figure  me 

^  ^  I  A  ^_        A  A  ^]  -  -     i~  ^b.  —  ji^         1         K       —  *  ^  A  v«  A  A         ^2  *9  Lt*    ^k.  1  ^  _^  S  Aa 


— j^— — —  7  . —  j     •  7  1  T   ' 

de  la  figùre  qui  a  sept  têtes ,  les  rapports  exacts  dans  les  Ion*  \ 
gneuTSf  qee  sont  loin  d'o0rîr  d*anitres  bas-reliefs  très -anciens,  j 


procher encore  plus  delà  nature:  c était  par  système 
faisait  ainsi.  Au  reste ^  rien  nVmpêcbe  d'admettre  que  notre 

Aristoclès  d'Atliènes  est  un  tout  autre  sculpteur  que  ceux  que 

Ton  connaissaUj  et  qu'un  autre  ouvra j;e  consacré  par  un  H^ln* 
(l.insune  inscription  donnée  par  Fourmt>nt,  peut  être  aussi d( 
lui.  il  est  bon  de  faire  remarquer  que  si  l'ancienne  ccritarc 
qui  précède  Kuclidc  est  très-importante  pour  appréuer  ap- 
proximativement l'âge  d'une  inscription,  elle  Cft  d*une  bieo 
moins  lorte  autorité  lorsqu'il  s'agit  de  juger  une  sculpture, 
puisque  cette  {'criture  et  cette  orthographie  éiaicnl  en  usage 
temps  de  Phidias  et  lonçs-temps  après,  cl  que  la  signature  àt 
ce  grand  homme  ne  ditTëj-erait  pas  de  celle  de  notre  JifiiS- 

TOCLÈS. 
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sur  les  mannscrltSi  avait  bien  rétabli  M.  Sillig.  f^oy. 
«on  CataL  artif, 

CÉPHISOGÈNE  du  Pirée,  scuipt,  d'ornem,  Eph, 
i83yy  n^.  9,  Â|  L  55;  n^*  1 I.  p. U  ne  re^t  que 
ft  dr«  a  oboiea,  et  dans  une  ^première  ctiation  nen  n*est 
porté. 

C£RDON|  fils  d'AchsiopithoSf  du  dême  d^Alopécë^  se. 
d^omem-  Eph,  i837|  fio«  9^  A«  L  43 1  12  dr.  5  ob.  ; 
—  I,  79,  1 3  dr.aob.; — n«>.  9/6^1.61  ;  -—au  «o.  10, 
A|  1.  1 8,  il  ne  touche  qu'une  dradime  ;  il  est  probable 
^e  c'est  le  salaire  d^une  journée. 

modeleur  ou  mouleur  eu  pii*e|  dont  on 
ne  donne  pas  le  nom.  —  Il  touche  16  dr.  Eph»  2837, 
no.  9,  B,  1.6. 

«CUARITUS,  p.  iL  Ajoutez:  gr.  f.  de  m&mc  qu'à 
CHÉLIDON. 

•CHELIS.  voyez  p.       ï^^ns  le  fond  d'une  coupeàfig. 
noires,   un   vieux   faune  tenant  sa  queue, 
fPOIf^N  {sic).  Coll.  de  la  princesse  de  Ca- 
nîno.  Cat.  Dubois,  K^.  180. 

CHION.  Ajoutez  t  4e  Gorinthe  ;  artiste  saut' autre  dé~ 

rtiou  ,  sans  réputation ,  moins  par  manque  de 
t  que  de  bonheur. 

*  CLASSICUS,     76.  Ajoutez  :  gr.  f. 

CLEODAMUS,  arcb.  sous  Gallien  (260-268  de  J.-^C). 
nyez  ATHÉNÉE. 

ClÉOMEMÈS  9  se.  au  4«m  à  la  4e.  Hg.,  lisez  :  4  statues 
delà  coll.  Pembrolce,  à  vViltou-House. 

fils  de  Pdrîclidas.  L'inscription  indiquée  p.  77 
porte:  KaEHN  HEIPIKAEIAA  AAKEAAIMO- 
NIOZ  APXITEKTONEI. 

ClÉON,  sc.'d-oroem.  Eph.  Mj,  n».  9,  A,  J.  5o.  — 
«6dr.5ob. 

CLÉSlDtS  ,  ptr.  Après  Alexandrë-le-Grand,  mettez: 
'i^  le  portrait  d'une  des  reines  nommées  Stratonîce. 

PUîîE,  1.  ;J5,  Ht  4<^f  «SlLLIG. 

fils  de  Laossos,  ?.,  se.  d'ornem.  Eph.  i837, 
9,  A,  1.  68.  —  30  dr.  «  Si  c^était  pour  le  mèiue 
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temps  de  travail,  ou  pour  le  même  genre  d  ouvrage, 
il  était  plus  payé  et  peut-être  pliu  habile  que  plusieurs 
de  ses  compagnons. 

COIOS,  KO  10/,  p.  8i  .  Ce  n'est  pas  le  nom  d'urt  artiste, 
raaîs  celui  de  sa  patrie,  GAs.  M.  Letronne,  en  le  citant 
(Explic,  dune  inscript.,  p.  2q),  ne  s*j  est  pas  trompé, 
corara.e  M.  Welcker  Faraît  fail.  L'inscr.  rétrogr.,  en 
caractères  très-anciens  ,  porte  :  • ,  •  VO/éSOI  M  ^/O- 
lOQ,  ou  POIO/M^OP/lOV..,  KOlOJ-MAnOfJ- 
^OV. .  .  de  CôSf  m*a  fait  Le  9,  coppa  ,  remplace 
le  comme  sur  de  très-anciennes  médailles  de  Cro- 
tone  et  de  Corinthey  la  forme  du  TT,  P,  est  particolière. 
Bœckd,  C,  inscr.j  N<».  3 p.  48  et  866* 

COSSUTIUS,  p.  8a.  aux  deux  mettez  avant  :  *, 
CKESCÈSf  p.  83.  Ajoutez  :  gr.  f. 

*  CEVESILAS.  On  avait  lu  dans  Pline,  l.  34,  G,  i8,  ig, 
CtÉSILAS  ,   CTÉLISAiîS  ,  et  même  DÉSILAUS  {^of. 
ici  pp.  85,  234),   <]^uoi«}ue  des  manuscrits  cités  par 
M.  diiii;^  r  Cal»  p.  ib().  et  qu*il  n^avaît  |^as  adoptés, 
portent  KPE^I  AA<,  Ci\ESILAS|  qu*ane  inscrIpt. dé- 
couverte à  Athéneti  le  3  avr.  i839i  prouve  fttre  lé  vé- 
ritable nom  deoe  statuaire.  Ce  pomait  être  celui^qni 
avait  été  eonlenporain  de  Phidias  et  même,  quoique 
pin»  jeiine,  son  émaloi  avec  Polyciéte^  Cydon  e  t  Fhrad- 
roon  I  dans  on  concours  pour  une  statue  d^amazone 
blessée.  Il  aurait  aussi  fait  en  bronie  celle  de  Péri- 
cléSf  du  vivant  de  ce  grand  homme»  M«  4^  J.-G« 
La  forme  des  lettres  de  cette  inscrîplion«  antérieure  k 
rArchontatd'Euclide  (94i  a  oL,  4oi  av.  J.-C),  con* 
iirmerait  Pépoque  assignée  à  ce  statuaire  et  eUe  donne 
son  véritable  nom,  KRES!!  AAS,  KRÉSILASouCRE- 
SfLAS,  et  la  leçon  vicieuse  de  Pline  se  trouve  rectifiée. 
Voici  cet'e  inscription  :* 

HEFMOl.YKO^ 
AIElTfTEOO^ 
APÂFXEN 
KrE^I^A^ 


La  statue  que  portait  le  socle,  en  marbre  pentélique^ 
sur  un  fragment  duquel  est  cette  inscript. ,  était  celle 
d^UEKMOLyCUS,  fils  ae  Dieîtréphès.  Notre  inscript,  de 
Nointel,  no.  332  bis  du  Mus.  roy.,  nous  donne,  3«. coll., 
1.  SS,  un  iix£iTa£Pii£3  de  la  tribu  Cccropide,  parmi 
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doale  par  feO».  de  Chonenl-^Groiiffier  (y.  V  1 1  p«  86)f 
par  M*  Boiaaoïiade  ct>     Letronne,  auquel  je  dois  ce' 

nom. 

CANTHAR£.  ^of^x  SATYRUS»  ^  194. 

CARION,  fils  de  LaossoS|  ?.  se  d*ornem.  Eph,  i837| 
no.g,  B.l.Si. 

CARPUS,  p.  71.  A  U  colonne  des  siédesi  supprimer: 
Vc,l.  p.  53  k 

CàSâTU^  CARATIUS,  p.  73.  JÇouUz  avant:  de 
mimeàCÉPUALIO.p.  73. 

CASIDOCLS.  jtiVe*    CLEODORVS  au  iûu  de  CLE- 

SIDORVS. 

CKNCHRAMIS  et  POLTMNESm  .OAYMNH^TO^ 
EN  EPOIH^AN;  Telie  est  Tinscript.  donnée  par 
M.Pîttakû,  Eph.  18^0,  p.  336,  no.  l^oS.  On  y  trouve 
k«n  un  sculpt.  qui  en  a  eu  un  autre  pour  collabora- 
ïjur,  mais  on  ne  saurait  y  voir  que  ç'aît  été  CEN- 
CHRAMIS,  ciié  par  Pline,  L  34^  8»  19?  ««'^ns  en  mar- 
(juer  Tépoque.  Il  n*y  a  pas  de  raisons  plausibles  pour 
l  admettre,  diaprés  une  înscrîpt.  qui,  en  s*en  rapportant 
^  5a  planche  de  VEphéméride  ^  et  je  discute  toujours 
^àiis  l'hjpotîtèse  de  son  exactitude  ëpîgraphîquc,  ne 
^Oime  même  pas  le  commencement  de  son  nom,  car 
*1  y  a  En  et  non  KEN;  il  n*y  a  pas  déraison,  dis- je, 
pour  croire  que  ce  Polymnestei  inconnu  du  reste,  ait 
tî^avaîilé  avec  Cenchramis,  que  nous  ne  ppuYons 
recevoir  parmi'  les  artiàtes  de  nos  inscriptions» 

CÉPHISODORE,  stat.ousc,  O  AHMOZ  nOOMON 

kcpnhaioy  nonAiOY  y  ion  ZKininNA  ta- 

'^'AN  KAI  ANTIZTPATHrON  APETHZ  ENEKA 
<e4)IZOAOPOZ  EHOIHZE.  Chandleb,  Inscr., 

3(î,  p,  5^;  BcBCKH,  C  inscr.^  N».  364-  —  Pline, 
nous  donne  on  peintre  de  ce  nom| 

Ve.  siècle.  Le  Cephisodore  que  nous  fournit  une 
|Qscript«  trouTée  à  Athènes ,  près  du  temple  d*£scn- 
ia|)ey  est  beancoup  moins  ancien  et  ne  remonte 
quau  commencement  de  U  domination  romaine 
^  Grèce.  Il  ëteit  scnipt.  ou'  stAt.  et  fit  la  statue  d*nn  P. 
UIMscivsSciPion,  fils  dePttblIns.  Le  grand  nombre 

personnages  tllnsires  de  cette  branche  de  la  iamilte 
^orneiia ,  <jui  ont  porté  le  mîme  prénom  ,  ne  permet 
P^s  de  décider  quel  est  celui  dont  Géphisodore  avait 


Îl40g 
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fait  la  iiâtue.  Peut-fctre  ett-cc  le  Publïus  Comkhtjs 
SciPlOU,  qui  futconsniran  deRome  737.  Il  est  à  pré- 
sumer que  ce  GépUsoâore ,  artiste ,  diargé  d  ériger 
une  statue  décernée  par  la  reconnaissance  des  Aihé- 
nîens,  dcTaît  être  un  homme  de  ulent.  Pittaku ,  Ane. 
Aih.^Tj^.  228. 

GÉPHISODORE  do  d*me  de  Scambonidcs ,  î. , 
d*ornein.J&».  i837,n«v9,  A.i.  57- Il  touche  i5dr.-- 
no.  Il,  l.  II.  Rien.  —  nû.  9*  »,  I.  65,  67;.no.  10,  At 
1. 9. 1  dr.  —  Ce  ne  devait  être  qrfon  très-paUt  ouvrier. 

GÉPHISODOTE  et  TIMARQUE,  fils  de  Praxîtcle.  Les 
noms  de  ces  deux  slatuaires,  dont  le  premier  est  conmi 
pmr  Pline  etPausanîas,  et  le  second  par  Plîne,  ont  élé 
trouvés  le  10  juin  18^7,  sur  une  grande  hase ,  décou- 
Terte  irest  du  Perthéoon.  Elle  avait  supporté  la  statue 
que  ces  deuxartistes  avaîcni  érigée  à  leur  oncle  Thbo- 
xitilDBSi  et  consacrée  à  Minerve,  près  de  son  temple- 
L*inicription  porte  : 

KHO I  ^OAOTO^T  l  MÂPXOV 

EPE^  I AA I TON0E  l  ON 

eE03EEN  I  AHNANEeHK  AN . 
Cette  inscription  ne  fait  mention  que  de  la  consécra- 
tion de  la  statue,  ANE0HK  AN.  Mais  il  est  hicn  à  croire 
qu^elle  ëuit  de  la  main  de  ces  slatuairei  qui  n*anront 

Ï»as  laissé  à  d'autres  le  soin  de  rendre  cet  hommage  a 
eur  onde.  Cette  inscription  dit  qu'ils  éuient  du  dêroc 
d*Erésides.  On  a  trouvé  àPouestdu  Parihénon,  la  hase 
cylindrique  en  marh.  pentéUqoe  d^une  autre  statue  dé- 
cernée à  un  prêtre  d*Erechthée,  du  dime  de  Raté  çt 
de  la  famille  sacerdotale  des  Rutadesy  en  si  ^rand  crédit 
à  Athènes,  et  qui  luiavail  e'téconsacréeparPolyeucte  du 
dème  d'Herchia.  Cette  base  portait  une, imerîption 
très-mutil<Çe,  restîiuée  par  M.  Ross,  et  dont  voici  la  fin: 
...03^TlMA[PXO^]    EHOIH^AN.  [Cépliisodotjoi, 
Timarque  ont  fait.  M.  Piuakis,  Eph,  18J9,  p.  i83, 
no.  168;  et  i84o,  p.  320,  no.  384,  pense,  diaprés  un 
examen  scrupuleux  des  fragments  de  lettres,  q^  à  l* 
première  ligne  de  cette  inscription  horriblement  défi- 
gurée ,  il  était  plutôt  question  d*un  prêtre  de  Minerve 
Poliade,  que  d'un  prêtre  de  la  famille  desRutadcs 
coramelc  voudraitM.  Ross^  etaprès  lui  C.-O.  Millier, 
Arch.  Mêtih,,Tp.  127.  La  première  inscription  rectifie 
le  nom,  que  dans  des  éditions  de  Pline  on  lit  Cephi- 
SODORE ,  et  que  dans  de  savantes  discussions  haséci. 
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les  eaerriars  Athéniens  toés  dans  platîears  expëdi-* 

tion8,niais  il  est  probable  que,  vu  leur  grand  uombrei 

 I         ^  /I-    '1     .  .        ^.rtr'^  L'  


/  7  -ZT^  .  — -  -  —  — —  —  -j-  ^  r\  — 

delaguerredu  Péloponése,  4^4  J--C,  prit  et  pilla 
la  grande  et  belle  ville  de  Mycalesse  en  Béotie  ,  à  la 
tête  de  i,3oo  Thraces,  à  la  solde  des  Athéniens.  Il  fut 
tué  à  coups  de  flèches,  dans  une  expédition,  et  Pausa- 

nias.  j4ft.  23,  parle  d'une  belle  statue  de  ce  guerrier 

qui  était    l'Acropole  d'AthèneS|  et  qui  l'offrait  percé 

de  flèches,  il  est  assez  k  croire  qii*elle  lui  avait  été  con- 
sacrée —         *  •  i.       r*»  <■ 

d*  

Par- 

(hénon ,  Ton  peut  admettre  que  c*est  près  de  Tendroit 
où  Pausanias  avait  vu  cette  statue;  Ne  serait*-il  pas  aussi 
'  présumer  que  c'était  la  belle  statue  d'un  guerrier  blessé 
ef respirant  encore»  attribuée  par  Pline, I.  C,  19, 
4}  ^  Ctésilaib  ou  plnt6t  à  notre  GRESILAS,  statuaire 


pas  du  passer 

tatenr  sous  silence.  ?  F'oy.  M,  Bœckh,  C.  I*  no.  169  ; 
Vlf^h.  archéoL  de  M.  Pittakîs,  i838,p.  i3i,  no.8i  ;  la 
Wlr.  de  M.  Ross  à  M.  Thîersch,  Athènes  1839;  C.-O. 
Mmier,  Arch.  Miiih.^  p.  i24. 

<!I^1LAS  de  Gjrdonie^en  Crète.  Méfiez  avant 
^  fin  de  l'inseriptioii  indiquée  est  ainsi  dMS  Besckh  : 
«PEZI^Z:  EnOI£ZEKYÀ0Nl4TA£.Leiiom  est 
écrit  KrésidàSf  avec  un  seul  S;  dans  l'inscription  en 
petit  texte,  M.  Bœckh  met  deux  M.  Letronne,  p.  23, 
utKPEZlAAZ  ,  Crésilas,  Dans  les  inscriptions  mal 
pavées,  le  A  peut  sans  cesse  se  prendre  pour  le  A. 
Ici,  ainsi  f|ae  l  offrent  quelques  inscriptions,  le  nona 
ethnique  est  placé  après  le  verhe  ^Ttotti^'t ,  ce  qui  infirme 
«ans  le  détruire,  ce  que  j'ai  dit  p,  33,  lig*  aS,  au  sujet 
du  nom  d'AMASIS. 

%IT0N  et'NIGOLA(î&  se.  et  non  stat. 

'RlTOmuS  HILUS.  Menez  açant:^  et  û^nuF^MuB 
iieu  de  Publius. 

-*RŒSUS  de Scambonides.  JEJpÂfVTi.  iSS^jn^,  g,  A,  1.7, 
i  dr.  —  etl.  i8|  I  dr.  —  Ne  serait-on  pas  tenté  oe 


soupçonner  que  c'c'tait  par  dérision  que  l'on  4oittl«t 
comme  sobriquet  le  nom  de  l'opulent  roi  deLjdie,  à 
ce  pauvre,  diable  d'ouvrier  ? 

CTÈSILAUS.  n  est  dit  dam  cet  article  que  le  nora  d 
GréSilas  est  inadmissible.  IlneTest  pas»  car  M.  Lc- 
tronne  lit  ainsi  lenom  qne  M»  Bœoluà  BtCliESSlT 
DAS.  ^o^^>£  plus  haut  ce  dernier  aoiQ. 

DAMATRIUS,  fils  de  Tbéophane,  ?.  archit.  Fojez 
SOSICRATE. 

DAMOCRITE,  se.  ou  stat.,  fils  d^Aristoméde,  dltania 
en  Crète.  Il  y  avait  une  statue  de  lui  à  Hiérapytna, 
ville  de  cette  iUf  stat^BoBCKH,  C  inscr,,  3602* 

DÉDALE  de  Sicjône.  Ajoutez  rinscript.  de  Bœckhy  C, 
inscr. y  2984,  irouvée  à  Ephèse  sur  un  aqueduc^  porte: 
Y 102  nATPOKAEOS  AAlAAAOZ  .EPrAZATO. 

DEINIADÈS,  p.  87,  Mettez  avant  joutez  à  la  fin  : 
A^INMA^^  OlVTM^  ou  $INTIM.  Coll.  du  P'.  de 
Canino.  GfiRH.,  C^A.  t.  3,  p.  179,  N».  707;  p.  180, 
No.  728. 

DÈMOCRITE,  p.  89.  Se.  et  non  stat. 

DÉSILAUS  on  CTESILaOs,  p.  89.  M.  Letroimc 
pense  que  rien  «i*empèche  que  DESILAUS  ne  soit  le 
▼rai  non^de  cet  artiste*  Vpjtz  la  lettre  de  M.  Rosi  4 
M.Diierscb,  p.  9. 

DIES..,,  Al  HZ  EPOIKZEN.  Inscrîpt.  trouvée  rau- 
tilëe  sur  la  base  qui  avait  supporté  la  stat.  d'EpiPHANB, 
FILS  d^EpigÈKB»  et  qui  futtrouvée  entre  les  Propylées 
et  le  Partli(^non.  Pittakis,  Anc*  àih^^  p.  387.  Y.  ici 
p.  90.  M.  Bœckb  donne  comme  entier  ce  nom  de 
blES«  On  dirait  cependant  qu'il  y  a  de  la  place  pour 
ou elques  lettres  «avant  Al  HZ  et  EYANYMSA  de 
rinscript.  donnée  par  M»  Pittakisi  et  ce  pourrait  biem 
n'êf  re  que-  là  fin  dW.noca. 

DINIAS,  ptr.  de  vases*  Ce  nom  est  un  double  emploi, 
et  ce  qui  est  dît  dnns  cet  article  doit  être  fonda  dant 
celui  de  DEINIADES. 

DIODOTE  de  Nicomëdîe.  MeUez  avant  :  ^. 

«  DTONYSODORE.  Aj4mUt  :  se 

DIONYSIODÔRE»  p.g3.  Lisn  Adamas  nu  A^u^La- 
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damas.  L'însedbtion  de  BoecUii  C  inscr,%  No.  2298 , 
porte:  A! ONYXOAflPOS  KAI  MOrSKlflN  (iie) 
ICAI  AAAMAZ  Ol  AAAMANTOZ  A0HNAIOI  2A-* 

KOPEYONTOZ  MAPAGaNOZ  EnOlOYN.  Dio- 
NrsoDORE  ,  Moschion  et  AdamaSj  fils  d' A  damas 
â  Athènes^  ont  /ait,  Marathon  étant  zacore  (sorte  de 

firêtre  dont  le  sacerdoce  servait  peut-être  à  désigner 
es  années).  Cette  inscription  90Ud  une  statue  d'Isisi  à 
Venisty  au  palais  £iao. 

DIONYSODORE  de  Mëlîie  paraH  avoir  M  employé  \ 

peindre  ou  à  passer  à  l'encaustique  plusieurs  parties  du 
I   temple  d'Ercchthée.  On  ne  parie  pas  de  ses  émolu- 
ments. Eph,  1837,  no.  9,  B,  1. 18;  no.  io,  A,  1|  23. 

OIPŒNUS,  p.  98.  Se.  et  non  atat. 

ELECDO&US^  p.  loo*  Grav«  mon.  et  non  stat. 

ELIG1US|  p.  loi.  A  la  colonne  des  siècles  mettez i 

lËMDŒUS,  fils  de  Iiycus,  ?,  se.  d*omem.  Ephém.  iSS;, 
n».  9,  A,l»  5a.      16  dr.  4  ob. 

,£NISiON,  gr.  #.  ENOION  EPOIHZE.  Pierre  graT- 
I   Mus.  de  Blodéne.  Fourni  par  M.  LBTROimB. 

lÉPAGATUS.  EnArATOZ  EFOIE.  Fkakz,  EUm* 
^pigr.y  'p.  55.  LKTaONNB,  ?. 

ÉPICTÈTE,  loa,  lig.  10)  lisez  :  qu'ime  au  lieu  de 
qu'un. 

EPICTKTE,  p.  io3.  Ajoutez  à  la  fin  de  cet  artiste  : 
Coupe  à  figures  jaunes;  aucentrei  un  satyre  uri- 
^  ^  n  t  d  an  s  u  n  vase,  et  pour  inscription  :  Eni- 
KTETOJ  ErPA0^rEN.  Coll.de  la  princesse  de  Ca- 
nino.  Cat^  Oiêbwy  S^»!?^.  f^t^ez  pins  bas  BAM^- 
PHIUS, 

ÏWGÈKE.  Eph,  1837,  no.  II,  1.  5.  ^  Il  ne  reçoit  qu'une 
drachme. 

ÉPIICÈS,  fils  de  Siraias,  ?,  se.  d'omem.  Eph.  1837, 
9>  ^;  1-  4? ;  la  dr.  —  1.  83 ,  22  dr,  —  Gcst  un  de 
ceux  qui  touchent  la  plus  forte  paie.  P^àf.  C(BX.Oir« 

ÊWTIMIJS,  p.  104.  EFITIMO^  EHOÎE^EN,  répété 
ueui  fois  sur  les  côtés  extérieurs  d'une  cylix  de  la  prin- 
cesse de  Canino.  Guerrier  prêt  à  monter  à 
cneval;  —  Autre  cavalier;  —  exter.  Têtes 
d  homm^ç  barbu  et  de  femme.  Coi*  Dubois* 


a4o  m 
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EPITRACHALUS,  gr,  f.  eniTPAXAAOZ  EHOIEI. 

ÉROPUILE,  p .  1 95.  U  mettre  k  HÉROPHILE.  Ajouk^ 
gr.  f.  ??9  et  à  la  colonne  des  siècles  :  l*. 

f .  EUBULIDE  d'Athènes.  A  la  p.  io6,lig.  S^meiUzt'H 
au  iieu  de  V. 

a  EURULIDE,  5C.  L'mscrîptîon  du  Musée  Royal  porte, 
EYBOYAIAHZ  APOHIAAO  (ou  KPOHIAAO)  du 
dcme  de  Cropia,  EPO I  H^AN. —  M.  Bœckh,  C,  inscr.y 
No.  666,  iît:  .  ..KAI  EYBOYAIAHZ  KPnniAAI 
EPOiHZAN.  Il  m'a  été  impossible  de  voir  sur  la 
pierre  le  KAt  et  VCi  du  troisième  mot.  M.  Letronue, 
p.  14      99»  ajoute  EvcmÉ  de  Cropia  à  Eubuëups* 
L'inscription  ne  donne  pas  ce  nom,  mais  un  autre  mo- 
nument|  interprété j»ar M.  Ross,  ToiTre  d'une  maniète 
positive  I  et  a  servi  à  rétablir  avec  toute  sAreté  ceUè 
loscripiion-ci  dans  son  entier  et  à  y  replacer  en  tôte 
le  nom  à^EffcaiB^  avant  KAL  On  trouve  encore  le 
nom  du  même  Eusvlide  seul,  suivi  d*EnOIHZE| 
dans  R08S9  Mon,  iFMiibul.^  et  Gsrharji,  Aligem. 
Uraiur  Zeitung^  1 839,  N*.  160, 5,67;  LETROmns,  p.  37. 

EUBULU5,  p.  i^.  Se.  au  Um  de  stat. 

EUCHIR,  SYADRA  et  CHARTA.  Usez  ;  SYADRAS 
et  OiARTAS. 

EUGHIR.  M.  Rancabé,  dans  VEphmMdeà^  M.  PitU-- 

kîs,  i838,  p.  79,  admet  l'inscript.  EYXEI PO^  KPOni- 
AH^' ,  mais  il  ne  pense  pas  qu'il  y  ail  pu  avoir 
EYBOAIAE^  avnnt  EYXEI  PO^.  Alors  le- nom  du 
sculpt.  serait  EUCIIEIKOS  du  dème  de  Kropides  ou 
Kropia^  Groj^ia,  et  non  EUCUEIR ou Euchir, connu 

f>ar  d'autres  inscriptions  et  par  les  auteurs.  Après  une 
on^^ue  discussion  lopographiqne  sur  AlhéïJes  et  sur  le 
chemin  suivi  par  Pausamas  en  y  entrant  par  la  porte 
du  Pirée ,  M.  Hancabë  pense  que  M.  Rossa  nud placé 
le  monument  d'Eubuliae  qui ,  selon  Pausanîas ,  était 
dans  lé  long.portique  qui  à  TE*  de  la  porte  du  Pirée,  se 
dirigeait  au  S.  hors  du  Céramique,  au  S«  du  temple  de 
Thésée*  entre  Li  colline  des  Nymphes  et  TAiréopage. 
Alors ,  d^aprèS'  M*^  Bancabé»  KL  Rosa  le  met  trop  au 
nord  de  la  porte  Dipyle,  en  dedans  du  Céramique.  Je 
rapporte  les  différences  d*opinion  sans  me  hasarder  à 
décider  quelle  est  la  préfifrable.  Vi)y*  EmiUftiBB  ^  II. 
*  ,  p,  io6. 
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 jaunes  rcprcscntMit'  Achille,  A+  !  VEV/ 

et  Briséîs,  BPUEI J^.  CoU.  Durand^  Cat.  de  WlTXE  , 
No.  386. 

IDDOXE  do  dème  d'Alopécé»  ?,  se.  d'ornem.  Eph. 
i837,  no.  9, 1.  49-  —  ^7      ^  ob* 

lUlttELUS  de  Scambonidei  ?-f  se*  d*4>ciiem«  jEjfihm  1827, 
B,  l.  72, —  i4dr« 

^EUPHBONIUS^  payez  p.  109»  Coupe  à  fij^nres  noires 
ayant  au  centre  un  cavalier,  et  pour  inscription  : 
IV0rONlO^  ^OMhl  ON^^MIO^  (pour  ONI- 
flMO^)  EfrAO^.««  Il  parait  ici,  comme  dans  d'autres 
exemples ,  (^u^Eitpmronws  n'était  que  fabricant  de 
vases  ou  notier.  Coll.  de  la  princesse  de  Canino.  Cot. 
Dubois^  Ko>,  199,  333. 


^CJPLUSi  p.  I  lOf  fig.  20*  Usez  :  un  petit  édicule. 

^  EUTHYMIDE,  p.  i  n.  A  la  fin  de  l'artidc  ajoutez: 
Voyez  la  £n  de  Tarticle  d^Euphronius. 

L  EITTYCHÈS,  p.  tis.  MetUzi  sc.^  de  même  à  1. 
EITTYCHIDES. 


EXECESTUS  ou  ?.  EXECKSTiDES.  E=HKE..OiJç:. 

I  nCH^EN,  fin  d'uTîe  înscrîp.  eu  trois  lignes  >  tmuvce 


et  quiëtait  delà  nudn  d'EXECESTUS.  Cetarciste,  dont 
roovrage  se  trooTait  4  l'Acropole  parmi  des  monuments 


dus  à  des  artistes  de  talent  employas  par  les  gensrîclie< 
d'Ath.y  devait  y  jouir  de  quelque  réputation  ,  ainsi  que 


le  pense  M.  Piitakis,  'Éph,  i838,  p.  159,  n».  i83. 
CD.  Muller,  Arch.mitth.,^.  128,  HtEXECESTIDES, 
mais  dans  rînscript,,  le  peu  d'écartemenl  entre  KE  et 
O^,  où  il  n*y  a  la  place  que  de  deux  lettres,  ne  permet- 
trait pas  de  restituer  ainsi  ce  nom.  Et  d*aîlieurs,  d'après 
la  lithographie  de  M.  Pittakis^  on  voit  avarU  le  i  la 
trace  de  rO^  V cy.  M-.  Roes  dans  le  KuastbL  , 

GERYON,  fils  de  Phalacrus,  ? 
n».  9,  A,  1.  f2  ;     I.  55,  —  20  dr. 


1^ 
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. . . GITON  in  Pirié ,  ?;  AMSTOGÏTON,  ?,  «e.  ffôm* 

HALTES,  f^oyet  SATÏRUS,  p.  194. 

*  HÉIUS,  gr.  f.,  vo/ez  p.  122.  (HEIOY),  Jupiter 
dans  un  quadrige  foudroyant  deux  géan  ts 
anguipèdes.  Cette  composition  rappelle  beaucoup 
le  beau  came'e  d'Athénien:  veVmeille  intaille  àe  U 
eolU  dtt  baron  Roger.  Le  nom  est  supposé  et  l'antiquîté 
de U  gravure  est  suspecte.  Hors  la  Diane  chasse- 
resse,  les  autres  pierres  attribuées  k  Hews  portent, 
à  ee  qu'il  peratt,  des  signatures  Siusses  ou  qui  n'ap- 
partiennent pas  à  cet  Hews^  aSnsî  que  le  démenti»  la 
différence  de  leur  style  avec  celui  de  la  i^rore  de  la 
Diane,  qui  annonce  un  maître  plas  ancien*  iVîffl^  <fc 

jlf*  Dubois» 

HÉRACLIDE  d*£phése,  p«  i^S.  Lisez:  se  au  lieu 
de:  stat. 

*  HERMJEUS,  ptr.  de  vases.  HEPMAlO^  EHOIE- 
^^EN,  sur  une  coupe  :  Mercure  debout  faisant 
une  libation.  Communiqué pwr  M.  de  JViUfi',^ 

^  HËRMOGÈNE  ,  ptr.  de  ^ases*  Sur  une  coupe  d^»  la 

coll.  Canino  {CaL  JDubois,  N^,  a53)  :  HiPMOrPAW 
troU^IA  /Af,  JIermûgène  m^a  fait.  Actuellement 
au  Musée  du  Louvre. 

HÉROPHILE,  non  ÉEOPHILE,  comme  U  est  éciât 
plus  haut,  p.  io5  et  a54* 

*  HIËRON,  ptr.  de  vases,  çoyez^,  128.  Sur  Tanse  d'une 
couf  e  :  H I EPON  EPOE^EN.  Coll.  de  la  princesse  de 
Canino*  CaU  Dubois*  265. 

*  HISCHYLUS,  potier  de  vases,  voyez  p.  i3o.  Hl^- 
+VI'0^  EPOIE^'N  {sic)  sur  une  coupe  dont  le  fond 
représente  un  archer.  Au  revers:  doux  éphibes 
et  un  homme  très-gros;  OElAlFT^O^r  EF- 
PA<t)Ey  PHIDIPPE  /zip^/Vi/.  Coll.  delà  princesse  de 
Canino.  Cô/.  Dubois^  No.  204. 

*  HOROTliÉE  d'Argos,  ?.  se.  L'inscr.,  en  caractères 
anciens,  porte:  HOPOGEO^  KF^AA^AIO  AYAB-- 
10^.  On  pourrait  lire  :  El  FAA^^TO  ou  EEFAA^A- 
TO,  avec  ie  E  ou  digamma  éoUque  pour  l'aspiration. 
M«Bœckh)6.//i5cr.|No.  j i^^Hléh^iïojxw^ÙescripLf 
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etc.^  p.  est  porté  à  lire  DOROTHÉB  au  Heu  de  Ho- 
AOIHKS)  et  il  est  plus  que  probable  qu'il  a  raison. 

HYIXUS,  cr.  f.,  p.  i3i,  i33.  On  peut  ajouter  à  cet 

article  que  le  nom  d'HriLUs  est  celui  dont  les  faus* 
saires  ont  le  plus  abuse,  et  que  sauf  le  taureau 
dionysiaque  ,  à  la  Biblîotb.  Roy.,  les  pierres  avec 
sa  signature  sont  très-suspecres  et  peut-être  de  fabrique 
moderne.  Note  de  iif.  Dubois. 

\SOS  de  Colytte,  sculpt.  Il  y  avait  de  lui  à  l'Erechtbéon 
un  bas-relief  qui  représentait  une  femme  avec  sa  fille; 
et  dont  la  partie  qui  représentait  celle-ci  sVtait  déta- 
chée du  fond.  Voy,  x\RCHLLOQUE.  —  Il  reçut  pour  ce 
bas-relief  60  dr.  (  =  55  fr.  =  220  fr.).  —  Eph.  1^37, 
"°*9>  A-»  1'  ao,  A  la  ligne  69,  il  ne  touche  que  20  dr., 
comme  un  des  ac*ulpt.  secondaires.  Il  ne  subsiste  au 
l'esté  du  nom  que  IM  ,  et  ce  pourrait  être  un  ^^utrc 
oomque  Iasos.  Et  d*ailleurs  pourquoi  n'aurait-îl  pas 
eiécoté  à  l'Èrechthéon  divers  travaux  à  diflérens 
prii,  et  Pon  ignore  s'il  travaillait  à  la  pièce  ou  à  la 
{ooroée* 

SIDORE  de  Paros,  p.  l'à^.  Pline  cite  bien  un  ISIXK)RB, 
mais  il  est  à  croire  que  ce  n^est  pas  celui-ci* 

se.  d^ornera.  ou  seulement  un  ouvrier 
en  pierre  ou  en  marbre.  —  Il  ne  reçoit  que  7  dr.  — 
Eph.  1837,  no.  II,  1.6. 

•♦*.1T0S,  fils  de  Bîonysîus.  ETOIÊTCAETON. . 
....ITOZAIONYXIOY.  On  ne  saurait  dire  quel 
ftaitcenom  d'artiste  ou  d'ouvrier  dont  îl  n*y  a  que  la 
fin,  sur  un  piédestal  trouvé  près  du  Partbénon.  Pit- 
takis ,  Ane.  uiih.^  p*  389. 

■ 

li^DAMASf  p.  35.  Supprimes  ce  nom  que  Winckel- 
^«nn,  H,  A,,  éd.  allem»  de  Brssde»  t.  6|  P.  p*  SS, 
^  p.  56,  lit  ainsi.  Ce  doit  être  AD  AMAS,  d'après 
l'inscription  dans  liœckli,  C,  inscr.^  N®.  2298. 

d'Alopécé)  ?,  sculpt.  d'omem*  Il  touche  pour 

ses  éinolumenU  ao  dr.  Efih*^til^f,  n<>.  9^  A^  1«  ti6;.B, 
1,49. 

LEOGHARÈS  d'Aih.stat,  AEHXAPHZ  E[noiHZE]. 
Inscripu  trouvée  le  10  juillet  1839 ,  sur  une  base  en 
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raarb.  pentâique,  à  Test  dc$  Propylées,  et  qui,  selon 
M.  Pittakit,  Éjph.  ArchéoL,  p.  126,  n<>.  aa4,  apparte- 
nait à  une  des  stat.  de  LioCHARis^,  que  Pausanias 
à  TAcropolc  d*  Athènei,  près  d 
e  repr&entait  Jupiter,  et  Tanl 
Jupiter  Polieus ,  protecteur 
paraît  que  cette  bate  aurait  éié  celle  de  la  moins 
grande  de  ces  deui  statues*  On  sait  par  Pline,  que 
ce  LÉOCHARÈS,  très-habile  sUtuaire»  florissait  dans 
la  io2€.  ol.,  et  était  contemporain  de  Praxitèle,  de  Po- 
lyclète,  de  Céphîsodore,dc  Sthcnnîs  et  d'Hypatodoie; 
il  fit  des  statues  en  or  et  en  îvoîrc.  On  die  de  hude 


 ,  qu  

H;  338  av.  J.-C.  On  a  aussi  trouvé,  en  iS\g  (Pitlakîs , 
p.  17:^  no.  i5o;  C.-O.  Muller,  Arch,  mi'uh.^  p.  127), 
lenomdece  LEOCHARES  A EHX A PHZ  EPOHZBsi 
sur  la  base  d'une  statue  de  Pasîclès ,  fils  d'un  Myron 
du  dème  dePotamos.  Fo^.  Ross,Xe/<.Kttnstbl.  4840^ 
no.  3a.  Foy.  Androsthbhbs. 

LÉOCHARÈS,  statuaire.  Celui-ci  est  beaucoup  moins 
ancien  que  le  pre'cédent,  et  ne' date  peut-être  que  des 
derniers  temps  de  la  république  romaine.  Son  nom  « 
AEHXAPHZ  EPOlHrEN,  a  e'të  trouvé  en  i838, 
sur  la  même  base  <jue  le  nom  d'AaiSTON  ou  d'AKiSTO- 
MOAS  dont  on  avait  enlevé  la  stalue  pour  la  remplacer, 
sur  le  socle  retourné,  par  celle  d*un  Ma&c  Antoine..., 
FILS  D^ANAXtON.  Cette  Statue  paraît  avoir  été,  d*aprés 
U  trace  des  pîetîs,  en  bronse  et  au-dessous  dénature. 
Piltakis,  Eph.  i838,  p.  161,  no.  i!i6;  C.-0.  Millier, 
ArchœoL  miiA.f  ^.  ia8.  Fay.  Aristovidas. 

LYSANIAS,  ?,  sculpt.  d'ornera.  —  U  reçoit  18  dr.  Eph. 
1837,  no.  9,  A,  1.  39,  —  et  ao,  U  76;  il  est  encore 
cité,      l.  «.S* 

.  »  *  . 

2.  LYSIPPE  d'Alh.,  ptr.  P.  i4o,  lig.  3,  au  lieu  à'èvi- 
xa«v,  Usez  Ivexatu^y,  il  a  passe  au  feu  ou  peint  à  i' en- 
caustique ^  au  moyen  du /eu.  < 

•  m 

*  M  ACÉDON  d'Héraclëc ,  fils  de  D.ionysias  ,  se.  Son 
nom  sur  une  statue ,  peut-être  de  Minerve  ou  consa- 
crée à  cette  déesse.  EHOIM^EN  MAKEAHN  AI- 
ONY^ÎOY  HPAKAEnTH^.  BœCKH  ,   C.  inscr.^ 
a66o. 
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ÀiMS  de  Goljttc.  11  paraît  qu'iUtaît  employé  à  TErech- 
ihéon  à  des  travaux  en  bronze  et  à  rencaostique.  Xph. 
r837,  9i  B,  1.  76.  —  Il  touche  84  dr.  ;  et  a3,  pour 
.'cDcaustipiie  aa  n^.  10,  A,  L  7.  Ce  Mania  pouvait  être 
in  des  pnncipaiiz  ouvriers  du  temple.  On  ne  sait  ce  - 
peadantp  as  sur  quel  pied  on  le  payait ,  ce  qui  ^  dans 
sette  belle  inscription  ^  cause  beaucoup  d^enibarras  et 
le  permet  d^étabiir  rien  de  positif  ^  ni  sur  les  travanz , 
ni  inrle  talent  de  ceux  qui  y  étaient  employés. 

ÊDUS  de  Mëlîtc.  Eph.  1887,  n^  90,  A,  l.  u,  et 
n*.  10,  A.  Il  ne  touche  qu'une  drachme.  Était-ce  le 
prix  de  sa  iourpée  |  de  quelque  ouvrage,  ou  un  solde 
de  compter 

EMMON,  doit  être  retranché  du  nombre  des  artistes^ 
Oq  attribuait  à  ce  prétendu  héros  asiatique,  fils  de 
'Aurore,  ou  dont  on  ne  connaissait  pas  Toriginef  de 
grands  exploits^  des  conquites  et  les  plus  beaux  monu- 
ments^ sans  s^embamsser  des  discordances  et  des 
anachronismes  qui  les  rendaient  impossibles.  £n  As- 
/^tf  '  devait  une  route  ;  il  avait  élevé  les  murs 

(le  Babylone,  embelli  cette  ville  des  magnifiques  palais 
Memnoniens^  qui  n'existèrent  jamais.  Cétait  encore 
ce  héros  qui  avait  construit  à  Écbatane  le  palais  de 
^Pys^J'nne  des  merveiUcsdu  monde,  tel  que  lepalais 
éAiadin,  des  MiUe  et  une  Nuiis^  et  ses  nombreuses 
colonnes  d'or  massif  soutenaient  des  murs  dont  les 
^locs  énormes  des  marbres  les  plus  rares  étaient  sertis 
jjani  de  Tor.  Ll  n'est  pas  étonnant  que  Ton  ait  fait  de 
[auteur  de  ta-nt  de  prodiges  le  plus  grand  et  le  plus 
j^nlUnt  architecte  du  monde;  et  cependant^  d'après 
les  savantes  et  judicieuses  observations  de  M.  Letronne, 
«faut  bien,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  retrancher  Mkm?<ON 
Ij^cc  tous  ses  miracles  de  l'art,  du  nombre  des  artistes 
«onnés  par  Diodore  de  Sicile  ,  Junius,  Sillig  ,  Man- 
PÇrt,  et  par  moi  dans  ma  description  de  i820yetmême 

^lu^^^'  —  ^ore«  la  STAXUB  YOGALB  de  l^BMBIOlfy 
Pî^r  M.  IiBT&ONKBi  l823,  p.  79. 

ÉNOpOTE  deTyr.  MHNOAOTOZ  TYPIOZ,  se, 

^|ClONy  stat.  ou  sc«  On  connaît  par  Lucien  un  peintre 
^  élève  de  Zeuxis*  Une  inscript,  découverte 

^  Athènes,  eu  1844,  publiée  par  M.L.  Ross,  Arehœohg, 


2^0  s 


? 


m. 


10  ^ 
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  •  Sicclci. 

Zeilun^,,  p.  244  9  ^  ^joutl!  un  Mlcion^  fils  it  Py- 

ihog[ène,  à  la  liste  des  scalp  t.  dont  Tépoque  est  in- 
connue. • 

MIL£TUS|  p.  147»  Hf.  319  lises  :  Fema^  ra  lieu  de 
Vernœ. 

MNÉSAKQUE,  p.  1 4^.  Après  anneaux  wiicz  une  vir- 
ale et  :  il  était* 

WYNÎSION  d'Agryles,  se.  MYNNI ONHAAPYI.EHOI- 
KON:  pour  OIkHN  ;  Mynnîon  habitant  à  AgTrylcs. 
Il  y  avait  de  lui  à  rErechthéon  un  bas-reliei  représen- 
tant un  homme  et  un  cheval  qu'il  frappait;  il'* avait 
placé  aiisî^î  une  stèle  ;  le  tout  lui  fut  payé  î2y  dr. 
C'est  dans  ces  inscriptions  un  des  travaux  le  plus 
rciribués*  Eplu  iSâ^i  n^*  99  A,  L  li. 

NESIOTES  et  NESOTES.  Ce  noni  c'tail  connu  ,  mais  d'ar; 
manière  très*incertaine.  Le  séparant  de  celui  de  CaiTiASao^nd 
il  semblait  joint  dans  des  textes  de  Pline  (!•  34»  19)^  on  et 
n  vait  fait  NssTOCLES  »  et  Ton  avait  denx  statuaires  ,  Critias  a 
NëStoclÈS.  Mais,  d*aprèâ  une  correction  ingénieuse  de  Jw* 


Quelque  amrexie  voisine  ae  i^Attiq 
i?en  eut  plus  qu'un»  ClUTiAâ-NESlOTES  ou  Tinsuiaire.  Cet^enoi^ 
velle  leçon  parut  très* admissible,  jusqu'il  ^e  qu*une  înscrip»dé« 
couverte  i  Atli.^  en  iSSS»  ait  tout  changé.  Donnée  étfu  kf 
Epheméridesarchéoi.  d^Ath.  de  cette  année,  p.  79,  par  VLV^ 
takis,  elle  a  été  reproduite  par  M.  Ross,  dans  s^LetirCjen  i83<| 
à  M.  Thicrsch,  cl  par  C-Ô.  Millier,  dans  son  ouvrage  fOi- 
thume,  ArchceoL  Mitiheil.^  €tc.^  i^4^>  P*  '-4*  Celte  iuscrip- 
piouvc  que  Ton  s'est  trompé,  que  l'ancien  texte  de  Pline  offr« 
bien  deux  artistes,  et  qu'au  lieu  de  NeSTOCLÈS  it  faut  lire  ^E* 
SIOTKS,  et  Critios  en  place  de  Critias  ,  ce  qui  est  moins  im 
portant,  quoique  le  nom  de  CRiTros  soit  beaucoup  plus  rareqo« 
celui  de  CritiaS.  Les  deux  inscnpL  qui  roentîonneTit  ce?  diai 
sculpteurs  les  réunissent  comme  dans  le  texte  de  Piine^  les  voiti* 
La  première  inscr*  que  je  donne  est  la  a««dansM.  Pit  takis,  n°  i^t 
p.  98,  Ephemérides  de  i83S.  £Ue  a  été  trouvée  le  1  o  jouai  de  cm 
année,  à  Athènes,  sur  une  base  en  marb.  pentél.|  sur  le  cbeion 
de  Propylées  au  Parthénon*  Il  parait  que  la  stat.  supporte^ 
par  le  piédestal  était  en  bromte^^ce  qui  est  d*accora  av^ 
Pline,  qui  range  ces  deux  artistes  parmi  les  statuaires*  Ceq^ 
léserait  encore  c'est  <^ue,  d*après  lesdi^nsions  de  la  bwi  fc 
stat.  semble  avoir  été  petite  ou  au-deuous  de  nature  el  ^ 
Pline  dit  que  Critias  et  Nésiotès  dont  il  fait  des  émules  k 
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PiidiaSi  et  met  à  c6ié  d*Alcamène,  se  distinguaient  sur- 
tout par  des  statues  de  petite  dimension.  On  Ut  dans  la  i^. 
inscnpt.  incomplète  : 

IC|r|TIO..AlAE^10TE^ErO.,.ATE. 

L'O  de  KfITIO^  est  bien  un  peu  douteux,  mais  il  parati 
qu^il  en  existe  des  traces.  BS.  Ross  restitue  d'une  manière 
très-ingénieuse,  mais  peut-être  un  peu  hardie^  cette  inscription 
misérablement  mutilée  et  où  il  n'existe  que  qaeloues  lettres 
certaines;  il  est  ^rai  qu'elles  sont  important^*  y  croit  que 
statue  était  c^e  deCHÂRINUS  ou  EFICBAurauS,  qui  selon 


d'AâièneS|  cette  statue  de  lamainde  GniTlos,  ce  qui  rend  cette 
inscription  d'un  grand  intérêt.  On  y  lit  très-disiincteraent 
AflNu^.  .  et  plus  loin  HO,  premières  lettres   du  mot  HO- 

WTOAPOMO^  selon  Tortho  graphe  (le  l'époque  qui  doit, 
comme  celle  de  nos  înscrîpt.  du  Mus.  roy.  222,  être  avant 
l'archontat  d'Euclide,  /jO^  avant  notre  cre.  Le  H  n'était  que 
omrae  aspiration  et  rcrDplaçait  l'esprit  rudC)  et  l'on  écrivait 
HOP  l  TO  ArOMO^  le  mot  qui,  d  end  s,  s'écrivit  OP  A 1 T  O  APO- 
MOZ.  Ainsi  la  belle  restitution  <îe  M.  Ross  pavait  incontestable. 
On  pourrait  trouver  qu'une  petite  statue  n'était  pas  digiie 
d'un  vainqueur  olympique;  mais  elle  était  de  CritioS)  d'un  très- 
tdbile  homme  qui  réussissait  mieux   dans  des  statues  de 


vainqueurs  olympiquei 
étaient  iconiçues  et  on  reproduisait  exactement  non-seulement 
leurs  traits  I  mais  encore  leur  taille.  Âlors  celle  du  petit  £pir 
^rinus  anrait  convenu  autalent  deCiitios  età  celui  deMésiotës. 
^td'aiUei^r^  on  ne  sonnait  pas  la  part  que  chacun  ^de'  ces  d^ux 
statuaires  avait  âans  les  productions  qu4ls  travaillaient  en 
Commun  \  il  se  pourrait  que  dans  cette  association  9  C^tiof  se 
thargeât  des  modèles,  et  que  Nésiotès  s'occupât  plus partîcu- 
uerementde  la  fonte,  de  la  réparation  et  de  ]a  ciselure  des  statues. 

^  n^  44  po^t^  ^  i^  seconde  et  à  la  troisième  lignes  : 

OAŒN 

O^K  A I  NE^OT  E^EPO  l  E^ATEN. 

Cette  inscr.  aurait  été  celle  d'une  stat.  consacrée  h  Minerve 

ce  qu'il  paraît,  par  CalliAS,  fils  de  KAY...  Mais 
*e  présente  une  difCculté.  En  restituant  rinscript.  et  en 
««^m  OASENA I KAI  NE^0TE^>  l/Alhénien  et  ilnsulaire, 
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M.  Pîttakîs  établît  deux  Critios  dont  Tun  d'Athânes  et  Vautre 
insulaire;  et  les  surnoms  qu^ils  devaient  à  leurs  patries  smient 
devenus  leurs  noms  propres.  Celui  de  (Jbjtios  aurait  disparg  et 
on  ne  les  aurait  plus  appelés  que  TAthÉnikn  et  riH&lÎLAIBEi 
C'es_t  ce  qui  est  arrivé  dans  les  temps  modernes;  les  surnoim 
de  Titien  y  de  Corrège  ,  de  Parmesan  »  et  tant  d'antres  fireni 
oublier  les  noms  de  familles  de  Vecellî,  d^Allegrii  de  Mai- 
guoli  ;  de  même  aujourd'hui  les  noms  de  terre  ou  de  Hem 
de  naissance,  ou  même  de  séjour  font  perdre  de  vue  les  rraii 
noms  de  iaroiiles.  Mais  aui  reste ,  dans  la  leçon  OAQEN[Al)Q? 
de  M.  Pîttakîs,  il  prend  l'O^  ^^.^^  dernière  ligne  pour  ter- 
miner le  fragment  QA0EN  de  ravant-dernière.  Lependant 
ayant  VOi  le  marbre  est  très-ëraillc,  et  il  y  a  bien  assez  dt 

Ïdace  pour  y  ajouter  KPIT  I  et  on  aurait  alors ^  en  complétant 
^OAGEN  OAGENA lO^KP  1 T  I O^K A i  ,  r ATHÉNIEN CritioS, 
comme  Ton  pçyt  supposer  que  c'était  dans  i^inscript.  no  j^? 
où  le  surnom  d^Athcnien  serait  suivi  du  nom  propre  Critios 
On  trouve  encore  MÉSIOTÈS  ou  NÉSQTÈS  seul  et  sans  être  ac- 
compagné de  Critios,  dans^une  autre  inscrip,  déterrée  en  l83^> 
à  PAcropole  d^Athènes,  Eph,^  i^iS,  p,  iii^  n9  bo,  | 

...ri^iov 

KleAFOAAO^ 

» 

La  fin  EHOII^EN  manque.  Le  NesiotkS  ou  NeSOTBS  «i 
sans  Tarticle  O,  ce  qui  montre  que  dans  la  pensée  on  ne  lOQi' 

entendait  même  plus  le  nom  ou  de  Gritios  ou  de  tel  aatre, 

et  que  NÉSIOTÈS,  insulaire ,  était  tout-à-fait  devenu  le  nom 

propre  sous  lequel  était  connu  l*arliste«  I 

îïEISUSy  NEl,,.(?.Neisus),  le  reste  usé.  — Coq  mon-  ? 
té  sur  un  cnar  tiré  par  deux  rats;  jaspe 
noir  onyx^  intaille;  la  gravure  et  les  lettres  antiques* 
Coll.  Roger.  Communiqué piw  M,  Dubois. 

NËSIS  de  Mélite.  Son  salaire,  on  ne  sait  pour  quel 
objet,  ne  lui  fut  payé  que  i5  drachmes.  Èph,  i837i 
n*'  9,  B,  1.  70;  etl.  3.  —  8  dr. 

NËSTOCLESy  n'existe  pas  et  vient  d'une  fausse  leçon  de 
Pline  {F' oy,  plus  haut,  p.  i53). 

NICIAS,  fils  de  ThrasymédeS|  se.  Son  nom,  trouvé 
sur  la  base  d'une  stat.  consacrée  à  'Apollon  ,  a  été 
communiqué  par  IVL  Ross  à  M.  Raoul-Rochette,  qui 
en  a  parlé  à  TAcad.  des  Beaux-Arts,  le  i3  avr.  i844* 
Ce  Thrasymédes  peut  être  le  stat.  dont  fait  mention 
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Pausanias,  Cor,  2*]  y  2,  et  auquel  on  devait  un  Esculape 

en  or  et  eu  ivoire  et  dont  Tépoque  est  incertaine. 

NICOBAAQUE  (NICOMC).  Bl.  Letroime  croit  cme  ce 
nom  I  qui  a  été  lu  de  diverse*  inamèrcSf  est  celui  de 
N 1  COAACy  NICOLAS,  et  que,  ce  qui  est  souveq^t  ar- 
rivé, on  a  confondu  le  C  avec  le  &  »  ou  plulèt  c*e$t  un 
K  mal  formé  et  dont  le  jambage  droit  a  ^té  oublié. 

NICOMAQUE?  sGulft.  NIKOMAXO^EPOH^EN,  fin 
d^une  inscript.  mutilée,  en  la  lignesi  o&  Ton  retrouve 
«raelcpies  vei^i  sur  une  base  découverte  *en  i83g,  à 
I  rAcropole  d* Athènes,  près  du  Parthénon.  Les  lettres 
sont  d'inégales  grandeurs.  Il  y  est  question  d'un  très- 
beau  temple  de  Minerve  ou  Paiias  la  pure  (iiceôv 
TZip^cù!kh  T^oùXAâ09  (kyvriç)y  il  est  probable  qu'il  s'agît  du 
Parthcnon,  temple  de  Pailas  vierge,  Parihtnos,  On  ne 
connaît  ni  par  Pline,  ni  par  Pausanias,  Je  Nico- 
BIAQUB  stat.  ou  sculpt.  M.  Pittakis  pense,  sans  en 
donner  de  raisons,  qu'il  a  pu  tleurîrvers  le  temps  de 
Dëmëtrins  de  Phalére,  325-283  av,  J.-C.Eph,  i838, 
.  161,  no  125  ;  Ross,  Lett.  à  M.  Thiersch,no  7,  p.  i5; 
.-O.  Muller,  Arch.  MiUih^  p.  128. 

NICOSTHÈNES.  ptr.  de  vases,  y  oyez  p.  i56.  Sur  une 
coupe  :  .  .KO^GENE^  EHO I  . .  .  Coll.  de  la  princesse 
de  Canino.  Cat,  Dubois ^  xS^.  236, 

NICOSTRATE?  se.  d'ornem.,  Eph.  iSSy,       9,  A, 


i. 


59. 


—  ^5  di. 


...ODORE,  ...OAOPC^  EfRAO^^EN,  fin  du  nom 
d'un  ptr.dcTases.  tel  que  DIODORE,  THEODORE, 
etc.,  sur  une  coupe  à  figures  rouges  de  la  coll.  de  lord 
Northampton*  Conmuniçuépar  M,  de  VFitte^ 

ONÉSAISDRE?  sculp.  Eph.  i8j;  ,  n<>  9,  B,  1.  G3j  il 
reçut  6 1  dr. 

ONESIAS,  âls  de  Micostrate,  ?  sc>  d^ornem*  Siph*  18^7, 
no  9 ,  A,  1.  ^9  ;  —  16  dr«  4  ob. 

ONESIMUS.  Eph.  1837 ,  no  g ,  A ,  L  85  ;  rien. 

PAMAPHIUS,  Piû/AAOlOJ  (jjc)  EPOIE/EN.  Ce  nom 
très-singulier  de  potier,  mais  qu'ainsi  que  M.  Du- 
bois j*ai  lu  très-bien  écrit  et  par£*iterapnt  intact  dans 
toutes  s#s  lettres  sur  une  coupe^  a  été  mai  transcrit  sur 


Digitized  by  Google 


TÀBLC  ALPHABETIQUE 


le  CaêalogÊie  Canino  de  i843|  No.  174.  Oajitt: 
nAMAOPOJ«  PAMDORUS.  La  coupe  est  peinte  par 
Epidète,  EFIKTETO^  EAPA(D^EN.  reste,  on 
ne  peut  pas  trop  s*ëtoniier  de  trouver  des  nonu  extra- 
ordmaîres  che»  des  ouvriers,  des  potiers |  esclaves  ve- 
nus souvent  de  diverses  contrées.  N  ont-iispas  pu  porter 
des  noms  barbares  qui  durent  encore  être  altères  en 
Grèce  et  en  Italie,  et  que  probablement,  comme  de 
noire  temps  ^  ib  ont  souvent  pu  mal  écrire  T 

PAMDORUS,  PàMAOPQX,  mal  la  dans  le  Catalogue 
Canino.  Voyez  VKVkKmViS. 

PAMMÉNON ,  âls  de  Laossos?  «c.  d'ornem.  Eph.  i837| 
n°  9,  A  ,  l.  67;  —  ao  dr. 

*  PANTUiEUS,  voyez  p.  i65.  A  la  fm  de  Partîcle  êcri^ 
vez  ;  PANSA  I OZ  EPO I  El ,  PASTnàus/ciisait.  Coll., 
de  la  princesse  de  Canino*  CaL  Dubois ^  JH^.  aSg« 

PANÏONEUS  ou  plutôt  PANTOp  LElUS;PANTOY- 
AHiOZ  PAIOY,  Pantouléîus,  fils  de  Caîus,  dans  une 
inscription  trouvée  sous  les  ruines  du  teraple  de  Jupiter 
Oljmp.  à  Allièncs;  il  est  noraraé  VAvd'ptstvfoTTOioç,  s'at. 
ou  sculpt.;  on  le  dit  £phésien  et  Milésien  *EfST/oj  xact 
Me  AiQTtd^  iiTOtst.  Peut-être  ce  Pantouléîus  qui  llorissaît  du 
temps  d^ Adrien,  était-il  d'une  des  villes  d'Epbése  et  de 
Milet»  et  avaitril  reçu  dans  Tautre  le  droit  de  citoyen. 
Oiipeutcroire  qa*ayant  travaillé  à  Tachévement  ou  à  la 
restauration  du  magnifique  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien sons  Adrien  ^  c^ëtait  un  statuaire  de  talent  dont  le 
nom  comme  ceux  de  tant  d'autres  a  été  passé  sous 
silence  par  les  auteurs. 

PHALACRUS  d'un  des  démes  atli.  nommés  Paeanie  supé- 
rieure et  Pa&anie  inférieure;?  se*  d'ornem.  Mph,  lâ^y^ 
no  9,  A,i.  70^  B.  L  53 1  rien. 

PH  ANOMAQUE . .  ..OANOM  AXOZ  EPO  I H  ZEN 

sur  un  piédestal  trouvé  prés  du  Partliénon  j  Pilt.  Ane, 
Ath,^  p.  390. 

«  PHILÉAS,?sc.,p.  1 70. L'inscr, porte:  OiAEAZKAI 
IEY5IPP0Z  (DIACA  {sk  dans  Bœckh),  EHCIH- 
ZAN,  PittLéAsetZsoxiPPB^fils  dePhiUas,  ont/ait, 

^  PHILÈS  d*Halicarna sse,  st.,  fils  d*un  Polygnote,  fit  la 
statue  en  bronze  de  Polyeucte,  fils  de  Mélésippe d'As* 
typaléci  décernée  par  le  peuple  de  cette  ville  avec  une 
couronne  d'or  et  la  préséance  dans  les  jeux  :  01 AH^ 
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nOAYTNnTOY     AAIKAPNA^IEY^  EPOH^E. 

Bœckh,  C,  inscr,^  t.  2,  p.  1098, No.  244^^»  et  N©.  2^83^ 

lastatue  d'Agathostrate,  fils  de  Polvcratc,  décernée  par 
1  le  peuple  (les  île<i  autour  de  Délns,  OlAK^  AAI- 
[  KAPNA^^EY^  EnOE(l).  MM.  Cadalvéuc  et  Raoul- 

Rochetle  ont  aussi  donné  ces  inacriptions* 

?HILION  du  dème  Athénien  de  Scambonidcs ,  se. 
d'omem.  Eph.  1637,  n«.  g,  B,  1.  73.  —  l^  dr. 

PHILOCliÈS,  arch.  Inscr.  du  Mus.  Brit.  Bœckh,  C. 
tnse.f  t.  i,no.  61. 

PtilLOCBATE^derua  des  deux  dèmes  nommés  Pies* 
nie,  ?,  se.  d'omem.  Eph,  1837,  n».  Qi  L  71*  — 
30  dr. 

PJIILONdu  dème  dUIorchia,  ?,  se.  d'omem^J^A.  1837, 
no.  9,  A,  U  66i  B>  i.  49.  —  20  dr. 

PmtORUS,  fils  de  Pliala  crus ,  ?,  se.  d'orneiii.  JEph, 
1837,  no.  9,  A,  î.  72.  —  10  dr. 

PWLOSTRATE.  Eph.  1837,  m.  10,  A,  l.  54;  9  dr,— 
^tn«.  II,  I*  tt^f  gdr.  —  Ce  qui  j^eot  n'indiquer ,  de 
mtnie  que  pour  ceux  qui  ne  reçoivent  que  de  très-* 
petits  salaires,  que  des  ouvriers  dVn  ordre  três-^infé-*^ 
rieur. 

♦PHILOSTRATE  (S.  T.  FLAVIUS),  affranchi  d'Au^ 
guste  ;  stat .  On  le  trouve  cité  dans  une  inscription  fu- 
néraire donnée  par  Gudi,  p.  197,  No,  11.  (jYote  de 
M*  Dubois.) 

PHRTGÎLLUS  Ajoutez  à  Tarticle  de  ce  graveur  sur 
pierres  fines  quMl  était  aussi  graveur  en  monnaie  ou  sur 
niéfaux.  L'on  trouve  son  nom  sur  une  belle  médaille 
Syracuse,  en  argent,  offrant  la  tète  de  la  nymphe 
A  ré  th  ose  ou  de  Syracuse ,  Pun  des  plus  beaux  types 
de  Tart  antique.  Sur  une  médaille  portant  une  tète  de 
nymphe,  tournée  vers  la  gauche  et  ceinte  d'une  bande- 
lette, on  lit:  OPYy  qui  peut  indiquer  le  nom  dePhry- 

glUus,  quoique  ce  pût  aussi  en  être  un  autre.  Mais 
celu'  *  *  -  *  - 

très 

M. 

k  ti  »T.  1844. 

PHYROMAO  UE  du  dème  Athénien  de  Céphisie,  scuîpt. 
On  cite  de  lui  en  bas-reUef|  un  jeune  homme  debout, 
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à  côté  d^une  cuirasse.  Eph*  iiâ/j%  A|  i.  3;  il  lui  fui 
pay  é  60  dr  •  ;  1*  Qt  reçoit  encore  60  ar.  pour  im  homdie 
conduisant  un  «^eval;  et  enfin  L  17 ,  j3o  autres  dr. , 
pour  un  bas-reL  représentant  un  homme  debout^ 
appuyé  sur  un  bftton  9  à  c6té  d'un  autel  f  c^est  le  sculpt. 
dont  on  trouve  le  plus  de  productions  dans  ces  curieuses 
inscript,  de  VEphémérim  archéologique, 

PLOTIUS  EUPHÉMION  (  QUINTIUS  ),  arch.  Son 
nom  trouvé  sur  un  monument  de  Messène  qu'il  avait 
rëpîiré  :    KOINTIOZ  PAnTlOZ  EY©HMinN 

EnEZI<EYAZEN.  Bœckh,  C,  inscr,,  No.  1461. 

POLYGLÈS  du  dème  de  Laciades.  ?  se.  d'orn.  Eiph* 
i&ij ,  9 ,  Â,  1«63»— >  i5  dr.  On  trouve  dans  Pau- 
sanias,  Ei.  1,5,  17;  4,  la^un  Poljclés  Pancien,  stat^ 
du  commencement  du  IY«  siècle  av.  J«-^;  mais  il  n'est 
pas  le  moins  du  monde  probable  que  ce  soit  celuiyl^ 
notre  inscript.,  qui  diaprés  son  salaire  parait  bien 
n*avoir  été  qu^un  bon  ouvrier  ;  et  on  hasaraeraît  beau- 
coup, sî,  pour  trouver  un  nom  d'artiste  cité  par  le»  au- 
teurs et  devenu  célèbre,  on  disait  que  ce  pouvait  être 
rancien  Poîyclès  dans  sa  jeunesse  ei  au  commenceraent 
de  sa  carrière  :  rien  n'appuierai L  cette  supposition.  Il 
ne  peut  pas  non  plus  être  question  du  Polyclès,  ëlcve 
deStadiéus,  qui  n'est  que  deux  siècles  avant  notre  ère, 
et  nos  inscript,  sont  certainement  beaucoup  plus  an- 
ciennes. Il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  donner  ce  Poly- 
clès tel  qu'on  nous  Ta  transmis  et  sans  prétendre  à 
devineri  sans  aucune  donnée  |  ce  qu^il  pouvait  être. 

POLYMNESTE.  Fo/.  CenchraxMis. 

PRAXIAS  dcMélite.  —  lijavait  de  lui  à  rErecththéion, 
un  bas-relief  représentant  un  bomme  et  un  cheval  qui 
retourne  la  tète  en  arrîlre  et  firappe  du  pied  $  il  lui 
fut  payé  1 30  dr*;  cVst  un  des  travatixles  plus  cbers  du 
temple;  peut-être  était-il  plus  considérable  que  les 
autres  bas*-relîefs.  Cependant  il  paraîtrait  qu'il  n'y 
avait  que  deux  figures  ,  de  même  qu'à  Tun  de  ceux  de 
Phyromaque ,  qui  ne  touche  que  60  drachmes.  Eph. 
1857  ,  n°  9  ,  A,  L  3. 

PRÂXnÈLE.  M.  Pinalds  a  trouvé  sur  le  monument  de 
Lysicrate^  vulgairement  nommé  Lanterne  de  Demosr 
tnène^  ou  auprès ,  un  fragment  d'inscription,  oà  onlili 
nPA£tTEAHZ  ETOIHZEN,  qui  indiquerait  que  ce 
grand  âculpteur  avait  travaillé  à  ce  joli  monument;  si 
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tant  es(  que  ce  ooni,  qu^ont  porté  d*atitres  artistes  , 
ap]9artient  positivement  à  Fauteur  dm  la  Vénus  de 
Uude.  —  Piu.y  AlnCm  Athm^  p.  171* 

# 

PREPON  do  dîrae  d*A^yles.  Que  pouvait  être  cet  00— 
vriert  pour  ce  qa'il  fit  aa  temple  d*£recththëe  ne 
reçut  que  2  drachmes  en  deux  foiiT  C'e'taît  neu&4tre  | 
au  reste,  le  salaire  de  deuxjoiim^s.^A*  18^71  n^.  io« 

:  A|  L  10  et  L  M» 

PYGMON,  p.  184.  —  P.  i85,  iw.  «linéa,  I.  19.  PIG- 
NON, «les  :  PEIGMON, 

PIBRHUS  d*Ath.,  ci.  AeENAIolTEIAeBMAlAITE- 

IVriElA»  nYPPO*EnolH*ENA©ENAlO<. 

Cette  ennense  inscrîpt.  a  été  trouvée  le  la  sept.  1839, 
mr  m  socle  en  marbre  pentël.,  dans  le  portî<]ue  orien— 
Ul  des  Propylées  ,  à  Athènes.  Elle  apprend  que  les 
Athënieos  ont  consacre  probablement  une  statue  à 
Minerve  (Athënc),-^;^^/V,  faite  par  Pyrrhus  d'Athènes. 
Ce  Pyrrhus  paraîtrait  être  celui  de  Pline  (1.  34,  8,  19), 
connu  par  une  belle  statue  d'Hygîe.  Pausanias,  Ait.  iSi 
^fplace  à  l'Acropole,  près  de  la  statue  de Dieitrëphès, 
wllc^  d'Hygîe  ,  fille  d  Ësculape ,  et  celle  de  Minerve 
Hygie,  La  base  hémicirculaire  sur  laquelle  est  notre 
inscrîpt.,  découverte  à  un  endroit  qui  concorde  avec 
le  lieu  indiqué  par  Pausanias.    permettrait  d'ad- 
mettre ,    avec   M»   Ross  et   C-O.  Millier ,  que 
t^est  celle  de  la  ftatm»  de  Minerve  Hyeîei  et  de  plus 
^e  ce  Pyrrhus  est  bien  le  Pyrrhus  de  Pline ,  auquel  on 
wait  une  Bflinerve  Hygie  et  une  Hygie.  D'api^  la 
fome  des  lettres  de  Pinscript.,  ce  sculptear  peut  itre 
placé  Ters  la  goe.  olyrop.,       ar.  notre  ère«  ôette  ins- 
^pU  nous  aura  fiiit  connaître  sa  patrie  et  son  époque , 
PWicularités  que  nous  laissent  ignorer  Pline  et  Pau- 
*Aiiias.  Eph*  iSSq,  p.  a 1 3,  n».  a  17  ;  Ross,  KunsAL 
'840,  n^.  37,  f.  ;  C.-0.  MUller,  Arch.  MUth.j  p.  ia6. 

&&£Q1AS,  Il  parait  qoe  ce  n*était  qu'un  scieur  de 
iiurbrei  ttçÏMi  qui  avec  son  compagnon  que  Pinscript. 

nomme  pas^  reçut  3a  dr.  pour  leurs  travaux;  il  est 
•  Présumer  que  c'est  au  moins  pour  le  même  nombre 
<lt  journées,  puisi^ue  l'on  trouve  d^autrcs  scieurs  de 
pierres  payés  une  dr^^chipe  par  ^cur^  i^ph*  iÇ^jin». 
A,  1,  a3« 
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SANNION ,  fils  de  Simias, 
no.  9^  4^  1.  8a.  —  i3  dr. 

SELEUCUS,  p.  198.    jouiez  en  iéie  *  et  apres^  gr.f. 

$IMIAS  d*AIo|pécé,  ?,  se.  d'omem.  ou  simple  ouvrier. 

—  Il  ne  reçoit,  Eph.  iSS;,  n^.  9i  A,  1.  42,  que  3  dr,, 
et  L  78.  -~  i3  dr,  a  ob. 

SlMlAS  d'Agrylesi  se.  ornem»  Eph.  i837i  no,  9,  A, 
1.  Si,  *— '  21  dr. 

SINDOiS  ou  SINDRON,  fils  de  Simias,  se.  dWnem; 
Eph,  1837,  no.  9,  A,  1.  80.  —  i5  dr.  —  N».  10^  A,  1.  3. 
No.  11,1.3, 

SINES,  fils  d'Ameinias,  ?,  se.  d'omem.  Jfyh.  1837,  n®.  9, 
A,  1.  40.  —  18  dr. 

SINÈS,    scomem.  Eph.         no. 9,  A,  L  38.  —  18 dr. 

SOCLES  d'Aeharae,  ?. 

—  i2dr«5  ob. 

SOCLÈS,  fils  d'Axiopeithés,  Eph.  1837,  n°.  9,  A,  l.  81. 

—  Bien. 

SOCLOSd*Alopëeé,  sculpt.  Son  bas-relief,  dans  le  lemj^Ie 
d'Ereehthëe,  représentait  un  hoimue  tenant  un  firem. 

—  Il  lui  fut  payé  60  dr.  Les  divers  bas-relî«fs  de  ce$ 
mscnptionsi  sauf  celui  de  Praxias,  sont  tous  au  même 
prix.  —  Eph,  1837,  no.  9,  A,  1. 15. 

SOMÉNÈS  ,  fils  d'Ameinîaâ ,  se.  omem.  Eph,  , 
n».  g.  A,  1,  76.  —  10  dr. 

SOSANDBE,  fils  de  Sîmias,  ?,  $c.  d*ornem.  E^h.  1837, 
9»  A,  1. 47^     la  dr.  4  ob. 

SOSIAS  d'Alopécé.  ~  Ne  reçoit  qu'une  dr.  —  Eph.  183/, 
no.  10,  A,  l.  2. 

SOSIGEATE^  fiU  deMéoménauft^n  Numenius,  et  Dama- 
TRIt;s^  fils  de  Théophane,  étaient  peut-être  architectes, 
lia  CMitrniair^nt  Vœcusy  la  cellaet  quelque  autre  partie 
d'un  temple  d'Apollon  à  Astvp.ilce,  l'une  des  tlesSpo- 
rades  :  ANE0HKAN  THI  ÂPOAAaNl  TON  01- 
KGN  KAT  AZKEYGY  [N],  ils  ont  consacré  à  j4poUon, 
ils  ont  construit  Vœcus;  ou  peut-être  n'ont-ils  été  que 
les  ordonnateurs  ou  les  entrepreneurs  des  travaux. 
Dans  cette  inscription^  les  O  sont  ainsi  0  avec  un  point  | 
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au  centre)  comme  certains  ®.  BœCKH,  C,  t'nscr^y  i.  2^ 
p.  1099,       2491  c. 

lOSIPHUS  de  MâilBi  Ibndenr  d'or  ou  ouvrier  en  or , 

pour  dorer  des  parties  de  chapiteaux  ou  de  frise*  Epk* 

1837. 

iOTËLÊS  d'Aloçécé,  se.  d'ornem.  Eph.  1837,  nP.  9, 
B,  1,71.  — 14  dr. 

iPODIAS.  — Ne  reçoit  qu'une  drachme  Eph.  1837^ 
n».  iO|  A,  l.^ai* 

iTUENî^IS  ou  STHÉNIS  d'OlyniLe,  sut.  du  IVc siècle 
avant  notre  ère,  et  connu  par  Pline,  Pausanlas,  et  par 

I  rinscrîpt.  d'une  statue  de  Bion  d*Eplièse  ,  citée  par 
Spon,  mise. y  p.  126.  Son  nom  se  trouve  sur  une  base 

,  de  statue,  consacrée  par  Pandaitès,  à  sa  femme  Ly— 
sippc  du  dêrae  de  CholUdes,  fille  à\iu  Alcibiadt». 

ZeENNIZEPOHZEN  et  NUEFOHrEN  ,  sur 

la  base  de  lastat.  de  Myron,  fils  de  Pasiclcs  de  Potamos. 
Ce  Sthennis  était  contemporain  de  Léocbarés,  dont 
il  a  été  question  plus  haut,  et  les  bases  de  leurs  statues 

;  ont  été  trouvées  au  même  endroit.  Eph*  iS^q,  p.  172, 

i  no.  148  ;  Ross,  Kunsibi.  1840,  no,  3a;  C.-O.  Muller, 

5TRABAX,  ^  se.  ou  ouvrier.  ZTPABAH  EFOHZEN, 
Stbabax  a  /ait*  RosS,  Arch.  Zeitung,^  p.  2^4* 
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ÎEUCROS  du  dôme  de  Cydathénée  ,  ?, 

1887,      i*^;  *5dr.  —  B,  1.  66;  no.  11,  i.  10; 
âdr.  a  ob.— *no.  10,  A,L  i5;  une  seule  drachme. 

fiîAMYROS  (L.  MiELlUS),  p.  2i5.  Lisez:  ûré  de 
^ruter,  par  Sia£Ochi. 

THARGÉLUS,  fils  de  Phalacrus,  se.  d'orneiu.  Eph* 
1837,  n«>.  9,  4,  1.  71  ;  —  20  dr.  —  B,  I.  o5  ;  rien. 

'I  HÉAGÈNE,  TBÉOGSNE  du  Pirée,  ?,  sculnt.  JI^/[?/r. 
18^7,  n^.  9,  4,  U  touche 60  dr.,  etm^»»  8it  i*  8,  seu- 
lement I  obole*  ~  Ce  doit  itre  quelque  reste  de  compte. 
^s6o  drachmes,  dont  on  ne  nous  indique  pasTemploi, 
Poorraient  être  le  prii  d*unhas-relief^  comme  ceux  de 
Phyromaque  et  de  Socles,  payés  la  même  somme. 

^UÉODOTE,  grav,  monët.  On  trouve  son  nom  ©EO- 
AOTOZ;  EPOiEl  sur  une  médaille  de  Qazomène» 
cabinet  de  M.  le  duc  de  Luynes. 


Digitized  by  Google 


-X^O  ee     TÀBLX  l.L?HÀBiTlQfm  OBS  ABTI6ÏES  BB  L'âVTKIBIT^. 


TIMOCHAKTS  d^Eleotterne,  ?.  se.  D'à  près  une  ins- 
cription d'Âstypalëe,  une  des  Sporades,  fît  un  autel 
consacré  à  Esculape  par  Archéménîdas,  fîls  d'Ârith- 
mîu*:TIMOXAPIZ  EAEVeEPNAIOZ  EnOIHSE 
CADAi.yBNE;  R.-Rocbbttb;  BcbgkH|  C.inser*,  t.  a, 
p.  1099,  N«.  2Ùgt  b. 

TIMARQUË.  Foy.  Cépbisodote. 

t  ■ 

Oa  trouve  dam  les  pierres  gravées  nn  fait  gui  parait  de  ia  pi«t  1 
grande  rareté  :  ce  sont  deux  monoj^inmes ,  et  les  seids 
rencontrés  M,  Doboîs,  à  ^ai  je  dois  cette  observation;  il  est  à 
croire  qnece$ontlesmdIcalions  dedeuz  noms,  soit  de  propiiétaiteft 
soit  de  graveurs  des  pierres*  On  ne  petit  pkktft  se  lanser  atteri  b 
tentation  de  déconvrir  on  4e  devinar  lesnomsxachés  sous  ces  no- 
nogramme»  |  qm  pourraient  se  prtter  à  pins  d'une  eombniBBoo  ^ 
à  piaf  d^nne  conjectnre  dans  Fanalyse  des  traits  dont  iït  sont  fr- 
mési  et  qnî  foarniraient  plnsienrs lettres  :  A,  0|  ^  9  M. 

ti,  T^te  de  femme  Toilé^t  tonmée  à  ganche  snr  la  pierre* 
sadr^y^taill^  monUa  cbea  rapotfaicaire  arménien  Pitrrt)^  '^ 

r 

La  Fortnne  debont»  tenant  ses  attributs  or- 
dinaires» grenat,  intaille»  de  la  collection  du  C^e.  de  Gb^- 
senl-GonflKer. 


? 
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Tout  ce  qui  précède  jusqu'à  la  p^^ge       ee^  était  imprimé 

depuis  long-temps ,  et  dans  un  tirage  a  part,  j*en  avais,  le 
i>   août  1844?  distribué  quarante  exemplaires  entre  des 
savants  et  quelques  amis.  Le  leste  du  volume  était  aussi 
presque  tout  imprimé  ou  composé  etsurle  point  d'rtro  mis 
en  pages.  Quelques  mois  après,  en  mars  18  iS,  parut  ia  se- 
conde édition ,  attendue  depuis  long- temps,  de  la  Lettre 
sur  les  artistes  anciens,  adressée  par  M.  Raoul-Bochette  , 
co  1832,  a  31.  Sciiorn  de  Stutgard,  savant  professeur  d'ar- 
chéologie a  rUnlversité  de  Munich,  et  dont  les  études  ar- 
chéologiques ont  eu  depuis  a  déplorer  la  perte.  Cette 
nauveÙe  édition,  plus  complète  que  la  première.  Test  ce- 
pendant moins  que  ne  pourrait  le  faire  croire,  au  premier 
coup  d'œil^  le  volume  comparé  des  deux  ourrages,  la  se- 
conde édition  contenant  45»  pages,  et  la  première  n*en 
ayant  que  94.   Au  reste,  cette  nouvelle   édition  a  été 
presqn' entièrement   remaniée  par  son  auteur:  il  v  a  f;dt 
des  additions  considérables  que  nécessitaient  de  nouvelles 
découvertes  dans  le  champ  si  vaste  de  l'archéologie,  et  .a 
moisson  des  inscriptions  grecques  »  toujours  croissante , 
surtout  depuis  qu'une  foule  de  vases  peints,  portant  les 
noms  des  Fabricants  et  des  peintres  auxquels  nous  les 
devons,  sont  venus  ajouter  à  nos  anciennes  richesses,  et 
les  ont  beaucoup  accrues.  On  peut  toutefois  faire  obser- 
ver que  les  noms  des  fabricants  de  vases  sont  en  nombre 
très-supérieur  k  ceux  des  peintres,  qui  ne  sont  tout  au 
plus  que  pour  un  tiers  dans  le  relevé  que  j'en  ai  fait,  en 
rectifiant  ce  qui  concerne  la  profession  de  ces  artistes  en 
vases,  et  en  rendant  aux  fabricants  ce  que  souvent  j'avais 
donné  aux  peintres.  Vers  la  fin  de  ce  volume,  une  ta])le 
générale  des  artistes  offrira  ceux  des  vases  tels  que  nous 
les  ont  transmis  les  inscriptions  dont  ils  signaient  leurs 
productions.  Désirant  profiter  et  faire  jouir  ceux  entre  les 
mains  de  qui  tombera  mou  Catalogue^  de  tout  ce  que  j'ai 
pu  recueillir  dans  la  seconde  Lettre  de  M.  Raoul-Rocliette, 
t'ai  pensé  qu'il  était  a  propos  d'ajouter  cet  appendice  à  la 
liste  qui  précède  ;  c'est  un  complément  nécessaire  et 
dont,  peut-être,  on  me  saura  quelque  gré. 

Au  reste,  malgré  toute  la  peine,  souvent  trés-aride,  que 
donne  ce  travail,  il  faut  faire  ici  sa  confession  et  avoue, 
qu'il  ne  procure  en  général  que  de  stériles  richesses.  On 
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pourrait ,  avec  assez  de  raison ,  le  taxer  d'une  sorte  d'es- 

fantilloge  et  de  manie  de  collecleiir  qui,  pour  se  complé- 
ter, raiiiiisse  tout  ce  qui  se  trouve  sous  sa  main,  bon  et 
mauvais,  et  veut  que  rien  ne  lui  échappe.  11  y  a  bien, il 
est  yrsLif  des  collections  telles  que  celles  qui  ont  pour  but 
rhîsloire^  la  géographie,  l'histoire  naturelle,  où  rien 
n'est  indifférent,  où  Iç  moindre  élément  concourt,  avec 
les  plus  importants,  fa  faire  connaître  l'ensemble  d'une 
juanièré  plus  couiplcle.  Mais  quel  iulércL  vcritable  peut 
offrir  pour  les  arts  une  foule  de  noms,  souvent  inceriains. 
d'artistes  ou  d'ouvriers  dont  on  ne  connaît  ni  les  époques, 
ni  la  patrie,  et  encore  moins  les  productions?  Us  ne  servent 
qu'à  faire  nombre  a  travers  les  décombres  de  l'antiquité, 
et  a  nous  indisposer  contre  Pausanias,  et  surtout  conire 
Pline,  qui,  en  les  tirant  de  l'oubli,  aurait  dû  ,  par  égard 
pour  la  postérité,  ne  pas  lui  laisser  ignorer  tout  ce  qui  les 
concerne.  Quelques  mots  de  ces  écrivains  leur  eussent 
donné  un  intérêt  dont  les  prive  entièrement  leur  silence, 
et  que  toutes  nos  recherches  et  nos  hypothèses  ne  sauraient 
leur  rendre.  On  peut  donc^  en  conscience,  ne  pas  trop  se 
tourmenter  si  par  ci  par  la  se  trouvaient  omis  quelques 
noms  d'artistes  dont  il  n'y  a  rien  a  citer,  que  leur  obscurité 
a  fait  échapper  et  qui,  par  leur  présence,  ne  profitera. eut 
pas  plus  a  Phisloire  qu'ils  ne  peuvent  lui  nuire  par  leur 
absence.  On  sait  bien  que  si  l'on  exerçait  une  sévérité 
qu'applaudirait  certaine  érudition  qui  se  plaît  à  détruire^ 
à  s'entourer  de  ruines  et  h  répandre  de  toutes  paris  le 
doute  et  riucertitude,  on  pourrait,  et  sans  grande  peine, 
réduii'e  de  beaucoup  Ja  noiucnclaturc  des  artistes  del'aû- 
liquiîé;  il  suffirait  de  refuser  de  sa  propre  autorité,  et  sans 
contrôle,  a  un  bon  nombre  le  droit  d*y  entrer.  Les  litre^ 
d' admission  pourraient  être  rendus  très-difficiles  à  pro- 
duire, si  Ton  était  très-exigeant  sur  les  preuves*^ Les  té- 
moignages de  Pline,  de  Pausanias,  d'autres  autenrs  ()e5 
inscriptions^  seraient  sou  YCnt  regardés  comme  trop  faibleSt 
et  on  éliminerait  de  ce  livre  d'or  bien  des  noms  qu'ilsODt 
voulu  nous  y  transmettre  et  dont  nous  invaliderions  l'ad- 
mission. Nier  la  bonté  d'un  titre  est  toujours  plus  facile  qiif 
de  la  prouver.  Que  gagnerions-nous  cependant  a  nous  mou- 
trer  plus  sévères  que  les  anciens  et  h  expulser  ceuk  dont  w 
ont  cru  devoir  nous  conserver  la  mémoire?  Ce  ne  seraient  que 
quelques  noms  de  moins,  et  il  y  aurait  sans  doute  beaucoup 
a  avantages  si  la  placeellenuuibre  étaitntlimités  et  quel  on 


Digitized  by  Google 


APFENDICB. 

fut  a  même  de  remplacer  par  des  noms  plas  célèbres^  cous 
offrant  des  détails  inconnus,  ceux  que  l'on  supprimerait;  on 
comblerait  alors  avec  avantage  les  lacunes  de  rhistoire  de 
l'art.  Mais  malheareusement  il  n'en  serait  pas  ainsi,  Tcxclu- 

siondesunsne  noiisfcralt  pas  1  ccueilliriindociiiuciU  de  plus 
sur  les  privilégiés  que  nous  conserverions  Ce  serait  une 
année  qui  n'aurait,  pour  ainsi  dire,  plus  que  des  officiers, 
el  dont  on  retrancberait  la  majeure  partie  des  soldats  qui, 
bien  que  sans  grand  mérite  individuel,  ont  servi  h  gagner 
les  batailles.  Il  en  est  de  même  des  arts ,  le  grand  nombre 
de  ceux  qui,  sans  un  talent  éminent,  s'y  sont  voués  et  se 
groupent  autour  des  génies,  des  grands  talents  qui  eu  ont  fait 
la  gloire,  ajoutent  encore  à  leur  splendeur.  Pourquoi  dé- 
rimer cet  immense  et  imposant  cortège  des  artistes  de 
rantiquitéy  nombreuse  postérité  de  ces  grands  maîtres? 
Dans  les  triomphesn'y  avait-il  que  des  capitaines  célèbres 
a  la  suite  du  triomphateur?  le  moindre  soldat  y  tenait  sa 
place  et  y  avait  contribué.  Et  quand  même  dans  la  longue 
série  des  artistes  se  sci  aient  glisses  quelques  ouvriers,  quel 
mal  grave  en  résulterait-il  pour  la  majesté  de  l'art?  et  n'y 
€ut-ilque  de  grands  artistes  aui  travaillèrent  à  offrir  a  T ad- 
miration du  monde  la  merveille  du  Partbénon  et  le  Jupiter 
de  Phidias? 


*ADAMAS,  ^q;^.  ce  qu'aux  pages  240/,  240  çr,  jedisdecetarttstef 
dont  le  nom  avait  été  mal  lu,  LadamAS,  par  Wînckclmann,et 
qui  a  été  rétabli  par  M.  Bœckh,  d'après  une  iiisciipt,,  dont, 
comme  moi,  s'est  servi  avec  raison  M.  R.-Rocb.,  p.  i66|  en 
critiquant  Hd.  8iilig|  et  sans  me  nommer. 

ADKI£N  ou  HADRIEN.  Si  Pon  s'en  rapporte  aux  biographes 
de  cet  empereur  y  et  en  prenant  an  moyen  terme  entre  leurs 
éloges  exagérés  et  leurs  critiques  amères ,  ce  prince  ,  dont  le 
goût  éclairé  pour  les  arts  eut  une  si  grande  influence  sur  ceux 
de  sa  brillante  époque ,  exerça  avec  assez  de  science  la  pei  n  t  urc 
et  la  sculpture,  et  Ton  sait  qu'il  s'occupa  beaucoup  de  l'archi- 
tecture et  des  monuments  de  tous  genres  ;  il  y  mettait  même 
plus  de  prétention  €t  de  jalousie  qu'il  ne  convenait  au  maître 
du  monde* 

*  ANIADES  ,  ptr.  de  v.  La  palère  de  la  Coll,  Durand^  Catal, 
de  M.  J.  de  VVitte,  correspond,  de  l' Acad.  roy.  des  inscrIpt, 
(ce  très-bon  ouvrage  sera  quelquefois  indiqué  par  C.  Dur»  de 
.)  No.  1002,  est  actuellement  au  IMus.  de  Berlin»  GerhaRD  , 
Neueri^orbene  f^asen  (vases  nouvellement  acquis),  N».  i6tj3. 
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*  j£SlMOS.  Voy.  ALSIMOS,  AASIIMOZ. 

*  Al/riON.  T  oj.  ici,jp.  9,  1.  8.  Au  sujet  du  Mercure  barbu 
de  i.i  coll.  de  M.  le  É"".  Beugnot.  M.  Dubois  m'a  écrit  ouVlle 
porte  A£T  irXN  et  que  c*est  la  même  pierre  qne  celle  de  M.  Pt- 
tr«-e,  acquise  en  1797  pJ^r  înii  ^  jNIalte  et  non  en  E|:;ypte,  que 
cite  ia  Gai.  myth.  de  Mîllin,  ÎSo.  2o5.  Elle  a  été  acnelée  par 
le  cabinet  des  aatiqucs  de  ia  Bibliothèque  rojale.  Voy,  le  Cat, 
de  la  ColL  Beugnoif  par  J.  de  Witte^  4^0;  il  la  donne 
comme  d'AétioUi  sans  réflexions. 

AGATHARQUE.  La  discussion  de  M.  R.-Roch.,  nouvelle  ëdit, 
de  sa  Lettre  (i832)  h  feu  M.  Schorn^  Crapelet ,  i845,  p.  i6S- 
173  {ouN.  L,  Sch,<,  on  R.-R.,  JV,  L.  Sc//.)^  pour  établir  qu'il 
n'y  a  eu  qu'un  ptr.  de  ce  nom,  ne  me  paraissant  nullement  dé- 
truire ni  même  affaiblir  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  dans  le  voL 
précédent ,  pp.  945,  947»  je  m*en  tiens  à  Fopinion  de  MM.  Sil* 
et  Letronne,  et  à  la  mienne |  et  crois  qu'on  ne  peut  s'cm* 
pêcher  d'admettre  deux  Agatkarque.  Lorsque  quelquefois , 
poar  abréger,  je  ne  cite  que  la  page  de  M.  Raoul -RochetUi 
c'est  celle  de  la  Lettre  que  je  viens  d'indiquer. 

nii  voispns,  avec  M.  R.-Tloch.,p.  ly^,  comment 
ce  nom,  «  à  défaut  d'autres  renseignements  qui  pourront  rë-> 
i*  sulter  de  quelques  nouveaux  témoignages  9  n^en  doit  pas 
M  moins  figurer  sur  la  liste  des  anciens  artistes ,  où  M.  Osann 
»  a  proposé  de  le  rétablir.  n  SylLy  p.  ^3,  No.  i35;  KstbL, 
i832|  p.  294,  No,  ^4-  — L'inscrîpt.  citée  dit  simplement  qu'Age» 
thias  était  bon  par  set  mœurs  et  par  son  art,  son  talent,  et  Pou 
n'apprend  pas  sur  quel  art  s'exerçait  ce  talent. 

A(}ATHOPUS,  gr.  f.  M.  R.-RoCH.,  N,  L.  Sch.,  p.  k.G,  re- 
pioche  toujours  ce  nom  à  M.  Sillig,  et  parait  même  douter  de 
i'insc.  donnée  par  Gori,  et  que  j'ai  citée,  p«  »  mais  il  n'ofiire 
rien  à  fappui  de  son  doute.  Ce  savant  revient  çncore  ici  sur  IV 
nalogie  des  procédés  de  la  gravure  sur  pierres  fines  et  de  celle 
sur  métaux,  qu'il  regarde  comme  prouvée  par  Fidentité  des  ex- 
pressions dont  on  se  servait  dans  1  antiquité  romaine  pour  dési- 
gner les  deox  classes  de  graveurs  des  deux  branches  de  la 
^;lyp tique.  Mais  est-il  bien  positivement  établi  que  le  graveur 
^  $ur  métaux,  eu  médailles  ,  fût  aussi  graveur  sur  pierres  fines , 
et  que  leurs  procédés  d'exécution  eussent  une  telle  analogie  que 
CCS  graveurs  fussent  également  familiarisés  avec  les  outils  et  le 
travail  de  la  glyptique  et  de  la  ciselure?  Il  m'est  impossible 
d\Kliuettrc  celle  supposition;  et  quand  même  les  termes  dont 
ou  >c  servait  pour  les  désigner  seraient  les  mêmes,  ce  qui  n'est 
pas  exact,  en  résulterait-il  entre  ces  arts  1:11c  resseinblance  telle 
qu'on  pourrait  les  confondre  ?  et  en  français  n'cinpioyons-nous 
^las  le  même  terme  pour  ic  graveur  sur  métaux ^  le  graveur  en 
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uîlle -douce,  le  graveur  sur  bois  cl  le  graveur  sur  pierres  fines, 
tout  en  sacîiant  que  leurs  ])r(»cëdts  sont  très -différents,  cl  que 
le  graveur  qui  ne  se  serait  jamais  exerce  que  sur  le  métal  ou  t-iir 
le  bois,  serait  forl  embarrassé  si,  lui  ôlant  son  burin,  sun  tîselt t, 
on  les  renjplar.iii  par  le  tourct  et  les  bouteroHcs  du  (graveur  sur 
pierres  fines;  de  luèmc  que  celui-ci  ne  manierait  pas  idut  de 
suite  avec  facilité  les  outils  des  autres  graveurs  s'il  n  en  avait 
jamais,  par  une  étude  parliculicre,  ciuployé  d'nutres  que  les 
siens.  De  ce  que  les  Humains  appelaient  5<:a//?/or  le  sculpteur 
en  marbre  et  le  graveur  sur  pierres,  en  conclue ra-t-on  qu'ils 
regardaient  ces  deux  branches  de  la  sculpture  comme  identiques  ? 
Je  ne  conçois  pas  trop  non  plus  comment  M.R.-Koch  ,  p.  78^ 
pour  prouver  que  les  graveurs  en  médailles  étaient  en  même 
temps,  en  général)  graveurs  en  pierres  fines^  peut  citer  un  pas- 
sage de  Cicéroni  F^err*  IV|  aD,  qu^il  regarde  comme  décisif. 
Il  n'y  est  cependant  question,  en  deux  mots,  que  de  Tanneau 
en  or  qae  fit  fairé  le  prêteur  L.  Pison  à  Cordotte,  par  un  auri- 
/dXj  un  orfèvre,  et  on  n^apprend  mime  pas  le  moins  du  monde 
qu'une  pierre  gravée  y  ait  été  enchâssée.  Cicéron  ne  parle 
que  du  poids  de  cet  anneau,  sans  dire  s'il  élait  gravé;  et  il  met 
une  différence  entre  ics  gemmes  et  ies  anneaux,  puisqu'il  dît 
que  Vcrrès  volait  tout  ce  qui  lui  plaisait,  et  les  pierres  et  1er, 
anneaux.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  m.  R.-Rocb.  renvoie  au  §  5fi 
du  iv«.  livre  des  F'errines,  où  il  n'y  a  pas  un  mot  sur  les  an- 
neaux)  les  pierres^  ni  sur  les  orfèvres  ou  ies  graveurs. 

ÀGÉLADAS.  M.  R.-Roch.,  ]Y,  L.  Sch.,  j*.  173,  ne  voulant 
reconnaître  qu'un  stat.  de  ce  rom,  esi  obli{^é,  pour  faire  con- 
corder  son  âge  avec  les  époques  des  travaux  qu  il  aurait 
exécuics,  de  lui  accorder  une  lonç^évîlé  très-grande,  qui  certes 
n'est  pas  impossible,  mais  qui  n'est  nullement  probable.  Elle 
eût  vraisemblablement  été  remarquée  par  quelqu'un  des  autours 
^ciens  qui  ont  écrit  sur  les  artistes  de  la  Grèce ^  ou,  comme 
lincieni  snries  exemples  de  longévité  extraordinaire.  Si  Agé- 
ladas  avait  fait  la  statue  d'un  vainqueur  olymp.  dans  la  r>5e.ol., 
et  que  dans  la  87^  on  eût  eu  de  lui  i' Hercule  de  INIélite,  il 
aurait  vécu  près  de  iiO  ans*  Malgré  la  dcclarâtion  formelle 
de  M.  R.-Roch.  contre  un  second  Agéladas  oui  ne  lui  parait  ni 
nécessaire  ni  mime  possible,  soit  qu\m  le  lasse  Sicjonien  ou 
Argien,  fils  ou  neveu  du  premier,  les  preuves  qu'il  apporte 
pour  appuyer  sa  décision  sont  bien  faibles  et  ne  se  soutiennent 
ère.  11  serait  tenté  de  supposer  que  cette  statue  d*Hcrculc  de 
élite,  consacrée  lors  de  la  pcsie  d  Athènes  dans  la  87*.  oh, 
était  un  ancien  ouvrage  d' Agéladas  ,  que  l'on  aurait  consacré 
dans  celte  terrible  circonsiauce.  Il  y  a  là  de  l'imagination, 
n^ais  rien  ne  confirme  cette  livpoibèse  quelque  peu  hasardée.  Lt 
p'iis,  selon  ce  savant,  le  SchoUaste  d'Aristophane  s'est  trompé  ; 
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•  ce  qiiî  peut  bien  être,  maïs  ce  n'est  pas  prouvé;  el  lout  cela  pour 
détruire  h  supposition  très-plausible  et  sans  aucun  inconvé- 


secoiid  eût  travaillé  clans  la  87c.  ol.  On  sait  fort  bien  qu'il  serait 
très  commode,  maïs  en  même  temps  assez,  dangereux,  pour  ajus- 
ter (les  încoljéronces  des  auteurs  anciens,  de  se  laisser  aller  trop 
facilement  à  dédoubler,  pour  ainsi  dire,  un  artiste  et  à  en  faire 
deux^  dans  le  but  de  résoudre  des  difficultés  chronologiques  qui 
semblent  réclamer  cet  expédient.  Il  faut  y  regarder  à  deax 
fois  avant  de  faire  TAlezandre  et  de  trancher  ainsi  le  nœud 
gordien  au  lieu  de  le  délier  avec  plus  de  peine«  Maisn^y  ^-t-il 
pas  des  cast  rares  il  est  vrai,  où  il  devient  nécessaire  et  ezigét 
par  la  raison  et  par  la  critique,  qui  n'est  pas  autre  chose,  de 
recourir  h  de  pareils  mo^^ens.  Le  cas  d*Âgéladas  serait  de  ce 
petit  nombref  sans  enfreindre  le  précepte  trés-sage  du  savant 
Bœttiger,  de  n'user  de  cette  ressource  qu'avee  la  plus  grande 
réserve  et  ^uand  on  est  réduit  à  cette  fiicbeuse  extrémité  comme 
h  une  dernière  ressource.  L'on  y  est  forcé  pour  Agéladas,  sil'oD 
veut  accorder  entre  elles  les  époques  de  Pline  qui,  sans  celei- 
pédient,  seraient  d'une  incohérence  inextricable.  Je  crois  donc 
avec  MM.  Thiersch,  Sillig  et  Letronne,  pouvoir  admcltrc 
comme  je  Tai  fait,  deux  Agéladas  qui  ont  fleuri  à  des  époq"** 
très- rapprochées. 

*  AGESIA.S,  AFH .  • .  Est-ce  un  grav.  en  médailles  ?  Ce  com- 
mencement de  nom  ,  qui  peut  être  celui  d'Agésias  ou  qiielqii^ 
autre,  se  retrouve  sur  des  médailles  de  Métaponte. — 
RoCH.,  N.  L.  Sch.^  p.  84. 

AKÉSAS.  m.  B.-T\och.^  dans  son  article  sur  cet  artiste  ^  pcn^f» 
d'après  Vœlkcl ,  que  le  nom  de  cet  habile  brodeur  pouvait  venir 
^ùy.ïi-zpy.^  acestra^  aiguille  à  coudre,  à  broder,  et  lui  avoir  ^te 
donné  en  raison  de  son  talent  et  comme  à  un  brodeur  par 
excellence.  Celui  dont  on  le  dit  fils,  Hélîconf  rappellerait  p^/ 
son  nom  les  muses  de  PHéliconi  à  l'adresse  desquelles  on  aurait 
compare  la  sienne.  Il  était  passé  en  proverbe  de  désigner  corooc 
ouvrages  d^Vcésas  et  d*Uëlicon|  ceux  qui  se  distinguaient 
leur  perfection ,  de  même  qu'on  les  honorait  en  les  disanj 
sortis  des  mains  de  Minerve  et  d'Arachné.  Le  premier  gf^^ 
péplus  ou  voile  brodé)  consacré  à  Minerve  au  Parthénonct  90/ 
Ton  déployait  avec  pompe  dans  les  grandes  panathénées, 

.,0  ^to., 


ll.-Rociî.j  iV.  L,  Sch.,  it>'iJ. 
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*  ALEXANDRE,  gr.  f.  Dans  mon  article,  p.  18,  il  faut  raelire 
CesATI  au  Heu  de  CeSARI  que  m^avaient  doané  Vasari  et  Vis- 
coDtî.  Ce  nom  a  été  rectifié  par  M.  R.-Roch.,  d'après  une  note 
que  lui  a  transmise  M.  Cattaneo,  directeur  du  Cabinet  numis- 
matique de  Milan  y  où  la  fnmille  ancienne  des  CfiSATI  existe 
eacore.  —  R.-R.,  JY^  Z*  Sch,<^  p.  loS,  10g. 

♦ALEXANDRE  (  C.  LICINIUS,  M.  FIL.),  arch.  —  Gmt., 
6a3.2^  R.-R.,  iV.  L.  Sch,,  p.  it^i. 

^ALEXANDRE,  Qu'on  lise  ce  qui  est  dit  de  la  p*  18  à  a5,  et 
on  trouvera  peat-ètre  snr  les  artistes  qni  ont' porté  ce  nom  , 
les  articles  de  ce  catalogue-ci  plus  complets  et  plus  exacts  que 
ceux  oh  M.  R.-Roch.  répète^  sans  changement,  ce  qu'il  a  dit 
dans  sa  première  lettre  à  ochom«  On  jugera  peut-être  aussi  que 
M.  R.-Rocb.  aurait  dù  apporter  de  grandes  modifications  à 
son  article,  et  surtout  à  ce  qu'il  dit  du  raot  caracieriarius, 
qu'il  persiste,  {e  croîs,  à  tort ,  à  rejeter  sans  en  donner  de 
nouveaux  motifs.  La  seconde  édition  de  la  Lettre  à  JU,  Schorn^ 
beaucoup  plus  complète  que  la  première  de  i832  ^  n'ayant 
paru  dans  les  premiers  mois  de  iB.^S,  que  six  mois  après 
quUl  eut  connaissance  de  mon  Catalogue  des  Artistes: 
(9  aoAt  i8'f4)»  c'était  le  cas,  si  elle  était  imprimée,  ce  dont  je 
doute,  d'avoir  recours  à  un  erratum^  ou  pour  me  réiuter  ou 
pour  suppléer  à  quelques  oublis  et  rectifier  quelques  erreurs, 
«epense  aussi  que  M.  R.-Roch.  aurait  rendu  service  à  ceux  qui 
consulteront  son  ouvrage,  s'il  y  avait  ajouté  une  table  des  ma- 
tières un  peu  étendue. 

*  ALLION.  Ona  attribué  à  ce  graveur  le  célèbre  cacbetde  Michel- 
Ange  ,  l'une  des  jolies  pierres  du  cabinet  de  la  Ribliotfaèque 
Royale.  On  a  suppose  q^ue  la  petite  figure  du  pêcheur  ^  dJiûug, 
haliéus  en  grec, jp buvait  faire  allusion  au  nom  du  graveur. 
M.  Creuzer,  zurGemmenkunde  (introduction  à  la  connaissance 
des  pierres  gravées),  p.  14^9  penche  vers  cette  idée»  On  sait  que 
l*on  donne  aussi  cette  pierre  à  Maria  da  Pescia,  graveur  du 
XVie.  siècle,  qui  l'aurait  fait  d'après  un  dessin  de  iNiichel- 
Ange,  et  qui ,  par  la  figure  du  pêcheur ,  aurait  voulu  per- 
sonnifier son  nom.  On  cite  de  la  Coll.  Miliotti  une  répé- 
tition de  cette  pierre. 

ALOÏSIUS.  On  sait,  par  une  lettre  du  roi  goth  Théodoric  à 
Cassiodore  (  f^ar.  2,  3()),  ^ue  parmi  les  raonum.  du  soin 
desquels  ce  grand  prince  avait  chargé  cet  architecte,  étaient  les 
thermes  deCaracalla,  et  que  l'onytrouve,  ainsi  que  dans  beau- 
coup d'endroits  de  Rome,  des  briques  avec  l'inscription: 
THEODERICVS  REX  ROM  A  FELIX,  qui  prouve  avec 
quelle  sollicitude  ce  roi  Goth  veillait  aux  anciens  monuments 
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de  Rome»  qui  vivait  heureuse  sous  sa  domination.  R«*R«y  p.  igS* 

*ALPHELS.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  le  Pluton  ravissonr 
de  Proserpine,  que  M.  R.-Roch.  donne  à  la  ColL  Po- 
niatowslii^  sans  citer  quelque  autorité  à  Tappui  ;  et  l'on  «ait 
à  quel  point  sont  suspectes  les  pierres  du  prince  Polonais^  sur- 
tout celles  avec  des  noms  de  graveurs»  ^      L,  ScK^  p«  iiS. 

'**  ALSIMOS.  11  est  positif  que  ce  nom  est  écrit  ainsi  sur  un  vase 
du  ^fiis.  Ciidrlfs  X.  Alors  je  ne  vois  pas  pourquoi  M.  R.-Roch. 
qui  le  reconnaît,  Df,  L»  Sch.^  p.  i5,  discute  tant  sur  ce  nom  de 
peintre  et  qu^il  suppose  qu'il  devait  être  écrit  AlZihiOZ, 
Pour  en  Unir  et  n*avo!r  plus  à  y  revenir,  il  serait  plus  natn- 
rel  de  le  vérifier  au  Musée  que  de  rapporter  les  diverses  ma- 
niéres  dont  il  a  été  lu,  et  que  j*ai  données,^  P*  -  Mais  notre 
savant  antiquaire  semble  tenir  à  son  ^simus  ,  qui  lui  rappelle 
un  ancien  roî  de  l*Attique^  AiZlMIAHZ,  ^simideS|  dté 
par  Pausaniasy  -^if*  3,  2;  JUess*^  Siixeifnwun  AIZIMOZ  sur 
un  marbre  de  Crète,  Bœckh,  €•  in,^  No. 9648  ;  et  puîa  encore 
un  autre  HA  1 Z 1 M 1  (O^r)  sur  un  fragm.  de  rase  d'Adria,  Wbic- 
KER,  fin//,  ^nr A.,  1834,  p.  1 36.  N'est-ce  pas  un  peu,  entre  nous, 
de  Férudltion  en  pure  perle  ou  inutile,  et  pour  le  plaiâir  d  en 
faire,  et  encore  pour  un  plr.  très-racdiocre  ? 

*AMANDUS,  arch.BRIGANTE  S.  AMAMDVS  ARCITEC- 
TVS  (sic.)  EX  IMP£R10  IMP.  I.  Insc.  trouvée  en  Angle- 
terre. HoRSLET,  roman  antiç,^  ofBritain^  P*  'S^i  34  \  R.* 
BocH.,  iV.  £.        p.  196. 

AMANDUS  et  ËNODUS ,  fabr.  de  vases.  —  CoU.  Dur.^  de 
WiTTB,  No.  i46a.  . 

*  AMASIS ,  fabr.  et  ptr.  de  vases.  On  reconnaît  qu'il  exerçait 
res  dcnx  professions  par  des  vriscs  sur  lesquels  on  lit:  AMA- 
i\i  EAPAQ^fE  KAl  EFOIE^EN,  Amasîs  a  peint  et  a  fait, 
f^as.  Canino^  Notice^  etc,^  Dubois^  No.  Ga;  Cajapanabj, 
Iniorno  i  çasif  etc.,  p.  87.  89 1  tandis  que  sur  d*atttre»  il  n'est 
que  peintre.  AMA^I^r  EAPaO^EN,  Amasîs  a  peint.  « — .  R.- 
RocHm  p.  3i.  —  Gomme  fabricant,  AMAZIZ  MEPOIEZEN, 
Amasis  ra*a  fait^  sur  une  cenochoé  à  fig.  noires ,  représentant 
Persée  tuant  Méduse  en  présence  de  Mercure. 
CoU,  Cantno^  NoHce  anonynte  .x^ifi* 

^  AMMONIUS  I  gr.  f.  ??  L*înscriptiun  de  la  pierre  de  ce  graveur 
demande  une  csplicaiion.  On  voit  que  c^est  une  consccratîoii| 
mais  d\'iprès  la  manière  dont  la  traduit  Venutî,  Saggi  di  Cort,^ 
1.71  p.  et  t.  9,  p.  148,  elle  eût  élé adressée  à  Epagaihus;  tandis 
que,  suivant  l'observation  trés-juste  de  M.  R,-Rocb.,  il^  Z. 
Sch.^  p.  ii5,  £PArA0A  doit  être  lu  en  deux  mots,  EH 
AFAGn,  et  signifie  qu^Ammonius  a  consacré  cette  pierre /90i#r 
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son  bien  [yJ  gai  ho),  pour  son  propre  avantage^  qu*JI  cspriaii, 
&ans  doute,  de  quelque  divînilc  quMl  ne  nomme  pas.  Ces  sortes 
de  coDsécralions  sont  fréquentes  dans  les  inscriptions  et  ont 
quelque  rapport  avec  Tinvocation  à  la  bonne  fortune,  ATAGH 
TYXHy  qu^on  rencontre  sans  cesse.  Il  est  plus  que  probable 
qo*Âmmonius  n'est  pas  le  nom  du  graveur ,  et  qu^il  n\i  fait 
que  consacrer  la  pierre  ^  ANCCHKéN»  ainsi  que  le  lait  ob- 
server M.  R.-Rocn.^  p.  ii5. 

*  AMPIiOTÉROS ,  gr.  f.  Ce  nom  n'aëtë  donné,  il  est  vraî,  que 
d'après  les  quatre  lettres  AMOO;  maïs  comme  on  ne  saurait  en 
faire  un  autre  nom  que  celui  d^AMOOTEPOC,  il  ne  peut  pris 
être  douteuic,  ainsi  que  le  pense  avec  r.iison  INI.  Letronne;  on 
doit  donc  ne  pas  hésiter  à  l'admettre  parmi  les  noms  de  graveurs 
en  pierres  fines  dont  plusieurs  n'ont  pas  des  titres  aussi  splides* 
y Qy*  ce  que  j'en  dis  p*  35. 

*  AMPLI  ATUS»?  fond,  ois.  J\ivaîs  cru  que  dans  la  courte  iiist  r. 
<^ui  le  regarde,  SIGN  indiquait  des  statues  du  soin  desquelles 
il  était  cnargé.  M,  R.-Roch.,  p.  197,  pense  que  ce  sont  des 
enseignes  militaires  qu'il  fabriquait  ou  qu'il  conservait,  et  qui. 
surmontées  d'aîgles,  ornées  de  couronnes,  d*anîmnux,  de  mé- 
daillons ,  peuvent  être  considérées  eomine  des  objets  d'art. 
Ce  savant  peut  très -bien  avoir  raison. 

•ANACLÈS,  fabr.  de  \  .  Sur  une  coupe  de  Chîusi ,  à  fig.  noires 
sur  fond  rouge,  ANAKi.^^^  EPOlÊ^EN.  BuiL  ins.  cor.  ar,, 
i8ia,  p. 

*  ANDOCI DÈS I  fabr.  de  vases  de  Vulcî,  pp.  87  et  a37»  3c  crois 
de  voir  refaire  cet  article*  Mars  et  Hercule  barbus  « 
d^ancîen  style^  combattant,   séparés  par  Minerve 

et  Mercure,  très-belle  amphore,  ^NAOKIABV  ÊPOIEHN, 
étr.  Caninoy  is^.  i38i  ;  Lot,  Dubois,  J^o,  j  —  Hcr- 
<^ule  combattant  Cycnus,  CoL  6a//.,  DUBOIS,  auj.au 
^usée  Charles  X  ;=  S  ur  ua  autre  vase  Canino,  cent., 
18,  46.  EPOE^EN,  d  e  même  qu'au  N®.  55.  Gekhakd. 
Cor,  arch.s  t.  3,  p.  178,  No.  700;  =  Bac  chu  s  et  deux 
satyres  dansant,  Col.  Canino;  Cat.  DuiiOi$,Ko.  2j  ;  nui. 
CoA  lynL  Hope.  On  y  litEPOU.  M.  K.-I\ocH.,  iY.  /.. 
'^^^2.,  p.  32,  terminant  le  motf  met  le  verbe  à  rini]garf.. 
^nOlEl^  et  il  dit  que  ce  serait  en  opposition  avec  Fopivioti 
de  M.  Lctronne  (dans  ?^nn  Explicat.  <rrinc  inscripf,.  ctr,)^ 
sur  la  différence  entre  EPOIfe  et  fePOiEZEN  ou  EnOiH- 
^EN,  dans  la  signature  des  peintres  et  des  fabricants  de  vases, 
ou  TEPO  i  EZEN  indique  toujours ,  selon  lui,  les  artistes  des 
Anciennes  e'poques.  Mais  est-on  bien  certain  que  cet  SPOU 
fût  isroui  et  qu*il  n^y  ait  pas  eu  SPOll^^Ni  lorsque  le 
niot  était  dans  son  intégrité.  LVn  est  aussi  probable  que  Vautre, 

m  'il 
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OU  in&me  il  l'ést  plus  c^ue  ce  devait  itre  IPOl^^lNi  les  autres 
signatures  donnant  toujours  le  verbe  à  ce  même  temps. 

ANDR  AGOR  VS  de  Rhodes,  filsd'Arîstîde,  stat.  ANAPArCPAI 
APIXTEIAA  POAIOZ  EHOIEi.  Os.,  ^y/.,p.  386,  IS».  y; 
Kstbl.,  i832,        74,  p.  294;  Bœckh,  C. t.  a,  p.385, 
24S8;  B.-KocH.,  N.  L^Sch.^^.  198. 

. .  .  ANDRE,  fils  (le  Méniilos  d'Antîoche,  sur  le  Méandre.  ...AN-  j 
AFOS  MHNIAOY  ANTIOXEYS  APO  MAIANAPOY  ET-  I 
OIH2!EN.  Inscr.  tromée  avec    notre    admirable  Vénui  de 
Mîfo.  et  dont  elle  avait  hcrvî  à  réparer  la  plinthe.  V uy.  ce  quil 
en  est  dit  ici,  1. 1,  p.  i,  No.  232  bis.  —  R.-RoCH.,  p.  i64- 

* ANDROMCUS  Cyrrhestès,  ou  de  CTOBHUS  en  TWacéd.  AU 
fin  ajout.  :  On  trouve  cemonuin.  dans  Spon,  Wheler,  Stoart  et 
d  autres  ouvrages. 

*  ANTÉNOR.  L'inscFjp.  complète  de  son  groupe  d'Harmodms  et 
d'Aristogîion  est  ANTINAP  EY<î>PANaPOZ  EPOlHIEN 
TONAE  (sous  entendu  ANAPIANTA,  la  stat.)  APMOAIOY- 
KAl  APlZTOrEirnNOZ.  Antcn&r,  fils  d'Ënphranor,  a  fait 
lastatue  d'Harmodîus  et  d'AristogIton.  —  Pour  le  groupe, peut» 
être  d*Anténor,  que  le  0%  de  Slackelberg  retrouve  sur  deux 
momiRi.»  voir  ses  Tomb,  grecs^  ^.  33,  vign.  i,  et  le  Tetra- 
drachme  iTAth.,  HuNTER,  pl.  9,  N<>.  14  ;  R.-R0CH.,  p.  îw»i- 

^  ANTUIAS.  M.  R.-RocH.,  p-  1 18,  persiste  à  voir  i'Etna,  AfT/^A 
ou  AIGAA  dans  ce  nom ,  si  facile  à  lire  avec  Yisconti,  AAGl^ 
ou  en  rétrograde,  AI©^A,  ce  qui  ne  parattra  guère  probable  aui 
antiquaires  qui,  comme  cet  nomme  sî  savant  et  si  pénétrant, 
donnent  la  préférence  aux  interprétations  les  plus  simples. 

*  AM  IIIOCHUS,  (sic)  fabr.  de  vases  d*Are«zo,  en  terre  rouj*» 
et  ornes  de  bas-rel.  —  11.-1100».,  JV,  L,  Sch.,  p.  3i4. 

*  ANTIOCHUS  (Jun),  fabr.,  cis.  surarg.— DoNi,  Inscr.,  \u  3i8, 

lo;  R.-RoCH.,  iV.  L.Sch,,  p.  3ob. 

AISTIOCHUS,  mosaïste,  MYSIVARIV^,  très-élég.nf.  D'après 
Symmaque,  ief.  8,  4,  il  avait  uon-seulemcnt  perfectionné 
ràrt  de  la  mosaïque,  niai§  il  paraît  qu'il  en  avait  inventé  un 
nouveau  gonre.  —  R.-RoCH,,  iV.     Sch,,  p.  118. 

ANTOMN  (  jSI.-AL  KÈLI:  1  Temper.,  peignait  bien,  à  ce  qu jl 
paraît,  et  avait  eu  pour  maître  Diognète.  —  J.  CKVlTOl.,in  M* 
.inion.f  phiL,  t.  i,  p.  SoQ,  $  4  ;  R.-RoCH.,  p.  210. 

^'  APllRODISl US,  fabr.,  cis.  sur  arg.  —  Do.Ni,  Liscr.f  p.  3l8, 
10;  U.-Rocu.,  iV.  L.  Sch.,  p.  3oo. 

«  APÎIRODISIUS  (CLAUDO1  fabr. de  V.  d'arg.  Yasclarins.  insc» 
aûîrcl.  dant,  le  jaidin  des  génovéfaîni  de  Lyon. —  SpOJHfUisc*» 
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p.  2ig,  N^.  3;  MiLtiN.,  Voyage  dans  le  midi  de  la  FrancCi  1, 
p.  5i3  ;  Artaud»  Not.  des  inscr.  du  Mus.  de  L/on^  p.  lo,  Mo. 
6»  lisait:  lanVARI  pour  YASCLARl;  l*ab.  Gasppo,  Ariist. 
Lfonn*^  etc. y  p.  i63,  170;  R.-R0GH.,  N*  L.Sch.j  p.  4^3. 

*  APOLAUSTUS  (L.  JUN.),?  cis.  ar^.  ARGENTarius  VASCIA- 
RIUS  pour  Vasclarîus  ou  Yascutanus.  —  MUEAT.|  Thes,j  U  a, 
cl.  i3y  p.  g5t,  5;  R.-R0GH.,  JV.     Sch.y  p.  an. 

APOLLODORE  de  Phocëe,  en  L.nie,  fils  de  Zenon,  se  APOA- 
AOAnPOZ  ZHNnNOZ  OaKAlEY^  EPOIHZEN.  Cette 
inscr.  a  ëlé  trouvée  à  Erjthrée^par  M*  Lebas,  de  TAcad.  des 
inscr.,  qui  pense  que  ce  sculpt.  ou  ce  stat.  est  celui  dont  parle 
deux  ïois  Piine^  34)  ^9  (99  et  dont  Silanion  fit  la  stat.  ;  on  connaî- 
trait à  présent  sa  pairie  et  celle  de  son  père.— R.-ROCH.,  p.  433. 

*  APOLLONIUS,  fils  dVEneas,?  de  Smyrne.  Une  inscription  le 
norame  àyxX/jLCCzoTzOLà^  ^  faiseur  de  statues.  APOAAÂNlOZ 
A I N  EO  Y  A  FA  AA\AT  OPO  i  OZ  EPAPPE I A  AA^E  NOZ 
ANE06KEN,  il  consacre  lui-même  son  monument  d'après  un 
vœu.  —  Bœckh,  C.  /.,  t.  Si  p*  7191  N®.  ii65;  voy.  ici  p.  a4o  et 
R.-Rocfi.^  JV.  Z.  Sch»,  p.  ai3. 

*  APOLLONIUS  (C.  POMPONIUS)  Speclarius. —  SI  ce  nest 
qu'un  laijr.  de  disques  de  verre  employcSi  ^elon  M.  R.-RoCH., 
H  la  décoration  des  maisons  rom.|  peut-être  ne  devait-il  pas 
l  admettre  parmi  les  artistes. 

♦APOLLONIUS  (FLAVIUS),  ?  pt.,  charge,  avec  Capiton,  .les 
galeries  de  iableiiWXj  pinacoi /iè//u  es  y  de  la  maison  imprr.  T^oj. 
<lans  OrellI,  N».  ajiy,  un  décret  du  collège  d'Esculape  et 
il'Hjgie,  qui  le  concerne.  —  R.-RoCH.,  JY.  L.  Sch.^  p.  2i5. 

*  ARACHION,  fils  d*Hermoctés.  M.  R.-Roch.,  p.  34,  croit  a  voir 
vu  ce  nom  de  l'abr.  ou  de  ptr.  de  vases  sur  une  coupe  de  Ceri  : 
APAXiON  EP/AOKAEOS  EIPPAIETO,  Journ.  des  ôu^., 
V'  ^84  ;  voy.  Mon,  di  Ceri  de  iM.  P.  E.  ViscONTi,  pi.  ia. 

*  ARGHÉCLES  ou  ARCHICLÈS,  fabr.  de  Tases.  Ajoutez  à  son 
article^  p.  49»  nom  se  trouve  avec  celui  du  fabr.  Glau- 
kytés,  sur  une  coupe  de  Canino  quî,  aujourd'hui  au  Musée  de 
Xiunickj  a  appartenu  au  savant  antiquaire  ^  mon  ancien  ami, 
M.  MiUingen.  II  me  paraît  assez  singulier  qu'il  y  ait  eu  deux 
&brîcants  pour  la  inêrae  coupe.  D  aprc^  une  coupe  à  figures 
noires  du  cabinet  de  M.  Ed.  Gerhard,  ii  y  aurait  d'un  côté  un 
cerf  ;%vec  le  nom  AP+lTE^r,  Architès,  et  de  Tan'-re  un  Silène 
ithyphalle  avec  le  nom  d'ArchicIès.  A P-f- 1  K LE^r.  i\I.  B.-rujcl.. 
pense  qu'il  est  probable  que  c'est  le  nicrae  nom  écrit  de  deux 
Mianicres,  dont  l'une  est  fautive.  Je  ne  saurais  partager  cette 
^Lunion^  et  il  ne  me  semble  nullement  probable  qu*à  quelques 
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instants  de  distance  entre  la  premiéx^  el  la  seconde  inscription, 
Tartîsle  eût  ëcrit  son  nom  de  deux  façons  tont-à-faît  diverses. 

La  distraction  serait  trop  forte  ,  et  je  ne  \ois  rien  qui  puisse 
empêcher  d'admettre  q«ic  ce  sont  deux  nomsy  Archécles^  ou 
Arclilclès^  et  Arcliltès,  dont  Tun  eut  été  celui  du  peintre  du 
\ase  ^tTautre  celui  du  fabricant. 

t  ARCHÉDÉMUS  de  Théra ,  fit  faire  une  grotte  des  Nj  mphes  [ 
au  mont  Hymette  ;  peut-être,  aussi  ne  fit-i(  que  la  leur  con- 
sacrer, mais  il  est  plus  que  douteux  qu^il  ait  des  droits  à  être  \ 

rangé  pariai  les  architectes.  •  Bœckh,  C.  /.,  No.  456;  Bbil,  I 
Cor,  arch.  '841,  p*  Sg;  R.-Kucu.,  N.  Z.  Sch  y  p.  216. 

ARCHIâS  du  Pirée,  se.  or.  et  îv.;  toreute  ;  vers  l'ëpoq.  de  fi-  j 
rîcléS)  ou  peu  après.  Diaprés  M •  R. -RoCH.^  N*  X*  Sch^y  ?*.  ^  ' ^ 
une  inscr.  qu*il  consacra  dans  VhéctUompédon  d'Ath.,  inili' 
querait  qu*il  y  avait  de  luiune  petite  statue  de  Minerve  ou  Pallai, 
un  palladiun  en  ivoire  et  en  or  ;  mais  un  mot  mal  lu  ^am 
l'inscr.,  et  resûîué  par  M.  Letronn»*,  détruit  tous  les  titres 
d'Archias  el  prouve  que  s'il  demeurait  au  Pirée,  il  ne  fut  pa»  | 
i'auleur  delapetîte  Pallas  qu'il  consacra  au  Parthenon,  comme  I 
Pavaient  pensé  ftlM.  BcECKH,  C.       N^^.  i5o;  WelCK,  ^^'W, 
1827,  No.  83,  et  d'après  eux  M.  R.-IloCH. 

^  ARGHONID  AS,  plast.  Son  nom  sur  un  fragm.  de  vase  en  terrt. 
—  C.-O.  MÛLiER  ;  OsANN,  KstbLy  i83o,  No,  82,  p.  33^»  1 

H.-Rocii.,  N,  L.  Sch.j  1^.  217.  1 

ARCHYÏAS  de  Tarente,  célèbre  mëcan.,  avait  fait,  selon  Pha; 
voriDy  cité  par  Aulugellei  X|  12,  une  colombe  qui  volait,  mais 
qui  ne  pouvait  plus  reprendre  son  essor  lorsqu'elle  s'était  posé^ 
Curieuse  notion  de  la  perfection  h  laquelle  avait  ^té  portée  b  > 
mécanique.— <  R.-RoCH.y  iV^  X.  Sch,y  p.  218. 

ARIMNA.  M.  Eœckh,  dans  ses  observations  sur  les  inscript.  à"  j 
couvertes  k  Théra  (Santorîn)  par  M.  Prokesch,  pense,  p.  ■ 
N*>  6,  que  cet  Arimna  cite  par  Vitruve,  d*après  Varron  (l»^l«i 
VIII,  p.  1^9)9  qui  le  donne  comme  un  ptr.  plus  ancien 
qu*Apclle|  pourrait  bien  être  TArimanoSi  fils  d'Eknas 
nhodes.  dont  le  nom  s^est  trouvé  dans  une  insc*  de  Tl)er.v 
M.  R*--Rocb.  croit  avec  raison,  p.  318,  que  cette  conjecture  do 
suivant  philologue  demande,  avant  d'être  admise,  à  être  con- 
firnivie  par  quelque  autre  monument  qui  vienne  l*appujer. 

ARIST ANDRE  de  Parus,  ancien  stat.  cite  par  Paus.,  Lac.^  : 

r»,  et  qui  avait  fait  pour  un  trépied  d'Amyctée,  une  statae  àc  | 
Sparte,  tenant  une  lyre.  Il  vivait  dans  la  gS^.  olymp.,  à  lepoquf 

<ic  Ja  bat.  d'iEgos  Potamos.  I 

^  ARIST  ANDRE,  aussi  stat.  {supprimez  à  son  article,     5o  • 
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arch.  PaUS.);  o/ow/^c  qu*il  répara  une  statue  de  Bîllic- 
nus  ,  légatus  d'Auguste,  faîte  par  Agasias^  fils  dp  Ménophîle 
d'Ephèsc,  En  citant.,  p.  23  j,  l'inscr.  de  Délos.  donnée  par 
M.  bœckhy  j^avaîs  négligé  d'ajouter  le  nom  de  la  statue. 

ARIST ANDRE,  ?arch.  Pausanias,  Arc,  3o,  w?,  parle  d^nn  beau 
portique  prés  du  temple  de  Jupiter  sauveur,  à  MëgalopoHsi  et 
qui',  nommé  jirisianareion^  était  dù  à  un  Aristandre  natif  de 
celte  ville.  Mais  il  paraît,  diaprés  rexpressîon  de  Pausanîas , 
qn'îl  n'en  fut  pas  i'architectc  ,  et  que  seulement  ce  fut  lui  qui 
fit  élever  ce  raonuraent.  Dans  son  index  de  Pausaiiias,  M.  Frcd. 
Facius  place  Arîstandre  parmi  les  artistes  comme  architecte, 
et  ne  courrait-on  grand  risi^ue  à  suivre  l  opinion  de  ce  savant 
pbilologuc. 

^ARISTIPPE.  Ce  nom,  ou  parties  de  ce  nom,  voy.  p.  5i ,  sur 
des  médailles  d'Héraclée.  —  R^rRoCH.,  N.  L>  Sch.^  p.  84* 

ARÎSTOCLÈS.  L'înscrîpt.  du  /^e.,  p.  5i,  dans  M.  Bœckb,  No.  23, 
porte:  APiZTOKAHX  EPOIHZEN. 

ARISTOCLIDKS.  En  citant  Pilne  au  sujet  de  ce  ptr.,  j'aurais  dû 
ajouter  que  le  temple  qu^il  orna  de  peintures  était  celui  de 
Delphes.  M.R.-Roch.,p.  226,  pense  que  ces  peinlurei  pouvaient 
être  dans  îe  trésor  de  Dcl|tlies  qu'avait  décrit  Poléraon,  dont 
nous  n*avons  plus  que  dea  Irarrraents,  et  que  cet  Arîstoclîdés  était 
peut-être  un  élève  de  Polygnote  aucjuel  on  devait  les  peintures 
de  la  Lesché  de  Delphes,  S'il  n'était  pas  son  élève,  il  était  son 
contemporain  avec  Pansenus  et  Micon,  et  leur  ayant  été  associé 
dans  les  peintures  murales  du  temple  de  Delphes,  il  devait  avoir 
aussi  un  talent  distînguë|  ainsi  que  le  prouve  AI.  Leironne  dans 
sesLeiireSj  etc.,  i835,  pp.  ii3*ii8* 

ARISTODICUS,  stat.  ?  M.  R.-BOCH.,  p.  2^6,  doute  que  ç'ait  été 
«n  artiste  et  il  pense  que  c'est  peut-être  un  de  ces  noms  Actifs» 
communs  chez  les  poètes.  Cependant,  la  manière  dont  s'ex- 
prime celui  de  l'Anthologie  (Brunck,  An.j  H,  4^8,  40»  1'^" 
valuation  de  For  de  la  statue  de  Pallas  paraissent  assez  positives 
*t  montrent  que  cette  statue  a  existe,  et  que  Ton  avait  pu  con- 
server le  nom  de  son  auteur.  N*y  a-t-ilpas,  d'aitleurS|  bien  des 
trustes  qu^on  ne  réroque  pas  en  doute  et  dont  le  nom^  qui  ne 
^se  trouve  qu'une  foisy  comme  celui  d'Aristodicus^  est  tout  aussi 
*iiconnn  ? 

*  ARISTOPHAISES.  La  coupe,  citée  p.  240  Cy  fut  trouvée  à  Cani- 
«o,en  1839.  Je  donne  EAPAtE,  M.  R.-Uoch.  EAPA0E.  En 
opposition  avec  M.  Letronnc,  il  pense  qu'iln'y  a  aucune  indue - 
^ion  à  tirer  du  verbe  à  Paoriste  ou  à  riraparfaît,  et  que  c Vlaît 
>elou  le  caprice  de  l'artiste, — Bu//.  Cor.  «rcA»,  1889,  p.  5a,  53. 

*A?iMODlUS         mannoranus,  ?  se.  —  Grutek,  GJo,  G,  7. 
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*  ARTAS  de  Sîdon.  Outreles^ases  oo  fragments  de  vases  en 

que  j*ai  cîtés,  on  a  retrouvé  ce  nom  sur  deux  fragm.)  l\ 


que  j'ai  cités,  on  a  retrouvé  ce  nom  sur  deux  tragm.)  l'un  en 

j/rec»  l'autre  en  latin,  doniiés  par  FabrETTI,  /fi^cr. onll^., cl. 7, 
jj.  53o,  5)1,  No.  3i  ;  R.-RoCH.,  JY.  L.  Sch.^  p.  228. 


«  ARTËMAS,  fils  deDdmétrius  de  Mîlct,  se.  Son  nom  sur  un 
ba«-rel.  de  la  Coli,  GrimarUy  à  Venise. 
"No.  :j2,  §  22  ;  R.-RocH.y  iV.  L.Sch.y  p.  228. 

*  ARTÉMIDORE  de  Tyr,  ûls  de  Ménodote,  stat.  D'après  une 
belle  înscr.  en  dix  lignes  y  trouvée  par  M.  de  Cadalvène  ,  < 
Boudrouni  Tancîenne  Hallcarnasse  de  Mausole  et  d*Arlémue, 
il  fut  Pauieur  d'une  statue  honorifique  élevée  à  M  os  chu  s, 
fils  de  Moschas,  fils  de  Moschion,  par  Sarapias  et  ses  enfants 
Ménandre  et  Ménodore  :  APTEMIAHROZ  MENOAOTOY 
TYPIOZ  EHOIHZE,  Celte  imcription  paraît  êïre  de  i'époq. 
rom.,  et  elle  établit  deux  générations  de  statuaires  dans  nn^ 
famille  grecque  de  Tyr,  ainsi  que  le  fait  observer  M»  B** 
RoCH  ,  p.  2.^1;  Ménodole,  Artéraîdore  ,  Ménodote,  Art^- 
niidorc,  sorie  de  quatre  statuaires  iiuriimés  chacun  sllft' 
nativement  comme  son  grand-père.  f^oj.  MÉisoDOTE. 

ARTÉMISIUS.  D'après  les  observations  de  M.  Osann.,  M* 
R0CH.|  JV.  £.  5cA.,  p.  85,  se  décide  à  supprimer  ce  nom, 
qu'il  avait  cru  celui  d'un  grav.  d^une  médaille  de  Naples. 
Mais  peul«être  serait-il  plus  prudent  de  ne  le  regarder  que 
comme  très-suspect  ??. 

ARTÉMON,  arch.  miiit.,  m écan.  très-habile,  invcniear  a» 
bélJcr  ??.  Selon  SêAVIUS,  jEn.,  g^  5o5,  il  était  contempoi^» 
d'Aristide-le-/uste.  —  R«-RoCH.,  N.  L.  Sch.j  p.  229. 

*  ARTÉMON,  se.  APTEMAN  ME  EFOIHZEN.  Sur  la  haïf 
d'une  statue  de  Mercure  Ena^onios  qin  présidait  aux  exercices 
de  la  palestre,  trouvée  à  Athènes^  près  de  i*empUcenieni  où, 
d'après  Tînscr.  probableiu.  antique,  était  Tancien  gymnase 
Mercure,  An  reste,  voy,  ici,  p.  2^0  sur  cet  ariiste  un  article 
assez  long  que  M.  R.--Roch.  eût  pu  indiquer. 

ARYDENUS,  ???  fabr.  de  vases.  APYAENOZ  ErO^0E>^ 
(sic);  ce  dernier  mot  a  été  restitué  en  EPOIEXEN.  ^ 
fabricant,  dont  le  nom  est  trcs-suspect  et  n'est  même  pas  grc^' 
aurait  fait  une  coupe  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  de  dessin  Y*^*^ 
CAVKV.  ..,  qu'on  a  lu  NaukydÈS.  Il  serait  asses  parlicnlicr 
qu'on  se  fût  mis  deux  pour  produire  celte  petite  coupe  de  2 1  «*• 
(7  p.  8  I.)  de  diamètre.  Au  reste,  les  lettres  ESN/EN^-^ 
qui  suivent  ce  fragra.  du  premier  nom ,  pourraient  se  lire  ÊArA- 
O^EN  tout  aussi  bien  qu'ETOIE^EN,  et  on  aurait  alors 
peintre  et  un  fabricant  de  vases  ;  mais  il  serait  peut-être  encore 
plus  singulier  de  voir  le  non»  d'un  peintre  sur  une  coupe  ou  » 
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n'y  a  pas  de  peinture.  Aussi,  raulhenlîcité  de  celte  inscr.  peut- 
elle  exciter  bien  des  doutes,  ou  du  moins  peut -on  se  méfier  de 
la  transcription  d<inl  des  lettres  sont  archaïques  tt  d'autres  ne 
le  sont  pas.  —  ColL  Canino,  en  vente  à  Paris,  '^u  av.  i845. 

SCLÉPÎAtoES,  msd*Attalcde  Cyzîque,  arcli,  f^oy.  icîp.  54  ; 
R.-ROCH.,  p.  332. 

ASCLÉPIADES  de  Laropsaque,  fils  d*Hliaru8,  arch.  Inscr,  de 
Madytos  dans  la  chersonèse  de  'fhracc.—  BCECKH|  C.       t.  a, 
30i6;  R.-RocHm  N.L.  Sch.^  p*  !i3a. 

SCLÉPIODOTE,  arch.  et  litlér.,  fit  un  iholos  on  grande  saiie 
terminée  en  coupole.  — •  Suidas,  v,  'ATxAyjTftdcforos, —  Brunck, 
Anai.^  u  if  p.  aio,      374;  K.-KocUm  p<  a^s. 

ASSTEAS,  plr.de  V.  P.  56,  j'en  dis  tout  autant  et  môme  plus  que 
M.  R.-Roch.,  N.  L.  Sch.,  p.  i5.  Aux  auteurs  que  je  cite  je  puis 
'«jouter  MiLLiN.,  peint,  de  i^ases^  t.  i,  pl.  3,  il  lit  EFPAOZ  , 
comme  M.  MiUingen,  tandis  que  Lanzi  {liiustraz.  di  duc  vasi 
fiitili  recentemente  trovaii  in  Pestoy  etc^  Tlomn,  f".  1809),  * 
^k^kj*  ai  peint,  Suranvase  du  Mnsoe  de  iSaples,  GEHHAKn, 
Neap.  ant,  Bild^-^  t.  i,  p.  809,  lit  :  EPPA^E,  etunautre  vase, 
un  baisamaîre  de  Pestum  ,  le  même  que  celui  de  Lanzi  et  de 
Miliin.,  citës  plias  haut,  lui  donne  EFPAi^E» 

ViHÉNÉE,gr.  û,  Wxkck:.,  il/.  iVi.,  No.  10 î  Beacci,  /.,  p.  160. 

ATHÉNÉE,  arcli.  byzantin  en  réputation  sous  Femp.  Gallien,  qui 
Im  fit  réparer  les  forlificaiions  des  villes  de  la  merNoîre,  et 
selon  Saumaisc,  il  écrivit  un  petit  traite,  dont  on  a  des  ma- 
nascriis,  sur  les  machines  de  guerre.  —  R.-l\0CH,,  L. 
Sch,^  '234 • 

*ATTALOS  d*Ath.,  fils  d'Andragathus,  sculp.  En  1810,  dan» 
des  fouilles  près  de  remplacement  du  théâtre  d*Argos,  on  trouva 
pliisîenrs  statues,  la  plupart  demi-nature,  et  sur  la  base  de  Tune 
a*clles:  ATTAAOZ  ANAPAPAGOY  ASHNAIOS.— WeL(X., 
^stbl^  1827,  82;  R.-riocH.,  p.  23 1.  —  Mats  est-îl  bien 
cerlaln,  cette  inscript.  n'étant  pas  terminée  par  rEPOlHSElM, 
fia/ait,  on  EPOIEl,  // ya/5flfiV,  qu'elle  olire  le  nom  dii  sculpt, 
«^t  que  ce  ne  soit  pas  celui  da  personnage  que  représentait  la 
natuc  ? 

*  ATTICUS.  jM.  R  .-Roch.,  p.  235,  dît  quMl  ajoute  ce  nom  à  la 
lîste  des  artistes.  Il  aurait  pu  voir,  p.  de  mon  CalaL  dt  l844> 
qtic  je  m'étais  déjà  charge  de  ce  su  m. 

*AULDS.  M.  R.-Roch.,  p.  ia5,  dit  en  1845,  que  le  nom  de 
Ségulïus  AlexA,  omis  par  tous  les  historiens  de  l'art,  aurait 
«lûctre  ajouté  au  catalogue  de  M.  Slllig;  cela  esi  Ttai  ou  du 
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moins  rëtait  lors  de  la  i^^*  ëdiiion  de  sa  lettre  à  M.  Schur&t 
en  i832.  Mais  il  anrait  pu,  dans  sa  seconde,  de  184^,  f-^irc 
obîierver  que  j'avais  réparé  celle  omission  et  que  j'avais  donni^ 
ivec  quclqiit  s  ubservaiions,  ce  graveur  p.  2(j  do  mon  Catalo- 
gue dti  184  j-  Au  resie,  el  précisément  pour  cet  article  d'Aulm, 
INI.  R.-lloclî.  aurait  dû  faire  remarquer,  si  sa  crîlîque  eût  t:e 
jnvSt(» ,  que  je  di^nnals  des  nonces  plus  corujdeies  que  biea 
«i'.iutres,  et  qnVri  décrivant  les  pierres  {^ra\ccs  je  ne  nëg^lîçeai^  1 
pas  d'en  iridicjucr  les  iiiesures  en  chulrcs,  autant  que  j'ai  \m 
Jes  relever  sur  les  planches  gravées,  et  ce  sfiîn,  qui  o'esl  pai 
inutile)  ne  se  trouve,  je  crois,  que  dans  mon  Catalogue. 

BiSiTALUS.  Ce  nom  m*a  toujours  paru  tr«b-5uspect,  et  )e  ne 
suis  pas  étonné  que.  p«  1^79  M,  R«-Rorh«  le  repousse.  Je  comf>- 
tais  le  marquer  de  ?r?)  et  c*e$t  par  inadvertance  que  j*ai  omU 
de  le  faire. 

^BKYAXIS.  Une  inscr.  donnée  par  Muratori,  Thes*,  t.  t. 
p.  48a,  No  7,  porte  :  OPVS  DRYAXIDIS,  et  appartenait  sans 
don  te  h  la  copie  d'une  stat,  de  l'ancien  Bryaxis.  —  R.-RoCH»f 
iV.     Sch,y  p.  2^8. 

*  BRYAXIS,  iabr.  de  v.;  ajoutez  :  EPOIEZEN.  G^MPA^AAit 
intorno  i  vasi,  p*  91  • 

*BULUS,  ???  fils  de  Smyrnéos  et  de  Mélila,  serait  nn  sculpt.,  si 
Pon  s'en    miiportait  à  une  inscr.  que  M.  Letronne  regarde 
comme  lausse,  et  que  M.  R.-Roch.  croit  antique,  ra-ds  fausse- 
ment attribuée  au  tombeau  d'Homère. —  ^'oy.  ici  p.  24^ 
RoCH.,  p.  238. 

*  •  •  • 

CALAIS,  ptr*  d*époque  incertainet  trcs-mcdiocre  selon  sant 
Gn^goîre  de  Kazianze,  qui  dit  qu*il  ne  peignait  que  des  corps 
informes  et  h  peine  la  figure  des  figures.  —  R.*RoCH.,  p.  2^0, 

^CALKNUS  CANOLEIUS, fab.de  v.;  CALENVS  CANOLEIVS 
FECIT,  sur  une  patére  noire  avec  ornements  et  buste  de  Silène 
en  relief.  —  6\ />iir.,  de  W.,  No.  R.-ROGH.^p.  a^ja. 

CALLIMAQTJE,  mauvais  plr.,  tourné  en  dérision,  aiiial  que  G- 
laVsi  par  saiut  Grégoire  de  Nazianze.  —  R.'RoCH.,p.  2/^1. 

f  CALLIPIION.  On  trouvera  ici,  p.  70,  toui  autant  et  même 

plus  que  daus  "M.  Fl-FujcIi.,  sur  une  espicG;lcric  qu'un  jcuxjf 
nomme  joa.i  à  Milini.    Mai!?  on  ite  yt'iil  pas  du  e  v^u  il  aài  ahus  ' 
«le  i.»  cordiancc  do  cet  exceilt^iit  ISiillin  ,  car  ce  ne  fut  oti';; 
suite  d'une  petite  discussion  archéulogique  où  ii  avait  pique  au 
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vif  Tamour-propre  et  la  suscepiibîlltë  du  jeune  antiqiiaîre  que 
celui-ci  se  laissa  aflcr  à  la  petite  fraude  archéologique  da  nom 
et  du  vase  du  priStendu  Callipbon. 

CALUS.  Il  est  reconnu  que  ce  nom  a  été  mal  lu  pour  Calnmi^y 
dans  saint  Clément  d'Alexandrie»  qu'il  doit  cire  stïpprîrac,  et 
que  Ton  doit  rendre  les  statues  des  £uinénides  à  Calamis.  — 

p*  242. 

t  CAPHISODOTIE.  T^oy.  ce  que,  p.  5  et  5uiv,,  je  dis  de  ce  pré- 
tendu artiste  et  d'iËscQramius. 

CAPITON.  Voy,  APOLLONIUS  (FLAVIUS). 

CARCINOSy  potier»  père  d'Agathoclc^  tyran  de  Syracuse  (Diod. 
de  Sic.  y  19^  2)  ;  mais  il  nVst  pas  dit  qu'il  fut  fabricant  de  yaseSi^ 
&.-RoGH.|  p«  3o« 

*GARPUS.  M.  R.-Roch.,  p.  i3ojditd'apTi^sBRÂCcr,]lfpm.,t'U., 
t.  I,  pl.  que  les  têtes  d'Hercule  et  d'iole  sont  de  Sirleti  et 
que  cette  pierre  est  au  cabinet  impér.  de  Saint-Pétersbourg. 
—  M11.1OTI,  Descrip*^  etCf  p.  108,  la  donne  pour  antique. 

C^RTiRlOS,  plr.  de  portraits,  cité  par  Porphyre,  dans  la  vie 
de  Plotin.  —  Creuze&i  Zur  Gemmenkunde^  p.  i45,  24  ; 
R.-RoCH.,  p.  24^ • 

^CELEB.^  arch*  de  Néron,  avec  SëvAre.  Ils  firent  le  canal  dn  lac 
d'Averne,  et  travaillèrent  peut-êtreàla  maison  dorée.  On  a  trouvé 
le  nom  de  l'arch.  Geler  sur  Pabaque  d*une  colonne  de  Sainte- 
Agnès,  hors  des  murs,  provenant  probablement  de  quelque 

monument  du  temps  de  Néron.  Tacite,  ann.  i5,  42»  et  Suétone, 
Néron,  §  .^f,  font  naention  de  CL'ier.  Je  ne  vois  pas  j^ourquoi 
M.  R.-Roch.  avance  que  le  nom  de  cet  artiste  n'existait  pas 
dans  l'histoire  de  l'art  avant  qu'il  Ty  eût  rétabli;  car  je  le 
donne,  il  est  vrai,  sans  détails,  p.  72  de  mon  Catalogue,  — - 
Imscr.  deSainte-Af;nès,dontM.  R.-Koch.,  p .  9^,  veuttirer  parti 

Sour  prouver  qu'il  était  toul-à-fait  permis  aux  architectes 
^inscrire  leurs  noms  sur  les  monumcnis  publics,  me  semble 
ne  rien  prouver;  car  CELEUi  NEKOINIS  AVGVSTI 
A(rchitecx)0,  dit  bien  que  l'affranchi  Céler  était  architecte 
Néron  ;  mais  son  nom  est-il  comme  signature  sur  cette 
colonne  et  sur  le  monument  qu*il  aurait  fait?  Ce  nom  au  datif^ 
CELERI,  n'indîquerait-il  pas  plutôt  un  éloge  qui  Inî  serait 
adressé  ou  une  consécration  funéraire?  £t  iejfàit  que,  selon  le 
savant  académicien*  constate  i'inscr.i  ne  me  paratf  pas  aussi 
solidement  étabU  qu'il  se  plaît  à  le  croire  et  à  nous  le  persuader. 
Qai  sait  l'emploi  de  cette  colonne  ou  de  ce  chapiteau  avant 
û^ètre  placé  à  Sainte-Agnès  ?  Le  chapiteau  avait  pu  eQ  être 
séparé  et  placé  comme  monument  jEunérairCi  très-convenable  à 
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U  mémoire  d'un  archîtectei  sur  la  tombe  de  Célei.  Au  reste, 
ce  ne  sont  que  des  hypothèses  que  je  présente  pour  ce  qu'elles 
peuvent  valoir  et  comme  M#  R.-Roch,  pouvait  offrir  les  siennes 

Îtti  sont  loin  de  mettre  hors  de  doute  l'oninion  qu*ii  a  avsincèt 
'ajouterai  à  ceci  que,  p.  i6o,  M.  R.*Rocli.,  dît  que  des  artisans 
ne  se  faisaient  pas  scrupule  de  graver  leurs  noms  sui'  leurs  on* 
vrages,  et  à  plus  forte  raison  les  auteurs  d^œuvres  iinporisnte 
de  sculpture  consacrées  par  Tautorité  publique  ou  par  la  piâl 
des  particuliers*  Ce  raisonnement  paraîtra  peut-être  assexex^ 
traordiaaire,  et  l'on  pourrait  penser  que  ce  dût  être  tout-à-fi» 
Topposé.  il  est  assez,  simple,  en  effet,  que  des  artisans,  ou  mèut 
des  artistes,  ne  fût-ce  que  pour  se  faire  connaître  et  donner, 
pour  ainsi  dire,  leur  .\dresse,  inscrivissent  leur  nom  sur  Jcs ou- 
vrages qu'ils  mettaient  dans  le  commerce,  et  qui  passaient  de 
l'unàTautrc.  Des  particuliers  môme  pouvaient  attacher  quelqoe 
prix  à  voir  sur  des  ouvrages  dont  ils  faisaient  l'acquisition,  les 
noms  d'artistes  dont  ils  estimaient  le  talent.  Mais  en  était-il  ainsi 
des  gouvernements  ou  des  princes  qui  consacraient  aux  Dieai 
des  monuments  d'architecture  ou  de  sculpture?  J>ie  devaient^li 
pas  tenir  k  s*en  réserver  Phonneur?  et  s'ils  y  employaient 
les  artistes  le  plus  en  renom,  ils  ne  voulaient  pas  se  les  associer 
aux  yeux  du  public  et  de  la  postérité ,  en  les  laissant  y  jiu' 
cri^  pompeusement  leurs  noms*  Lorsque  ep$  inscriptions 
eurent  lieu»  ce  ne  fut  probablement  pas  ouvertement,  et  Foft 
ne  se  hasarda  à  y  inscrire  ces  noms  que  de  la  manière  la  tnom 
apparente.  Le  public  jaloux  de  Rome  et  d'Athènes  e&t  etc, 
certes,  bien  étonné  de  voir,  comme  de  nos  jours  ,  des  zrWHi 
oser  graver  profondëm'ent,  en  lettres  onciales ,  leurs  noms  iv 
les  plus  somptueux  monuments  de  la  gloire  des  armées  ft*** 
çaises.  Et  souvent  ces  noms  se  pavanent  sur  des  sculptures  telle" 
ment  médiocres ,  qu'on  ne  désirera  jamais  d'en  connaître  U* 
auteurs,  si  ce  n'est  pour  leur  reprocher  d'avoir,  par  l^u^' 
insignifiantes  productions,  déparé  cl  ravalé  des  monunienU 
qu'ils  devaient  embellir.  Jamais  aussi,  malgré  tous  les  effc^'^  |^ 
l'érudition  de  M.  R.-Roch.,  l'on  ne  croira  que  Panliq^ii' 
c\it  souflcrt,  à  Athènes  et  à  Rome,  une  semblable  et  si  inconve- 
nante hardiesse. 

CENCURAMIS.  roy.  ici  p.  240 ^.  M.  R.-Roch.,  p.  390,  le  recon 
naît  comme  sculpteur  et  collaborateur  de  Polymneste,  et  poQ^ 
celui  dont  il  est  question  dans  Pline ,  et  avec  \1 .  Ross,  il  1'^ 
l'înscrîpt.  d'Athènes,  donnée  par  M.  Pitlakis,  PJOAYMNH^- 


TOZ  KEN[XPAM  I Z]  EPO I HZAN ,  où  M.  Pittakis  ne 
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VEphéméride  Archéologique  M.  Pitiakîs,  toule  rcxaclitutlc 
^ue  Ton  peut  désirer.  V oy.  POI.YMNESTE. 

IPHALOSy  mauvais  potier  de  petits  piafs  i  de  saucières  coito- 

rnuneSf  Tryblia  ou  Oxjbaphesy  que  plaisante  Amtophancs.— ' 

EccLy  V.  253  ;  K.-RoCH.,  p.  28. 

:PHIS0D0R£  et  GÉPHIâODOXE.  Voy.  ce  que  M.  R.-Uoch., 
p.  ^ifif  et  moii  p.  2^0     240  A,  nous  disons  de  ces  artistes. 

:HACI1RYL10N  ,  fabr.  de  v.  M.  B.-Roch.,  p.  35,  lit  K4r- 
-hPVtON  et  non  +A+PVHON,  et  il  se  fonde  sur  Télymologie 
Je  ce  nom  qu'il  tîre  de  x«^/»v$  ou  xe^y^pti;  (Kachrjrs  ou  Kan^ 
chrys) ,  orge  grillée,  que  Ton  trouve  dans  le  grand  ëtymologiste, 
dans  Pollax,  ^4^$  ie  schol.  d'Âristophuie  (adequit,)^  v.  254» 
et  dans  les  guipes  de  ce  coniîque,  vers  i3o6»  Cependant  ce 
nom,  sur  deux  yases,  est  écrit  -{-^H-P^^^ ION  et  +A+PVft'ON, 
nnoiE^EN,  et  il  est  admis  avec  cette  orthographe,  par 
M.Gbehard,  No  705 ;  de  Wittb,  Cai.  de  Camno,  N©».  81, 
nS.  C.-O.  MuuSR,  avant  M.  R.-R0CH.|  lisait  KAr+PVl^lON.- 

uIL£R£S'rRAT£y  fahr.  cie  v.  On  a  trouvë^selon  Lanat,  ce  nom 
^ur  un  fragm.  de  vase  d'Adria.  Deux  vers  d'une  comédie  de 
Piuynichnsy  les  Comastm^  conservés  par  Athénée,  parlent  d*un 
potier  nommé  Gh^RESTRATE,  qui  labrîquail  ou  faisait  cuire 
(ixoeev  selon  la  correction  de  M.  Lctronne)  par  jour  100  can^*- 
thares  à  vin.  R.*-RoGH.»  p.  2i«  £st-il  certain  qu'il  les  fabriquât 
ou  bien  ne  fiiiaaii*il  que  cuire  les  productions  d'autres  notiers? 
too  cantkares^  fabriqués  par  ]our|  c'est  bien  considérablei  mais 
peutp-Sire*avaitril  de  grands  ateliers. 

CHARIT^^BUS,  fabr.  de  Ce  nom  +APITAIO^  EPOIE- 
^ENME,  est  écrit  deux  fois  sur  une  cylix  de  Céri,  à  fîg.  noires 
«ar  fond  rouge,  publiée  par  M.  P.-E.  Vîscontî,  Antichi  mon. 
sepokr^  scoperii  nel  ducaio  di  Ceri,  pl.  9.  Sous  le  pied  d'une 
grande  et  belle  amphore  à  3  anses,  à  fig.  nobes  sur  fond  rouge, 
^présentant  des  combats  de  Grecs  et  d'Amasones, 
se  trouve  gravé  à  la  pointe  et  très-fin,  KAPI0AIOZ  en  dialecte 
dorique  pour  XAPleAfOS.  —  R.-R0CH.,  iV.  £.  jJcft.,  p.  36, 
et  Journ.  des  Saç.,  i843,  p,  284. 

^CEARITON,  ici  p.  7  n'était pasptr.  de  v.,  mais  fabricant,  ainsi 
qae  le  pensait  M.  Millingen,  d'après  la  manière  dont  son  nom 
est  gravé  simplement  à  la  pointe^  sous  le  pîed  du  vase,  qui  de  la 
^o//.  de  Gerhard  de  JRossi  9i  passé  avec  les  autres  vases  dans  la 
CoiL  Coghilly  si  bien  décrite  par  mon  savant  amîM.  James  MîU 
lingen,  peintures  antiques  de  mses  grecs j/^-  1817*  Ce  Chariton 
cité  par  Visconti.  —  Op.  Var,y  t.  4)  p-  ^^^1* 

est  donné  comme  un  rexTwv ,  mot  que  M.  R.- 
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Koch.  p.  2^6,  rend  par  artiste,  ainsi  que  M.  WéLCKER,  Ki/W  , 
1827,  No.  83.  El  au  fait,  Hézycliins  dît  que  iecton  seprendpour 
toute  espèce  d'artistes,  d'ouvriers,  c'est  le  Jahcr  des  Romains, 
par  lequel  ils  désignent  une  foule  d'états  en  y  ajoutant  que^uc^ 
termes  qai  les  sj^écifieot.  Ainsi  les  tectones  assez  nombreux  de 
la  belle  inscripUon  du  temple  de  Minerve  Poliadci  que  j'u 
donnés  comme  artistes j  des  sculpteurs  en  ornementS|  rosis  anc 
des  signes  de  doate  ?»  des  peui^étre^  peuvent  bien  en  atmt 
été,  surtout  dans   le  sens  que  les  anciens  attachaient , 
Grecs  I  aux  mots  technitœ,  teetànesf  et  les  Romains,  i  ^ 
artiûces  et  à  leurs  fahrL  Ce  pouvaient  bien  être  pour  le  leiafk 
de  Minerve  Poliade  et  d*ErecIithée,  des  sculpteurs  tris^ecos- 
daires  en  marbre  ou  en  pierre,  qui  travaillaient  aifz  détails 
peu  importants.  Je  sais  bien,  qu'en  général ^  rexptesuiA 
tectôn  est  employée  pour  les  ouvriers  en  bois ,  sarloet  lo 
charpentiers,  les  menuisiers;  mais  ce  mo(  ne  leur  est  pâiap- 

Slîqué  exclusivcnicnt.  Et  d'ailleurs,  en  voyant  le  p^randnomfcr^ 
e  tectônes  employés  à  la  construction  on  à  la  restauration  do 
petit  temple  de  Minerve  Poliade,  d'Erechlhée  et  de  Pandrose, 
en  marbre  ou  en  pierre,  on  ne  voit  pas  trop  comment  il  eû^ 
pu  fournir  du  travail  à  tant  de  charpentiers  ,  la  charpeuu  r 
devant  y  être  que  pour  une  très  petite  partie  de  la  constraclioo. 
Au  reste,  en  accompagnant  ces  noms  du  signe  de  doute 
montre  bien  que  ce  n'est  au'en  hésitant  que  je  décore  ces/^' 
tânesy  peut-<^tre  de  simples  ouvriers  ou  en  pierre  ou  en 
du  titre  de  sculpteurs  en  ornements. 

*C11ÉL1S,  fabr.  dev.  X...f^  EPOUHN.  Ce  r\om 
être  très-douteux  ,  du  moins  sur  une  coupe  à  fjg.  r.  et  olfr*''^- 
un  discobole  et  cinq  éplièbes,  dont  deux  luttent- 
au  rev.y  deux  éphcbcs  conduisant  trois  cb^^*"*'"' 
sous  les  autres,  deux  chevaux.  ColL  Canino.  ^oûc(^)  * 
18^5,  p.  a6,  No  85.  —  Sur  une  patcre  de  Canîno,  h  l  in'e^ 
peint  n.  sur  fond  r.,  à  l'extér»,  r.  sur  fond  n.,  XPAl^? 
VÈN  {sic.)i  sur  une  autre,  X.  .  h  IPOU^feN.  D u BOIS,  i»J^- 
tice^  etc.^  p.  48»  N©.  180;  p.  62,  No.  aa4.  —  R.-R0CB.9  f** 

*  CHOllUON.  D'après  une  médaille  de  la  ricbe  coll.  de 
Thomas,  M.  K.-Roch.  iV.  X.  Sch,,  p.  85,  lit  ainsi  XÛlPl*i*'^- 
au  lieu  de  Ctiœcéon,  XOIKEHN,  qu'on  avait  cru  voirjor'^' 
médaillon  du  cab»  de  Hunier* 

*CIIOLClIOS,fabr.de  v.  XOl^XO^  MEHO ( E^EN,  sur afllKf' 
vase  de  style  arch.,  une  C&not/^o^',  à  fig.  r.  sur  fond  n.,^^*^^' 
des  parties  blanches.  —  Ed.  Gerh.,  y^tjseriesene  ^riech. 

bilder,  t.  a,  pl.  laa,  laS;  R.-Hocu.,  p.  3;  ;  voy.  EuxiTflî^^ 
CHRYSIPPE,  arch.,  affranchi  de  Tarch.  Cyrus  et  eroploj'  F" 
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Cîcérou.  —  JEpist.  fam,,  7,  i4f  ^  ^^U,^  2^  à;  ad  Quint* 
frair.,  2^  a;  R.-Rocu.,  p.  sSi* 

grav.  mon.  On  peut  faîre  remarquer  que  ce  nom  ou 
quelques-unes  de  ses  premières  lettres,  de  même  ijue  celui 
d'Anstoxèiies,  est  grave  en  caractères  presque  imperceptibles, 
sur  le  bandeau  frontal  de  la  tète  d'Aréthuse,  ou  sur  le  cordon 
de  l'excrpue  du  revers  de  belles  médailles  de  Syracuse,  ainsi 
que  Ta  découvert  M.  Dupré,  sî  connu  par  son  goût  éclairé  pour 
'cs  médailles  et  par  sa  précieuse  collection.  Ou  trouve  encore  le 
nom  entier  de  Cîmon,  K  !  en  lettres  microscopiques,  sur 

une  admirable  tête  d'Aréthuse,  APE0OXA  (^/V).  —  ToRRE- 
'^îuzzA,  Auctar,^  t.  2,  pl.  6,  No  3;  D.  de  Luynes,  Choix  de 
med.gr.^  pl.  i6»  i6;  Th.  ThomaSi  CaiaL^  i^e.  P,,  p.83; 
R.-KocH.,  JV*  L.  Sch.^  p.  86. 

AÉAGOBAS  dePMîonte.  M.  R.-Rocn.,  N.  L.  Sch.,  p.  îi5i- 

'^^4,  dans  un  article  très-intéressant,  n^est  pas  de  l'avis  de 
MM.  Sillig  et  \A  elckcr,  qui  pensent  que  Cléaf^oras  n'('tnil  pas 
ptr.,  mais  qu*îî  gag^nr\it  sa  vie  à  faire, pour  les  devins  et  les  tireurs 
d^horoscopes  de  carrefours,  de  petits  livres  qui  leur  servaient 
à  interpréter  les  songes  et  se  nommaient  hùinfixj  enypnia 
(explication  des  rêves).  Mais  MIVI.  Lobeck»  Letrocgae,  R.- 
Hocheite,  d'après  des  passages  d* auteurs  anciensy  entre  autres 
d  Alcipbron  et  de  Plutarque,  prouvent  que  ces  enypnia  étaient 
de  très-*petits  tableaux  peints  sur  des  planchettes  de  bois»  où 
<^taient  représentés»  tant  bien  que  mal»  des  songes  et  des  mé- 
thodes pour  les  expliquer.  De  très-anciens  ex  voto^  et  de  pe- 
tites peintures  de  diptyques  byasanlins  peuTent  donner  une  idée 
probablement  assez  ]uste  de  ces  enypnia*  M.  R.-ROCH.  a,  ce 
nie  semble^  toute  raison  d'admettre  positivement  comme  ptr., 
*ftQ9  doute  dans  un  genre  ircs-peu  relevé»  GIéagoraS|  que  je 
''^vais,  avec  M.  Sillig,  reçu  qu^avec  doute. 

*  CL£à^]>]^£  ^  affranchi,  arch.»  construisit  des  thermes  sou* 
J'emper.  Commode.  —  OsAHN,  Kstbl.y  i83o,  K®.  83;  K.- 
HocH.»  N.  L.  Sck^y  p.  ai4. 

f^OX,  fiU  de  Pcrîrlîfîa»,  arcb.  —  L'inscr.  porte  :  KAETlN 
^ePiKAlAA  AAKEAAiMONIOZ  APXi (TE)KTONEl  , 
d'après  Fourmont. 

*CLEI;I)0RUS.  Il  paraît  que  M,  R.-Roch.  a  renoncé  à  la  sif^nifi- 
caiiQii  qu'il  nvaît  donnée  à  un  K  sur  une  médaille  de  Thuriuiu» 
puisqu'il  u  en  parie  pas  dans  sa  JV.  L.  Sclhj  p.  92. 

^OCCElUS  (C  ) ,  fils  de  Lucius  Cocceius,  paraîtrait  avoir  été 
^'architecte  ou    Tun  des  archilecles  du  icmplc  d'Augustc'  à 
"ouzzolcs,  et  il  élalî  élève  et  nilranclii  de  C  Poaluraius  PoHion. 
ce  dernier.  —  R.-RoCH.,  iY.  £.  Sch..  p.  44'* 
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*  COCCFJUS  AUCTUS,  arch.  Foy.  p.  8i  ;  ajoutez  diapré» 
R»-Roch.,  p.  4^4*  trouva  en  iSa?!  à  Gumcs,  près  de  Pon— 
zolles»  un  beau  fragm*  d'archit.  sur  lequel  était  le  nom  de  L. 
Cocceîus,  arch.  et  etitrepreneur,  redemptor  ^  du  montimeot. 
^oy.  ici  t»  i|  P.  2|  p«666,  sur  d*antres travaux  de  ces  arch.;  j'aurais 
dù  y  faire  remarquer  qu'ils  sont  indiqués  par  Strabon^  p. 

^  COCCEIUS  (L.)  f  arch.f  construisît  à  Antmm  le  beau  paliil^^ 
d* Adrien,  des  raines  duquel  ont  été  tirés  TApollon  dn  Belfé* 
dère,  le  Héros  combattant  (gladiat.  Borghése),  et  d*autres  belte 
stat.  de  la  coll.  Borghése  et  de  la  yilla  Paufili.  Le  nom  de  L.  Geer* 
ceins  fut  trouvé  en  1697,  à  Porto  à'Anzo^  sur  un  cachet  de 
plomb,  encastré  dans  un  morceau  de  jaune  antiq.  avec  un  auW 
au  nom  de  Pemp.  Adrien.  HADRIANVS  ATG.  BlAlffCHIK^ 
laù.  antiaL^  iy23;  GoRi,  Symb.  lilter,y  t.  8,  p.  37-69; 
RoCH.,  p.  43^'  Dans  la  note,  il  y  a  C.  Coc.  et  dans  le  texle 
L.  Coc  ;  lequel  est  le  bon."^  D'après  le  texte,  il  est  probable  ^ae 
c*6$t  L.  Goc.i  Lucius  Cocceîus. 

*  CŒUUS  (L-)j  Affranchi  d'un  Lucius  Cœlîus,  s'at.,  d*aprôs 
une  inscr.  de  Vérone.—  GauT.9  p.  640,  9;  R.-RoCH.,  p.  aSj. 

k 

constant 
plusieurs 

pierres,  on  bésîterait  peut-être  à  y  voir  KOINTOY,  ÎJ^intoSt 

avec  ViSCONTI,  Op.  var,^  t.  2.  p.  121. 

C0I05.  M.  R.-Roch.  |  p.  257,  admet  comme  nom  propre  ce  net 
quiy  selon  M.  Letronne»  du  c6té  duquel  je  me  range ,  ne  dé- 
signe que  ta  patrie  de  l'artiste  (J^oy,  ici ,  p.  aSo). 

*  COLOCASIUS.  P^or^-n,  81,  mon  article  plus  ancien  que  celui 
de  M.  R.-RoGfi«|  iv.  Z.  Sch.^  p.  aSy,  et  qui  eût  pu  lui  servir. 

CORNÉLIUS  (P.),  fabr.  de  v.  d'Aiçzzo.  ? 

CORGEBOS,  artiste,  potier  des  temps  mythoL^  inventeur  des 
poteries  attiques  selon  Pline,  1.  7,  56. 

*C0SS13T1US  (M.)CERDO.  Des  deuxCossutîus,  M.  R.-Roch  , 
p.  359,  n'en  fait  qu'un.  Alors  le  second  Cerdo,  au  lieu  d*être 
affranchi  du  premier,  serait  le  même  sculpt.  affranchi  d*ttn 
Marins  Cossutius  de  la  famille  romaine  consulaire  Cossuiia, 
Cela  se  peut^  mais  rien  ne  le  prouve. 


,  .        ,  ^     .  porte 

AEKMOZ  KOZTOYTIOZ  nOPAlOY  PnMAfOZ. 
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^CORNELIUS  (P.)^  ''sbr*  de  vases  en  terre  ronge  d^Ârezzo  (t^of, 
Plorentinus).  —  iNGHiRAMr,  il/ofi.  e/r,,  ser.  5,  F'asi/ittili, 
pl.  i;  R.-Rocii.,  p.  3i4f  note  4» 

ce  qne  je  dis  p.  240 y  se  re^oave  ehes  M.  B 
Roch.y  p.  260-264»  qui  n*&  para  que  qaelqués  mois  après  moi^ 
et  le  savant  critique  n'en  souffle  mot  ;  ce  n^est  pas  bien. 

ifUTIOS.  roy.  p.  240    240    et  R.-Roch.,  p«  264  et  368. 


D^NES,  seul  pl.,  peut-être  d'Amorgos  ,  d'après  une  inscr. 
de  Minua,  clans  l'île  d'Amorgos,  sur  un  has-relîef  découvert 
par  le  savant  antiquaire  d'Athmes,  M.  le  professeur  Ross.  Voy. 
Revue  arciieoL^  etc^  Paris,  A.  Leieux,  i845,  ÎUai.^  p.  io5. 

^DÉCEMBEB^  ptr.  —  Murât,,  p.  1049,  45  I^*-Rt>cH.,  p.     i . 

)£CEftlBEB  (C.  AVILLiUS),  marmorarùts,  ?  sculpt. 

^DEIISIADES.  yîjuutez  :  Canino,  CaL  diScelte  Ant.,  No.  i533, 
p.  i3i  ;  C.~0,  MULLER,  Handb.^-^m  14»  781  CampANARI,  p.  91* 

ptr.  d'Alexandrie,  dësigiié  par  Dîogène  de  Laërtc 
(1. 5,  p.  32g,  éd.  de  Kraus.),  comme  graphicosj  expression  con- 
venant à  un  écrivain  et  à  un  peintre.  11  paraît  que  ce  Dcroë- 
trius  avait  un  grand  talent  pour  les  descriptions^  et  en  outre 
qa'îl  était  peinlre,  Ç'.)705f^9ç,  zôgraphos.  D'après  les  nouveaux 
^^i^âçn».  de  l>io(l.  de  Sic.  {Èxc,  Vaf.^  t.  2,  p.  8'|,  3i,  8,  éd.  de 
Mai),  où  ii  est  dit  qu'il  était  zoixoypy.r^o^^  topographe^  ou  selon 
le  savant  philologue  M.  Dindorf,  rOTxioypdifOç ^  topiographe^ 
R.-Roch.  (iV.  L,  Sch.j  p«  271),  donnant  au  premier  de  ces 
iQots  le  sens  de  peintre  de  iieux^  déclare  Démétnos  peintre  de 
passages.  M.  Letronne  )  dans  ses  Lettres,  etc,^  p.  460|  soutient 
qu  il  n'a  pas  eu  cites  les  Grecs  d'autre  signification  que  celle 
que  nous  donnons  à  topographe  9  écnvain  géographe  décrivant 
Us  détails  d^nne  contrée.  Il  pense  aussi  que  si  le  Dëmëlrius  chec 
lequel  ^'  -  -  - 


topographe  en  topiographe.  L'on  sait  par  Yitruve  et  par  Pline, 
îkisea  abondant  sur  ce  sujet ,  que  par  les  topia^  topiaria  opéra 
«es  Rom.  ,  topeion^  topéion^  tgtthigv,  rûTi^iïov  des  Grecs  {lexic. 
^e  Passow),  on  entendait  des  compartiments,  des  dessins  de 
^«ute  sorte  de  formes  dont  on  ornait  les  jardins  romains,  et 
auxquels,  ainsi  que  dans  nos  anciens  jardins  et  en  Hollande, 
eiuployail  le  buîs,  l'if  et  d*au'rcs  arbres  ^  branches  flexibles 
et  tenaces.  Des  peintures  de  Pompéï  olïrent  des  traces  de  ces 
fX'nements  y  et  il  en  existait  encore  k  Tëtat  de  cliarbon  dans  le 
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jardin  de  la  maison  de  campagne  d'Arrîas  DîomèdeSi  à  Poro- 
|).  ï,  lors  (le  sa  découverte.  Alors,  suivant  i^l.  Lelionnc,  ccto- 
piQuraphe  aurait  représenté  sor  les  partais   des  mauons  des 
jardins  de  celte  espèce.  INIais  ne  se  poiirraîi-îl  pas  aussi  q^ie 
ces  topio^raphes  eussenl  donné  les  dessins  variés  de  ces  unu- 
partimcnis  ,  et  notre  LenAtre  eût  été,  dans  ce  sens  ,  loTsqail 
dessina  les  parterres  si  riches  de  Versailles,  des  1  uilerîcs > <1« 
révèché  de  CastreS|  un  véritable  topiographe»  ^I.  ^  -Kochenf 
repousse  enlîèremeal  Tinte rurétatîon  de  M«  Letronue,  ct  com 
batUnt  pour  ion  topographe  ,  il  préteod  que  les  supponnons 
de  M.  Lctronne  et  de  M.  Weclker,  qui  s'est  rangé  du  côté  de 
son  émule  en  philolofpe,  ainsi  que  VL  Dindorf ,  qoi  Ut  rGRic/pô- 
et  traduit  oui  picior  erai  operis  topiarii^  sont  toutes  arbi- 
iraires  et  ou'elles  ne  supportent  pas  Fexamen  de  la  critique, 
li  me  semblerait  mi*eUes  sont  de  force  à  le  soutenir.  Malgré 
font  Pappoi  que  M.  R.->RoGhette  va  chercher  dans  PeiccUist 
dictionnaire  de  Forcellinii  il  ne  me  paratt  pas  que^ses  argn- 
ments  pussent  résister  à  une  enquête  tant  soit  peu  ?i«oureiise. 
Je  ne  vois  pas  à  quoi  sert  d'avoir  recours  aux  térooJgnagei de 
Varron  ,  de  Vitruve,  pour  prouver  qu'on  peignait  à  Rom* 
paysage  et  que  i  on  en  dc'coraît   les  maisons    et  miffi* 
temples;  n'en  avons-nous  paspreuves,  pour  ainsi  dire  vivant»» 
à  Pompéï  et  à  Herculaimm  ,  parmi  les  peinluies  desqucllti  |' 
y  eu  a  qui,  tant  bien  que  mal,  sont  des  paysages?  Je  ne  '^^^^ 
pas  ensuite  comment,  en  relevant  M.  Letronne ,  son  aiit^g  - 
nisle  peut  établir  une  difiérence  entre  les  iopia  et  les  topio^^^ 
opéra  de  Vitruve ,  qu'il  reproche  à  M.  Lettonne  d'a^  oir  con- 
fondus par  une  erreur  très- grasse.  Il  me  semble  qu  li  a  eu  l''^^ 
gra$femeat  raison  et  que  c'est  comme  si  on  avait  un  ^^^^^^^ 
Çrave  en  assimilant  à  la  statuaria ,  le  staiuarium  opus*  ^ 
Kpch*  ajoute  <|oeIes  iopia  dé  Yitrave  étaient  certainenuni  àft 
peintures  de  lieux  9  tandis  c^uc  les  topiaria  opera^  non-seule- 
ment dans  ce  passajge  de  Vitruve ,  mais  dans  tùus  U< 
de  la  littérature  latine^  tous^  enlendez-vous  bienf  étaient 
travaux  exécutés  sur  toutes  sortes  d  arbustes  flexibles,  tels  ' 
buiSf  le  lierre^  le  laurier^  Vaeanthe^  propres  à  recevoir  dite**** 
formes  sous  la  main  d'un  artiste  industrieux.  Dans  la  n***^' 
M.  R.-KocheUe  complette  son  idée  de  Vopus  topiaru^^} 
«lisant  que  c'étaient  des  ouvrages  faits  en  branches  de 
flexibles.,  tressées  comme  des  cordages  (sic).  Vous  serie^-^J*** 
figuré  que  ces  ornements  des  jardins  romains  fassent  des  espe^^' 
de  panier^;,  dts  ouvrages  de  vannerie,  au  iiou  d'eire  des  corn^ 
.  partiments  tels  que  ceux  dont  nous  avons  parlé,  risum  teneo^^ 
Mdis  parmi  les  passages  que  cite  en  assez  grand  nombre  1^^. 
ccllini  au  root  topiarius^  et  en  partie  tirés  de  Gicéron,  àt 
truve  et  de  Piine^  j'en  remarque  un  de  Firmicusi  J.  S,  c  *^*^*  ^ 
firè,,  qui  explique  mieux  qu'aucun  autre  de  quel  genre  r laie**^ 
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iravanx  dfss  topiarih  II  ^il  qu'îk  tondaient  les^  buîs ,  buxeas 
arbores,  tondentes ,  et  lejur  faisaient  prendre  diverses  (brnieS| 
telles  que  celles  di'^tiîinanxj  inbelluQSjinguntj  ou  qu'ils  forment 
les  pprtiques  de  verdure  en  pliant  en  cercles  les  branches  delà 
vigne^  et  du  lierre,  dit  Cicëron*  lU  leur  faisaîentprendre  tontes 
lortes  de  figures.  Ceci  ne  rappelle-il  pas  parfaitement  ces 
rrands  bnis,  ces  ifs  que  jadis  i^nlTranop,  et  surtout  en  HoUande, 
[>n  contournait,  on  torturait  par  la  taille  de  tontes  les  manières 
les  plus  bizarres^  en  vases^  en  boules,  et  en  chassrur^  qui  pour- 
luivaient  des  cep^  et  d'auires  bètes,  les  beUuœ  de  Firniicas, 
et  c'étaient  bien'  là  les  iopia^  le  topiarium  opus^àa  topiarius ? 
H.Osann,  KstbL  i832,  p.  294»  74'  ^^^^^  proposé  de  lire 
nvsixoypà^o^^  peintre  de  tabUauoù^  au  lieu  de  Wioyp<kr^oiy  topo^ 
graphe ^  et  C-O.  Muller  voulait  que  ce  fât  rotx^ypci^fo^f  yc^^m^Te 
dimur^  Mais  selon  M.  R.-Koch.,  ces  opinions  sont  aussi  inad- 
missibles et  aussi  arbitraires,  et  ne  soutiennent  pa<  plus  l'cxa- 
meode  la  critique  que  celles  de  M.  Letronne  et  de  M.  Welcker. 

lûi- 


P< 

qui  en  résultent  s'excluent  Tune  l  autre.  Et  au  fait  rien  de  plus 
positif,  car  qui  vît  jamais,  dans  l'antiquité  et  chez  les  mo- 
dernes ,  que  le  peintre  de  tableaux  ait  pu  exercer  son  talent  sur 
Ifis  murailles  ?    11  me  semblerait  cependant  que  l*antîquité, 
dans  ses  Polygnotc,  ses  Protogène  et  bon  nombre  d'autres, 
nous  offrirait  quelques  exemples  de  la  réuîiion  de  ces  talents  si 
divers,  si  extraordinaires  pour  M.  R.-Roch.,  et  je  crois  rocme 
oit  raopeler  €|iie  chez  les  modernes,  certains  peintres»  un  Léo- 
nard de  Yinct,  nn  Michel-Ange,  un  Raphaël,  un  Corré|;e ,  et 
fantfe  tantî,  qui  ne  se  tiraient  pas  mal  des  tableaux  s.nr  bois,  sur 
toile,  lorsquUls  se  sont  exercés  à  Rome,  à  Milan,  partout,  sur 
les  murailles^  ont  aussi  assez  bien  réussi;  ce  qui  me  ferait  penser 
<(iie  certaines  opinions  de  M»  R^-Rochettc  seraient  auscep* 
tibles  de  légères  modifications  ^  si  ce  n*est  même  d'une  com- 
plète refonte» 

^ÛEMÉTRIUS  de  Spa  rte,  se,  fils  de  Déroétrîus.  L'inscr.  d'une 
stèle  sépulcrale  porte  AHMHTPIOY  1  OY  AHHHJPIOY 
r'AYOH,  Sculpture  de  Démétrius  ^  Jils  de  Démétrius*  — 
oŒCKH,  No.  1 409  ;  Welck,  SylLy  p.  i  57,  a02.  D  après  1  mscr* 
dVne  statue  b^nonCque  élevée  à  Sparte ,  à  un  Paulin ,  ce 
appartient  \  L'époq.  rom.,  et  la  forme  lettres 
^<is  trois  inscr.  indique  qn'eUe  n'est  paa  ancienne  :  AHMH— 
AHMHTPIOY  EPOl£l.  —  1Bœck4,ï{o.  t33o;  R,- 
*^ûCH.,  p.  ajS. 

Î^EMOCOPOS  MyRILLA,  arcb.,  ?  de  Syracuse,  y  bàiit  un 
avaift  la  9P«.     Le  peui  que  Ton  iaifc  de  cçt  arc(niei:te 

m  1% 
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de  M.  Siltigy  qaoi<|ne  signalées  jpsr  Muller,  flan(i&.> 

§  106,  a,  p.  87 ,  qui  se  borne  à  citer  le  nom  de  l'artUie.  Maii 
SMl.  EL.-*Hoch*  n'aorait'il  pas  dû  trouver  et  signaler  une  suite 
notion  tout  anssi  précieuse^  cachée  dans  le  même  pasM^ 
d'Enstathe  et  à  c6të  de  i'antre?  C'est  que  notre  archiiecUtt 
se  pommait  d*abord  qoe  Démocopos,  et  que  trésHmagnifiq^t 
à  ce  qu'il  parait^  après  avoir  terminé  son  tbé&tre,  il  fit  à  m» 
concitoyens  nne  grande  distrlbntionde  parfums ,  fiJ^ov^ngrun^ 
ce  qui  lui  mérita  le  snmom  de  SfyriUa. 

*DÉMOCRlTE,sc.,  auteur  dune  sUtue  de  la  MiléaieimeUsii. 
Du  temps  de  Spon,  JSiso^  p.  i38,  sur  une  base  alors 

sellle,  était  inscrit  :  AHMOICPITOS  ETOIEI.  Ce  pcumji 
être  le  troisième  Bëmocrite  cité  par  Dîogéne  LaSrce ,  d'après 
le  stat.  Antîgone  qui,  selon  Plîne,  I.  34,  8,  19,  laissa  dteiw»- 
breux  écriu  sur  son  art.  Il  florissait  vers  25o  av.  J«^«i 
Déraocritc  est  celui  dont  il  parle  avec  éloges,  on  serait an^n» 
a  le  placer,  avec  M.  R.-ROCU.,  p.  282,  vera  le  comincBCSBifl"» 
du  LiU.  siècle  av.  J.-^C. 

*  DIDA,  fabr.  de  v.,  eoy,  ici  p.  91,  et  M.  R.^Rodi.) 

DIDYMU&,  ?  st.  ou  ptr.,  cité  par  Martial,  Ep.^  1  a,  43.— MOR^^' 
Thes.^  i,  675^  3  ;  R.-R0GH.,  p.  283. 

DIÈS.  Foy.  p.  240/. 

«DIODOTE,  fils  de  Boethus,  se.  Une  inscr.   de  ^^^^^»?J[ 
la  base  d'un  Mercure,  portait:  EPMHZ  AIOAOTCX  9Ut^ 
eOY  ETOI...,  R.-R.,p-  a84. 

*  DIOGKiS£,  fabr.  de  lampes.  —  Coll.  Dur.,  de  fViUê,  N«. 

*D10>.  De  cet  arcb.  grec  était  le  temple  de  Cérès  à  Capen^ 
Chifkula,  d'où  vient Tinscr.  citée  ici  p.  ga;  R.-ROCH.,  P» 

*  D10^  YSIUS ,  fils  d'Astius  de  Chios,  se,  associé  à  son  coor 
triote  Théomneste.  —  MuRAT.,  Thes.^  t.  2,  p.  1014,  i>  • 
B(ECKH,  C.  In.^       aa4i  ;  R.-R0CH.,  p.  a85, 418. 

*DI0PHAN£S,  gr.  mon.??  D'après  des  observations d a 
M.  Osann»  M.  K.-Roch.,  N.  L  Sch.,  p.  86,  est  porte  »«ni- 
que  ce  nom  rappelle  .un  magistrat  plutôt  qu*un  graveur. 

DIOSCOURIDE ,  p.  93.  Ainsi  écrit,  ce  nom  est  le 

grec  AlOZKOYPIÀHZ  ou  Al OCKOYPI AHC;  »»V.ltu 
trouve  prononcé 

DlOSCORIDEct  DiOSGURlDE  V^V''U 
habiles  anii<piair«s,  surtout  lorsqu'on  le  cite  d'après  é» 


Digitized  by  Co 


APPENDICE.  267 

QUOihiiiis;  rOY  f  ou  des  Grecs,  devenant  chez  les  Romains 
'Don  V,  comme  on  le  voit  dans  les  mois  Dioscure  ,  Curopa- 
Ite,  etc.,  au  lieu  de  Dioscoures,  Couropalate,  noms  qui  ont  la 
ûlmc  étymologie  que  celui  de  Dîoscourld<^.  N'csl-il  pas  ce - 
>endant  à  présumer  que  si  les  Romains  écrivaient  V  ou  U 
ourl'OU,  OY  des  Grecs,  ils  le  prononçaient  aussi  OU,  ce  qui, 
u  reste,  est  peu  important,  surtout  pour  le  nom  de  Dioscou- 
ide,  Dioscoride  ou  Dîoscnride.  Ce  dernier,  en  raison  du  son 
igu  de  notre  U ,  me  semble  moins  euphonique  que  les  deux 
utres,  dont  le  son  est  plus  plein  et  plus  sonore.  —  Une  belle 
Qtaillc  de  la  précieuse  collection  du  C*®.  de  Pourtalès-Gorgîer 
*orte  Al  OC  ;  c'est  une  prétendue  tête  d'Auguste  jeune,  et  vu 
e  profil.  M.  Dubois,  N«..io56,  p.  i57j  ne  se  promonce  pas 

une  manière  bien  ferme  et  positive  sur  Pauthenticilë  de 
^'^C.,  abréviation  du  nom  de  Dioscouride,  et  Ton  pourrait 
roire  qu'il  y  a  des  dont  es.  M.Jean  de  YViite,  Cat.  Beugnot, 

°.  4o8,  n'h^iite  ^as  à  donner  celte  pierre  à  Dioscouride; 
'«ut-ètre  est-ce  un  peu  hardi*  Aa  reste,  une  pierre  peut  être 
Qtique  et  trés->beUe ,  sana  pouvoir  oilrir  des  preuve»  irréfra- 
^Ue$  d  un  aussi  brfllant  titre  que  celui  d'être  de  la  main  de 
'loscouiide*  Ce  sont  de  ce» points  si  délicats,  que  lorsqu'ils 
ont  en  litige ,  uu  antiquaire»  tel  exercé  qu'il  soit,  ne  se  hasarde 
•aMacilement  à  les  décider,  et  s'il  a  la  prudence  que  l*on 
Acquiert  que  par  l'expérience  et  par  des  erreurs  souvent 
ommiiss  et  parfois  reconnues,  il  doit  être  sur  ses  gardes  et  ne 
°g^r  qu'avec  la  plus  grande  réserve.  Page  95,  I.  8,  après:  de 
onge  ne  doute  pas  de  son  authenticité^  ajoutez:  cependant 
f?^  beaucoup  plus  que  douteuse,  et  il  est  rnènae  prouve  que 
'•Oiomcde  attribué  à  Dioscouride  est  faux  et  doit  être  eitcln 
la  rang  des  pierres  dont  il  est  question  p.  96, 1.  12,  i5.  Je  dois 
•«^te  rectification  à  M.  Dubois. —  Une  tète  d'Auguste,  en 
jjniée,  portant  AIOCKOYPIAOY  et  découverte  depuis  peu 
fait  partie  de  la  belle  coll.  du  prince  Ludovisî;  elle  a 
le  Signalée  par  M.  R.-Roch.,  Voy.  Très,  de  gljpt  y  Icon.  rom,^ 
V'VUjNo,^.  Le  Diornéde  enlevant  le  palladium, 
'gné  AlOCKOYPTAOY  (ici  p.  gS).  de  la  Coll.  de  La  Haye, 
'^^  positivement  reconnu  comme  moderne. 

'^ïl^US,  arch.  grec,  employé  par  Cicéron,  à  Arpino*  —  CiC. 
Quint.  fraUy  3,  i  ;  R.-RoCH.,  p.  a8G, 


«tir  fond  noir  porte  deux  fols  AOPl^  EAPAO^tN  en  ca- 
^^ïts  archaïques,  plus  anciens  que  le  sVfW  des  fip^urcs  qui 
fl*??"»Went  à  celles  de  Nola.  —  DuBOîS,  Notice  Cai^no,  eic.^ 


Digitized  by  Google 


_  0 

DOROTHEE  d*A.rgo8,  se,  au  lieu  de  Horothée^  voy.  îclp.  iSi 
et  a4Q/%9  la  cormtÎQn  de  çt  ikom,  faite  pav  M.  Letroime. 

DORYPHORUS,  Pater.  Il  se  pourrait,  ainsi  que  le  pense  M.  R.- 
Roch.i  p.  2^1 ,  (jue  ce  personnage  inscrit  sur  la  base  d'un  chn- 
délabre  en  marbre  de  notre  Musée  Rajal,  ne  fiii  pas  un  sculp- 
teur, et  que  ce  mot  de pater^  ajouté  à  son  nom,  indiquât  quelque 
grade  des  mystères  mîtbr.  Il  en  serait  comme  4^  Chrestuj,  , 
sur  lequel  j'ai  exprime  celte  idée,  p.  75  de  mon  Catalogi^  : 
alors  ce  ne  seraient  plus  des  sculpteurs  ;  dans  tous  les  Ç?4|  je  \ 
ne  les  don^e  coçiîne  te|^  qn'aveç  une  if^x\b        dç  dom^  u*  ! 


EGPHANTUS.  L;^  qoesiion  anr  cet  artiste  tréi|*4^^^^  ^  ^ 
toujours  au  même  point  |  et  M*  ]^-]^pcje(«|  p.  aS?,  n'est  pi 
par?ena  à  i*&laircir  ^tiérementY 

ÉLAGABALE  ou  HÉLIOGABALE.  Ce  crapuleux  eroper.  se 

feignait  en  grand-pretre  du  Soleil  avec  sun  Dieu  à  ses  côtés, 
l  se  plaisait  aussi,  d'après  Lamprîde,  dans  les  costumes  de> 
états  les  plus  avilis  de  revendeurs  ,  de  cabaretier3|  de  soa- 
tienewir4  de  inauvaia  lieux.  —  B«-liOGa.|  p*  aSS. 

EMILUS,  Voy.  SMILIS. 

*  £Ml2lOCHARÈS.  f  Ce  90m  est  tiré  par  Gudi,  Ins.^  p. 


*  £NDŒII$.  Voy.  T(4.  précédent»  p.  5x5.  M.  R.-&06H.,  A. 
L.  Sch,f  p*  289,  294*  ma&Bti^f  ce  me  semble  par  de  hou 
arguments,  contre  \^  s^vaol  et  inginieux  M.  Wcicker, 
tbentîci(é  d^Ëndœ^Sf  auteur,  selon  Peusanias,  j4ck*f^f^ 
à*mt  statue  çolassaU  ea  k^is  4e  MÎAem  Polî^de  asme  sor 
tr6ne,  teoant  4^  c^^^vi^  mainiMie  quenouille,  la  ttiaeaéc 
du  polns,  et  qui  aurait  M  consacvée  par  CaUtas  sur  l*acropole 
d*Athènqs*  Il  prouve  que  le  nom  d!Endauis  n*est  pas  ûtêif  ^ 
qu'il  n^y  a  rien  à  changer  au  texte  de  Pausaiûas  qui,  paro 
mot  que  ne  rend  nullement  la  traduction  latine  d'Ama^^ 
bien  celle  de  Clavier,  montre  que  cette  stj^tue.  dont  le  noPSi 
comme  celui  des  stat.  chryséléphantiues  et  des  statues  cois^ 
sales  en  bois  était  creux ,  a  dû  exister.  Pausanias,  au  fait?  <û 
parle  comme  témoin  oculaire,  et  quia  examiné  dans  l'inté- 
rieur de  la  statue  la  manière  dont  elle  était  construlie,  l'asiC/r.' 
klagc  de  ses  pièces,  li  u'esl  certes  pas  à  présumer  que  Vou  ait  donne 
des  noms  fictifs  et  au  statu  aire  et  à  ^Athénien  qui  avait  cun- 
sacré  la  statue.  Ce  qui  \ient  encore  à  Pappui  de  Toplmun  li^ 
M.  R.-Roch.i  c'est  qu'on  a  retrouvé  le  nom  d*£nd99S| 
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b  bk$é  d'une  aatre  étàtab  (PitTAtrs,  Ahc.  AA.^  p.  489;  Âo3s, 
Kabié^  i835,  3  ;  ScfiOBLL.,  Ârch.  Miilhèîl.,^  ric^j  p.  3o)|  et  ce 
lïttm  d*Ëndœas  est  aiissi  celui,  peut-cire  d*un  se,  ornem.,  ou 
du  moins  d'un  ouvrier,  iccLoiiy  cllé  dans  l'inscr.  des  travaux 
du  Itnîplc  de  Minerve  Poliade  (PittAkis  ,  llphem.  arche'ol,, 
183^,  ]No.  9j  A,  lig.  5'i),  ce  (pu  démontre  que  ce  nom  n^est 
pas  fictif  Cl  qu*îl  éiaîl  encore  connu  à  Atliènes  à  une  époque 
très-postérieure  à  cciie  où  Ton  peut  placer  l'ancien  £ndceus. 

HNION,  p.  2/^0  m,  était  fabr*  de  yaset  dé  terkt  fet  ?grkV.  r. 
Ajçutez  à  la  fin:  J^oj.  le  savant  abbé  CâTEBOfrt,  Jhdkiikzibne 
deLprine^  mon^AwA.  deL  rêoi  flfui.det.  Catajo,  Môdtea,  1842, 
îa-6<>,  pi  12,  note  ;  R.-Ro<3R.)  N.  L.  Seh.,  p.  436; 

KNOBUS  et  Al^^lAlSiDUS^  fabr.  de  v  CoU.  Dur.,  de  WiTTB, 

EPAGATUS,  ^PAAATO^  êPOIeI  ,  gravé  en  caractères  ar- 
chaïques sur  des  rochers  de  l'île  de  Thera  ,  auj.  Santorîn,  d*où 
pouvait  èlre  ce  sculpt.,  qui,  d'après  les  caraetères  de  son  inscr<| 
doit  être  ancien  et  peut-être  du  Vl^  S.  avant  notre  ère*  — 

K«*&ocHiy  JV«  L,  Sch,^  p*  294^ 

ÉPICRATÈS,  filsd'iEgcc,  eLn(»mmé  aussi  ASTYÛAMAS. 
B'aprèsune  inscrîpt.  grecque  de  Sicile,  cet  arcliitecle  fit,  pour 
^luelque  gymnase,,  un  bâtiment  nommé  ple/hron  ou  picûirion, 
dont  on  ne  connaît  pas  i*usage,  maigre  ce  qu'en  rapportent 
ÏAUSANiAs,  ELj  2,  20,  4i  2  ;  LuciEN  de  M.  Peregti,  §  1; 
IlBANiiTS  ;  cités  par  M.  R.-TU)CH.,  JY,  L.  Sch.y  n.  294^298, 
tl'aprèsGuuT.,  173,  9;  T0KE£M.^ilZ^Cr.(^£/«4S7c*|Ct.y  7|No.23, 

P-7^;B(ECKH,  No.  3i56. 

EPlCTfeTE ,  ptr.  ac  V.  D'un  tété  d'une  t(>û]f«  i  fjg.  r.,  ...  IK- 
TETO^,  et  au  revers  EPPA^^ZEN,  Epictélè  a péînt,  4  Grecs 
^Oïlibat  t  a  11  t  4  Troyens.  Au  rci\  :  EphèLcs  èt  une 
fèinhie;  nn  autre  entre  deux  femmes;  un  éphèhe 
P^ésèntant  nn  faon  à  une  femme.  ColL  Canino, 
"«Hice,  ètc.,  1845,  p.  35,  JS[°.  124.  —  L'ai*iicle  dè  cè  ptr.  de 
vases  est  îtî,  p.  102,  beaucoup  plus  cotnplef  que  dans  la  iV. 
^*Sch,  dè  M.  R.^'ROCH.,  p.  3g.  A  ce  que  j'en  ai  dît,  j'aioulerai  : 
tin  petit  plat  à  fij^ures  janneà,  offrant  un  homme 
*^^erbe,  nu,  courant,  tenant  deux  vases.  EPIK- 
TE»0Z  ET^PA2:a>EN  {sic).  Autref.  de  la  CW/.  Canino  ;  iv]. 
^^^^  C.  Poi/rtaiès;  Panofka,  Antiq.  du  Cnh.  Pourt,,  etc.j 
P**  4' »  p.  ï  1 8,  1 20 ;  Dubois,  Descr.  des  Antiq,  de  la  même  CoL^ 
^^«^•>p.  4o,  No.  78;  ^  èylix  de  la  toW.  Fcoli,  p.  ii3,  No.  58^ 
J^  ^'c  le  nuntt  d*£pîc(éte.  A  Testée.»  lei  figu^è5  sont  rôUgèâ  sur 
loQd  noift  et  à  Tintér.,  unités  Aiurfdnd  rongé  |  etirieùae  pai^ii** 
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cularîté.  —  Deux  vases  de  la  ColL  de  Berlin,  sans  descript^ 
portent  aussi  le  nom  d'£pîctéte.  Ed.  Gfrh.,  Neuerw,  Fasen» 
hild,y  i6o6|  1607. —  Parmi  les  fabricanlspour  lesqueU  trt-| 
vaiUait  Ëpîctéte,  j^ai  omis  £uxithéus«  —  G£&H.|  Rapp*  vckl 
p.  180,  N®,  729.  I 

ÉPICTÈTE,  cîs  torcnticicn,  d'Asanîs  en  Phrygîc ,  d'après  une 
înscr.  grccq.  de  Smyrne.  —  BœCKH,  ii*».  33o6  ;  —  R.' 

RocH.i  p.  398. 

»  ÉPITIMUS  est  plutôt  un  labr.  qu'un  ptr.  de  vases.  Sur  ont 
coupe  Caninoy  de  style  archaïque,  on  voit  deux  fois  son  non}. 
Guerrier  prêt  à  monter  à  cheval  et  on  autr? 
—  Cat,  di  scelie  antich.,  N®.  aioy  i  DuBOiS^  JXoUee  Cûm», 
ete.^  i84a^  p.  56,  î^o.  ao3. 

*ERGINUS,  fabr.  de  v.  IPAINO^  mOUHA.  ^oy.  AwJ- 

TOPUAKÈS» 

»ÉROS  (C.  VERRÈS),  desi^naior  on  dissignaior  CmmsM 
sînat.  d'architecture,    selon   M.   R.-RoCH.,  iV.  £•  "^l 

p.  3o3.  Fuy.  Gruter,  601,  ÎS°.  1  ;  G'^S,  No.  II,  le  desip^f^^ 
s*y  trouve  av  ec  leprceco,  le  commîssaire-priseur,  poarlesîW**^ 
aux  enchères.  Est-il  alors  bien  positif  que  le  desigriataf^ 
dissignator  fut  un  dessinateur,  et  ne  pouvait-ce  pasêtiew 
une  espèce  d'huissier  ou  d'inspecteur -conducteur  de  \tv^^ 
ou  publics ,  ou  particuliers  ??. 

geniariusyvascularius^  eis.  en  argent,  dans  une  înscript.  àt^\ 
TER,  643, 3,  où  se  trouve  le  nom  peut-être  défiguré^  oudainow 
altère',  POCVLEiNTO,  M.  R.-Rncn.,  N.  L,  Srh.\'f^ 

veut  lire  YALENTINO.  La  correction  me  paraît  un  peu^^» 
et  par  trop  hasardée ,  et  il  suffirait,  ce  me  semble,  de  chaDS 
leTcnl  et  de  lire  POCYLENIO.  ainsi  que  je  l'ai  fait, 
229,  et  le  savant  antiquaire I  ne  fût-ce  que  pour  rue  rét*i«'' 
aurait  dû  citer  l'opinion  que  j'y  émels.  Dans  sa  note  ^ 
server  que  M.  Welcker,  ayant  admis  FiCTOnrv'^^^^^ 
Vascularius^  ou8c.|  cis.  en  argent.,  aurait  dà  accorder  la  ^ 
faveur  à  trais  autres  artistes  mi  même  genre f  Clodi^'^  ^  ^ 
Vegellhfs  ChilO,  et  il  oi^Uele  troisième,  qu'il  ncnorniof  ;. 
sousle  nom  dePoGULEHiU$,  ni  souacelui  de  YALEWTn'.^^'iQj 
aurait  dû  ajouter  avec  les  autres  an  Caial.  de  M*  ^"^'^5, 
les  trouve  inscrits  ici:  Chilo,  p.  74;  DiDA,  p^go; 
p.  1 17  ;  PoCOI.XKlt35,  p.  177;  et  cenendant«p,  3o3,  M«  ^ 
ait  qu'il  donne  la  liste  de  Unus  les  J[ahri  argenUtrih  ^^^r^ 
cœlaiores,  eborariiy  omis  par  M.  Sillig  ei  transmis  par 
breuses  inscriptions.  Nous  verrons  s'il  tient  sa  proinci^* 
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les  rétablît  ious  danssa  liste  réformée,  perfectîoiiiiée  de  M.  SiUig. 

Fof,  Reinesius,  cl.  XI,  Nos.  ga,  g3,  9^. 

>ESOTÉRlCHUS  ou  plutôt  SOTERiCHUS.  M.  R.-Koch., 
iV.  L.  Sdu^  p.  3o4,  exprime ,  et  ce  me  semble  avec  raison» 
des  doutes  sur  ^authenticité  du  premier  de  ces  noms,  tandis 
qu'il  n'y  en  a  aucun  pour  le  second  que  présentent  plusieurs 
ioécript.  —  Fabbetti^  p.  721,  No.  439V  GRUTKa,  aS»,  6; 
49^»  7;  677f  3;  7»^»  784»  4;  Spon,  Mïiir*,  p.  aaç; 
BfBCKH,  No.  33  i5,  et  quelques  autres inscr.,  latines  et  grecques* 

»£UBUL£USy  M.  R.-R0CHm  p.  3o6,  soutient,  et  probablement 
aw.  raison,  que  non-seulement  l'Eubuléus  dont  le  nom  s'est 
trouvé  sur  une  gaine  d'hermcs,  ne  peut  être  un  fils  du  grand 
Praiitélei  dont  on  ne  connaît  que  deux  fils,  Céphissodotc  et 
Timarque;  mais  euQutre  que  ce  ne  devait  pas  être  un  artiste,  et 
qoe  les  noms  ou  le  nom  gravé  surVbcrmès  devait  appartenir 
aa  personnage  dont  il  supporuit  la  tète,  ainsi  qu'on  le  voit  à 
toos  les  hennés  où  l'on  ne  trouve  jamais  le  nom  de  Tartiste. 
Tout  ceci  est  trèa-vrai,  mais  ce  serait  une  nouvelle^preuve  que 
Pou  n'aimait  pas  à  voir  le  nom  de  l'artiste  à  côté  de  celui  du 
personnage  auquel  on  consacrait  un  monument* 

*£UÇ£ROS,  lahr.  de  vases.  AL  R.-RoGH.,p.  4^»  ^  / 

crois  que  ce  n'est  pas  \  tort,  que  sur  une  coupe  d'ancien  style, 
HOAOTIMOHVIHYZ,  doive  être  luEPAOTlMOY  VlOX. 

•EUCLIDE  ou  EUCLIBAS.  La  petitesse  des  caractères  de  ce 
nom,  sur  une  médaille,  prouverait,  selon  M.  R.-ROCH.,  N. 
l»  Sch.y  p.  87,  que  c'est  celui  du  graveur  qui  a  voulu  le  dérober 
^  la  vue.  Cela  se  peut;  mais  est-ce  bien  positif?  Et  s'il  a  voulu 
le  dérober  à  la  vucy  on  ne  saurait  croire  que  ce  fût  par  modestie 
roais  plutôt  parce  qu*il  n'était  pas  permis  au  grav.  monéiau  e 
d'ÎDftctire  son  nom  sur  les  méaailles  ou  les  monnaies  que  le 
gouvernement  confiait  à  son  talent.  C'était  une  infraction  à  la 
'^gle  établie,  une  iraude.  L'on  pourrait  croire  qu'elle  n'a  pas 
se  renouveler  souvent ,  et  que  les  magistratsi  surtout  ceux 
^  avaient  le  droit  d'inscrire  leurs  noms  sur  les  monnaies,  de-^ 
vaier.t  avoir  l'œil  à  ce  que  d'autres  n'usurpassent  pas  leur 
privilège,  dont  ils  devaient  être  trés«)aloux. 

grav.  d'anneaux  magiques ,   selon  Aristophane, 
^Atf.,  V.  884;  ^«*-#  ^-756,  758;  R.-RocH.,iY.Z.  Sch.^  p.  i^S. 

•  EOMÉNÈS .  Ce  nom,  sur  le  bandeau  frontal  d'Arétbusc  des 
niëdaîllons  de  Syracuse,  écrit  EYMHNOY  ,  EYM  et  EY,  est 
associe  sur  d'autres  niéd.  avec  celui  d'Euclidc,  d'Evaenéte,  et 
d'EY©,  ?  EYSYMOZ,  —  R.-R0CH.,  N.  L.  Sch.^  p.  88. 

*£VMN£STOS,{iU  deSocratidès,d'undes  dèmes  athén.  nommés 
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Paeahîd;  auteur  de  îa  statue  du  roi  de  Thraco  Cotys  IV,  fcladc 
Rhescuporîsy  au  siècU  d* Auguste,  placée  à  AUièoe».  ÏL- 
RoCQ»!  p«  3o9« 

EUPALlNUSde  Mégare,  fils  de  Nanstrophus.  — M.  R  -1\och., 
)p.  s'ëtonne  que  cet  arch.,  cite'  par  Hérodote,  n  aît  été 

donne  que  par  M.  Panofka,  lies  p.  4»  et  M.  BheiN'GA* 

:nuM|  Megaris^  p.  la^.  Il  aurait  pu  m'y  ajouter^  va/,  p.  io8. 

«  ËtimÉmiS  (rOMFBIl]^}  SIGILLARIOS,  scolpt.  At  toi- 
rinea  nommées  sigitlarta,  U  habitait  à  Rome  an  F^iau  Sigtm' 
riiUf  êian  nommé  probaBlemenfdè  l»qaànllté  4e  êigittùru^  ' 
y  demeiiraiciit«—^G€ i>i y /lUCTé^  p.  2171  7,  p.  aai,  7. 

•  EUPHR  ANOR,  «c.  De  lui  était  m  tombeaa  avec  one  im. 
fronvé  stA*  le  mont  Aventîn  et  publié  par  d*ôrvîlle.  MaÎ5 

Ïieut-être  n'étaît-cte  que  Tancien  Euphraâor  dont  onavait  iasciû  1 
e  nom  sur  me  copie  d^iin  Bacchus  je  sa  maîn.  Cette  bilpo*  | 
(bèse  paraît  trés-pUusible«  —  R.-RoCH.^  Jff.  L.  Sch^  p.  »^ 

EUPHHENIJS,  EYOPENÛY,  onmer  en  terte.T? ^CùU.  Dur^  i 

«EUPHRONIUS,  fabr.  de  vases.  êYOPONIO^  EPOIlVÉN 
Sur  ui.e  coupe  à  figures  ronges,  rfprc'sent.  h  Virttér,  :  Un 
jeune  cavalier  en  chlamyde,  arme'  de  deux  ja- 
velots et  nommé  Hérothërois  ;  kVextèr,:  un  Phrygien 
près  d'une  colonne  dorique  tient  en  laisse  us 
cheval;  derrière:  un  enfant  tenant  deux  javelotj; 
h  dr,  :  cavalier  armé  de  deiiic  javelots;  au  nfp.,  où 
est  le  nom  du  ptr.  ONE^  1  MO^  t A  P/vO^ . . , ,  se  voient  :  t  r  oîi 
cavaliers  allant  vers  une  colonne  dorique 
CoU.  Canino.  —  Notice,  etc.^  iS^S,  p.  28.  ]\o.  87  ter.  Mus, 
elr.  Caninoy  N®.  1191;  Gerh.,  Rapp,  voie. y  ÎSo.  ^23.— 
Ajoutez  qu*on  trouve  le  fabricant  Euphronius  comme  peintre, 
sur  une  belle  coupe  Ganino  de  la  fabrîq.  de  ChacnryKoTi: 
Hercnle  et  Gëryon,  feV4>P0Nl0^r  tAPAO^tN.  Dl 
WiTTE,  Cat.  Caninoy  N».  81.  p.  Sg,  /{o.  —  R.-ftoCH.9  A. 
L.  Sah.j  4a.  —  èYOPONIO^  IPOU^EN  sur  une  coupe 
Ik  peint.  roB.,  Achille  tuant  Troïlc  d'un  coap 
d'épée^  sur  Tatltei  d'Apollon  Thymhrius^à 
Vextér.:  Achille  t:ra'iiiant  Troile  à  l'aotelf  et 
repers  :  "mjtmiàon^  s'<eirmairly  guerriers  et  vu 
éphèbe.  C.  Canino.  Notice^  eîc.^i^^^  p.  27,  No.  87  bis; 
Cmi.  HùL  Cùn^  IN».  568  ;  Gb&h.i  Rapp.  polc.^  N<m*  408, 

EUPLUS.  m.  R.-Roch.,  p.  109,  supprime  ce  nom  et  lit  EYPaT 
on  EvPAOli  ou  EVAOlA*  Ce  que  je  dis  sut*  ce  soj^^p- 
est  en  grande  partie  d'après  mes  propres  idées;  je  cite  avec 
éloge  ce  docte  acadcmiden,  et)  2i  son  ordhidre  |  aréc  cette 
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biCtttfiiilBce  q^rii  le  emctérise^  ce  savaoït  paHe  sonânietice 
mon  article  qui,  peat««ttre^  ne  manque  paede  quelque  iiftérêt. 

»  EUPQRIANUS  tectoty  peut-être  stucateur  ou  modeleur  d'or- 
nem.  de  ptàlre  raèléde  poussière  de  marbre^  Il  est  cké  dans  les 
tatbies  d'Antium^  p«  17,  i*  3a«  —  R.<-RoC0.y  p*4^* 

^  EOTHYMIDES.  M.  K-Rocb.,  iV.  Z.  Sch.,  p.  42.  veut  abso- 

lumeiït  que  Lanzî  et  d^autres  se  soient  trompés,  en  lisant,  sur 
unfragm.  de  vase  d'Adria,  EYONYMOZ  ou  EYONYMIOZ, 
EuONYMOS  on  EuoNYMIOS,  le  nom  qui,  selon  lui|  doit  être  lu 
EYGVMIAE^,  EuTFTYMlDES.  Sur  un  autre  vase  se  voit 
encore  EVOVM I  A£N£^^  qui  doit  aussi  êtve  £V0VMIAE^. 
Ce  nom  a  été  bien  ebaneenx  ^  pour  se  voir  toujours  si  mal 
écrit.  D*aprè»  <!es  considér.itîons,  M»  R.-Rocli.  do'cîde  que  le 
nom  lu  par  Lanzi^  EVONYMO^y,  est  celui  d'£V0VMIAE^^ 
KuthymidèSy  ùt  il  chasse  sans  rémission  ce  pauvre  Euonyme 
ott  Evhonynie  de  la  liste  des  artistes.  Maïs  rîenfie  prouve  po- 
sitivement que  le  vase  d'Adria  et  celui  de  Caoino  soient  du 
mime  artiste  dont  le  nom  n'aurait  éië  exactement  ^crit  que 
deux  fois  am  trois ,  et  rien  ^  ce  me  semble,  ne  s*oppose  à  ce 
«^u*il  y  ait  eu  deux  artistes^  l'un  Sutbjmidést  fils  de  Poilus  «  et 
l  autre  Euonymus.  Et  comment  d^ailleurs  le  premier  de  ces 
ptrs.,  qui  ajoutait,  à  ce  qu'il  parait,  toujours^  autant  qu'on  en 
peat  juger  par  deux  vases  sur  trois ,  le  nom  de  son  pére  au 
sicfi  )  ne  le  met-il  pas  dans  l'înscr.  où  l'on  a  lu  Suonymos  f 
Ce  que  dit  M.  R.-lloch.  peut  être  juste,  mais  je  crois  cepen- 
dant que  l'on  peut,  sans  trop  de  danger,  se  hasarder  à  con- 
server Euonyme  jusqu'à  plus  ample  information  ,  et  je  ne 
pense  pas  encore,  comme  lui,  que  j'aie  fait  décldcmeul  un 
double  emploi  en  admettant  ces  deux  peintres  de  vases. 

^  EOTHYMOS  ??.  Sur  plusieurs  beaux  médaillons  de  Sy  racuse. 
on  voit  EY©...  restitué,  avec  doiite,  en  EY©YM6Z  par 
^  R»"-Roch.,  et  c'est  une  prudence  qui  ne  lui  est  pas  &miliére 
*tdont  on  doit  lui  savoir  gré.  —       JL.  Sch,,  p.  Sg^ 

*£UTYCHÈS,  gr.  f.  roy.  ici  à  son  article  beaucoup  pins  de 
déuils  qu'à  la  p.  i3j  de  la  N.  JL  Sch.^  de  M*  R.«-RoGB« 

-EUTYCHUS  (C.REFIDIUS  C.  L.%/iZ.rr  ar^rentarius,  cis.  sur 

^f^*  MuKAx.,  Thes.,  t.  a,  574»  i;  R.-Roch.,  p.  3i3. 

*EBXITHEUS,  fabr.  de  vases.  M.  Pi..-Knch.,  p.  44?  pense,  et 
peut-être  avec  raison,  que  le  nom  OV-^OH  ^  que  Ton  a  lu 
^^fO^,  pourrait  bien  être  XOI^XO^,  fabr.  de  v. 

^laîs  ici  les  lettres  ET.  .  .^EN,  ou  ErPAO^pEN,  le  présentent 
^ommcptr.  travaillant  avec  Euiilhcus.  On  a,  du  reste,  plusieurs 
<!^emples  4'arlistes  en  même  temps  fabrîc  et  ptrs.>  et  peut 
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^tre  restreîrii-on  un  peu  trop  la  signification  d^EPûihlEN. 
Cet  Ëxithéus  a  travaillé  avec  le  ptr.  Epîctète. 

  •    

*  EV^NETE  )  gr.  mon.  Ce  nom  se  trouve  avec  ceux  d'Eumèncs 
et  d'Euclîdas  sur  de  grands  médaillons  de  Syracuse  et  sur  clts 
médailles  de  Catane ,  du  plus  beau  style,  EYAl^  EYAIN, 
EYAlNETO,  et  îl  paraît  qu'avec  M.  H.-Roch.,  on  peutle 
croire  le  graveur  de  la  tête  d*Aréthuse  des  plus  beaux  grandi 
médaillons  de  Syracuse.  —  N»  X.  Sch*^  p.  90. 

*EXEKIAS,  fabr.  et  ptr.  de  vases.  A  ceux  que  î'aî  donnés,  il  i 
faut  en  ajouter  un  de  Vulcî,  représentant  Achille  et  A)»!, 
et  dont  M.  Candelori  a  fait  hommage  à  S.  S.  Grégoire  XVI, 
qui  Ta  placé  dans  le  Mits.  Grégorien ^  au  Vatican.  —  !Nibbt, 
Dichiar,  ^un^asoy  etc.^  Romai  i834î  B*-RocH.,  p.  4^* 

*  FEUX,  gr.  f.  L^article  de  ce  grav.,  p.  116^  est  ^ucoupplui  i 
complet  que  celui  de  M.  R.-RoCH.,  iV^-Z.  Sch,,  p.  iSy.  | 

FELIX  (SEMPRON.), mormorariiff,?  se— G&UTsa, 6^0, 6,: 

FELIX  ,  mos.  Ce  nom  sur  une  grande  mos.  trowce  ii  y  tp*^ 
d'années  à  Marbuéi  près  Châteaudan. 

♦  FESTUS  (PAGEDIUS)  ?  arch.  et  en» repreneur  de  travaux  pu- 
blics en  Carapanîc.  —  MuRAT.,  Thés,,  1.  i,  p.  i36,  3. 

♦  FLORENTIN  US,  fabr.  de  v.  en  terre  r.,  orne's  de  bw-rel. 
d*Ares20  en  Etmrie,  dont  les  productions  étaient  trés-*répaB' 
dues  en  Italie  et  en  France ,  où  Ton  en  trouve  en  fr^^^ 

nombre.  —  M.  Fabroni ,  sur  Us  poses  ^Arezzo^  1  %U  \ 

I 

*FUSCUS,  mosaïste.  ?  Il  7  avait  de  lui  une  mosaïque  dam  j 
temple  de  Némésis  à  Smyrnc  ;  mais  M.  B{bCKH|  "^'^  ; 

est  porté  à  croire  qull  ne  fît  que  la  dépense  de  cette  mosaïque  , 
on  qu^il  lafit  exécuten— Welcker,  Ahem^mus.ft'  3>p-^'9» 
C.-O.  MuiLER,  Handb,  a^gâaO,  ij-  1 


GABINIUS  (AN TIOCHUS),  ptr.  de  portrairs,  Anthropoorap^" 
aiTranchi  de  Gabinius  et  élève  de  SopoUs,  du  temps  de  Cicéron 
Le  pictorem  nescio  quem;  je  ne  sats  ifuei  peintre  dePoitl*»' 
n'indique  pas  que  ce  Gabinius  eût  une  grande  réputation.  I 
CiCER.  ad  Ait,  éd.  de  Grsev.  et  de  Wetsten,  p.  Pil»^ 
35,  II,  4o;  R.-ROCH.,  iNT-Z.  iScA.,  p.  3t5* 

*  GAIOS.  M.  R.-Roch.  prétend  que,  p.  418  de  ma  Descripi-^ 
antiç.  du  Mus.  Roy,,  de  1  B'îo ,  je  dis  que  la  belle  pierre 
Caïus  on  GaYus  était  de  Natter,  et  qu]il  ignore  d'après  qi>^^  1 
motif;  j'îgnore  aussi  par  quels  motifs  il  n'ajoute  pas  que  dai^  ' 
mon  Ca/iz/o^ne  de  iol^\,  publié  quelques  mois  avant  sa  nor 
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vclic  Lettre  à  Schorn^  et  qu'il  a  reçu,  je  dis:  m  Nalter  ne  donne 
»  pas  cette  pierre  pour  être  de  lui ,  et  ce  n'est  que  selon  Raspe 
»  qtie  le  nom  de  Gaïos  serait  faux  et  la  çierrc  de  Nalter.  « 
M.  R.-Roch  .  semble  avoir  un  singulier  plaisir  à  ne  pas  rendi 

*  tels  qu'ils  sont,  et  l'on  serait  tenté  de  dire  ,  à  affaiblir  les  té- 

•  inoignages  des  autres.  Au  reste,  libre  à  chacun  de  prendre  son 
plaisir  où  il  le  trouve.  Maïs  ce  qu'il  y  a  ici  d'assez  curieux  c'est 
que  pour  défendre  et  la  pierre  de  Gaïus  el  Natter,  que  je  n'at- 
taque pas,  tant  s'en  faut  ,  il  répète  a  peu  près  ce  que  je  dis  et 
l'étend,  et  bien  entendu  sans  me  citer.  On  avouera  sans  peine, 
je  pende,  que  celte  manière  de  procéder  est  peu  bienveillante. 

^GLYCON.  jM.  R.-Roch.,  dans  son  article,  N.  Z.  5c7i  ,  p.  iSq, 
«ur  ce  graveur,  dit  que  M.  Sillig,  en  le  citant  daprés  moi , 
semble  avoir  oublié  que  Mîllin  l'avait  déjà  donne,  ce  qui  ne  se 
peut  guère,  puisque  M.  Sillig  a  nécessairement  vu  que  je  citais 
MilHn.  Un  des  grands  moyens  de  critique  de  Thypercnlique 
professeur  es*  de  vous  reprocher  d'avoir  oublié  telle  ou  telle  ci- 
tation .  souvent  delà  plus  pciite  importance.  Il  faudrait,  à  son 
exenriple  ,  en  saturer  son  malheuretix  lecteur;  ~  je  t*en  avais 
comblé,  je  t'en  veux  accabler;  et  l'on  sait  qu'il  n'est  pas 
dir&cile  d'accumuler  les  citations  de  toute  espèce,  et  la  pompe 
et  le  prestige  éblouissant  de  TéruditioUi  au  milieu  d'une  vaste 
hibliothéque,  et  surtout  lorscjne,  comme  l' heureux  et  curieux 
vchëologue,  on  possède  tant  d'ouvrages  étrangers,  tant  de 
^ases,  de  médailles,  de  ]pièces  rares,  uniques,  que  n'a  pas  le 
bonheur  de  posséder  la  Bibliothèque  royale,  confiée  en  partie 
9^UK  soins  de  M*  R.-Roch.,  si  xélé  pour  l'enrichir.. 

*GLAUCTTÈS,  fah.  de  v.  Il  travaillait  avec  Arcbéclès  et  leurs 
noms  se  trouvent  sur  une  coupe  du  mus.  de  Munich.  Sur  un 
vase  de  Berlin,  le  nom  est  écrit  PAAYKYTE^  et  TAAYKYE^ 
avec  EPOIE^rEN,  EPOIE^YEN  (x/c.).—  GKaH.,  Neuerwarb. 
f^asenbiid.^  etc.,      1598;  R.-KoCH.^  p«  4*^* 

*GNA10S,  ou  GNEIUS,  ou  CNEIUS.  Foy.  CNEIUS.  M.  R.- 
Roch.,  au  sujet  de  la  belle  tèle  de  Thésée  de  ce  graveur,  aurait 
pu,  ce  me  semble,  attirer  quelque  attention  sur  plusieurs  obser- 
vations et  sur  l'article  assez  long  que  je  donne  de  Cuéius.  Avec 
^Jûelquepeu  de  bon  vouloir,  il  aurait  pu  faire  remarquer  le  soin 
<loe  je  prends  d'indiquer  les  sujets  des  pierres  gravées,  la  nature 
fit  même  les  dimensions,  et  la  forme  des  pierres;  raais  pas  un 
n*ot;  c'est  trop  peu.  J'aurais  dû  m'y  attendre  en  pensant  que 
savant  dont  la  plume  est  si  facile,  si  abondante^  si  exubé- 
rante sur  toute  sorte  de  sujctSi  n'a  pas  encore,  depuis  nombre 
d'années,  trouvé  le  temps  d'écrire  quelques  mois  sur  mon  Musée 
^  sculpture  antique  ei  moderne  dont  on  Tavait  chargé  dans  le 
*^<»urnaidesSaçtiniSf  ce  qu'il  avait  accepté.  Au  reste  |  je  n'imî- 
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terai  pas  son  silfince  lorsque  se  présentera  l*occàstOD  de  Ui 
rendre  justice.  Ce  que  M.  Raoul-Ruchette  dit  da  nom  de 
Gnai'us,  qu'on  découvre  Irès-fineraent  gravé  au'-dcssous  dW 
lûtc  de  femme,  d'une  mcdaiiie  de  Naples,  cîtcc  par  MlOîîlîET, 
Descrtpt,^  I.  1,  p.  117,  K°  112,  et  qu'il  pense  être  le  nom  do 
gravevir  ruonëtairc  ,  me  pnrnît  trè's-plausible ,  sans  quM  SOit 
cependant  tout-à-fait  positif  que  ce  soit  le  même  artiste  qnt 
le  graveur  sur  pierres  ûnes.  Mais  on  ne  court,  ceroesemb!  , 
aucun  risque  4  Padmettre  sans  s'appuyer  de  cet  exemple  po  r 
établir  comme  régie  gésëiale  ^ue  àes  graveurs  monéuircs  étaient 
toujours  graveurs  sur  pierres  bnes  9  et  wce  çtrsa  ;  ce  qu*on  ne 
saurait  admettre  sans  s*ëtayer  de  preuves  auxqueUes  îl  n'y  eût 
rien  à  opposer.  Bien  que  les  noms  Cneius,  G^eius,Gi!(EIOS, 
soient  le  même  nom  mfi¥remment  écrit,  j'aurais  mieux  fait 
de  mettre  ce  graveur  sous  le  nom  de  Gnaios  ou  GKAiûsfte 
sous  celui  de  Gneiits  ou  Cnbius  :  ce  quî^  dn  reste,  tfcslfi» 
d'une  grande  importance,  et  mérite  à  peine  qu'on  s*en  occnpc» 

*HAGNIUS,  ArNEI  05:.M.R.-Roch.,p.  166,  repousse  CCD012 
d'artislei  qui  me  serablci  ainsi  qu'à  Ai.  Letronne,  pouvoir  ^'rt 
un  des  noma  de  noire  snscr.  du  Mua.  roj.^  N^*  47^'  '^^^ 
d'AGNEius  ne  paraît  pas  d'une  forme  entiènemniit  grecques 
M*R«'-I^cb«:;Ârfaiit»  selon  lui,  le  retrancher ,  et  cependant]! 
cite  dans  sa  note  une  AFNEIAZ  pour  ATMIA^,  co««n' 
AFNE:  \  AX  n'autorisait  ipaa  4  Admettre  APNE I OZ  i  i 

IIÉGÉTOK  de  Bysance,  arch^ingén.  —  Yim.,  i.  lo,  c  i\  V' 

♦HEGIAS,  ptr.de  v.EAlA^  (HEriAr)  EAPA      otiT«>»  «"^ 

un  %*ase  de  fabrîq.  attiq.f  publié  par  le  baron  de  Stackelberg» 
danssoii  bel  ouvrage  sur  les  tombeaux  grecs*  —  Die  GrtelfO'f^t 
pl.  a5,  6«  f.'2  i|  92. 

«HELLEN,  çr.  f.  M.  R^Roch.  aurait  péûi^ètre  pu  et  dft  ajouty 
à  ce  qu^il  dit  d*une  opinion  assez  singulière  du  savant  M*J< 
KœUer  sur  ce  nom  d*Hellen,  ^ue  je  &is  p.  laS ,  quclqiits<*' 
ser valions  qui  viennent  Â  t'^apptu  des  raisons  qu*il  apporte  con^ 
les  arguments  de  l'antiquaire  de  St-Pélersbour^^  qui,  sailf  A*" 
séricorde,  repousse  absolument  ce  graveur,  qui  a  cerlanUiB*"* 
le  droit  d'être  maintenu  sur  la  liste  des  artistes. 

«^HEPHESTiON,  fils  de  Dëmo|^hile,  se.  M.  R.-RoCB^  ^ 
Seh.f  p.  3a3y  dît  qu'il  a  été  omis  par  M.  Siliro'i  et  depui»! 
M.  Letronnef  Eoffli'c,  ^tme  inscr.  greca.  Moîs  alors,^  penro' 
pas  manquer  à  eetle  exactitude  sçrupulevse  qu'il  esig*'^^^' 
gourensement  des  arutres  ^  n'anr«tl->il  pas  dÀ  ajouter  que  ce  doib 
*ae  trottve  dans  mon  Caiaio^te^  p«  12S;  el  ce  aî'est  mêmef*^ 
d^Mfés  la  nrem.  ëdit«  de  sa  lett.  à  H*  Scfaorn^  car  cenôtD  y 
il&  omisi  ae  même  que  celui  du  ptr.  Héracla* 
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*  HÉRACLIDES ,  gr.  mon.  P  Sur  le  casque  d*une  belle  me- 
daîlle  de  Yclia,  de  la  précieuse  ctill.  du  duc  de  Luynes,  on  Ht: 
HPA.—  Ce  peut  bien  être  HP^iKAlAHZ^  HéracUdcd- R.- 
RoCH.,  N,  £.  Sch.^  p.  91. 

HÉRACUDE  de  Tarenle.  Cèl  arch.-îngén.-inécan.  1  â*une 
mille  d*ûnvriero  obtcvrs^  ava&  inTeniCy  «uivant  Atkfiaée,  p.  634, 
«lae  machine  de  guerre  ifés^-pnissanle,  nommée  sanAynt\  qui 
hii.  foDl  en  ma^e  clies  les  Romaûft».  11  kar  tivra ,  selon  Poljbci 
i3,  4*  2f  1a  citadelle  de  Tarente,  des  clef*  de  iaqaelle  îl  était 
chargé.  —  R.-Rocfl.,  N.  L,  Sch  ^  p.  Saa. 

*  HERALSIIS,  hht.  de  v.  Yoy.  Bull,  areh.^  i^42i  p.  167. 

*  HEKMÈS^  fabr.  de  casques  et  d*armure$,  BurlwioarittSf  Mu~ 
&AX.,lAes,,     57I9  5;  K.-RocH.|  p.  SaS* 

^  HERMOCREON,  aidi*  Son  grand  anleld»  Patium,  en  raarbre 
deParoSf  se  voit  sur  les  médailles  de  cette  ville  de  la  Troade. 

—  EcKHEL,  doct.  nmn,  vct,  ^  I.  2,  p.  559;  Sestini,  Lett.  nu- 
mism,^  .  3,  1,  4;  li.-KoCH.,  p,  326. 

»  BEIiMOGÈNES,  fabr.  de  y.  —  Crliz  de  Ini  connues:  une  k 
Berlin,  antref.  de  la  coll.  Dorow  ;  Leyezow,  no  683,  p.  i35  ;  — 
deux  antres  de  la  Gp//.  Durand^  CaU  De  Witte,  N*»  1000, 
1001  ;     unç  de  la  Cott^  Camnoy  Ds  Witte,      iSq,  p.  loo  ; 

—  une  dans  la  'corres.  arch*i  i83g,  p.  a3  ;  ~  et  une  an  Mnst 
de  Munich* R.-R0CH«,.p.  46- 

Ui^MOGEME  d'Alabanda,  arcb.,  p.  127.  Ajoutez:  il  invenla 
Tordonnance  pseudodiptère  des  temples ,  telle  que  celui  de 
Diane  Lencophryne  à  Magnésie,  sur  le  Méandre* 

'♦^  HEROPHILE,  la  tète  d'Auguste,  que  Ton  avait  crue 
gravée  sur  jaspe  vert  [V,  p.  256),  est,  selon  IVL  R.-Rocb.^  une 
pâte  aiiiiquc  îraîlant  la  turquoise  ;  TV.  Z.  Sch,y  p.  i42.  Ce  qui 
ne  laisse  p^s,  ce  me  semble,  d'être  assez  singulier,  car  ces  doux 
pierres^  dont  l'une  esld'un  bleu  céleste  cl.iir  opaque,  €t  Ta^ilre 
d'un  vert  foncé ,  ne  se  ressemblent  gnère  et  ne  sanrâient  âtre 
jjfgi$tê  Tune  ponrlautre. 

•UlÉROCLÈS,  AVG  .DISI.  (ou  DISSIGNATOR)  OPERVM 
PVBL.,  ptr,  ou  dessinât,  des  travaux  publics.  ??  /^(>X.  p.  29g. 

—  FABiuiTïi,  lus»  anL,  c.  4)  p.  3oa,  385,  R,-RoCH., 
p«3d7* 

«HFÉRONi  ftbr.  de  v.  Tontes  les  cylix  de  ce  fabricant  pro- 
inclinent  de  Vnlct.  —  M.  R,-Roch.,  p.  47,  d'après  le  BuHêt. 
arch,^  1837,  p.  71,  cîte  nn  vase  trouve  dans  la  Sabine |  avec 
le  nom  d*Hiéron  grav<^  sur  Tanse,  comme  sur  celle  de  la  coll.i 
£d.  Durand  {Buliet.  arch,^  i832,  p.  1 14)> 
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HILARtfS  (POBLIOlUS).  tl  était  Mi&gaê'Uanus,  et  peukUes 
ii*avoir  été  qu'un  joaillier  qui  aertiasait  Tes  nerleSf  ou  un  négo- 
ciânt  qui  en  faisait  le  commerce*  G*est  un  ae  ces  artistes  eitn- 
memmt  douteux  dignes  au  moins  de  ??.  —  GrutBRi  Lf  p*^ii 
7  ;  R.-RocH.,  N,  L.  Sch,^  p.  327. 

*  HIPPOCRATE,  pr.  mon.  ?.  Sur  de  très-rare»  médailles,  on 
lit  :  KFATH  et  OnniX,  OPHiZ  KPATH,  que  Ml.R.-Roci. 
donne  pour  IPnOKPATHZ»  sans  faire  de  réâeiion  aur  k  l 
d^OnniS,  en  écriture  rétrograde ^  et  dont  le  S  ae  mettrait, 
on  ne  sait  trop  comment^  à  la  fin  de  KPATH  ,  pour  en  faire 
IPnOKPATHZ.  Au  reste,  des  irrégularités  de  ce  genre 


,  dans 


HIPPODAMUS,  fiU  d'Euricoonde  Mîîet,  areh.  elsoptiste  Fcv 
p.  528.  Il  passait  aussi  pour  être  de  Thurium^  peut-être  parc« 
qu*il  avait  lait  partie  de  la  colonie,  et  d*Athènes,  pour  s  j  tire 
établi  après  les  importants  travaux  qu^il  fit  au  Pirée^'^ 
changea  et  créa  »  pour  ainsi  dire ,  en  grande  partie.  H  ^^m^ 


position  en  les  faisant  aboutir  à  la  place  publique  ^  Vagara- 

♦  HISCHTLUS.  —  M.  R.-Rogh.,  IV.  L.  Seh,,  p.  58,  cstre^ 
delamanièredont  il  avait  lu  ce  nom  dans  sa  première  JM^»»* 

«  HOSPES^  areh.  rom.  ardtecius  (sic) ,  probablement  so»* 
pi«m*  emper.  Inscr.  sur  un  fragm.  d'architrave  trouvé  à  C^^^ 
Tancienae  Calatia,  —  L'ab.  GuARiNl,  TitiilU  normuL, 
p.  a;;  Aveluno,  Z?ii//.  Nap.,  1843,  p.  i36;  R.-RocH.,  p4*' 

♦HYLLUS*  M.  R.-RocH.,  N.L.Sch.,j.       dit  comme ijjW 
et  sans  apporter  de  preuves,  et  des  citations,  souvent serwMïa' 

dantes,  seraient  ici  nécessaires,  qu^'l  existe,  on  ne  dit  pssoàfi*** 
tète  de  Sabine,  femme  d* Adrien,  par  Hyllus;  ce  qui  prouverai 
que  ce  graveur  était  du  temps  de  ce  prince  eldéti  uiraiti'opwuo» 
de  ceux  qui  le  placent  sous  Auguste  et  raîme  avant, 
Von  peut  toujours,  nvec  Vîscontî,  avoir  des  doutes  sur  Vé^<^' 
positive  d'Hyllus.  La  tète  ou  le  masque  de  jeune  i^o»^ 
riant,  cité  ici  p.  i33,  et  où  Hyllus  est  nommé  fiU  ^f.^^ 
couride,  était  en  1 73odans  le  cabinet  de  M»  le  barou  de 

HYPERBIUS  de  Corinthe,  selon  Pline,  7,  5;,  inventa  ^ 
du  potier  que  d  autres  attribuai^t  à  Dédale,  ce  qui  «d^^  ^ 
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que  cette  înteoticin  $i  belle  et  ai  simple  est  de  la  ip[n&  haute 
antiquité  et  remonte  aux  temps  mythologiques.  Pline  donne 
Êuiyale  d'Athènes  ponr  collaborateur  à  Hyperbius  que  Pan- 
saniasi  AiLjt  a8y  3,  associe  avec  Agrolasi  ^iii  réunH  ies  pierres. 
Ils  auraient  iaventé  les  briques  et  les  maisons,  et  auraient  fait 
abandonner  les  caTemes  qn  avant  leur  utile  découverte  habi* 
taient  les  habitants  de  TAttique.  Il  est  à  remarqruer  que  dans  le 
§  3,  chap.  Pline  fait  Hyperbius  et  Ëuirale  Athéniens,  tandis 
m!au  §  ôj  il  dit  Hyperbius  de  Corinibe»  Peut  être  admettait-il 
aeai  personnages  du  même  nom  et  de  patries^  différentes,  ou 
bien  parmi  les  auteurs  dont  il  faisait  les  axtraits^  souvent  à  la 
hâte,  l'un  faisaii  il  ilyperbîus  Athénien,  tandis  qu'un  autre  le 
donnait^  Corîntiie,  et  Pline  n'aura  pas  cherché  à  accorder  ces 
incohérences  de  temps  et  de  pays, 

HYPERBOLUS,  fabr.  de  lampes  ,  de  petits  vases,  tels  cjuc  des 
oxides,  des  oxybaphes,  petites  coupes  pour  mettre  du  vinaigre, 
des  sauces.  Aristophane,  ZlV/.,  i3i2;  Nub.^  1048,  parle  de  cet 
Htpe&bolus.  —  R.-RocH.,  N.  L,  Sch.^  p.  'iS, 

*UYPSIS,  ptr,  de  V.  Le  nom  de  Tarnazone  Hypsîpyle,  sur  le  vase 
cité  p.  i33,  peut  bien,  comme  le  fait  observer  M.  R.-Roch.,  p.  4g» 
avoir  quelque  rapport  au  nom  du  ptr.,  et  l'avoir  en=^agë  a  repré- 
senter cette  amazone.  On  lit  sur  ce  vase  :  HVO^IV  pour 
HYmiV,  de  même  HvO^lPVI^E  pour  HVn^inVUE.  Dans 
plusieurs  endroits,  M. R.-Roch.  s'appuie  avec  raison  deTopinion 
des  savants  qui  ont  admis  tels  ou  tels  noms  ;  ici  il  dit  aue  ce 
nom  d'HlSÈS  a  été  reçu  par  Oit.  MuUer,  MM.  Ed.  Gerhard, 
Fr.  Creuzcr,  Campanari  ;  il  aurait  bien  pu  me  faire  Thonneur 
de  m'admettra  anssi  parmi  ceux  qui  l'ont  reconnu  de  bon  aloi. 

USOS  de  Colytte.  p.  340  9,  Us.  :  £recbthëon»  au  lieu  de  Paribénùn. 

ICMALIUS,  ouvrier  ou  artiste  homériq.  On  peut  ajouter  que  cet 
sHiste  rcxrwv| /^^ton^  ainsi  ^ue  Pappelle  Homère,  0<f.|  19,  57, 
fit  le  siése  ou  le  trône  en  ivoire  et  en  argent  de  Pénélope,  li 
^ait  garni  d*un  marchepied  recouvert  d^une  pean  d'animal^  pro- 
bablement de  mouton  avec  sa  toison,  Ada^rEustathey  p.  iBS5y 
ag,  dit  que  le  nom  d^Icmalius  indique  un  ouvrier^  en  bois,  et 
qu'il  vient  d'un  mot  qui  désigne  l'adresse  de  le  travailler  et  de  le 
polir.  Icmalius  est  avec  Tychîus  de  Cumcs  le  seul  ouvrier  dont 
parle  Homère.  Ce  dernier  avait,^  à  ce  qu'il  parait,  exercé 
ihospit allié  envers  Homère,  qui  lui  en  témoigna  sa  reconnais- 
sance en  rimmortalisant  dans  ses  vers,  et  il  était  plutôt  ouvrier 
en  cuir  qnVn  métal.  Ce  fat  lui  qui  fjr,  pour  Ajax,  filsdeTéla- 
won,  un  immease  bouclier  recouvert  de  sept  peaux  de  bœuf* 
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Vcy.  Ei79T.>  p.  678,  39.  M«fâ  il  e»t  bittn  à  présumer  qoe 
dans  ces  premiers  temps,  et  surtdut  vert  l*orifme  d«sso<téliM} 

ces  ouvriers,  les  artistes  d'alors,  qui  se  dîsÙQgaaient  par  une 
adresse  de  main  parliculière,  ii*excrçaient  pas  un  métier  spécial, 
et  qu'ainsi  qu'on  ic  voit  encore  dans  bien  des  campagnes  peu  à 
la  portée  des  villes,  ils  faisaient  un  peu  de  tout.  Voy»  HoBl.| 
//.  H.^  221  et  EusT.,  p.'6y8,  i4#  19. 

*  ISIDOKË  OQ ISIDOTE ,  gr.  mon.  Son  nom  l£l A.«  en  alué- 
viation  et  en  caractères  tres*finsy  se  trouve  entre  la  corde  et 
Varc  d'Apollon,  sur  un  tétradraclime  de  Sâeueus  1 V, roi  de 

Syrie,  de  la  Bibl.  roy. A.-RoCH.|  iV.      ifcA.,  p.  91. 

*  ISOCHRYSUS  r  C.  ANTISTIUS) ,  arch.  ;  insct.,  Lupoli.  Itcr 
yenusin.y  p.  116,  ai }  on  retrouve  un  autre  arch.  do  même 
nom,  ou?  est-ce  le  même.  —  GaUT*|  990^  3;  R.>RoGii.9  p*  338. 

^  eu.  en  bt.»  lANVARfS  P(ectt)  3nr  une  cou|ei 

avec  des  attributs  de  Mercùré  el  de  Minérvei  Mars  et  Yulcaiii* 

Cat.  Beugnot^  De  Witte,  No.  3o3. 

*  JULIANUS  d  Ascatoni?  artiste. «^OSikVN.,  KsAL,^  t83o,  «4? 
R.^Rocii.y  p.  339. 

*  JUSTUS  (OPPORINUS),  arch.  rom. /^5cr.  de  JJonn..  OSAWS., 

,KstbL^  tô3o,  84;  id32^  74  »  R*'Roch.,  p.  339. 

«LEOGHARÈS.  M.  R.-Rocfa|  pp.  34o,  34 1  «  aurait  pu  et  peut- 
être  dàafouter  à  ce  qu'il  a  dil  sur  les  statuaires  de  ce  nom|  tfue^ 
p.  a4o  g  de  mon  Catalogue  »  je  m'étais  aussi  occupé,  et  mime 
avec  plus  de  détaîU,  de  ces  deux  artistes  ^  et  d'après  les  aources 
où  il  a  puisé  lui-même.  Quant  à  moi,  j*aiouterai,  d*epféi 
M.  R.-Roch.,  au  sujet  de  Tinscript.  delà  galerie  MëdiciS|  (SpOBf 
Misc*i  P*  '  ^7)9  aujourd'hui  à  la  galerie  de  Florence  9  et 
il  est  question  d'une  stat.  de  Ganymède  par  Léocliarès  4*Allk, 

Sue  les  caractères  de  l'inscrijg.  la  placent  aux  temps  romaînsi  el 
ëmontrent  que  ce  ne  pouvait  être  qu'une  copie  du  Ganymède 
de  Tancien  Uocharès. 

LEONTICHUS.  KL  R.-Roch,  p;  3^!2,  ne  répondant  rien  à  ce 
^e  je  dis  sur  ce  personnage,  qui  n'était  peut-être  pas  un  ar- 
tute^  il  est  probable  qu'il  adopte  les  doutes  que  j'ai  expriméi. 

*LYSANIAS,  AIZAN1A5:  {sic)  AlONVrov  (ou  AIONY- 
XIOY),  TON  AlONYZON,  KATEZKEYAZE.  Peut-être, 
au  lieu  d'une  stat.  de  liacchus  TON  A  ION  Y  ZON,  était-ce 
tm  temple  de  ce  dieu  TO  AlQNYZtON  que  lit  élever  iy- 
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marnas;  et  Je  fCATESKEYAZE  pourrait  n'indîmièr  qoe  celui 
^i^t  ériger  le  ^monuixteat.  —  R.-KoCH.)  p.  34^ 

*LYSIUS  (C.)  SECUNDUS,  arch.  rom.,  fit  une  fontaine  omëe 
de  mosaïques  par  son  fils  C.  Lysius  Posthumns ,  inscr.  de 
Terni.  —  MciUlX.,  Thes.,  t.  i,  p.  4?^»  7;  R--R0CH.,  p.  346. 

«LYSIUS  (C.)  POSTHUMUS,  fils  du  précéd.  mos.  —  Furietti, 
de  Musiv.f  p.  3  ;  Oaelli,  Jns,  iai.,  3o23  ;  K,-EoCH.,  p.  336. 


•MâCHATAS.  Deux  stafùcs  de  lui  cîtées^  l'iitie  d'Hercule,  dans 
un  temple  d'Apollon,  Tautrc,  d'un  sujet  inconnu ,  conférée 
àEscuîapc.  —  MoîSTF.,  JJiar,  /W.,  p.  425;  MuiiAT.,  Thes,yh^ 
jp.3i)  i;  RauNCK,  Anal.^  t.  3,  p^  t&8;  BceckHi  C  L^^^.  <794» 
a^bi  R.-HocH.i  p.  347. 

HAHlTIliUS.  ^  M.  R.*^Oim.,  p.  348,  dit  ene,  d'a^t-és  C.  -O. 
llfoHer,  îl  propose  de  le  rétablir  Sur  là  Bate  m%  Artistes,  justice 

que  je  lui  avais  déjà  rendue. 

MNDROCLÈS  de  Samos.  M.  R.-.Rocli.,  d^aprct  C.-O.  MuHer, 
vent  le  Téintégrcr  sur  la  liste  des  artiatesy  te  que  î'mût  déjà 
fait.  Selon  «Hérodote,  4»  aroh»  fit  aor  le  Bospl&oréde 

Iliriee  le  pont  qu'avait  ordonné  Dariosy  et  il  fit  faire  ««1  ta- 
bleau reptésentant  le  pattsaae  de  l'armée  des  Perrn  iar  cepuMI; 
^  tableau  se  voyait  dans  ruéréum  de  Samoa*  «--C-O.'Min&IXRi 
Bûndbuchf  eêc.y  §  99  ;  &.*RoGH*9  p.  349. 

M£GHOPAN£S.  M,  R.-RoCH.,]^.  3So,^  voiidraît  supprimer  ce 
tiom  de  ptr.j  et  le  renipUcer  |>ar  celet  de  Nicophanes,  qu'il 
Croît  ctre  le  même  peiWtre  citd  miss!  par  Piine,  1.  35«  lo»  36. 
£t  d'aillet^rs,  dit-il,  ce  nom  de  MeCH0PÂK£3  n*cst  pas  grec, 
et  ce  detait  âtré  plutôt  MicHOFHAlElEâ. 

travaillait  en  stuc  et  en  mosaïque.  Inscr»  gfêCq^  de 

I^isme».  —  Artaud  I  JUist.  abrég*  de  la  mosaïque'^  p.  i4  \ 
AocH»,  p.  349» 

*MARCELLU$  (Antinoûs)  d'Adrîa,  fils  d'Ore&ie,  ?  ai  ck/j/wcr. 
au  Mus.  de  Leyde.  —  R.-Ilocn..,  p.  349. 

*MENODOTE,  îc!,  p»  240*.  .....XAPMHAOY  KAl  MHh4Q- 

AOTOS  APTÊMlAjXFOY  TYPIOI  ÊTOIHZA  N,  on  voit 
yi'un, . .  fils  de  Charmidès  de  tyr,  travaillait  avec  Méno- 
dote  aussi  de  Tyr,  fils  d*Arténiidore*  Diaprés  une  insor.  trouvée  à 
Ath.,  et  donnée  par  M.  Pittakîs  ,  Ane.  Ath.^  p.  67,  il  fit  avec 
*•••.!  fils  de  Charmides-,  probablement  une  sf atue  hoilOil- 
fi^ue.  —  R.-BoCH.,  N.  L,  Sch.^  p.  35i» 
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M E8SA.LIN0S,  arch»  grec,  de  Pépoq.  rom.*-^CBAVi>LBR^  fni.  ! 
Afil.,  p.      N«.  3a  ;  BrtoCC)  Anai»^  t.  3|  p.  a3o,  N«.  SyS  ; 

R.«ROCH.y  p»  352.  I 

*  M£TYLLUS|  mos«,  inacr.  de  £^ismes«  ?  —  R.-Roch.,  N.L^ 
^£A,ip.  35a* 

MÉTICHUSoujIutôtMETIOCHUS,  d'après  M.  Osann,  KstbL  \ 
j832.  p.  2C)f),  n*^,  yS,  arch.  et  orat.,  très-aimé  de  Pérîclès,  ' 
qui  remploya  beaucoup  ,  et  dans  les  grands  travaux  d'archi-  \ 
tecture,  à  Athènes,  et  dans  les  ailaires  publiques.  On  donna  le  j 
nom  de  meiiocheion  à  un  tribunal  sans  doute  construit  par  Mé- 
tiochua.  —  K,*RocH«|  iV*.     Sch.^  p.  353. 

♦  MICION ,  fils  de  Pythogcnès,  se.  ?  athén.  L'  inscript.  gïavtc 
sur  une  base  de  statue  en  marbre  du  mont  Hymetle^que  j'ai 
îndiquéep.  a/jo^,  çorteiMIKlHN  HYGOrENOYS  EHOIM- 
XEN.  Une  autre  inscription  ,  avec  ce  même  nom  de  Mîcion, 
s'est  trouvée  sur  une  base  de  statue  consacrée  par  le  peuple 
d'Athènes  à  Luclus  Domitius  Ahetiobarbus  barbe  d'airaio 
(le  chaîcopogon  des  Grecs,  ou  barbe  rousse).  Ce  qu*il  y  a  de 
très-curieux  ici,  c'est  d'y  voir  un  de  ces  exemples  qui  n'étaient 
pas  rares,  de  statues  de  personnages  grecs  transtorim's  en  ro- 
mains, par  ces  fiers  maîtres  du  mondei  qui  avaient  bien  la  force 
de  le  soumettre ,  mais  auxquels  manquait  le  talent  de  repré- 
senter eux-mêmes  leurs  héros;  ce  dont  se  plaint  Dion  Ckrjsos- 
i6me  (Orai.  t.  a,  p.  las,  éd.  Reisk.),  qui  dit  qaet  V!^ 
ainsi  dire,  les  statues  parlent  grec,  tandis  que  les  inscript. 
parlent  romain.  11  cite  une  statue  du  bel  Alcîbîade ,  du  fils  de 
Cliniasi  ouvrage,  croyait -on|  de  Polyctès,  quVnc  inscript.  ro- 
maine avait  métamorphosé  en  Barbe  rousse  f  Chalcopogon^ 
surnom  de  celle  d'un  JLucius  Domitius,  dont  parle  rinscrip- 
tion  trouvée  à  Athènes,  et  qui  doit  ttre  celle  citée  par  Dion 
Ckrysostôme.  Il  est  bien  à  croire  que  ce  Mîcion»  dont  il  ne  dit 
rien,  était  d*une  époque  très-postérieure  ;  qu'il  ne  fit  que 
copier  la  statue  de  Polydès,  moins  ancien  lui-même  qu'Alci* 
biade,  et  que,  depuis  Micîon,  l'on  mit  le  nom  de  Domitins  sur 
la  statue  du  fils  de  Clinias ,  changé  en  romain.  Cette  statue 
avait  perdu  la  main  gauche,  et  Dion  Chrysostôrae  atteste  sur  U 
lune  et  le  soleil,  et  s'écrie  qu'il  est  scandaleux  de  voir  Alcî- 
bîade ainsi  estropié.  — •  F^oy»  R.-ROCH. ,  iV.Z.  Sch,^  p.  335. 

MILÉTUS  (G.-JOL.),  M.  R.-RocU.  tient  tou)ours  à  son  Kvam- 
nus^  comme  sumoqn;  ce  quine  me  parait  pas  soulenable,  da 
moins  dans  ce  cas-ci,  et  il  me  semble  qoll  aurait  dû  citer,  ne 
fùt-cemêmc  que  pour  me  réfuter,  ce  que  je  disà  ce  sujet,  p.  i^G 

MIDI  AS.  Je  ne  sais  trop  s'il  est  surprenant  que,  dans  sa  N, 
à  M.  Schorn^  p.  i43y  M.  R«-Roch.  n'ait  rien  cbangé  à 
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l'artfele  de  ta  première  édition ,  très-erronée  à  tous  égards, 
comme  on  peut  le  voir  ici,  p.  i/f^,  au  sujet  de  Millîn.  Quand 
il  s*a^ît  d'oublis  Y»our  des  objets  que  l'on  a  sous  les  yeux  et 
dont  la  conservation  vous  est  confiée,  ce  qui,  du  reste,  n'est  pas 
ici  le  câs  pour  MiUin,  M.  R.-Roch  ne  devrait  pas  oublier  la 
élite  et  très-amusante  anecdote  de  la  médaille  retrouvée,  de 
t.-Pétersbourg,  d^une  manière  si  piquante  par  M.  de  Kœhler, 
dans  un  casier  de  la  BIbiiotbéque  royale  de  Paris ,  où  elle 
n'était  perdue  que  pour  le  distrait  conservateur.  Je  n'attaque 
pas  les  oublis,  rlcTi  n'est  sî  naturel,  et  à  qui  n'en  arrîre-t-îl 
pas?  Mais  pour  les  relever,  encore  faut— il  qu'ils  existent, 
ef  prendre  la  peine,  lorsqu'on  y  tient  tant^  de  les  vérifier 
avant  de  ae  donner  le  plaisir  de  lea  reprocher. 

♦MITHYLLUS,  mos.,  Ins.  de  Nisraes.  ^  èLKtkx^n^Hist,  abr,  de 
la  mos.^  P-  14  i  R.-RoCH.,  p.  252. 

MNÉSARQUË.  Il  paraîtrait,  d'après  Apulée,  Suidas  et  Tsetsès, 
qae  c'est  à  tort  que  i*on  aurait  iait  un  artiste  étrusque  de  ce  grav* 
sur  pierres  fincsy  peut-être  le  plus  ancien  qu'ait  eu  la  Grèce,  et 
qu'il  était  de  Samos»  de  mtme  que  son  fils,  le  grand  Pyihagore* 
—  R.-RoCH.y  JPf.  Z.  Sek»,f.  359. 

MN£SICL£S,  fils  d'£picrate,  du  dême  Atbén.  d'CEnoé,  arcb. 
despropyUes  de  l*Acropole  d'Atluet  favori  de  Pérîclés.  Malgré 
deux  passages  de  Pline,  !•  as,  17,  ao,  34^  8,  19,  qui  le  disent 
verna  et  çcrnula^  ou  esclave  né  et  élevé  dans  la  maison  de  Pé— 
riclès,  M.  R.-Roch.,  X.  Sch^  p.  36a,  soutient  fort  et  ferme 
n'il  ne  l'était  pas  et  il  s'indigne  de  cette  idée.  Il  n'y  a  ceoen-- 
aat  pas  Ui  Unt  i  s'indigner.  Que  Mnéstclès  fCtt  fils  d'esclave^ 
oai  oa  non*  peu  importe  pour  l'histoire  de  l*art«  C'était  bien 
avant  que  Pamphile  (376  av.  J.-C.)  e&t  fait  porter  une  loi  qui 
ne  permettait  qu'aux  hommes  nés  de  père  et  mère  libres ,  ci- 
toyens d'Athènes^  d'exercer  les  arts  :  ce  qui  prouve  qu'avant 
cette  loi,  et  par  conséquent  du  temps  de  Périclès  (mort  4^9  ^v* 
"Ï.-C.î ,  il  y  avait  sans  doute  beaucoup  d'esclaves  parmi  les  ar- 
tistes ;  et  ne  s'est-il  pas  trouvé,  réduits  à  I  ctat  d'esclavage,  qui 
ae  dépendait  nullement  de  la  volonté,  et  n'avait  par  conséquent 
*n  soi  rien  de  bonteux,  pas  plus  que  le  malheur  d'être  fait  pri- 
sonnier à  la  guerre  et  d'êrre  vendu,  ne  s'est-il  pas  trouvé,  dis-je, 
nombre  de  philosophes,  de  littérateurs,  de  poètes,  d'bonnmes 
grand  talent  qu'il  serait  trop  long  de  citer.  Et  ne  devaii-il 
pas  y  avoir  de  très-babilcs  gens  parmi  les  esclaves  qui,  ainsi  qu'on 
le  dit  de  Mnësîclès  ,  c'taîent  nés  dans  la  maison  et  avaient  été 
t'ievés  sous  les  jeux  de  leur  niaître  et  de  la  lamîllc  duquel  ï}s 
faisaient,  pour  ainsi  dire,  partie.  6i  la  plupart  des  pédagogues  ou 
instituteurs  des  fils  des  familles  les  plus  distinguées  étaient  ou 
avaient  été  esclaves^  on  ne  peut  êir^  étonnép  lorsqu'on  leur  con- 
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(laît  leur  enfant,  ce  que  l'on  avait  de  plus  cher,  qu'ih  fusient 

aussi  chargés  de  toiàt  ce  qui  avait  rapport  aux  arts  ,  quclVnne 
regardait  que  comniedes  accessoires  de  la  vie  et  pas  même  des 

Î>lus  importants.  Maigri*  tous»  les  chefs»- d'œuvre  quSlsnotis  cynl 
égtiés  et  qui  ne  sont  que  peu  de  chose  auprès  de  ce  quUis  avaient 
produit,  on  ne  saurait  douter  qu'ik  ne  fussent  pus  cti  stisji 
grande  estime,  à  beaucoup  près^chez  les  anciens  qu^iLs  Tonltté 
depuis  et  qu'ils  le  sont  encore,  lorsque  Von  entend,  à  Tépoque 
où  ils  étaient  si  brillants  àRome,  sousTrajan,  Adrier>  manière 
dont  s'exprime  Plutarquc ,  dans  la  yie  de  Pendes.  Aprfi 


V  soîns  qu'il  s'est  donnés  eA  «'appliquant  à  des  choses/uiih 
»  déposent  contre  lui.  Il  n'y  a  pas  ùn  jeane hotnme  bièii  né  qoii 
»  pour  avoir  vu  k  Pise  (Olyiopie)^  U  st«tue  de  JùpUer  o^é^^ 
»  de  Junon  4  Satuoè|  çouiût  éire  Phidias  on  Polyclèfe;  il  ik 
»  voudrait  pas  même  être  Anacrëooi  Phîlémon  ou  Af«bii«f>*) 
»  parce  n'il  a  pris  plaisir  à  lire  leurs  pièoee.  Un  «vtitp^v 
n  noQS  plaît  par  son  agrémeiit  n'enVraî)ie  jjpas  iiéeélsa^eDCDl 
»  notre  estime  pour  son  auteur.  »  —  Le  Jupiter  olympien,  oo 
le  sait,  était  le  chef-d'oenirre  4e  Phidias ,  là  Junmi  dê  Sm 
éeitti  de  L jsîppé ,  et  ce^iidanl  Pintar^t^  Icfïi  palace  aii'4eiioo> 
des  petite  teie^  des  chansons  d'Anacréon  et  des  pièces  sâtjri((aa 
ée  PMléilMMi  et  d^Arcil{loque.  On  ne  doit  pas  être  étotiiié,  iien 
parlant  de  Mnésidès  il  ne  dît  pas  s'il  était  ou  û*étaif  p** 
esclave;  il  y  attachait  peu  d'importance.  Il  est  nsséz  singulier 
que  sur  ce  point  M.  K.-Koch.  repousse  Pautorité  de  Plîn^»  ^ 
qu'il  s'y  appuie  lorsqu'il  parle  du  {eune  homnic  qui  p^'J**.'^ 
tuer  en  tombant  du  haut  d'un  édifice  que  Ton  constraii«t, 
et  qu'avec  Plinô  le  savant  professeur  dit  être  le  PartWnOo» 
tandis  que  Piularque  place  cette  aventure  aux  Prnpvlées  (^^\ 
vait  Mnésîclè^.  On  ne  volt  i^as  trop  d*af>rAs  quelle  autorité, 
ce  n'est  la  sienne  ,  M.  R.-Roch.  repousse  et  accueîHc  tonr  i 
tour,  à  sa  fantaisie,  les  tdmoi^^naf^es  tic  Pline  et  de  Plntarqo'* 
II  accuse  Chandler,  Dod^veîl,  et  encore  en  dernier  lieu  m> 
tronne,  d'avoir  commis  une  erreur  par  la  confusion  des  ^^^^ 
édifices^  le  Parihénanet  U$  Propylées.  Resté  à  savoir  si  fcrriii 
gravej  selon  son  expression  favorite,  et  la  confusion  ne  sont 
du  cAié  de  M.  R.~Rooh.»  et  à  qni  l*on  doit  donner  niso" 
de  Pline  on  de  Plutarqae.  Ils  Pont  peilt-ltre  totts  deux 
pfeiflfier,  endieant  MnésicUs  esclave,  ifefna^  de  Péridés; 


 ,  _  tUpprimtll-  

»i,  ^llig  («ont  la  «riti^e  et  !•  icttiice  pUlolo^ifi*  vtttSxiA 
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assez  de  copÇance)  ceUe  nation  taut-à-^aitjau^se  que  Mnési- 
dès  y  r architecte  iks  PrçpfléeSf  fyt  un  serviteur  de  Péricles; 
idée  dénuée  de  toute  espèce  de  preuves  et  même  de  vraisemblance, 
décret  de  M.  R.-]^och.  auquel  on  n'est  pas  tçnu  4e  souscrire. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  in^res^ant  dans  Tarticle  de  M.  R.-Hoch,, 
est  une  inscr.  encastrée  au-dessus  de  la  porte  moderne  de  la 
forteresse  d* Athènes,  et  trouvée  autrefois  prés  des  Propylées , 
dans  les  fragments  d'un  monument  consacré  k  Cérèa  et  Proser* 
pine,  ou  Déméier  et  Coré:  ce  qui  peut  faire  croire  que  le  Mné- 
sîclès  dont  il  y  est  fait  mention  est  rarchitecie  des  Propylées,  et 
queiîls  d'Epicrates,  d'Œnoé,  il  habitait  le  dêmç  d*Amphilrope. 

MNHZIKAHS  EPIKPATOY   OINAIOS:  AMUDTPO- 

PHQEN  AHMHTPl  KAl  KOPH  ANE0HK EN.  —  Cependant 
la  lacime  de  rinscr.y  dont  on  ne  coanaii  pas  la  f^randeuv  cxa<BM9 
et  qui  pouvait  conte&ir  le  nom  de  ^olque  citoyen  d'Amphitrope^ 
peôteauuter  plus  d'an  doute.  Le  verhe  de  la  fin  pourrait  bien 
être  au  pluriel  comme  le  donnait  C.-Q.  iMullcr,  suivi  par 
M*  BaM:Kh9  6\  /.^n^  471*  Alors  il  ne  «'agirait  pas  de  i'arch.  qui 
a  Gonatrait  le  monument,  mais  de  deux  personnages  qui  Font 
coniacréi  ANE0HKAN*  Alors  ^neoje  peut-être  il  serait  question 
d'na  autre  Mn^siclés  que  le  nÀtrei  qui  perdrait  son  père  £pi- 
crates,  8^a^  Patrie  Ç(Inoé,  et  aa  u^s^sqi|  d'Amphitrçpe.  Tout  cela 

inscript, 
par  Pan 

aîles^  Roin.,  18379  etav<sint  par  Chandléry ^ai.^  p.  2,  H^,  10, 
p.  49  ;  l«  col.  LeakE)  topogr.,  O/Ath*  (trad.  aUèm.),  p.  188,  5  ; 
C.-O.Mvhh^v^^  Naclitrége  zur  LeahœSy  topogr^y  etc,,i^,  ^2o\ 
PlTTAKIS,  Ane.  Ath,,  p.  23o. 

*  lyiYCyXN  Oi»  Î^HCpN.  Il  se  pourrait  bien,  qu'on  donnant  MY- 
KQN  ou  MI.KOH9  fait  un  dimblt emploi,  et  quHl  ii'yeikleu 
qu*i)n  sçul  g^^?eur  qçi^t  U  ppm  9l  iXi  écrit  de  ^euz  manières. 
.  «  .  .0(^  ANOMAXO  EFOIESE,  snr  trois  lignes.  En  disant 
dfe  0|/i,  M  I  KON  on  MIKHN»  et  en  changeant  en  BbamOMAQUE 
le  Phakochus  du  SchoL  de  h  Lysisteate  dfAristupbane, 
p.  6791  qui  donne  Bhanocus  pour  {lére  k  Mfconi  siat*  et  ptr. 
AI.  R.-Koch.  trouve  un  nouvel  artiste ,  3(liçpn|  dePhwor 
n^iaq^c,  dont  le  nom  mutile'  est  gr^v^  a^ur  (a  ^açe  dV^e  ^tal. 
honorifique  e'rigée  à  l'acropole  d'Athènes.  Ces  suppositipnsi 
sans  c^tre  inadmissibles,  méritent  cependant  d'être  encore  dis— 
ci^tëes,  et  Ton  ne  V(»it  pas  pourquoi  M.  l\.-rioch.  veut  corriger 
le  tcite  du  schoU  d'Aristophane  ,  en  faisant  difficulté  d'ad- 
mettre Phanochus  comme  un  nom  grec.  11  rae  semble  du  mêoxe 
^ontA  qu'AnUochuS|  Diadophus  et  plusieurs  autres. 

*  MYRON,  çr.  f.  Ce  nom,  écrit  KYPAU  et  Ml  PAN,  doit  Wiw 
Im^u  des  doutes.  M.  J^oRQch.^.ÏV.  ZJ.        p.  i4^> 
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pwrre  du  P<.  Gargarln  :  buste  de  femme  nue  tenant  ' 
un  ra  asq u e,  avec  Tins.  MY  (/suiv)  EHOIEI.  Rien  nti  prouve 

que  ce  MY  soit  Myron,  MYPJXM,  puisque  l'on  trouve 

MYKON 'et  MIKON,  et  d'autant  plus  qu'à  la  ligne  suivante 
M.  B.-Roch.  dît  que  le  même  nom  MIPON  se  lit  sur  deux 
pierres  de  Stosch^  indiqués  ici  p.  i5i.  La  pierre  de  MYron,  du 
P^.  Gargartn,  dont  la  provenance  n^est  pas  indiquée,  doit  donc 
être  très  douteuse,  du  moins  quant  au  nom. 

•  MYRON  T.  STALIVS,  dissignator,  ?  dessinât,  de  seèim 
dramatiq.  ou  de  décorations  théâtrales.  —  Grut.,  p.  23o,  t't 
R..-IiQCH.,  p.  j66.  l  o/*  EroS  (C.  Verres),  p.  299- 


♦  NAUC7DES,  fabr.  de  t.,  NAVKV.  . .  .  ZEZVENZEM  (sic)  u  ■ 
rei^.  :  APVAENOS!  E  PON/POEN  (probablem.  EPOIEIENl  1 
line  Notice  de  vases  peints^  etc.,  18  j5,  p.  23,  No.  71,  explique  ! 
ces  mois  par  ETTOIESiEN.  Alors  cette  coupe  serait  de  deux  j 
fabricants ,  !Naucydès  et  Arvdénus.  La  manière  dont  on  a  iu  | 
ces  inscr.,  si  elles  sont  vraies,  inspire  bien  des  doutes»    o/*  Abv- 

p*  384. 

*NÉANDRE,  fabr.  de  v.  NEANAPO^  EPOIE^EN  deux  lois  ' 
sur  une  coupe  à  fig.  noires.  Her eu i e  terrassant  le  lion 
de  Némée.  JYoîice,  etc^,  i845,  p.  a3,  N®.  74. 

«  NÉSIS  on  NÉSÈS,  athën.  da  dème  de  Mélite.  R.-BoCH., 
p.  368*  Je  le  donne  à  Nésis,  p.  2^0  <>.  Ce  pourrait  être  nn  scnipi 
ornemaniste. 

«  ^ICÉPHOKE.  Selon  M.  R.-Rock.,  p.  369,  il  a  complété  mon 
article  sur  ce  gravear  en  ]^Ierres  fines;  l'en  serais  cnarm^' 
cela  se  peut  pour  ma  description  des  antiques  de  1820,  P'4^^» 
mais  il  aurait  pu  et  dû  ajouter  que,  dans  le  Caialogjie  de  iS^ 
qu*!l  avait  sons  les  yeux,  mon  article  est  bien  pins  cftmpkt  fi* 
le  sien  de  i845* 

♦  NICÉPHORE  (a).  F.  id,  p.  i54,  et  IL-R.,      L.  Sch.,  p. 

♦  NICÉPHORE,  nisde  Nicéphorc,  stat.  LWr.  porte  :  AYP- 
(NeiKHQOPOZ)  N£IKH<DOPOY  €nO I e l .  —  jBŒCKfl,  C 
No.  543. 

»  NICI AS,  eis  de  Thrasymède  de  Paros  Foy.  p.  240  V.  Sonnsn 
s'est  trouvé  sur  la  base  d*une  stat.  consacrée  par  lui  damk 
temple  d* Apollon  à  Calymna  ,  et  faite  avec  la  dixme  des  travauf 
de  son  père,  LV/wcr.,  communiquée  en  1844  P^^  savast 
professeur  d'Ath.,  M.  Ross.,  à  M.  R.-Roch.,  p.  87 1,  paf'« 
bien  de  la  dédicace  de  celle  statue  ,  mais  elle  ne  dit  pas  qu* 
Nicias  fut  scuipt.  ou  statuaire,  ce  qui  cependant  est  probable 
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NiCOD£M£  de  Pergame,  arch.»?  da  temps  d'Adrien,  avait  fait 
une  promenadei  péripaton^  servant  démarché,  Agoranomion, 
-  Weicker,  SylLy  No  186;  OSAlim,  KsOfL.  iMo,  No,  84; 
Bœot,  C.  I.y  No.  3345;  R.*RoCH.,  p.37a. 

NIGOMAQUE,  sculpt.  roy.iap.  240     et  a*--Koch.,  p372. 

[CON*  M,  R.-RocH.)  N.  L.  Sch.,  p.  g2,  supprime  avec  raison 
ce  nom  qne  j'avais  donné  comme  doutenz* 

ICONLDAS  de  Milet,  arch.  milit»,  employé  »  selon  PluUrque  , 
parLucullns  R.-RoCH.fiV.  L.  Sch.,  p.  37a. 

SfCOSTHÈNE.  Dans  mon  article,  ici  p.  157,  1.  25,  une  faute 
«î'jmpressîon,  fig.  noire,  aa  lien  de  fiff.  laune  a  fait  disnarattri» 

la  particularité  de  ce  vase 

KO- 
mroe 

   J  Ca-^ 

ntna,eic*  i845. 

OUCLIDÈS.  M.  R.-ROCH.,  JY.  L,  Sch.,  p.  02,  retranche  ce 

^rav.  mon.  que  j'avais,  avant  lui,  donné  comme  douteux;  il 
soupçonne,  ei  probablement  avec  raison,  que  ce  nom,  peut^tre 
niai  lu  par  Xorremnaza,  doil  être  EuCUOAS. 

NOyiUS  (BLESIUS),  arch.  rom.?  des  bas  temps.  -  Gkut., 
P-  376,  2  ;  R.-RoCH.,  p.  373. 

NDMISICS  (P.  F.),  awh.,  or. . .  (sic),  eonstraisît  le  théâtre 
^  nerculannm.  —  GoKI-RoMA^~ELLI,  F'iage^  a  PozzuoU^  etc., 
^*  '1 P-  H;  iysAXfV^  KsiùLf  i836,  p.  536;  ft.*RoGH.,  p.  437. 

^LBIADES,  ptr.  ath.  Paus.,  Au.,  3,  4.  Il  fit  le  portrait  du 
Rcneral  Caliijjpe,  placé  dam  le  sénat  des  Cîna-Centi,  à  Athènes» 
U  ptr.  n'est  indiqué  ni  dans  VIndex  de  Facios,  ni  dans  le  Ca- 


NÉSAS.  M.  R.-RoCH.  possède  Teroprcînte  d'un  camée  offrant 
*éniis  Vîctrix  en  pied  avec  ON6ZAI:  GHO.  •  et  il  pense 
^^?^\*,devîn  réfugié  sur  un  autel,  eu  présence  d' Ulysse, 
pwbhé  par  Caylus  (Hec.  de  3oo  iétesy  pl.  173) ,  avec  Tinscr. 
mmtolUglble  ONAE  CNOICY,  pourrait  oiXnr  .ONSCAC  «H- 
—  N..  L.  Sch.,  p.  145. 

^NESIMTUS,  ptr.  de  v,  avec  le  fabric.  £ophronius.  —  Mus.  étr. 
^  pr*  de  CanmOf  N*».  1611;  GçEH.,  Bapp.  voie,  corr,  arch,, 
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iS3i,p.  75,  180,  No,  723.  — 0NEZIM0:L  EPPAO...  surune 
CAHItO  4  iigff  rçug^i  fabriquée  pac  iLup^ron^DS*  /^o;^*  ceoçm. 

♦  PAMAPHIIJS,  fabr.  dev.^p.  2/I0  a;.  Au  vase  ^ue  je  donne,  11  faut 
ajoater  une  cyiix  de  Vulci,  du  Mus.  de  Berlin,  peinte  ausMpar 
lipictète  et  av«c  le  nom  dq  P^maphiu^  répété  deux  fois.  — 
Ge&h.,  Neuerworb»  f^asenbM^t       1.607;  R.-Roçtt.,  p.  M* 


PâMPUILE.  Cet  habile  ptr.,  maître  d^Apçlle,  de  Mëlaothiui 
et  de  Pausîati  écrivit  teioii  Siiîdasi  rectifié  par  M.  Bernhardf, 
sur  la  peinture  et  les  peintre  çé|ÎRbm«  ~  R«-AqpVi  -AT»  ^ 
Sck^f  p.  374. 

♦  PANSUS.  M.  R.-RoCH.,  N.  L.  Sth,,  p.  147,  aurait  dô, 
son  intérêt,  supprimer  cet  article  ou  le  rédiger  d'une  mànusî 
plu*  convenable,  F'o/^  sa  ir^.édit.^  p.  47> 

♦  PANTHjKUS,  fabr.  de  v.,  p.  i/^oj,  264.  A  ce  qu'il ettiA^* 

îl  faut  ajouter  deux  vases  portant  son  nom  :  un  du 
publié  par  M.  Sam.  BirCH,  archœolo^iaj  etc.,  t.  29,  p. 
l'autre,  par       Ed.  Gerhard,  qui  le  regarde  comme  de/»- 
brigue  anc,  le  nom  est  suivi  d'EPOIEl.  —  Gerh.,  ^«/^r/ff. 
griecli,  FasenbiliLf  t.  2,  pl.  199  j  R.-HoCH.,  N,  £.  Â^-;  p*  ^4 

♦  PAPIRIUS  YUAUS ,  ptr.,  d'après  une  inscr.   it  Sff^ 
Misc.^  p.  229  ;  Pabrbttii  Inser.^  o.  a35,  No  6aa  ;  Mon. 
Uia.j  3,  p.  1 19;  C.  Pea,  B.  A*  de  Wiwckbi*.,  p.  9(66, 107; 

1  II  ;  WEtCK.,  KstU.^  1827, No  84.  Voilà  bien  des  cîuitw«  ^1 
M.  R.-Roch.,  p.  4^5,  qui,  en  i832,  avait  oraii  ce  ptr.  (juM re- 
proche à  M.  SîUîg  de  n*avolr  pas  donné  et  (^uc  TH.  R.-»*** 
aurait  pu  trouver  dans  mon  Catai.  de  iB  J^  ^  l'arlicle  PâpUMtf* 
mais  il  est  vrai  avec  un  cortège  moins  imposant.  ' 


quHl  trayaîlla  poar  trois  villes  f  imn  on  peut  dooter  ^  ^ 
nom  qui  peut  être  «utre  que  PAaBIÉll¥M>à8«  —  B^Jl^»  ^* 
£.  Scn,y  p.  93. 

PARMtMON,  stat.  et  arch.  grec.  Parmi  les  travaux  ^ 
Alexandre  il  exécuta  h  Alexandrie,  c'* ait  le  Serapéifini^^^^ 
KsibL,  i83o,  No.  84;  R.«Roc0.,  N.  U  Set.,  StC- 

♦PARTHÉNION  ou  PARTHÉNIS.  Il  çarattraît»  et c*e$aV 
nîon  de  M.  R.-Roch.,  p.  877,  que  ce  cis.  sur  arj.  ^«  ^  j1 

GnUTBBf  p.  639,  5,  serait  le  mime  que  le  PaRT0ÂI^^^ 
jnvénalx  Sai^,  iS»  44*  Pourquoi  pas? 
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*??PAS10N,  JETHON,  PYTHODAMLS,  ARISTOBULE , 
àomés  d'abord  comme  ^rav.  monétaires.  ÀI.  R.-Rocli.  doute 
de  CCS  noms  et  semble  les  abandonner.  —  iV.  i.  Sch,^  p.  g8. 

en  faisant  ob— 

temri  en  i845,  que  M.  Siliig  avait  omis,  en  1827,  de  donner 
w^abiro€iadariaritâs^3iUTahd(k  ajouter  qu'en  i832,  lui-même 
anît  ce  léger  oubli  sur  sa  conscîc/ice,  quoique  Gorî,  Inscr.  ant. 
Etrur.I.y  p.  406,  No.  2i5,  ei  M.  Orellî,  Inscr.iat.  sel,  No.  41 85, 
eussent  donné  ce  nom,  que  j  ai  aussi  admis  en  1844»  et  auquel 
M.  K.-Koch.  n'a  songé  qu*en  i845. 

«PHjEDRUSffiUdeZotle,  se.,  deTundes  démes  alli.  nommés 
Pauila.  De  lui  était  un  cadran  solaire  trouvé  à  rAcropole 
d*Athènes.  4>AIAPOC  ZCOlAOY  HAlANieYC  GHOI  £  . . .  ? 
6nOI€l,  en  raison  de  l'Û),  du  sigma  et  do  V epsilon  lunaires  C, 
qui  nesont  pas  très-ancîens.  —  Spon,  P^oyasre^  t.  P.  a.  n. 
176;  R.-RoCH.,  N,  L.  Sch.,  p.  378.  J  ^  ^    ^       »  F 

4^AN0...  ^nOlKl.  M.Birchlitaiiui  {Phanph^  le  commence, 
ment  du  nom  dufabr.  d*tfii  vase  du  Mus.  Brh.  :  Hercule 
combatta'nt  Aohéloiis*  Ce  nom  partit  trè»^eietraordî«- 
naîrc;  peut-itre  est-ce  HAMO...  Communiqué  par  M  Dubois. 

i^HERTATOS.  D'après  Antiphane,  dans  Athénée,  1.  3,  c.  a3, 
aurait  été  un  grav.  d'anneaux  mngiques,  cominc  £ud;amus. 
Pkertatos,  le  meilleur^  le  plus  haùile^  ne  pourrail-il  pas  bien 
n*ttre  qu'nii  nom  fictif? 

PHILÉUS,  arch.  Il  paraîtrait  que  le  texte  airéré  de  Vitrine 
nous  donne  quatre  archîi  cet  es  au  iîcii  d  un  :  PaiLÉUS,  PRiSÊOSf 
Pythius  et  PythÉUS  ;  et  en  rapprochant  les  divers  passages  de 
cetaatcur,  on  voit  que  les  monuments  et  les  écrits  qu'on  leur  at- 
tribue se  rapportent  à  un  seul  architecte.  Quelque  soit  le  nom 
que  l'on  conservera,  on  peut)  ce  semble,  placer  cet  artiste  vers  le 
temps  d'Alexandre,  qui  aurait  consacre  un  temple  de  Minerve 
Poliadcf  éleirë  à  Prtènepar  Philc'us.  Il  eut  ëtë  un  des  arch.em-* 
ployës  au  tombeau  de  Mausole^  à  Halicarnasse,  dans  TOlymp., 
<ii94  9  mais  il  est  assez  probable  ^ue  le  Pythis  de  Plinci  arch. 

seolpt.,  était  différent  du  Philéus  renx'oduît  sous  quatre 
noms,  et  riennWgo  d'en  ajouter  un  cinquième,  —  R,-Roch., 
iV.  £.  lîeA.,  p.  a8i. 

^PHILODAMUS  (P.  MARCIUS),  tecior  ou  stucaieur.  ^qy. 

^n^om^vB.     G&i)TB&«  P*  6tA|  10;  K.'-'RocR.,  p.  44a. 


PHILOMAQUE.  D^aprôs  une  discussion  inié  cssante  de  M,R.- 
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corrigé  par  INI.  Bernhardy,  et  où  Ton  doit  lire  PhykomaQCI: 
avec  Dîodorc  de  Sicile.  Ce  nom  se  trouverait  confirmi-  parla 
belle  inscription  remontant  à  la  91c.  oi.,  3^6  av.  J.-C.,el  ticcou- 
Tcrto  en  i835,  à  l'Acropole  d'Athènes.  Le  sculpl.  Pbyromaque 
de  Ccphisîa,  qu'elle  donne  et  dont  étaient  des  bas-rcllels  de  h 
irise  du  temple  de  Minerve  Poliade,  serait  le  même  que  le  Phi- 
lomaquc  de  Polybe  et  de  Saidas.  L'époque  oà  le  place  rimer, 
concourt  avec  des  travaux  qu^on  cite  de  lai 9  entre  antres  un 
beau  PniAPEy  chanté  par  Apollonide  dans  une  épîgr,  de  rAn- 
iholog.  (Brunck,  jénaLf  U  2^  p.  i34),  et  consacré  par  le 
célèbre  philosophe  Ânaxagore,  maître  de  PéricléS|  d*£aripidc 
et  peut-être  de  Socrate,  e\  mort       av.  notre  ère.  Oa  avait 
aussi  de  Pliyromaque,  à  Pergame,  un  Ësculape,  enlevé,  selun 
Polybe  et  Diodore  de  Sicile,  par  Prusias  II,  roi  de  Bitbjiût* 
II  ne  faut  pa»  confondre  PHTROMAQini  avec  le  aculpt.  Pyko- 
MAQUE  de  Fline  qui,  vers  la  I25«.  oL,  280  ans  av.  J*-C.,  repré* 
sema  en  bas-relief  les  combats  d*Âttale  et  d'Eumène  ,  rois  èe 
Pergame,  contre  les  Gaulois.  N*est-il  pas  assez  singulier  qu'on 
des  principaux  ouvrages  de  Phyromaque,  l'Esculapc,  se  trouTit 
aussi  à  Pergamc,  comme  ceux  de  Pyromaque,  avec  lequel  on 
Ta  confondu,  et  ne  se  peut-il  pas  bien  que  celte  statuent 
du  P yromaquede  Pline  et  non  de  rhyroraaque  de  Céphisia(Phi* 
loraaque,  Phylomaquc),  le  sculpteur  de  bas-reliefs  du  temple  de 
Minerve  Poliade  ?  et  y  aurait-il  grand  înconvénient  à  admettre 
que  s'il  y  a  eu  dans  les  auteurs  confusion  pour  les  noms,  il  peut 
y  en  avoir  en  pour  les  ouvraf^es?  Je  ne  le  croîs  p.is,  et  (  C  n 
d^ailleurs  qu'une  conjecture  que  je  hasarde  et  ne  donne  ({^ 
pour  ce  qu'elle  peut  valoir, 

*  PHILON,  se.  On  le  dit  tout  simplement  ^idoupyô^^  ouvrier  en 
pierres  ou  tailleur  de  pierres,  marbrier;  mais  îl  est  vrai  que  i« 
sculpt.  SophroniscuSfpère  de  Socrate»  et  Phidias  mî^me)  ne  lont 
désignés  que  comme  des  lithourgi^  par  Aristote,         ^  7t  ^ 

Î>ar  Diogéne  Laërce,  2,  18.  Ainsi  ron  pourrait^  sans  trop  se 
lasarder,  admettre  ce^hilon  parmi  les  sculpteurs «•—R«*RoCB>t 
iV.  i.        p.  384, 

*  PHILON,  gr.  mon.  On  voit  son  nom  sravd  en  caractires  d'une 
finesse  extrême  sur  le  devant,  la  stépnani^  du  casque  de  Vir 
nerve,  de  médailles  d^Héraclée  d*un  très-beau  travail 
RocH.y  Tf*  Lm  Sch.j  p.  95. 

*  PHILTIAS.  Ce  nom  de  peintre  de  vases  avait  M  lu  Phin)»*'' 
mais  d'après  les  commentaires,  p.  17,  84*  de  C.-O.  MSHc^f 
on  le  lit  à  présent  PhiltiAs.  —  Panofka,  Mus,  Blacas^  p»^' 
SaCimmAi^o  CampAWARi,  Intorno  i  çasi,  etc.^  p.  89;  B»' 
ROCH.)  JY,  L,  Sch.j  p.  55. 
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PISTIAS  d^Àtkènet»  habile  ouvritr  en  cuirasses,  qae  sam  doute 
il  ornait  de  bellet  ciselores*  ~  XiTOPH.y  Memor.f  3,  iQ»  §  9? 
i5;  ÀTHiN.)  l.  5y  p.  390  £;  R.-RoGH.,p.  4x8« 

*PIST0XÈNE^  &br.  de  vases.  Sur  une  conpe  de  Cerî,  de  la 
coUection  Capmnesiyà  Rome,  on  lit  PI^TO+^ÊNO^  ^POll^ 
^^N.  —  Campakari,  Intorno  i'çasi^  etc.,  p«  g*^;  R.-Rocn«t 
N,  L,  Sch,y  p.  56. 

PLATON  le  J)Hîl.,  dans  sa  jeunesse  s'orcnpa  de  la  peinture 
comme  Euripide,  et  comme  Socratc  de  la  scul])ture.  —  DlOG- 
Lâ.,  1.  3,  5;  Apulée  de  Fiat,  phiLy  i,  p.  568;  R.-R0CH., 
N.  L.  ScK,  p.  388. 

*  POÊMOS,  ?  PHHMOY,  sur  une  belle  araclliyste  représentant 
Achille  citharède,  et  appartenant  au  C*»^.  de  iNIontlezuii, 
à  Paris.  Sî  M.  Sillîg,  ou  tout  autre  que  M.  R.-Roch.  eût  donné 
ce  nom  assez  singulier,  sur  lequel  il  n^élève  aucun  doute,  et 
qui  a  pour  appui  qu'une  seule  pierre,  il  est  bien  à  croire 
qu'il  ne  1  eût  pas  laisse  passer  et  admettre  aussi  facilement  qu'il 
le  reçoit  ;  et  si  Ton  employait  sa  manière  de  s'exprimer ,  on 
pourrait  direi  et  ce  n'est  encore  que  sur  la  foi  de  M.  K.-Kocb.^ 
que  l'on  affirmerait  qu'il  ne  saurait  s'élever  le  moindre  doute 
(iefnoindre,G*est  bien  peu)  sur  rantiquiié  ei  sur  l'auihenticiié 
du  nom  du  graveur  de  cette  pierre;  et  remarquez,  ce  qui  mérite 
bien  d'attirer  l'attention,  que  le  sujet  est  le  même  que  sur 
les  pierres  de  Pamphile,  les  plus  belles  qui  existent.  Peut-être 
des  antiquaires  difficiles  à  convaincre  trouveront-ils  ]^rudent 
d^attendre  encore  quelque,  garantie  de  meilleur  aloi.  avant 
d'accorder  cet  honneur  au  POBMOS  de  M.  R.-*Roch.y  N.  L. 
Sch.f  p,  148.  —  P^oy,  à  ce  sujet  Topinion  d'un  savant  philo- 
logue,  M.  Panofka,  ïnstit.  de  corr,  arch,,  i83i,  t.  3,  p.  i4o« 

POLYCRA^TE,  gr.  f.  IS'eùt-il  pas  été  juste  etconvenr-ïble  que  dans 
la  1*.  édition  de  1845  de  sa  Lettre  à  M.  Schorn^  M.  R.-Roch. 
indiquât  des  articles  qui,  depuis  sa  prem.  ëdit.de  1839,  ont  été 
a|ontés,  souvent  même  d'après  ses  observations ,  ou  qui  ont 
reçu  que  loues  améliorations.  Il  enregistre  avec  soin  les  omis- 
sions les  plus  légères  :  on  lui  saurait  au  moms  autant  de  gré  de 
tenir,  avec  une  exactitude  aussi  scrupuleuse,  le  même  compte 
des  additions.  /^oy.,surla  manie  des  citations  ^  l'ouvrage 
qui  vient  d'être  cité  p.  i/^'j, 

«  POLYCRITE  ou  peut-^tre  POLYGRATE»  stat.  Un  hennés 
5atts  ttte  de  Timothéci  à  la  vîlla  Matiei,  porte  le  nom  de 
nOAYKP...,  probablement  POAYKPATHX,  Polycrate, 
contemporain,  selon  Visconti ,  de  Timothëe ,  lean»  6rr.,  t.  1, 
p.  l5o.  C*est  le  même  statuaire  que  le  Polyeucte  de  Spon  que 
j'ai  donné  ;  amsi  co  ne  serait  qu  un  artiste  au  lieu  de  deux ,  et 
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Ton  aURiit  à  «ttpprinlGr  Polyeticte.  Â  Fariicie  Paljcrile»  il  faut 
^iu^ngev  «n  htrmés  la  ttatii«  de  Timoi^e. 

* 

*  POLYGISOTË,  ptr.  de  vases.  Sur  un  vase  de  Yulci,  da  style  de 
la  ddcadence  y  où  Von  retrouve  le  genre  des  fabriqiies  de  k 
Campanîe^  et  dont  Tîtiscript.  offre  un  mélange  de  lettres  grec- 
ques archaïques  et  romaines,  on  Ut  :  POWrNOTCH  EAFAV- 
VEN  pour  EAFAOEN  ou  EArA^>^fEN.  Le  sujet  fig.  rougei 
sur  fond  noir  représente  Cénée  oo m  battant  deax 
centaures.  —  J.de  Witte,  CaL  Durandy  p.  ra6,  36i ; 
R.-Rocii.,  iV*.  L,  Sch.,  p.  66. 

"i^POLYMNlilSTË.sculpt.  ^o^.  G£NGHRAM1S. 

POLYTECHNUS  ,  artiste  inythoL  Ce  n'est  qu'un  nom  fictif 
comme  la  plupart  de  ceux  des  premiers  temps  de  Tart,  et  il 
ne  flésîgnait  qu'un  ouvrier  très'halfile  dans  plusieurs  parties. 
—  Anton.  Lib.,  a,  p.  70, 7*1. 

*  POiWÉlUS  AGASIUS  ,  arch.  Mettez  765  de  Bl.  auiieude'joS. 

*  POMPÉIDS  CATUSSA  de  ia  Séquanie,  ciçis  Seçnanus,  oavr. 
en  sluc  ou  iector^  inscr.  sot  un  cippe  ninér.  iwawé  à  LfB»' 

jàcad,  des  Selles-Let/reSf  1021,  t.  5,  p.  5a-56;  Aa- 
TATO,  JVofice,  etCy  p.  82,  No.  62;  Oreili,  Inscr,y  N».  I^o^'i 
GpvEPPO,  art.  Lyomi.,  p.  ijo^  IL-RoCH.,      L.  Sch*^  p. 

*POSTH0MIUS,  lisez  POSTUMIUS  PQLLIO ,  d'après  IW 
cripiîon  doiiu ce  par  Stosch  {Gernnu  litt.  prcef^y  p.  VIli)  pl«» 
exactement  que  par  Reinesius ,  C  POSTVMIVS  C.  F. 
POLLIO  ARGHITECTVS.  Cetie  inscr.  n'était  pas  à  Roiat 
mais  dans  la  cathédrale  de  Tcrracine  ,  et  il  se  pourrait  bien, 
ainsi  qu'est  porté  à  le  croire  M.  R.-Roch.,  N.  t,  ôch.j  p-  44^i 
qu'on  dût  h  cet  arch.  le  temple  d'Apollon  k  Terracine.  Ilcst  «itiiiï 
acroire  que  le  G.  Cocceiusi  fils  de  LuciusCoeceiUs,  affranchi  de 
C.  Postumius,  Tétait  de  ce  C.  Postiimlus  Poliion.  îl  avail 
Tarchiteclfe  du  temple  d'Auguste^-  à  Poittfiotes. 

*  POTHXISOii  ou  PITHINOS, pir.  de.va«es.  Sur  une  coupe ,  des 
figures  de  atyJe.  archaïque  ul£rent  Pelée  é^ere'Ikynt  ^ 
s'emparer  de  Thétis  qui,  armée  de -trois  f^^'** 
pents  et  d'un  lion,  se  défend  d  e  iei>  embrasse- 
ra ents.  On  y  lit:  PéIOIINO^  (ou?  nO©6lNO^) 
0^HM.  Cette  coupe,  trouvée  en  i833  iPonte  deU*  Jètadiûf 
eetauMuiée  do.  Berlin. -^LbvezoW»  Ph'zeichmssy  efc.^0,1^ 
p*246;  GsRH.,  Berlines  ant.  F'asenbild.  y  ji,  291,.  K«.  looS. 
Sur  «ne  anti^  eonpe  it  Vulcî,  'à  peint,  rouges  ,  on  voit 
ZÊNOZ  NOZENOZE,  que  M.  R.-Rogh.,  N.  L.Sch.,  p.  5«, 
Wo.  5o,  croit  pouvoir  cire  lu  :  POGElNOZ  EFOEZE. 
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POTHINDS^  stat.  Son  ÎDScr.,  indiquée  ici  p*  iSi^  porte  T£Y- 

PRACHÏAS  ou  PBAXIAS,  PPA+^rl  A^,  PPAEI A^,  .linéi  que 
je  l'avais  indiqué  p.  i8ï  ,  nvant  M.  R.-l\oCH.,  N.  L.  Sch.^ 
p.  57.  Le  sujet  représente:  l'éducation  dWchilic  par 
Cliiron,  en  présence  de  Pelée.  Près  tîes  personnages 
sont  leurs  noms.  —  Sur  des  nuddailie»  de  grande  Grèce»  le  -{* 
est  quelquefois  pour  le  H. 

♦  PRAXITÈLES.  roy,  ici  p.  i8i,  et  Bœckh,  C\  1., 
No.  1604.  Sur  une  base  de  statue  trouvée  pr^s  de  Thcspies  par 
le  célèbre  antiquaire  Dodwell,  on  a  In  PPAEITEAHS^  A©H- 
NAI05I  ;  une  autre,  découverte  à  Athènes,  a  été  citée  p.  266*. 
I»a  première  de  tes  inscri  fît  ions  prouverait,  selon  M.  R.-Roch., 
IV.  L.  Srh.s  p.  ^92,  (|iie  Praxilèles  était  d'Athènes,  où  l'on  sait, 
il  est  vrai,  qu'il  avait  habité;  mais  Ton  sait  aussi  qu4i  y  a  eu 
d^autres  Praxvtéles.  La  seconde,  sur  laquelle  e^t  EPOlNZENt 
montrerait,  suivant  le  mâme  sa'vantf  que  ce  verbe ,  mis  ainsi  à 
Vêwiste^  n'appartient  pas  esclttsiTement  aux  artistes  anciens , 
ainsi  ^pe  le  pense  M.  Letronne.  T<»ut6elaBe  prouve  pas  grandi 
olioief  et  il  faudrait  qu'il  n'y  eût  eu  qu'un  seul  PraxîléleS|  celui 
du  temps  d'Alexandre-*le-Grand  I  l'auteur  de  la  Vénus  de 
Crinde;  ce  qui  n'est*pas|  puisqu'on  en  connaît  deux  autres  moins 
«neienSy  et  il  peut  bien  y  en  aroir  eu  un  plus  ancien  que  celtii 
d*AIesanâre.  Ce  que  M.  R.-Roch.  regarde  comme  une  preuve 
positive  et  pour  la  patrie  dn  grand  Ptaxitèles,  et  pour  le  verbe 
mi»j  de  son  temps,  à  Vaon'sfe  par  les  artistes,  n'est  donc  peut- 
être  qu'une  probabilité  qui  demanderait  plus  de  garantie  pour 
passer  à  1  état  de  démonstration  SAHb  réplique. 


Tout  ceci  et  bien  d'autres  choses  encore  étaient  impri- 
més et  prêts  a  tirer,  lorsqu'aux  mois  de  sept,  et  d'oct. 
1845  la  Mevue  Archcologique^  publiée  par  M.  Leleux,  im- 

Srimeuft  donna  deux  lettres  adressées  au  savant  M.  de 
aulcy^  de  FAçadémie  des  Inscriptions,  par  iM*  Rangabé, 
antiquaire  très-distingué  d'Athènes*  savant  professeur 
d'archéologie,  et  qui,  vivant  sur  les  lieux,  étant  du  pays, 
est  plus  que  personne  a  portée  d'être  au  cuu raiit  des  anti- 
quités de  celte  célèbre  cité  et  d'ôtre  instruit  des  fouilles 
et  des  découvertes  qui  y  ont  lieu.  Ce  savaut,  dans  l'intérêt 
deTarchéologie,  a  relevé  avec  beaucoup  de  convenance  et 
d'nrbanité  quelques  erreurs,  dont  pl us  d  one^  as$ez  graves^ 
ont  échappé  a  M.  R.^Rochette;  erreurs  que  parfois  fai 
partagées  en  consultant  ses  ouvrages,  peut-être  avec 
moins  de  circunspecliou  (|ue  je  ue  l'aurais  dû.  Je  n'hésite 
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pas  â  les  recti&er  ;  on  le  verra  dans  la  soite  de  cet  appen- 
dice. Je  pense  ou  l'aimerais  penser  que  M*  R.*Aoch.  en 
agira  de  même.  H«  Rangabé,  p.  delà  i^ef^iie d'octobre, 
ne  doute  pas  que  le  savant  académicien  ne  s'empresse  de 
faire  disparaître  de  son  ouvrage  sur  les  Ai  listes  de  l'an- 
ac|Uiic  des  taches  assez  iuiporlantes  qu'il  lui  sîgoale. 

Pour  ce  qaî^  regarde  PEAXITÂtBS  et  rimcription  UoQTéei  irlon 
M.  PittakiSi  ^nt,  d*jâih.y  p.  17 1  ^  près  du  monum.  de  Ly5Îcrate< 
h  Athènes»  M.  Bangabë  «  affirme  quVUe  n*a  jamais  eiiste  m 
»  qu'elle  {ai  créée  pour  appuyer  Tidéeque  la  frise  decemo- 
»  nnment  était  de  la  main  de  Praxîtèles ,  et  qu^en  admettant 
»  même  qu'elle  eût  eiisté  ,  cela  ne  prouverait  absolllliwnt 
»  rien,  Tartiste  qui  sculp'Lait  une  Irise  n^y  inscrivant  pas  îo« 
»  nom,  »  D'ailleurs  celle  inscription  étant,  comme  on  le  sup- 
pose, grave'e  sur  une  pierre  à  part,  ne  pouvait  se  rappoiterau 
monument  ou  à  sa  frise.  Ceci  contrarie  l'opinion  iavoriie  àc 
M.  R.-Rocli.    qui,  depuis   long-temps,  sans  beaucoa|)  de 
succès  il  est  vrai,  soutient  contre  M.  Letronne  (Expluàt. 
d'une  inscript.  grccq,y  f/r.,  p.  3o)   qu'il  était  permis  aux  ar- 
tistes grecs,  selon  leur  bon  plaisir,  d'inscrire  leurs  noms  sur 
monuments  qu*on  leur  faisait  élever.  II  trouve  encore  une 
preuve  à  Tappui  de  son  opinion  [dans  le  mot  EPOIHZEN 
de  celte  prétendue  inscr*  du  monoro.  choragtque  de  Lymaie. 
Mais  toutes  ces  preuves  tombent  avec  l'inscnptîon  quifesécba- 
faude,  puisquMie  n'existe  pas.  Ainsi ,  M*  R.-Boch.  est  obligé 
de  renoncer  aussi  «  à  la  notion  curieuse  prouvée  parcelle  ins- 
a  cription,  que  Praxitéles  employait)  dans  les  inscripliom 
»  ses  ouvrages ,  le  verbe  erroiYivsv  à  l'exemple  des  arlistei  é  oo^ 
»  époque  plus  ancienne  ;  ce  qui  est  positivement  contra^^^^  ^ 
j»  la  Ûiéorie  d'un  savant  pbiloldguc  (Sfl.  Letronne) «  ro^î^ 
»  oui  n|en  est  que  plus  confotme  à  toutes  les  trAditîoos 
»  l histoire  de  1  art.  »  Malgré  toutes  ces  assertions  qucîq^** 
peu  hardies  et  présomptueuses,  je  crois  que  le  saçani  pltUf^ 
Joffuc  peiit  être  assez  tranquille  sur  sa  théorie f   que  ne 
cbranltr  une  iiiscrîplian  iiun^maire,  el  qui,  fût-elle  vrai,  U 
même  pas  une    grande  portée.  Elle  aurait  pu  apparie * 
quelque  slatue  de  Praxîtèles,  et  non  à  un  mDnunieui  public, 
il  n'est  pas  admissible  ,   ainsi  (jue  le  pense  INJ.  Rançabé,  q"^ 
cette  frise  du  monumeTit  de  Lysîcrate,  Je  très-peiite  dimeasion. 
d\in  benu  dessin,  niais  d'une  exécution  assez  néglii^ée,  pût  èlrf 
le  travail  du  grand  PraxitèleS|  et  qu'il  y  eut  mis  son  nofo* 

*PRÎAMUS  (LICINIUS  L.  L.).  Cet  affranchi  de  L.  Lîcîm»» 
était  Qurîfex^  orfèvre,  cis.  en  or.  et  en  arg.  —  ]MuRAT.|  î*^*^** 
2,  p.  377,  3;  R.-RocH.,  p.  393. 

"(^PRIAPOS,  fabn  de  vases,  PPIArO/  ePOIE/EN, 
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coupe  de  Vuici,  à  peîn*.  noire.  A  l*cxtérieur  :  Un  liun 
courant.  —      de  Witte,  Cat.  Durand^  p.  282,  N©.  882. 

PRIMUS  (M.  ARTORIUS),  areb.  Inscr.  provenant  du  théâtre 
de  PoTDpéï,  selon  M.  Bonnuci,  archit .-directeur  dea  fouilles  de 
cette  ville.  —  R,-RoCH.,  N,  L,  Sch,^  p.  44l» 

A.  PRIMUS,  plast.  (C.  Jttl.) ,  p.  182  A,  No.  543, 1.  5^  ajout.: 
Coll.  Durand,  de  WiTTE,  No.  1464. 

PRISCUS  de  Nicomédic,  arch.  sous  Segiime-Scvèrc.  —  DlOU, 

Cass*^].  74i      7^1  a;  Rf-RocH., p.  093. 

*PROCLKS.  Oji  voitce  nom  en  caractères  d'une  finesse  microsco- 
pique sur  h\  plinlhe  d'un  silène  accroupi,  d'une  mé- 
daille de  Naxos  ;  sur  une  mdd.  de  Catane  de  la  CoiL  dn  Z).  de. 
Luynes^  sous  une  superbe  tête  d'Apollon,  les  lettres  sont: 
presque  imperceptibles,  Choix  de  méd,  grcc(j,y  pl.  7,  No.  y  ;  sur 
une  mt'd.  du  Blusée  de  Hunter^  pl.  3g,  No.  et  sur  une  méd. 
de  la  ColL  de  31.  R.-Rochctle.  Celle  coUecr.  d'un  antiquaire 
aussi  distingué  par  ses  connaissances  arcliéolog.  que  par  ses 
voyages  acientifiqueS|  doit  être  d'autant  plus  remarquable^  qu^il 

Sosséde  une  assez  grande  quantité  de  médailles ,  de  vases  et 
'autres  monuments  uniques,  ou  de  la  plus  grande  rareté, 
puisqu'ils  ne  se  trouvent  pas  à  la  Bibliothèque  royale. 

*  PROGLUS,  mos.— WfiLCK.,  Rheiti^  ^î/wf.,t.2,  p.  289;  C.-O. 
MuLLEE,  Handb,^  p.43â|  g  322,  4* 

♦  PROCULUS,  plast.  Figulus  Si^Wanus,  —  GiOm,  Inscr^  AnU 
etrusc.^  i.,  p.  63,  No.  177;  K.-Rgch.,  p.  3(^|. 

PROSTATIUS,  mos.  —  SCHMIDT,  Antiq.  de  la  Suisse^  p.  19  ; 
G.-O.  MuLLER,  Handb.j  p.  4^8,  g  322,  4* 

»PROTYS,  ?  se,  chef  d'atelier,  ePPACTHRI  APXCC.  Ce  nom 
s'est  trouvé  sur  la  plinthe  d'un  groupe  de  quatre  figures  ados* 
sées,  découvertes  dans  la  Haute-Egypte  et  recueillies  parle 
consul  général  Drovelti.  £Ues  sont  actuellement  au  Musée  de 
Turin.  —  R.-RoCH.|  p.  394.  Est-il  bien  certain  que  ce  chef 
d'atelier,  dont  le  genre  n'est  pas  spécifié^  ait  été  sculpt.  t  Ce 
peut  être  mis  en  doute,  mais  c'est  de  peu  d'importance. 

5&PSIAX,  ptr,  de  vases.  J'avais ,  d'après  M,  Creuzcr,  donné  c  e 
nom  et  avec  des  détails  à  l'article  d'HIlînus,  p.  129;  mais  j'avais 
oublié  de  le  mettre  à  sa  place  dans  ta  liste  alphabétique  ;  ainsi 
ce  n'est  que  M.  Creuzer  qui  aurait  droit  à  revendiquer  ce  nom 
assez  singulier. 

P\GMON.  Si  M.R.-Roch.,  p.  140,  avait  lu  avec  plus  d'attention 
mon  article,  il  aurait  vu  que  le  sien,  le  mime  que  dans 
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sa  pjrem«  ëdit.»  devenait  tout  au  moins  inutUe^  el  qu'Un'ot 
nullement  prouvé  qn^il  n*y  ait  pas  eu  un  Pergamya  et  un  Pyg- 
mon  I  ou  Peigmon,  ou  Pîgmon. 


*  PTLADES.  M.  R.-Kocb.f  p»  iGois'édonne  que  yiscoaftSftoat  en 


*PYRGOTELÈS.  -Toy.  icip.  186,  et  rarticle  de  M.R,-Raca, 
p.  iS2f  de  saiV.  JL  Sch, 

*  PYRRHUS,  stat.,  p.  267.  M.  R.~Roch.,  p.  3g6,  anwitpeut- 
être  dû  citer  raon  article  à  peu  près  aussi  complet  que  le  $i€n, 
et  qui  Ta  devancé  de  plusieurs  mois. 

♦  PYTHON,  fabr.  de  vases,  HVeON.  Nous  avons  vuj  p- 

ce  nom  se  trouve  sur  une  coupe  de  Vulci  avec  le  yerbe  EPût- 
£^£N  qui  le  désigne  comme  labricant  associé  am  ptr«  £pictèlt; 
mais  sur  un  vase  lucanien  du  style  de  la  décadence  se  i^ràeate 
te  même  nom  de  Python  ,  que  le  verbe  EPPAOE  infiqocfatt 
comme  ptr.  M.  R.-lloch.  et  M.  jVIillingen  sont  portés  à  recon- 
naître deux  personnages;  l'un  fabr.  ou  potier,  et  l^atttet 
Cela  se  peut,  mais  ne  prend— on  peut-clrepas  aussi  l'ET'OlHïEf 
rEPOEZEN  dans  un  secs  trop  absolu  ,  et  n'y  a-t-il  pas  fa 
vases  dont  la  peinture  ou  le  dessin  ne  demandait  que  bien  peo 
de  talent  el  qui  ont  pu  être  peints  par  celui  qui  les  avait  fa- 
briqués, et  qui  tantôt  se  serait  contenté  de  mettre  EPOlH^Ej 
il  a  fait,  et  lantAt  EFPPAtE,  il  peignit.  Cette  hypothèse  me 
semble  assez  admissible.  —  F'oy,  Millingen  ,  NoiW, 
arch.f  t.  I,  p»       }  et  R.*RoCH.f  JY,  L.  iSch*f  p*  Sg. 


*tRHÉGION,  L'article  de  M.  R.-Roch.,  en  i845,  ert,  pour 
trancher  le  mot,  tout  aussi  inconvenant  et  aussi  déplacé  qoe 
celui  de  la  prem.  édit.  de  sa  LetirCf  en  i  83a.  S'il  avait  la  mon 
Caiaiogue  qu'il  a  entre  les  mains^  il  aurait  pu  dire  que  je  don- 
nait ce  nom  comme  faux,  et  qvfm  tète  il  est  marqué  d'iuiet* 
La  critique  de  ce  savant  est  en  général  si  injuste  qu'elle  mO" 
tiverait ,  en  quelque  sorte ,  tout  ce  qu'on  pourrait  y  répKj^' 
si  l'on  se  laissait  aller  au  sentiment  qu'elle  inspire,  et  iil^ 
ne  se  respectait  pas. 

*  ROMULUS  (POTITIUS)  de  Lyon,  et  probablement ,  d'«P«** 
M.  IVbbc  Greppo,  fabr.  de  vises  d'argent,  ARTIS  kSA^ 
riœ  EXCLVSSOR  ou  EXGLVSOK ,  expression  dont  QmnW* 
lien  et  saint  Augustin  lui  fournissent  l'explicatiou.  —  ArT^^ 
Notice ,  etc.^  p.  9,  No,  5  ;  Greppo,  DisserL^  etc.^  p.  170-17^' 
R.-JRocH.^  N  jL.  Sch.t,  p.  i4^. 
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♦RUFÉENIUS  (C.)  PICTOR,  ptr.  ou  destinât,  de  rases  d'Ares- 
so«  ^  A.  f  AsaoNii  No.  70;  K.*&OGB«,  iV.  £.  Sch.^  p.  3i4. 

SABINIAThCS,  fabr.  de  t.  —  ColL  Dut.^  de  WiTTBj  No.  1460. 

♦  S  ALYIUS  (JUNIUS),  j^^r  ar^entarius^  cis.  snr  arg*  —  DONI, 
Jbuer.f  p.  3t8,  lo;  R.-*n0CH*|  iV.  Zr.  Sck^^  p.  3oo. 

♦  SALVIDS  (C.  JUL.),  Structor  parietum^  travaillait  en  mo- 
saïque appliquée  sur  les  wuraiileâ.  ?  —  K«-Uocii«|  p*  4^0* 

♦  8ATURNINUS  (P.  LUCRET.),  argentarîusy  ?  ds.  sur  argent. 
—  DoNi,  Inscr.y  p.  3ig,  N©.  12  ;  R.-Rocii.,  p.  ^oi, 

i»SÉL£UCUS  LYSIMIANUS  (JUL.  AUG  ),  argeniarms,  ?  eis. 
rar  arg.  —  SpoSy  Misc*f  p.  ai8,  1^  R«-RoCH«,  p.  43a. 

*SEMON,  gr.  f.,  ZEMONOZ.  Jeune  fille  por  tant  nn 
vase  et  accroupie  devant  une  fontaine.  M.  R.- 
Riich.  dit  qne  cette  pierre  est  d'ancien  style  ;  il  aurait  dû  alors 
en  indiquer  récriture  et  l'orthographe;  il  eût  repi^ochë  à 
M*  SilUg  ou  à  un  autre  cette  négligence ,  et  de  ne  pas  mieux 
appujerl*admîssîon  de  ce  graveur  dont  la  pierre  a  été  apportée 
de  Grèce  par  IVJ.  LepsiaS|  jinn,  arch.^  U  8,  p.  108;  Centtsr» 
de  rifi^^*  arck.de Rome^  cent*  5  ;  R.-Rogh«,  If.  L*Sch,j  p.  i53. 

*SÉyÉRA  (MARCIA).  m.  R.^Roch.,  p.  401,  conserve  son 
opinioni  et  moi  la  mienne»  sur  la  profession  de  cette  Marga-' 
rvÊaria. 

♦  SIII€S  (P.)  yiCtOVi  ^  triior  Qrgeniarius ,  tiayaillait  l'arg.»  ? 
polisseur.  —  SpoiV,  Misc.^  p.  219,  4 1  R«-RoGH.,  p.  432. 

♦  SIMON  de  Velia,  fils  de  Xénus,  fabr.  devases./l  MON  HLEITA 
SEVO  HW/  HrONCV  ou  ZlMnN  HAEITA  EENOY  ? 
YIOZ  EPONOY,  pour  EPONE! ,  Simon  de  Vélia,  fils  de 
XénnS|  faisait  ;  —  amphore  à  trois  anses  à  peint,  noires.  H  e  r 
enle  dans  nn  quadrige,  accompagné  de  MinerTe 
0t  d'iolas;  —  frise  snpérieare  :  STercnle  domptant 
le  tanrean  de  CrètOi  en  présence  de  Minerve 
armée  et  de  Mercure  barbu;  —  assis  devant  le  tan - 
reau  ,  sont  :  Bri  to  martis  ^  la  Diane  Crétoisct  et 
loi  a  s  casqué  et  arme  de  la  lance.  CoiL  Canino; 
Cot.  de  WiTTE,  p.  06,  No.  io3. 

*S]BIUS|  p.  iQ9«  j4u  /imi&/$tataedeBacchtti,  meUe^:  deux 
stat,  honorifimies  consacrées  à  Bacchvs.  M»  Ross  a  trouvé  à 
versai 0^3,  sur  nne  base  de  stat.  imeiuscript.  qui  porte 
oneSmieythns  d^Athènes  a  consacré  aux  Dieux  la  statue 
a'Hipponicus I  ÛU  de  Stratippey  qui  avait  exercé  les 
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junciioiii  il'agonotUèlc  et  de  chorége.  Elle  était  de  la  main  àc 
Sirans,  fils  de  Thëitiistocrate  de  Salaminef  ZIMOZ  0EMII- 
TOKPATOYZ  EPOl  HZE,  qui  n'était  connu  que  par  limer. 
àn  Musée  rayai.  —  R.-Rocu.,  p.  4^3, 

SMILÏS.  APartîcleEmîïus  de  ce  volorae,  ]e  renvoie  à  Smilis  ou, 
cependant,  je  ne  dis  rien  d'Erailus  dont  je  parle  v.  i,P.a,p.(7'' 
et  qu'en  général  on  croit  n*étre  dû.  qu'à  une  fausse  leçon  de 
Pausanias,  corrigée  par  Yaickenaer,  qui  ïil  Srnilîs,  rl  au  lieu 
de  deux  scuîpt.,  Sinilis  et  Emîlus,  il  n'y  en  aurait  qu'an, 
Smîlîs.  Il  me  semble,  an  reste  ,  que  ce  point  peu  îroporUnt 
n'est  pas  encore  tout-à-fait  éclaîrci,  et  que  l.i  différence  de  h 
nature}  des  travaux  altrihués  au  même  artiste,  sous  tieux  noms 
et  qui  indiqueraient  des  époques  bien  différentes,  pourrait  fairf 
pencher,  avec  beaucoup  de  raûon,  vers  l'opinion  de  M  Q^^' 
tremére  de  Quîncy,  ^rave  autorité  en  cette  matière  t  «t  en  t<i:it 
d'autres  qui  concernent  les  arts^  et  qui  admet  deux  ariisteS' 
M*  R**Koch*|  p,  4oi|  n*en  reconnaît  qn^un  y  Smitîs. 

SOCRATE,  gr.  f.,  p.  201,  supprimez  les  quatre  dernièjcs  li^n«*' 
doubla  eiiipioL 

SOPOLIS ,  ptr.  A  son  article  on  à  ce  qui  devait  i*6tre,  je  rcmo 
à  Dionysius  IV,  ptr.,  où  Ton  ne  trouve  qu'un  moi.  IlMy 
ajouter  que  ce  ptr.,  doot  on  ne  cite  rien,  avait,  du  temps 
savant  Varron  et  de  Fhabite  femme  peintre  Lala  de  Cjziq"^< 
beaucoup  de  célébrilët  et  qu'à  l'époque  de  Plîne,  les  /^'R^^^ 
thè^ues^  galeries  de  tableaux ,  abondaient  en*  production! de ^ 
mam  et  de  celle  de  Dionysius,  surnommé  Anthropographt}^^^ 
que  de  même  que  Sopolis ,  il  ne  peignait  que  la  figure 
portrait.  Voilà  les  quelques  mots  de  Pline  sur  rc6  trois  pW"*^'-' 
Par  un  passage  très-contesté  d'une  lettre  de  Ciccron  à  kwf^ 
IV,  16,  et  cité  par  M.  R.-Rocb.,  N.  Z.  Sch.,  pp.  3i5,<j^ 
on  apprend  que  Sopolis  avait  de  son  temps,  à  RomCf  une  W 
où  se  formèrent  plusieurs  peintres  parmi  lesquels  Ciceron 
cite  que  Taffranchi  Gabînius  qui,  cependant,  d'après  U  ^* 
nière  dont  ii  s'c\ prime  ,  ne  paraît  pas  avoir  eu  un  talent  tws* 
marquant.  Voici  tout  le  passage  de  Cicéron  (édit.  de  Ont^^ 
WeUten,  1684,  in-S».,  ç.  44;^):  Ânihcimni  Gabimwnf^^'^ 

Sterne  SopoUdis  pictoribusy  libertum  ac  accensumj^^""^^ 
n  VQit  qu'en  réunissant  ce  que  disent  si  briévemeut  Cicéroo  e 
Pline,  il  n'y  a  que  bien  peu  de  chojc,  et  pour  ainii  dire  rient 
apprendre  sur  Dîonysîus ,  Sopolis,  Gabioius  et  même  sur 
de  Cysique»  sur  laquelle  Pline,  1.  35,  c.  1 4o#  4^1 
pourtant  quelques  petits  détails,  f^oy.  Gabinius. 

*SOSICLÈS.  En  1842,  dans  des  fouilles  aux  frais  de  ^f^^ 
douairière  de  Suède  |  dirigées  par  le  savant  archit.  rom-  ' 
ninai  on  troura  une  plinthe  portant  detix  pieds  et  f^"^' 
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d^homme^  d^ati  beau  travail,  avec  le  nom  muiiié  XAXiKA*.  - 
Etait-ce  le  nom  du  sculpU  ou  celui  du  personnage  qui  reprë- 
sentait  la  statue  ?  Ce  fragment  se  conserve  à  la  nulfinella.  — 

SOSIÎsUS  de  Gorlyne*  Ayant  parlé,  et  avec  quelques  détails, 
de  ce  personnagne  dans  ma  Description  des  Antig*  du  Musée , 
Nû«  2a4  bis,  ICI  1,  ire.  P.,  p.  gg^  et  dans  mon  3 lus.  deSculpL 
antiq,  et  mod.  H,  3971  p,  730|  pl.  198,  et  a^ant  donné|  pl.  Lll, 
Pinscription  du  monument  que  lui  ëlevcrcat  ses  enfants ,  je 
ne  conçois  pas  par  quelU^  inadvertance  il  m^a  écUappé  dans  le 
Catalomie  des  jirtistesm  11  est  vrai  qu^alors  je  n'étais  pas  très— 
persuadé  qu^il  dût  y  être  admis,  et  que  je  n  en  suis  pas  encore 
très -convainc»!  la  professiou  de  chalcoptés^  X^^^f)^»^^ 
Juî  donnent  ses  cn&nts  ^  n^étant  pas  encore  déterminée.  On 
voit  qu'il  s'exerçait  sur  le  bronze ,  mais  on  ignore  s*il  ne  faisait 
4ioe  le  fondre  ou  s'ille  travaillait  comme  ciseleur,  et  Fespéce 
de  disque  suv  lequel  il  s'appuie  dans  le  bas*relief  du  monum. 
qui  lui  fut  consacré  ])ourrait  être  un  lingot  de  métal  tout  aussi 
bien  qu'un  boucher.  J'avoue  cependant  que  i'înclincrais  abse?: 
pour  cette  tlennère  accc[)lîon  ,  sans  aller,  touleiois,  aussi  loin 
que  M.  R.-  Hoch.y  iV.  L.  Sch,,  p.  ^oS.  Il  dit  que  la  si(^nificatIoit 
propre  du  mot  ;/:«>xÔ7rrv]5  (qu'on  ne  trouve  dans  aucun  lexique), 
se  traduit  par /ahricaiU  de  boucliers.  Il  ne  me  semble  pas  qui* 
ce  soit  p«>>îtîr,  cl  peut-être  pour  qne  ce  f»U  établi  d'une  ma- 
nière irriTra^^'iblc,  poiîrraîf-on  demamler  pins  ample  iniurma- 
tion,  el  cVst  auxphiloîogues  à  édai;  cir  ctà  décider  ce  point  inté- 
ressant en  litigii  9  et,  enrichissant  les  lexiques  d'un  nouveau 
mot,  à  en  déterminer  l'interprétation,  sur  laquelle  M.  W  clc- 
ler,  SyiL.etc,  p.  5-7,  ]S<>.  3,  et  M.  Bœckh,  C.      I,  K^.  SSj, 
ont  tîMSèé:  pins  d'un  doute.  Je  ne  vois  pas  non  plus  que  Tobjet 
en  forme  de  disque  qui  sert  d'appui  à  Sosinus  soit ,  sans  cou- 
testattoat      bouclier.  Au  reste ,  le  sens  qne  les  Grecs  appli- 
quèrent d'une  manière  trés-étcndue  aux  professions  de  leur 
technitœf  à  leurs  teciâneSf  cl  les  Romains  à  leurs  fabri^  à  leurs 
artifices  |  nous  permet  bien  d'y  admettre,  sans  grand  danger» 
notre  Sosinos^  le  chalcopiès^  et  il  j  a  bien  autant  de  droit  que 
tant  d'autres  que  MM.  oiltig,  R.*Roch.  et  moi,  nous  n'ayons 
pas  £iit  trop  de  dilficulté  de  ranger  parmi  les  artistes  sur  les- 
quels il  n'y  a  pas  de  doute,  et  les  anciens  se  seraient  montrés 
encore  plus  faciles.  Nous  ne  nous  sommes  cependant  pas  donne, 
à  beaucoup  près,  autant  de  laûtudc  que  Junlus  ,  dans  son  im- 
portant ouvrage  de  Pictuta  V tttriun^  etc.  Voy.  ici  Introduc- 
Xiouy  p.  i« 

SOSIS  ^  gr.  mon*  ?  On  lit  ZAZ I Z  sur  une  méd.  de  Gélon  II,  roi 
de  Sicile.  Musée  Pembroke  ^  P.  a,  pl.  78;  ToMSinuzzA,  pi. 
102,  Ni.  I.  —  $ur  le  bandeau  frontal  d'une  tèt«M'Aréfhuse 
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ê\m  petit  mëd.  de  Syracuse,  il  n'y  a  que  SAZ*— *  NœBDSN,  A 
Seieciiont  etc.,  p.  45,  N».  14.      R«^RoGH.,  N.  JL  Seh.^  p.  96. 

^r.  mon.^  ZOZOS,  sur  la  proue  de  navire  d*ane 
méd.  d*Histia&a  en  £abée.  —  R«-RoGH.,  iV.  £.  Sch.^  p.  97. 

«SOSTHÈNES.  roy.  sur  ce  gr.  f.,  ici  p.  ao5.  M.  R.-Bocb 

p.  h  la  fin  de  son  article,  rapporte  comme  une  nouvelle 

ol<scrvatîon  des  choses  dîles  avant  luf,  et  que  cette  pierre  (qti*il 
ne  nomme  pas  et  qui  est  une  belle  tète  de  Minerve)  est  un  ou- 
vrage de  Natter.  Il  apprend  seulement,  d'après  M.  Creuzer, 
Zttr  Gemrnenk*^  p.  il^i  ,  ao ,  que  celte  belle  copie  a  passé 
de  la  ÇoU^  d'Hemsterhuys  dans  celle  du  prince  de  Gauiuin» 

*SOSTI\ATE.  M.  R.-Roch.,  à  son  ordinaire,  cite  toujours 
comme  nouvelles ,  au  moment  qu'il  publie ,  des  choses  qui 
avarent  déjà  i'té  publie'cs ,  et  quelquefois  depuis  Ipng-tenipi, 
telles  que  la  belle  pierre  de  la  Victoire,  voj*  ici  p.  206,  elle 
Beliérophon  que  j*ai  donne  p.  ao^  ,  d'après  Raspe. 

SOSTRiVTE ,  fils  de  Bexîphane.  On  lui  devait,  à  Gntde»  de  Uii- 
beauz  portiques,  qui  servaient  de  promenade  et  sont  cités  par 

Pline,  v^4ï  ^>  ^9'  nomme  ambulatto  pensilis.  H*  àt* 

valent  ctre  élevés  et  conime  suspendus  sur  des  terrasses,  aiMi 
qu'au  palais  de  Naples.  LuGXEN,  Amorr,^  §  2  ;  R.-R.|  p. 

♦  SOTER»  roos.  —  Welck.,  Bhein.  Mus.^  2,  p.  189;  C-0. 
HuLLER,  Handb.yelc.,  p.  438)  S  3a2,  4« 

"î^SOIER,  pkior  çuadrJguiarius.  ît  U.  R.>Ro€b.|  p.  443»  ^PP""' 
de  nouvelles  ralsom  son  opinion  sur  ces  deu  mota ,  et  poor 
les  changer  tnpisior  quadngukurius^  boulanger  de  j^ains  divi»^ 
en  carrés.  On  n*a  jamais,  dit-il»  tromé  dana  le$  inaer.^Âc^ 
quadrigiUarius  pour  désiper  nn  moia&te ,  bien  que  la  nw- 
saïque,  en  petite  morceau^  carrée  on  cubes ,  fût  un  opu$ 


gnarius  pour  les  grands  pains,  similaginarius  pour  )e  pain 
Meur  de  froment*  Le  pistor  quadrigmarius  serait  le  boiilol? 

de  pains  divisés  en  quatre  compartiments  1  tels  qu'on  . 
dans  des  peintures  de  PompéY.  11  me  semble  que  cetW*^  | 
peut  se  soutenir  tout  aussi  bien  qu'une  autrCi  et  que  noosptwi*  J 
vons,  sans  trop  de  regrets,  en  acquérant  une  sorte  de  bouUop[  I 
dans  Stilcr,  lui  Atcr  son  titre  de  peintre  en  mosaYqoe,  e«i*  || 
permettant,  louleibis,  de  prendre  ses  réserves  dans  le  csiou 
f}uelquexiouvjt:Ue  inscription-  pourrait  U  lui  (aire  rendra* 

»STA.LL1US  (CMUS  ei  M-^llCUS).   Ces  deux 

iMénalippei  avaient  reconstruit^  aux  frais  d'Ariobarzanel'i 
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de  Cappadoce,  l'odéon  de  Përîclos,  incendié  dans  la  guerre  de 
Mithndate,  la  3«.  année  de  la  lyS».  oL,  86  ans  avant  J.-C.  Il 
fut  restauré  de  Tan  65  à  Sa.  —  Vitruve,  5,  9,  i  ;  Bœckh, 
C.  /.  I,  p.  4291  N®.  357.  Ici  p.  2n(),  au  lien  de  CaÏUS  MarCUB, 

lUez:Cjàiis  et  Ma&CUS;  voy*  K.-Eoch.,  iV*  JU  Sch.,  p.  407* 

*  STRABAX.  P.  je  le  donne  comme  sculpteur  ou  comme 

ouvrier^  mais  d'après  les  observations  de  M.  Ross^  il  paraît 
qu'il  était  statuaire  ;  que  la  slat.  honorifique  consacrée  parle 
sénat  d'Athènes  et  l'aréopage  était  en  bronze,  et  que,  suivant 
les  inscriptions  7  il  peut  être  du  IV*.  siècle  avant  notre  ère»  et 
peut-être  du  temps  de  Praxitèles.  —  R.-KoCH.|  p.  4^9. 

*STROBILUS  (VIBIATHUS  STR.  AGATOPUS),  ?  fabp.  de  v. 

et  de  lampes.  —  Coll.  Durand^  Ca/.  de  WlTTE,  i4^5»  1800. 

«SYNTaOPHlJS  (P.  aUTIL»),  Marmorarius.  £tait«-ce  un 
tcttlpteur  ou  seulement  un  marbrier  ?  G^est  fort  donteiuc.  Il 
peut,  de  toute  manièref  avoir  orné  de  roailire  un  temple  de 
Minerve  et  avoir  fait  une  Aéostasisj  peut -être  grande  niche 
pour  placer  la  statue  d'une  divinité.  Ce  mot  ne  se  trouve  pas 
dans  les  lexiques.  —  Obelii,  N^.  aSoy  ;  R.-B.OGB.,  p.  4^ 


*TACONIDES,  ptr.  dev.  Foy.  TtÉPOLÈME,  p.  229.  M.  Ed.Gé- 
riiard  remplace  à  présent  ce  nom  par  celui  de  ^AKONI  AEI^« 

*  TALEIDÈS  ou  TALIDÈS.  C  i;  n  f)m,  que  je  donne  p.  212,  se  lit  : 
TALMAfc^  TOlÈ^EN  et  TAtlAt'i  ro\mm  [sic),  sur  une 
coapc  de  \uici  du  Mus.  de  Berlin^  trouvée  à  Ponte  deW 

y  et  sur  laquelle,  de  chaque  côté,  à  l'extérieur,  est  peint 
uncy^ne  aux  ailes  éployées.  —  Mus.  de  Berlin  ;  LevB- 
ZOW,  INo.  6H5;  Gerh.,  Berl.  nnt.  Vasenhild.^  No.  685,  p.  aîiî. 
—On  voit  ausii  ce  nom  sur  un  vase  offrant  :  Thésée  terraa- 
sant  le  xninotaure,  donné  par  Millin  dans  ses  Peintures 
de  vases j  etCffl,  61,  et  dans  sa  Cal.  BTythoLfT^*  cxxi  (et  non 
cxxxi),  No.  490* —  R.-B.OGH.,  N.  £«  Sch.,  p.  01. 

ÎAURISCTJS  de  Cjziquci  cis.  —  Pliiie,  1.  33|  12,  55. 

^THALÈS ,  ptr.  et  plast.  Il  parait  avoir  eu  du  ulent.  —  Os., 
SstùLy  i83a,  N«.  74;  Boissonabe  9  Anecd.  gr.^  u  i^p*  i56; 
R.-RocH.,  p.  4^5. 

*  THÉODORE,  sc.j  ?  auteur  de  la  table  iliaque  du  Capitole*  — 
MoBTTF.^  A*  È.suppLf  4t  38;  R.-RoGH.y  p.416. 

rHEODOTE ,  ptr.  grec  à  Rome ,  ptr.  de  carrefours  ou  d'en- 
seignes. —  Baudelot,  Ulid,  de$9ojt^i  i84i  C-O.  M«Ur»R| 
Handb»^  %  iBa^  a,  p.  192. 
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*  THÉODOTE,  jrr.  mon.  très-habile  ?,  du  IV;.  atr*  3.-C.  Il 
e:clste  une  si  grande  ressemblance  pour  le  travail  entre  les  rué- 
daiUes  de  Clazoméae  et  celles  de  Mausole  II,  roi  de  Caiie, 
qu*oa  peut  les  croire  du  même  graveur,  ^e  Vou  serait  Mmsi 
A  placer  vers  Le  milieu  du  lV>.  siècle  avant  noire  in.  — 
R*-RocH.,  iV«  L*  Sch,y  p.  98,  et  ici  p*  afig. 

»THÉOMNESTE,  fils  de  Thcolîme  de  Chic»,  sculpi.,  assoaï, 
dans  une  double  inscriplioD,  à  Dionysius»  fil^  d^Attiosâe 
CliioSi  pour  un  monument  funèbre;  époifue  romstne.  j> 
MuRAT.,  Thes*^  t.  a,  p*  10149  Bœckh,  C.  L^^** 

aa^i;  R.*Roch.,  p*  4i7- 

*THÉOXOTOS,fabr.  de  v.  Sun  nom,  GEOSOTO^  //nEFCBE 
(sic)y  sur  une  jolie  coupe  de  Yulcî,  à  fig.  n.,  blanc  et  nolct 
ncrger  conduisanti  avec  ses  deux  chiens,  quin:? 
chèvres  dont  cinq  sont  blanches  et  les  autres 
noires,  acquise  de  la  Coll.  Durand^  pour 670  fr. ,  par  W. Pî*^"** 
per  Doprë  ;  Cat.  de  J.  de  WiTTB,  p.  aSi,  M^.  684* 

*THYPHrmiDi:,  fabr.de  V.  Sur  les  anses  d'une  C)  Ils  de  Vula, 
à  peint,  r.,  sur  laquelle,  àl'întér.  :  une  biche  en  course, 
et  à  Pextér.  :  <1  r  u  x  prrnnds  v^nx  et  deux  palniettf^ 
oiilit:  EPOIE^EN  evOEIGlAEv,  Thypbithid.-  a  f.^lt,  sc* 
quîsc  pour  v)*î8  Tr.  par  feu  Brœnslcdt,  pour  le  I\Ius,  Ilril.-^ 
Coll.  Dur.,  Cat.  J.  de  WiTTE,  p.  -182,  693.  P^o/.  auiji  ii  - 
Rocu.,  iV.  i.  ift  A.,  p  Jio. 

*  Tl^lOLAUS  {^\jy<.)^Jabei  argent  avilis  t  cîs.  sur  arg.  —  D<^^^' 

Jfisct\f  p.  3 18,  10  ;  U.  -LiocH.jiV.  i.  »5W/.,  p,  3oo. 

ÏITIUS  GEMELLUS  ?,  sculpt.,  p.  21^, ajoutez:  à*mèiViD^- 
grecq.  d'un  buste  en  marbre  encore  en  magasin  au  ftlus^C'^p'* 
il  Taurait  fait  lui-même  :  TITIOC  rGMeAAOC  THN  nK> 
TOMHN    MNHMHC   XAPIN  GnoiHCGN  GHI  TCD  AY- 

THN  CNQAAe  KH AOOYGHNAI. Ce  sculpt.  pourrait  éiredu 

Ill€.  S.  de  notre  ère.  —  P^oj.  ici  t.  1er,,  p.  ^97,       867  G. 

*  TITUS  (A.),  fabr.  de  v.  d'Are%7.o,  en  fene  rouge,  surBOtm^ 
Ji^ulus  aretinus*  —  R.— RoCH.,  iV.  Z.  Sc/i.ff,  3  i.f . 

*TLÉPOLÈME,  fabr.  de  t.  Ce  nom  est  écrit  T UENPO^^^'^' 
MEPOiE^EN,  et  cette  leçon  est  appnyëe  par  un  vase  de'' 
coll.  Candelori,  avec  le  nom  du  ptr.  Taconîdès,  et  par  un 
de  Berlin.  —  GerH,,  iVei/mv.  FasenAtld.^  N®.  i5ç)7J 
Ht7LZ.ER  a  lu  Tlbsipolsue,  Commeni,,  eiCy  p.  16, 65. 

^  TLÉSON ,  (abr.  de  v.  Ses  vases  sont  tous  des  coupes  ou  p»*^^^^ 
à  pied  ëlevd,  en  général  d'un  dessin  assez  fin|  et  pour  la  p^^^p^ 
elles  offrent  des  sujets  très-obscènes.  Les  coupes^  pour  les  doi^'^ 
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foutes,  sont  :  Uae  coupe  avec  le  nom  de  Néarque;  deux 
coqs.  Coil»  Camno ^  Mus.  éir,y  iS  bis;  =one autre  delà  même 
coll.,  li 46  bis 9  un  centaure;  Gerh.,  Corr.arch,,  i83i,  p. 
178,  694  ;  =  une  de  la  Cùll>  delà  P^-  de  Canino^  Ca^DuBOls^ 
Ko.  p.  72  ;  =  deux  de  la  ColL  Feoli  ;  =  une  coupe  deVnlri| 
peint,  rouge,  noir,  blanc,  de  la  CoiL  Ed.  Durand:  le  chas- 
seur Orion  portant  sur  Pépaule  un  renard  et  un 
lièvre  suspendus  à  un  bâton,  et  suivi  d'uti  lé- 
vrier blnxic;  acheté  à  la  vente  3oi  fr.parUD.de  Uiacas; 
Cai,  de  WiTTE,  N".  •2Gq,  p.  84;  =  patère  avec  un  cy^nc, 
Coil,  Pourtalès^  pl.  4 1 ,  p-  r  ^  :  une  patère  de  M.  Fossati,  au}, 
à  M.  R.  Ilocb.;  =  'deux  autres  à  Mumch.  —  i\.-RûCH.,  N*  L. 
Sch*,  p^  6i. 

TRÉMIAS,  TPEMIOEMI  pour  TPEMIOYEIMI,  je  suh  de 
Trémias.  M.  R.-Roch.,  7V^.  L,  Sch.,  p.  pense  que  ces  mots: 
Je  sutSy  sîpnifient  j'appartiens  à  Trémias,  et  non  :  je  suis  l'ou- 
vrage de  Trémias  ,  comme  je  Tavaîa  cru  dans  mes  3Iélanges 
à  antiquités  ^  elc.y  p.  4-v^"  reste,  dans  ma  Liste  des  Ar- 
tistes^ j'ai  renorcé  à  cette  interprétation  et  je  ne  donne  mime 
pas  le  nom  de  TremiaS|  ce  qu'aurait  pu  et  d4  faire  remarquer 
M.B.^Roch.  £n  terminant,  en  i8^5,  ses  obstrrations  critiques 
lur  les  nom  s  des  fabricants  et  des  peintres  de  vases ,  ce  savant 
dit  :  m  Voîià  donc  environ  65  noms  à  porter- sur  la  liste  des 
artistes  qui  eurent  part  soit  comme  potiers,  xspx/iAst^,  soit 
comme  dessinateurs,  '^^jv/^û^^  ^  la  fabrication  des  vases  peints,  n 
Sur  ces  65  noms  j*eu  avais  donné  5o  en 

^TIIOPHIMIJS  (TF.  OfliE.),  stat.  grec  de  l'époque  romaine, 
citoyen,  par  adoption,  XInduitria  Bodeno^  sur  le  Pô;  d'après 
une  inscr.  sur  une  Inme  de  bronsr ,  il  fit  la  stat.  d^un  mapistrat 
Tomain.  —  MàFFSI^  Mus,  veron.^  p.  aSo,  i,  T«  GRA.E 
TROPHIMVS  IND  PAC(îebat);  R.-Rocii.,  p.  4^0. 

TRYPHON  d'Alexandrie,  arch.|  qui  vécut  à  Apollonte«  — 
Yxxa*»  10,  16,  10;  R.*RoCH.,  p*  4<o. 

*TRYPHOH  (JUN.),///;.  argent.,  cî^.  sur  arg.  —  D02ÏI,  I user,  9 
p-  3x8,  10  ;  R.-RoCH.y  N.  £*  Scà.,  p.  3oo. 

TURNC3S,  TOYPNOZ...  EPOIHZEN.  —  Tatieîî,  Or,  adi\ 
grœc.,^  55,  p.  121. 

^  TYCHICyS,  arch.  Jele  dônneà  TkhicusJM.  R.^Roch.,  p.4ao, 
d'aprijs  l'inscr.  qu'il  a  copiée  au  Vatican,  écrit  Tychicus. 

♦TYCHICUS  (Q.  HATERIUS),  arcb.,  ?  autre  que  le  précèdent. 
On  cite  de  lui  un  édicule  romaxni  orné  de  marbres.  —  GoRl| 
ins^f  DoNf)  p*  37I1 N^»  lOi  ;  1IUE.|  Thes.  I|  p.  i40|  5. 
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*  TTGHiUSi  fab.  de  TVXIO^  EPOlEiEN*  Outre  le  vase  de 
Gorneto  que  j^ai  donnë|  ce  nom  ae  trouYe  sur  un  ^asede  Berlb. 
—  Ed.  Gsuh^i  Neuem.  yasertbild.f  No.  1664  ;  H.-R0CH.|  N.  L 

^  C.  YALERIUS  ANEMËSTfONE  G.  IVS,  m.  en  bas-reliefs 
do  métal»  Cœlator  anaf^ljphm^ius  {sic)^  que  ML  B.-&och.y  p* 
4a  a  f  croit  pouvoir  lire«  G.  Yalerius  àniceTUS  Natiohi 
GnnîS;  ce  qui  paraîtra  un  peu  hasardé  .  et  qui  aurait  besom  de 
quelque  garanm.  Inser,  de  Cordoue  ;  MuRAT.,  Thes.  2,  p.  gSi) 
9;  Ayellino,  Di  una  Casa  Pompeiana\  1837,  p.  Sj. 

*  M.  VALERIUS  de  Tusculum,  fabr.  de  v.  en  bronae,  Fasm- 
iarius* ^MvBM.f  Thes.  i,  la,  la ;  14»  6;  R»-RoGB.|  p«43^< 

^I^VALENS  (FLAV.),  scuîpt.,  éleva  un  Kermès  à  son  ami  le 
sophiste  Jul.  Cnossus.  lOYAiCO  KNOOCCt)  COOlCTH  KAI 
0IACO  APAGCO  Oa.OYAAGNC  OYTOOC  BOYAHeCNTi 
enOlHCGN,  Inscr.  de  la  Villa  Campanî,  prés  de  Su-Jean- 
de^LatraOi  à  Rome.  —  R.-RocH.y     L.  iScA.,  p.  4^^* 

*  L.    VETTIXJS  AUCTUS ,  ptr.  de  scènes  dramariq.  ou  de 
corations  théâtrales,  dissignaior.  —  Fab&ETTI|  Inscr,,  p.  335  ", 

R-RûCH.,p.  325. 

*  VENUSTUS  spec.^  probablement  speclarius^  ou  speadarm^i^ 
la  maison  de  Vemper.  Claudo,  mentionné  dans  la  table 
tiura,  p.  i5,  lig,  2^  ;  R.-Roch.,  p.  21 5,  No.  35,  et  p.  4^^*  7 
Tit  specian'us i  selon  Forcellini,  Gori  et  M.  R.-Rocb  ,  fi*«- 
qiuit  des  disques  de  verre  ronds  ou  carrés,  spccla^  pottf  l^'' 
ncment  des  maisons  roniaincs.  ÏVl.  R,-Roch.  veut  absolumBft 
que  Mina  Thaîassia,  que  J'ai  cru  avec  Spon.,  3fisc.% 


être  une  speciaria,  une  marchande  de  drogues,  une  ^P*P'?' 
ait  été  une  spcciaria^  marchande  de  disques  de  verre.  Maïs*»* 
aurait  pu,  tout  aussi  bien,  vendre  des  miroirs  spectjla^  spec»\ 
faits  de  cuivre  allié  d'étain,  et  qui  étaient  fort  en  utao^e  à  Komc- 
Je  ne  vois  pas  que  ce  soit  trcs-posllif  ^  et  que  je  doive  ,  ^^V^ 
l*affèt  de  M.  R.-Roçb.,  faire  changer  d'état  à  Tbalassia.  Toui 
ie«  métiers  ont  eu  leui^s  inscript,  à  Rome  comme  dans  nos 
maiîères.  Pourquoi  une  ^eciatia^  une  épicière»  nV  aarait--eUe 
pas  élé mentionnée  tout  aussi  bien  quVne  mardiande  de  disqae^ 
de  ferre  pu  de  miroirs  en  méta^i  et  qo'un  pistor  çtsadri^z 
ràUf  un  boulanger  et  tant  d^autres.  Au  reste,  j'y  tiens  pca,  et  ]^ 
n'attache  nulle  importance  à  ce  que  ce  soit  L'une  pfotdt  (p^ 


ment  parler,  pas  plus  des  artistes  que  les  épiciers  et  les 
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gers.  On  peut  cependant  les  ailmellre  comme  tant  d^aotreé  qui 
oe  Tétaient  pas  4Avanta<;e.  Mais  cependant  les  i/;er/a  pouvaient 
fttre  colorés  de  diverses  manières  ,  former  des  dessins  soit  par 
des  orncmenls  en  relief,  ra(vii!ës  cnrarae  nous  en  voyons  à  des 
verres  antiques,  soit  par  des  combinaisons  de  couleurs  où  Tart 
ser«iit  entré  pour  quelque  chose,  comme  dans  la  mosaïque.  £t 
d'aillfiurâ  ces  speclarii  ou  specuiarii  pou?aient  bien  aussi 
fabriquer  des  miroirs,  spedUa,  ou  tirer  de  la  pierre  spéculaire» 
transparente ,  des  lames  minces  dont  on  se  servait  pour  vitrer; 
et  ces  j^ec/nriV auraient  été  pour  ainsi  dire  les  vitriers  d'alors* 

VIBIANUS. /^<y.  SmoBiLUS. 

YIBIUS,  gr.  f.  TIBiyS  F(ecit  ou  fadebat;,  sur  le  bouclier 
d'Olbryade  mourant ,  gravé  en  entaille  sur  une  cornaline.  — 
CàTLUS,  Rec,  3,  pl.  2  1,  No.  5;  R.-Roch.,  iV.  Z.  5cA.,  p.  i58. 

VTCTORIANUS,  fahr.  de  v.  d'Arezzo  en  terre  rouge»  ornés 
debaaF>reUels.  —  R.-Roch.^  N,  L.  Seh.,  p.  3i4- 

■TICrORlNUS,  fab.^  Co//.  Beugnot,  de  WiTTE,  i3a. 

vÉNiEUS  y  arch.  delà  ville  d^Antiodie,  sur  le  fleuve  Oronte,  et 
fondée  par  Séleucu  s.  —  MALALASy  Chronogr^f  p«  aoo;  C«-0* 
Mdller,  Aniiq.  Ântioch.^  i,  p.  27;  R.-RoCH.,  p.  4^6. 

arcli.,  ne  serait  pas  Aihénien  du  dénie  de  Cholargei 
ainsi  que  le  dit  Plutarque,  f^ie  de  Pericl.y  mais  de  Linde,  dans 
i'jiede  Rbodes,  si  Ton  s'en  rapporte  À  une  inscript,  attribuée  à 
Simonide;  maïs  peut-être  d^Anta^oras  de  Rhodes,  B&UNCK, 
Anal,  I,  p.  i38.  TAnactorion  quil  répara  était  à  £lens!s  et 
non  à  Atbènes.  On  lui  devait  sur  la  voie  sacrée  d'Âtbénei  ^ 
à  Eleusis  I  un  beau  pont  sur  le  Céphisse,  ce  qui  assura  les 

Cipes  solennelles  d^Ëieusis  contre  les  inondations  de  oe 
ve.  ^  B**R0CH.y  p.  4>7- 

*XEN0CLÉS,  fabr.  de  v.  Son  nom  sur  une  cylix  ou  patére  de 
la  Coll,  Blacas^  pl.  19,  p.  T).*),  60  ;  Elite  des  mon,  Céramogr^ 
par  MM.  Le  Mormawt  et  J.  de  Witte,  t.  1 ,  p.  24,  p.  4^>  47  î 
=^  sur  une  autre  cylix  de  la  Coll.  Durand^  Cai,  de  Wittb. 

65,  p.  a4i  '-^-6;  =  sur  une  cylix  du  Mus.  de  'Serlinf 
^^^^•fbfeuerw,  Denkm,^  No.  ib()2,  p.  26;  =  sur  un  vase  sans 
peintures,  on  lit:  +^ENOK|.E^'  EPOIE^EN.  — -  R*-R0CH.,, 
Seh,  et  illon.  inéd.  Odysséide^  pl.  49* 

'  XENOPHAMTE  deThasos,  stat.  J'avais  omis  ici,  p.  222,  et  t.  i, 
2,  p.  711,  d'indiquer  qu'il  étaitdeThasos,— SpoN,  Voyage, 
^1  P.  2, p.  4o;  Chandler,  Ins,^  P.  2,  p.  47'^**-  4ïî  Osanw, 
'V//.,p.  3oa,  N<>.7;  Wblck*^  1827,  No.  83  j  R.-RoCH.j| 
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*XÉNOPEANTE,  fabr.  de  v.  EENOOANTOZ  EPOIHIEN 
AOHNf  sur  un  vase  de  la  coll.  impériale  de  St.-PélersboiiigtC( 
irovfé  à  Panticap^Ci  auj.  Kertsch,  figures  r.  sur  fendn.,  et 
d^autres  en  relief  aur  £anA  Jaunâtre  ;  des  détails  sont  colorés d 
donîsi  poy.  les  tombeaux  des  Grecs^  par  le  C^.  de  Siackelbci|| 

pl.  17,  37,  3o,  44i  4^»  BuiL  eorr,  archet  t&4<i  P*  ^<^t  ^'^1^ 
sur  les  vases  de  ce  f.enre ,  CoU,  Pùurtaiès^Gorglery  par  Thcoi 
Panofka,  pl.  33  ;  R.-RoGH«,  PeinU  antiq.  inéd.^  pl.  8,9, 1» 

ZEN  AS,  se.  voy.  p.  22*2.  J'ajouterai,  diaprés  M.  U-Roch.  î< 
42C),  que  cet  artiste  était  peut-être  d'Aplirodisias  de  Carie  ;rj 
de  ses  deux  bustes,  autrefois  au  palais  Albanie  aujourd'hui  i| 
Capitolei  Tun  est  le  portrait  de  Terup.  Macrîii)  ceqttipii< 
Zénas  au  commencement  du  Ill«*  siècle  de  notre  ère. 

ZÉNON,  (rr.  f.;  tète  de  Sérapis,  inlaiUe,  ZHNCONOC  -  C<;^ 
Beugnoiy  de  \VitT£,  jN».  40^.  \ 


AGA61CRA^T£  de  Oeiphesi  fils  d'Agaihon  y  arcli« 

AGATHOCLÈS,  arch. 

AGATHON,  arch.  Ces  trois  arch,  m*ont  i\é  roumisparUtLebi 
de  l*Acad.  des  ioscrîpt. 

AGATOPUS,  fabr.  de  v.  —  Coll.  Durand.  Cat.  de  Wim 

Paçe  2')2,  3e.  niînca,  lig.  7,  Acamcntidc,  lisez:  AcirnanliJi*- 
lî/^.  7,  on  y,  Usez  :  ou  n'y.  —  a*,  alinëj,  lig.  a,  préseme5|/^"' 
présentent. 

.  ALCAMÈNFS,  pp.  16,  a35.  Une  inscription  tronvée,  ftp'*' 
M.  PStt'tkis  {t Ancienne  ///Aèn^5,  p.  20  j  ),  au  village  d'J"^ 
phehkipi  ou    Ampelohipi  (les  Jardins  dts  Af)  ;<  s),  lei 
x/}7rof,  A//>i,  d'Alhèn  s,  silun  M.  R.-Roch.,  p.  i83,ai€r»' 
ce  sîvanl  n  constater^  en  vertu  d'un  niot  et  d'une  lettre»  A.  ' 
KAMENHS:  E[nol  HZE],  l'usn^e  ou  étaient  les  anciens^ 
listes  d'inscrire  leurs  noiiis  sur  leurs  ouvrages,  notion  K\\it^^ 
le  niémoire  lu  récemment  à  l'Acadi'mii!  des  IJ.  iles-Lctirc5:o'' 
le  titre  de  :  Questions  de  l'histoire  de  l'art ^  M.  R.-Roth. 
attaché  à  établir  contrairement  h  Tme  npiTitcui  accrédiicc 
raison  (  par  M.  LcLronnc).  Ce  fragment  d'inscript.  est  cn  ri^'f^ 
précieux,  contifiue  M.  R.-Rochette,  en  ce  qu'il  a  été  ifi^  ' 
dans  les  jardins ,  xf^Trot,  illustrés  par  la  fameuse  ^/m/^  ^  ' 
jardins,  TuB  des  chefs-d'œuvre  d' Alcan^ènes ,  le  discip'^  ' 
ic  c«>Uaboratcur  de  Phidias««—  Il  est  m^lhenrensemeot  i^^^ 
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et  four  Ici  jardins,  et  pour  la  Vénus  qui  en  faisait  le  pUis  bel 
ornement,  et  pour  les  noms  des  arlîstes  inscrits  sur  les  rao- 
numentSi  et  pour  M.  R.-Roeb.,  et  surtout  pour  Tinscrim.,  il 
est  vraiment  irés-fàcheux  ^ae^  ce  monuinent  épîgraphiquc 
nVxiste  pas  plus  que  les  îmcnptîons  d'Antcnor ,  de  Phanoma- 
que,  de  Praxîtèlcs,  que  déclare  imaginaires  M.  Rangab^,  Revue 
Areh»^  oct.  i845,  p.  4^3* 

VMPHITROPE,  dôme  Ailton.,  p.  285,  lig.  12,  AMIOTPCPH- 
GEN,  lisez:  AMOI  T  POnHGEN  ;  —  lîg.  29,  Nachlrege  zur 
LeaÂœSf  etc.^  lisez  :  Nachlrœge  zur  LeaAé^Sf  etc. 

VNTÉNOR,  fils  d'Enpliranor,  sUi.  —  J'avais,  p.  25a,  donné  ce 
nom  d'après  M.  R.-Rochctlc,  N,  L.  Sch,,  p.  2o3,  et  jV  avais 
ajouté  quelques  réflexions  ainsi  que  sur  les  stat.  dllarrao- 
dius  et  fVArîstiy^îton,  attribuées  à  ce  statuaire,  et  sur  la  nature 
de  rinscript.  citée  par  M.  R.-Roch.  tout  autrement  qu'elle  an- 
r.'\it  dîi  être  écrite  ,  étant  censée  avoir  pn'cédc  l'orthographe 
«l'Euclide.  Mais  il  paraît,  il  est  même  certain  que  ,  malgré  mes 
hésitations  et  en  suivant,  avec  ]M.R.-Roch.,des  renseignements 
qa*il  avait  recueillis  comme  exacts,  et  qui  sont  faux,  j'ai,  comme 
lui,  perdu  ma  peine,  car  M.  Rangabé,  dans  sa  Lettre  à  M.  de 
Sauicj,  Revue  arch  ,  oct.  i845,  p.  432,  ajjirme  de  la  manière  la 
plus  positive  que  cette  înscriptiooi  qui  eût  été  très-intéressante^ 
n'estiste  pas  et  n'a  jamais  existé ,  tion  plus  que  celles  d'Âlca*- 
ménes,  de  Phanomaque ,  de  Praxitèles. 

ANTiUS  (L.  VA^LEli,),  ntarmorarîus^?  se.  —  Gjblutbr,  64o, 6,  7. 

ARCHIDÉMUS  de  TKéra,  p.  ^52.  M.  Rangabé,  Bévue  arehly 
oct.  1845,  p.  4^5,  pense  qu*îl  peut  être  de  Phères  cn  Thessalie, 
etîl  ne  croit  pns,  avec  M.  Bœckli  et  M.  U.-Uoch.,  p.  aiG,  au'il 
se  soit  borné  à  ordonner  des  travaux  à  la  grotte  des  Nymphes. 
D'après  l'expression  de  i'iuscript.  è^îpy<k^(XZOj  il  aurait  travaillé 
àce  monum.,  et  ce  qui  confirme,  probablement  avec  raison,  ce 

.  savant  dans  cette  opinion  ,  c'est  de  voir  sur  la  muraille,  en  bas- 
relief  de  très-faible  saillie  et  de  style  archaïque,  au-dessous  de 
l*in$cript.,  la  figure  d'Arc  bédé  m  n  s ,  tenant  une  ëquerre  à  la 
ti)ain,  ce  qui  indique  bien  son  état  d'arcbit.  et  autorise  parfai- 
tement à  le  réintégreri  sans  aucun  doute,  sur  la  liste  des  artistes, 

AUISTOCLÈS.  Je  voîs  avec  plaisir  que  je  m'accorde  avec 
M.  Rangabé  (jRep.  arch.,  etc.,  1845,  p.  425),  et  à  peu  près  avce 
MM.Sillig  etThîerscIr,  sur  les  statuaires  anciens  qui  ont  porté 
cenora.  lis  n'en  reconnaissent  que  deux  qui  ont  précédé  Phi- 
dias et  dont  Pausanias  établit  la  succession  de  statuaires ,  ou 
leurs  fils  ou  leurs  élèves  jusqu'à  Paniîas  {voy.  ici  p.  240  et 
t.  I,  P.  a,  p.  5o5)|  et  qui,  en  comptant  le  premier  Aristoclés  de 
donici  en  Crète,  nommé  peut-être  aussi  de  6icyone|  pour  y 
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I 

il 

AToir  long-temps  travaillé|  offrent  une  suite  de  sept  ststniici.  !| 
le  second  Axistodés,  petît^fiU  du  premier  et  fils  de Clélibi,  I 

naquît  probablement  à  Sîcyone  ,  et  vivait,  selon  M. lUngabéf 
vers  la  64^.  ol.  (je  l'avais  place  à  i*ol.  66.).  Pour  le  dislinfÇMrifi 
son  çrand-père,  né  à  C)  donie,  et  qui  n'était  qa'étaLll  a  SicyoM| 
on  ajouta  à  son  nom  celui  de  et tte  ville.  Quant  aux  tpoqatiè 
ces  statuaires  je  d if  1ère  peu,  et  Ton  pourrait  même  direquet 
ne  diffère  pas  de  celles  où  MIM.  Siili^,  Thîersch  et  RanpW 
les  placent,  puisque  je  mets  Ar^éiadas,  contemporain  d'Aruto» 
clés  le  jeune,  de  Sîcyone,  et  Canacbn*;,  frère  de  celui-ci, *n 
olymp.  C6  et  68,  et  que,  d'après  M.  Rangibe',  on  les  trourei 
la  66e,  ol.;  et  cette  différence  de  quelques  années  n'est  rien  yaui 
ces  temps  reculési  et  surtout  lorsqu'il  s'a^t  d'artistes  gû  oai 
fleuri  ensemble,  mais  pendant  plus  ou  moins  d'anuées.M. 
Roch.i  i\r. //•  Sch.f  P-3i9t  admet  plus  d'Aristoclés  qac  .bu 
vanta  que  je  viens  de  citer^  et  dont  la  saine  critique  m'impiff 
assez  de  confiance  pour  me  ranger  à  leur  opinion.  Selon  M. u<- 
"  Rocli.,nous  aurions  Âristoclès  de  Cydonle^  Aristoclés  de  Si^, 
cyone,  Aristoclès  d* Athènes^  et  Aristoclès»  petit-fils  d'Aristodii 
dbSicyone.  C'en  est  beaucoup  et  peut-êtr6  tron»  Les  habiles  es 
jugeront  adhue  sub  judice  us  est.  Mais  M.  £l.-B.ocb.,  p<^ 
abaisser  l*ëpoque  de  Clëœtas  et  par  conséquent  celle  de  M»  ou 
*  Cltolas  f ut  le  collahoraw»' 

5  d'autres  artistes,  i  OJjid- 
exécuta  la  barrière,  «ff»" 
phésis  y  des  courses  avec  un  tel  succès  f]uV4Ie  lui  ipénts^y  ^ 
statue.  Mais  Pausanlas,  qui  parle  assez,  au  long  de  celte  Minp«i^ 
ne  dit  pas  un  seul  mot  qui  puisse  faire  soupçonner  \?/» 

s,  ni  là,  nî  ailleurs.  Et  si  M.  BoBctt,*^ 


ait  travaillé  avec  Phidias,  ,   

p.  39,  et  C.-0.  Millier,  de  Phid.  vit.,  etc.^  p.  2-,  djjeitf^^ 
passant  que  Clëœtas  put  être  le  collaborateur  de  Phia'**i 
n'est  qii*une  simple  nypothèse  à  laquelle  ils  n'attachent  pj* 
une  grande  valeur,  et  que  M.  T\.-Roch.  donne  couinie  oD. 
prouvé,  et,  selon  son  expression  familière,  un  Jaà  ^^^^'T'! 
acquis  à  l'histoire  de  l'art.  Cette  barrière,  la  première  * 
eèt  faite  au  stade  dOlympici  ne  parait  pas  avoir  été  d'une  co  j 
blnaison  très- compliquée;  elle  devait  être  très-ancieflû* 
de  l'époque  oà  ClëœtaSi  fils  du  très-ancien  sUtuaire  ^}^^\^ 
de  Cydonici  mettait  des  ongles  d'argent  à  une  statue  de  bro»^ 
ce  qui  «emblcraît  mdîquer  et  la  minutie  de  travail} 
cherche  d'une  école  archaïque  antérieure  k  Phidias«  Jl^^, 


acQuis  dfune  manière  indubitable ,  et  leur  admis^ÂoB 
paraître  encore  susceptible  d'une  enquête. 
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ILLIMAQUE,  p.  69.  M.  Rangabé,  Meçue  arch.,  ocl.  iS^S, 
p.  4^5,  est  porté  à  regarder  comme  de  ce  stat.-archit.  les  belUs 
i.iryaîîdes  du  temple  d'ErechtLée,  pour  lequel  il  avait  travailU, 
luàïs  cependant  il  est  lom  de  l'assurer.  Ce  serait  alors,  selon 
ce  savant,  les  jeunes  danseuses  Spartiates,  lacenœ  saltantesy  que 
Pline,  1.  34")  19,  attribue  à  Callîmaquc,  et  sur  lesquelles,  suî- 
^aiîtson  habitude,  il  ne  s'explique  pas  clairement  le  moins  du 
monde»  Mais  on  aura  toujours  beaucoup  de  peine  à  voir  des 
rl^nseiises,  et  des  danseuses  Spartiates,  des  phainomérides^  dont 
les  robes  courtes  et  ouvertes  sur  les  c6tës  laissaient  voir  une 
partie  des  cuisses  et  des  jambes,  dans  ces  caryatides  à  la  pose 
droite  et  si  grave,  et  dont  le  costume  est  si  décent  et  si  sévère. 

rKSIBIUS  d'Âlcxandrîe^  ingc'n.  roécan»,  invent*  deforg.  hj- 
drauL  —  Ath£n«,  p.  176,  497  t  R*-RocH.,  p.  270. 

izVOÈS,  p.  89,  ajwU  à  mécan.  :  dans  Tarmé^  d'Alei.-U-Gr. 

ge  237,  lîg.  5,  RUFlïrs,  Usez  ;  RuFINUff. 

ge  24o  /,  suppriwmz  :  DIONlMODO&Ëi  p«  93,  tt  mettez  ee 
suit  à  la  ligne  précédente. 

lONYSlUS  V,  p.  c)2,  a/outez:  de  Tralles  en  Ljcie;  et  lig.  a, 
ciprès  Lycie ,  mettez  :  oà  il  fut  enterré. 

BKATIUS,  arch.y  fat  beaucoop  employé  par  l'empereur  Ju»- 
tiucn  dans  ses  grands  travaux»  et  entre  autres  à  IVglise  de 
Sté-6ophie. 

nûÉXITHYMUS  de  Gnide.  M.  Bangabé  avait  d'abord 
pemé  que  ce  nam^  aMea  singulier  et  <pii  nv^st  pas  trés-certain, 
trouvé  sur  une  anse  de  vase>  pouvait  ttre  celui  du  fabr.;  mais 
^  présent  il  est  ]plus  porté  ^  rej^arder  ce  yase  commue  dédié  à  la 
mémoire  de  Exithymus  de  Gnide.  — Reçue  arch,,  sept.  i84-^i 
h  i^i  ;  voj.  les  Antiq,  heiien,  de  M.  RAlNGABÉ,  No.  3a5. 

ïge  240/1,  E13BULIDE,  lig.  a,  KPOPIPAO,  Itsez  :  KPOPI  - 
MO.  —  Lig.  6,  lisez  :  EuCHlR  de  Cropîa.  —  EUCHIR,  lig.  5, 
Wpides,  aj.  :  ou  de  Cropîa.--  Lig.  6,  EUCHKIR  ou  EUCUiR. 

240     IIOROTHÉE,  lig,  3,  EETAMATO^  Usez:  EEFAA- 
^AT0.-Lig.4,E,//,;;F. 

'JCADAS,  fils  de  Pamënus,  fabr.  de  vases.  Son  nom,  /Al  — 
KAAA<  PA/AE.  . est  grave'  en  relief  et  en  lettres  du  beau 
temps  de  la  Grèce,  sur  une  anse  de  vase  de  bonne  fabrique.  — 
M.  Rangabk,  Revue  arch.^  sept.  184^1  p.  42'* 

OUCLIDÈS,  p.  287.  M.  Rangabé,  Retme  arch.^  oct.  i845, 
P'  4^4*  it^admet  pas  le  changement  de  ce  nom  en  celui  d*£ucU-  ' 
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dès,  décidé  par  M.  R.-Roeh.»  iV".  L  -  Sch.^  p.  ga,  cl  il  fallrt- 
marquer  que  ce  nom  n'est  autre  que*  celui  de  NéocUJcs,  par 
contraction  de  eo  eu  ov^  comme  JSoutnénies  pour  Néoméiùts. 

PH  ANOMàQUE.  m.  R.-Roc1i  . ,  p  .  1 62 ,  lit  AÎmi  ce  noin  an  lien 

pl^  1    »:i  :„w^  j  ««.«.1  4 


qU 

Mi  _ 

nom  . .  .UN,  très  problématique,  d'une  inscript,  de  la  citadelle 
d'Athènes,  et  qu'il  prouve^  en  dépit  des  auicurs  anciens,  aîwr 
été  fils  de  Phauomaque  et  non  de  Plianoclius.  Il  se  félicite, et 
ce  serait  à  bon  droit,  d'avoir  enrichi  l'hîstoiie  de  Tart  de  l  in- 
dication d'une  statue  honorifique  exécutée  par  Micon  etconsa- 
<:r(fc  sur  l'>^fcro/7o/é7  d'Athènes.  J'avais,  p.  !285,  fort  hésité  àrac 
rangera  l'opinion  de  M.  R.-Boch.,  et  même  je  l'ai  rcpou>.é<; 
et  je  vois  avec  plaisir  que  je  n'ai  pas  eu  tort  et  qu  il  esi  bon, 


réintégrer  dans  ses  droits  Phanomacpie,  car  M.  Rangabé,  hem 
arch.y  oct.  18  jS,  p.  42*5,  Ta  vainement  cherchée  à  TAcropol* 
d'Athènes;  M.  Pittakis  lui-même  ne  la  connaît  pas,  et  U.  i^n* 
gabé  croit  pouTOÎrafiirmer  qu'elle  est  imaginaire  comme  cdlc) 
d^Alcaménes,  d^Anténor,  de  Praxitéles.  «  11  pense  aussi  ^neit  { 
)>  mémoire  on  Pérodition  a  fiiit  dé£mt  à  l'InTentenr  de  l'inscnf^ 
»  tion,  quît  à  là  seconde  ligne,  a  écrit  (pxvoixdcxo  j  pour  çavôxo<>,  " 
ce  qui  prouve  que  ce  savant  ne  croit  pas  au  Micon^  fils  de  Pk** 
nomaque. 

PlRRmGUUS,  fabr.  de  v.  Son  nom  est  sur  une  lafnpe  de  Une 
fine.  —  M.  RangabÉ)  Hevue  arch.^  sept.  194^^  p. 

POIsTUS,  se.  On  cite  de  lui  une  statue  qui  était  à  CP* 
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f\  nié  fixe  ornée,  terre  cuite» 
r  Atebhéb,  plast.  M.  Rvj. 
Lowre^  et  ici  p .  , 
àntéfixe  en  palmettc,  par 
saACtIDE,  plast*  M,  Roy.  du 
^uvre^  et  p.  57  et  lao. 
Amazone,  9tat«  par  S08I- 
Ès.  Capiioie, 

Bacchique  (Fètc)  b**rel* 
un  beau  vase  en  marbre  de 
iros,par  Sosifijus  d*Athénes. 

Baccbas  îndîen,  dît  le 
Irdanap  a  le,  slat.  probabl. 

!  Critom  (  t  xSiCOLAiiS,  au- 
UT"  (les  C  a  r  y  a  l  i  d  es  ou  C  a  - 
i'phores.  Auj.  au  Vatican^ 
urefois  Coll.  iStrozzi. 
Bas-rel  i  e  fs  d'un  aulel  ry- 
^'l^que  à  Florence,  par  ClÉo- 

^iusles  (2)  sans  nom,  par 
£iNAs.  ColL  AlbanL 

Caryatides    OU  Cané- 
''ores  de  la  vigne  Sirozzî , 
par  CritOW  et  NlCOLAîiS. 
'^/a  AUfoni. 

Centaures,  par  AaiSTÂAS 
^  ^^lAs.  Au  Capitale. 

Consulaire  (Statuoj,  par 
TTiciAKusd'Aphrodisîas.Ga- 
■rit  de  Fiorence. 

iHon^phîL  d'Ephèse.  slat. 
*tSTHÉHis.  Colleeiion^attei. 

£>cu1ape,  ?slat.  par  AsSA- 
^  erospi. 

faune    et    trois  bac- 


chantes, bas-rcL  par  Gal- 
LIMAQUE.  Ca/?/ro/e. 

Figurine  en  terre  cuiiei 
par  riSTiLLUS*  Mus.  de  Lyon. 

Gladiateur  Borghése. 
^or.  Héros  combattant. 

Guerrier  athénien,  stat. 
par  Diis  ? ,  h  Athènes. 

Guerrier  armé  et  femme, 
b.-rel.  par  TiTius.  Boissardf 
p.  m,  voy,  ici  p.  219. 

Hercule  en  roptis,  n<î  • 
imraijlf  stûiue  uiiUilce  coininc 
sous  le  nom  de  Torse  du 
Belvédère  ou  de  M  î  r  li  c  l - 
Ange,  par  Apollonius  ,  fils 
dc^cs\or.M^ns.Pio^Citf  tien  tin. 

He  renie,  slat.  par  DlO- 
DOTE  et  MÉNODOTE,  frères,  de 
Nicomédîtf  ;  cniplnceiii.  incon. 

Hercule  F  a  r  n  è  s  e  ,  s!  at . 
par  Glycok  d'Alb.  Naples, 

H  e  r  c  u  l  e ,  slat.  ^ar  Glycom 
d'Athènes.  Coll.  Guarnacci. 

Hercule  devant  un  hermés 
de  Satyre ,  bas-relief,  par  le 
même  GliYCON  d* Athènes  ?. 

H  e  r  c  ni  e ,  stat.  copie  d  e  Ly- 
sxppfi,  ou  dVn  Lysippe.  Fio^ 
rence^  palais  Pitti.  Voy.  ici, 
p.  140. 

Héros  combattant» vul- 
gairement Gladiateur  B  or* 
ghèse,  stat.  par  ACAStAS 
d*£phèse ,  fils   ae  Dosilhéc. 

Louvre^  No.  262. 

Homme  nu  irouvc  à  Milo  ; 
stat.  d'AîïTiPHANÈs  ;  était  à 
Marseille  en  18:^9. 

Hjpcrides.  Hermès  sans 
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ttteavec  lenom  de  cet  orat.,  par 
ZEuxiADis.  f^Ula  Massitm. 

Laocoon»  groupe  par  ÂGÉ' 

SANDRE,  A.THÉKODORE  et  ÂPOL- 
LOBORB.  Mus.  PiO'Ciém. 

Mars,  stat.^p.ir  AgnÉiusou 
Ar"NÉIUS  (lu  autrefois  à  tort 
HaKMATIUS)    et  HEAACI4DE. 

Louvre j  No. 

Mercure  remettant 
Bacchus  enfant  aux 
N  y  ra  p  h  c  s  (1  e  N  y  s  a .  Grand 
cratère  de  Gaî'le,  par5Al«PlûN| 
Musée  de  IVaples. 

M  i  n  e r  V  e,  stat.,  fragm.|  par 
AntiOCHUS.  pailla  Ludovisi. 

Minerve  de  médailles  de 
Telia,  par  EuUBORUS. 

Mithriaque  fBas-rel. ), 
par  CnRESTUS  le  pérc  et  Gau- 
RUS.  CapUole, 

Mo  s  a  i  q u e  très-belle ,  de 
la  vigne  Lupi^  par  HÉRAGLITB, 

M  o  s  aï  q  u  e  de  Pompéï^  par 
DiosCOURlDB  de  Saraos. 

Mu  s  e,  atat.,  par  Attigianus 
d*Aphrodisias.  Gai.  de  Flor.^ 

Nymphes  (Monum.  con- 
sacré aux),  par  l'arch.  Ll;cius 
AntiuS,  trouvé  à  Pestum  ??. 

Orateur  romain  en  Mer- 
cure,  le  prétendu  Germa- 
nie us,  et  selon  nous?Gra- 
tidianus,par  ClÉOMÈnes  , 
fils  de  Cléomènes.  Mus.  du 
Itouvre,  N».  712. 

Oreste  et  Electre,  vul- 
gairement Pa  pi  ri  us  et  sa 
mère,  groupe  par  MsKELAS. 
CoiiecUon  LudoçUi. 

Papirins,  etc.  ^^.Orcslc 
et  Electre. 


Pomme  de  pin  en  broute, 
dn  mausolée  d' À  dnen^  parCnr* 
CIUS.  Vatican. 

Pompée  (Sextu  s),  slat , 
par  Ophélion.  Louv»^  N^^.iSo. 

Sa  r  d  a  n  ap  aie.  /^o^.  Bat- 
clius  indien. 

Sculpte »T|  assis,  tenant  i 
la  main  gauche  une  tète;  demt 
lui  femme  brûlant  des  patiai»; 
bas-rel,  parQ.  LoLtitîS  AlCA- 
MÈNES  ?.  YiUa  Jlbani. 

Sénateur  assis,  stat., par 
Zenon  d' Aphrodisias.  Laétwi^ 

Silène  de  Gabics, ?par 


un 


DioGÈNE  et  un  EsCHlNE.  Coll 
Bor^hesc  )  iVIonum.  Gabim. 

Singe  en  cipoiino,  parue 
Phidias  et  un  AMMONius,cn 
iSg  de  J.-C.  CapiioU. 

Tête  sans  désignation,  w 

EuBULUS,  fiîs  d'un  Praiitéie; 
d'abord  à  la  Filla  Negronîy  et 
depuis  à  R.,  chez  I  e s<:2i^/«  M' 
baccini;  voy.  p.  106,271. 

Thermes  de Garacalla, 
Aunéiius  DisfÉTRius. 

Titius  Gémellusi  lo» 
buste  sculpte  par  Itu-mênie;  au 
Louvre f  N».  866  g.  ,  voy.  p.  îoî. 

Torse    du  Belvédèrf 
Ou  de  Mi  c  h  «tl-Anf^c. 
Hercule  en  repos. 

Tour  des  Vents,  àAiht- 
ncs,  par  AisdroniCUS  dcCjf 
rh  us  I  eu  Maccdoifie. 

V  a  s  e  de  pierre  fait  par  EiA' 
TON,  Filla  AlbanL 

Vase  sur  une  antéfixe,  nw)' 
delée  par  MiDBE  ,  trouvée  pjj 
Fauve  1 ,  en  Attiq«>  ftBCKHi  ^' 

No.  54a. 

Yénns  nno  accroop^^' 
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par  un  BuPALUS.  Mus»  Pio- 
aém,j  voy.  ici  p.  66. 

\énus  de  Médicis,  stat.  ?, 
par  un  Cléomènes.  G.  de  t  lor, 

Vénus  d'Alexandria  Troas, 


stat. ,  copie  par  MknopHAKTUS, 
de  la  ColL  Chi^i;  une  autre  ab- 
sûluiDGnt  pareille  sans  le  nom, 
au  Mus,  au  Lcupre^  No.  igo; 
voy.  ici  p.  144* 


PROPRIÉTAIRES 

DES  STATUES,  RAS-fttlLlEFS,  VASES,  MOSAÏQUES, 

MONUMENTS  D  AKGiJITECTURE 
PORTAITT   LS9  KOllS  DE   AXVBS  AITfBUIIS* 


AI<BAGGINI,  sculp.  Foyez 
HsG&oni^  Tète  par  Eubulus. 

ALBANI  (Vîlla).  — Sculp- 
teur assis,  bas -relief  par 
QuiNTus  LoLLius  Alcamènes 
—  V  a  se  de  pierre  fait  |iar 
Eraton. 

ATHÈNES  La  Tour  des 

Vents,  par  Andronicus  de 
C^rrhus.  —  Guer.  athé* 
uien  ?,  par  DiÈs. 

BORGUÈSE  (Goll).  —  Si- 
lène de  Gabi  es  parunDio* 
Gài(£  et  un  E^CHiNs. 

CAPITOLË.  —  Singe  en 
cipolîn ,  par  un  Phidias  et  un 

Ammonius  ,  159  de  J.-G.   

Amazone»  slat.  par  SosiCLBS* 

QUE.  —  Bas-reh  mithria- 
que,  par  Chrbstus  le  père  et 
GAUaus*  —  Centaures, 
par  Ari5TÉas  et  Papias. 

CHIGI  (CoILdu prince). Vé- 
nus d'Alezandrîa  Troas 
copiée  par  Ménophante. 

FLORENCE  (Galerie de).— 
Vénus  de  Médi  cis,  atat.  ? 
lU 


par  un  Cléomènes.  —  Bas- 
r  e  l.  sur  un  autçl  cyiiudr.,  par 
un  Cléomènes.  —  Muse  et 
Statue  consul,,  statues  par 
Axtxcianus  d'Aphrodîsias. 

GUARNACCI  (CollO-Her- 
o^ule,  stat.  par  GtYCON  d'Ath, 

LOUVRE. -FÔte  bachi^ 
que  sur  un  beau  vase  de  mar- 
bre, par  SosiBlus  d'Athènes. 

—  A  n  t  é  fi  ze  en  pabmette,  par 
Athénée.  —  Une  autre  par 
HÉRAGUDE.  —  Copie  de  la 
Vénus  d'Alexandr  ia 
Troas,  pareille  à  celle  de  la 
Coll.  Chigi,  par  Ménophante. 

—  Héros  combattant, 
stan  par  Agasias  dT.ph.,  f,ls  de 
Dosithée,  JS«.  262.  ^  Mars, 

4ii,  stat.  par  HÉRAGUDE 

et  Agnéius  ou  Arnéius.  —  Le 
prétendu  Germanicus,  ou 
Porateur  rom.,ou?Gra- 
tidianus,par  ClÉOMÈnes, 

fils  de  Cléomènes  d'Ath.   

Pompée  (S e X t. ),  par OPHÉ- 
LION,  st,  No.  i5o.  —  Titîus 
Ge  m  e  11  u  s  ,  buste  par  lui- 
même,      8$6  G. 

14 
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LUDOYISI  (Coll.)  —  Frag. 
d'une  st.  de  Minerve,  par 
A.ÎÇT10CHUS.  —  Oreste  et 
£lcctre|  groupe  par  Mé- 
i^ÉLAS.  —  Sénateur  as  si  a, 
par  ZÉNON  d'Aphrodîsias. 

LYON  (Mus.  de).  —  Fi- 
gu  ri  n  e,  par  Pistillu^^  piast. 

HÀRSEILLE.  Statue  dun 
homrae  nn  «  par  AntipHANBS* 

MASSIMI  (Villa).  H  c  r  m  ès 
sans  la  tète,  avec  le  nom  de  i'o- 
rat.  Hypéridesy  par  ZeuxiadeS* 

MATTEI  (Coll.).  Dion, 
phiL  d'£ph.|  stat.  par  SthAhis. 

NAPLES  (Mus.Boarbon  de) . 
—  Hercule  Farnèse,  stat. 

Îar   G1.YCON    d* Athènes.  — 
Icrcure  et  Bacchus  en- 
i'ant,  cralèie,  par  SalpiON. 


NEGRONI(VîlU).-Tète, 
par  Etibulusou  EuBULBi3S,fils 
d'un  Praxitèle;  depuis  au  fOii^ 
teur  AlbaccinL 

STROZZl  (Coll.).— C  aryi- 
tidcs  ou  Oanéphores,  stat. 
de  CrjtON  et  de  NicoUiiSt 
troiiTées  dans  ta  vîgne  Strouii 
avec  le  Bacchus  indien  dit 
Sardanapale. 

VATICAN  (  Mus.  Pb-C)4- 
nieiitin).  —  Laocoont 
Agésakdrb  y  ArnivoDOBS  > 

ApollODORE.  —  Torse  'a 
Belvédère,  par AVOUOHIVS. 
— Vënns  nue  aceroupic) 
stat.     par  un  sculpteur ttonnié 

BUPALUS ,  voy.  p.  GO, 
YEROSPI  (Coll.). 
lape      sut.  par  ASSALECTUS. 


SUJETS  DE  PIERRES  GRAVÉES  ANTIQUES 
portaut  les  hohs  w  gbatbubs. 


Abdolonyme^  P^ay%fia^ 
lëmëe-*Philop at or I  par 
AULUS  ??. 

Achille  C itharcde^  par 
Almelits??;  =  chantant, 

Sar  Pavphile*  sur  amëthyste« 
UbL  iw.  de  Paris  ;  donnée  à 
Louis  XlVparFesch,  prof*  de 
théologie  h.  Bâle;  =  chan- 
tant, sur  cornai.,  par  Pam- 
PHILE  ;  de  la  Coîl,  Devonshîre ; 
=  Achille,  voy,  P  e  r  s  ée  , 
de  DioscouRiDR. 

Acratus,  voy»  Gënîe  de 
Bacchus,     par  SOST&ATE* 
ColL  Devonshire. 
Adonis  nu,  par  Cœmus 


ou  Quiutus.  Au  prince  de  Lié- 
tenstein^  et  antreL  an  C'^  Car 
nini,  à  âfUm» 

Adrien,  tète,  par NlLOS?; 
soufre  de  Stosch, 

Àgrîppine  la  mércen 
Gérés,  tête,  signée  ASPA" 
SIUS  ??.  Coll,  Hïariborou^lh  P- 
54;  ==tête,  par  OsiUS  ouOSKIt* 

Aigle  tenant  une 
serpent  et  limaçon, 
gnée  AntÉros  ??  ;  =  tenant 
une  couronne  dans 
hec,  signé  AuDÉNUS f?;^^^''' 
de  Stosch;  =  ai  pic,  tête, 
signée  MiTH...  ??;  ColL  Po' 
niiUomki;  —  tète,  par  So^uh 
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de  la  ColL  Algernon- Percj  , 

Aja^  assis  sur  un  r o— 
cheff  après  son  nau- 
fra  ge  ,  par  Alphée  ??,  p.  3o; 
=  un  genou  en  terre, 
se  perçant  de  son  épée, 
•Igné  Myron  ou  Mirok  ??. 
ColL  roy.  de  Berlin. 

Ale-xandre-1  e-G  r  a  n  d  , 
buste  signé  Pyrgotèlk  ?;  zzz 
tête,  signée  PyrgotÈle  ?.  ColL 
Blac;  elle  était  autrefois  de  la 
ColL  Sckellersheim ;  =  buste 
avec  la  peau  de  lion,  signé  Pyr- 
GOTÈLE  ?}  autre  f.  à  l  Elect,  de 
Mayence,  et  d^abord  au  C^-  de 
Sencenborn.  Winckelmann  j 
a  vu  Hercule;  ==  par  PYR- 
GOTÈLE,  signée  Pyhg.  ??  ;  sw- 
fre  deStosch. 

Amazàue,  par  AthAWA* 
axPS  ?P? ;  =  mourant,  par 
Hbius ??;  =  ^H»y.  Bacchante 
de  SoLON. 

Amour  domptant  an 
1  î  o  n ,  par  Alexandre  ?  ?  ?, 

ou  probablement  moderne , 
par  Alessandro  Cesaii.  CoiL 
Carlisle  ou  ?  du  F^^-  de  Mor- 
peih ,  p.  l8;  =  tendant 
son  arc,  torche  devant 
loi,  papillon,  signé  An— 
TIOCHUS  ??  :  =  cl  o  u  a  n  t  un 

Sapiilon  sur  un  tronc 
'arbre, signé Aulus ColL 
Thoms f  p*  59;  =  portant 
une  corne  d'abondance, 
par  AuLUS,  p. 60;  =  tenant 
un  papillon;  signé AULUS ??. 
ColL  de  La  Haye^  p.  6a  ;  = 
en  chaîné  devant  un  tro- 
phée, signé  Auius  ??.  CoU» 
Carlisle^  p.  59;  =  esclave, 
signé  Autus  ??;  au  B**^.  de  Gtei- 
chen^  à  Bareuthy  p.  5g;  =: 
debout,  les  jambescroi* 
ft<e$|   appuyé  sur  une 


3 1 

haste  pure,  signé  Bisitaujs 
? .  G .  de  Flor.;  A  111  o  ur  sur 
un  dauphin,  par  EuPLUS ?. 
CoiL  Cheroffiniy  p.  109;  =: 
tenant  un  papillon;  signé 
AuLUS  ??.  ColL  de  La  Haye, 
p.  62 ;  =  et  Psyché,  pro- 
bablement par  FÉLIX.  ColL 
Strozzi  j  p.  117:  —  sur  un 
lion,  par  Mycon,  de  la  Coll. 
delà  reine  de  IVaples^  M^^,  Ca^ 
roline  Murât  ^  au  j .  à  M.  de  iljf  o- 
gnoncour ;  =  en  buste,  par 
Nestor.  ColL  de  la  Haye  ?; 
=  sortant  d'un  œuf,  par 
P  H  a  YGULUS.  ColL  Blacas  ; 
jadis  au  CA^*  Vettoriy*  =  m  o  n  ~ 
té  sur  un  lion,  signé  Pc- 
LYCcàTS??.  G.deFlw.i^s&ti 
Psyché,  par  POLTGRATB 
?«  Jadis  auM^*  de  Gouvemei^ 
à  Paris;  =:  sur  un  lion, 
par  Protarqub.  Autref.  ColL 
Andreini;  G.  de  Flor.;  = 
jouantavec  un  sanglier, 
parSÉLEUCUS,  p.  197;  =  nùt 
debout,  par  SoLON,  d'abord 
au  sénat,  Cerretani^  ensuite  au 
B^''».  deSchellersheini;7i\xy  ColL 
Hoger;  =Amourdeb  out;? 
copie  antiq.  avec  le  nom  de 
SoLON  ??.  ColL  de  La  Haye; 
=  sur  un  lion,  par  TuY— 
PHON  ???.  ColL  de  La  Haye; 
=  *{'  tenant  de  la  main 
droite  sa  torche  ren- 
versée, de  la  gauche  son 
arc  et  une  flèche 9  signé 

ACHIOPHILX^S. 

"t"  Antîgonc  consolant 
Œdipe,  signée  Apollonidb. 
Cab.  Poçueif  autref*  à  Pari3« 

A  n  ti  n  o  Us ,  tète .  par  An— 
TÉROS  ??•  Coll.  ZaneUi;  = 
tète,  par  CnezuS  ;  empr.  de 
Stoscb,p.  78  ;  =  en  H  arpég- 
er ate,  buste,  par  Hellen. 
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ColL  imp.  de  St.-Pi'tt'ishourg  ; 
eette  pîerrc  fut  cl*abord  de  la 
Coll.  d^ Orléans;  =  Icie,  par 
Teucer  ???. 

Antioche  (Tête  d')  i^,  par 
AspASius.  ColL  f^Vorsley^ji.  55, 

Antistitis  Restîo,  tète, 
par  SCTLAX?.  CqIL  Marlbo- 
rmgh. 

Auto  ni  a  la  jeune^  ca- 
mée, par  SAT0AW1US  ?•  CoU. 
Arcieri^  hRome^  auj.  Séguin, 

>  An  i  o  ni  n- Pî e ,  tete,  sîçnée 
Max  AL  AS  d'abord  de  la  Coll. 
rie  Thoms^  puis  de  celle  de  La 
Haye. 

Apollon,  lete  laurée,  nnr 
Allion.  G.  de  hlor.^  p.  2(3  ;  = 
jouant  de  la  lyre,  signée 
Apscopé  ;  =  C  ith  arede  j 
par  ClÉon  ;  d  abord  à  Vabâé 
Andreini^  empr.  de  Gorî;  = 
dans  un  quad  rîgc  par  Eu- 
TYÇHÈS.  ColL  de  La  Haye;  = 
signé  M.  Cl.  Facjstus  ???. 
CoU^imp^de  St.^Péiersbourg; 
=  vainqueur  de  Mar- 
s  y  as,  signé  FaVRA  ???•  ColL 
Jabhnoifffski ;  =  assis  de- 
vant un  trëpiedi  par  Hi- 
Lésius?;  =  poursuivant 
Daphné,  signée  Mthon  ou 
MlRON???;=:  Apollon,  tète, 
par  OneSAS.  Coll.  Cheroffint\ 
p.  i5g;  =  tète  c  ouroTiiiée 
d'épis  r  par  OsiUS  ou  OsiON. 
Coll,  de  Jrr.  Palazzi ,  z==z  lèle  , 
parOsius  ?  on  OsiON.Co//.  De- 
vonshire^  peut-être  la  même  que 
la  précédente;  =  Cith a  rède, 
tête,  par  ScoPAS;  autrcf.  au 
charte.  Sellari\  à  Crotone  ;  = 
Muse  ou  bac  chante  9  par 

...NKUS, 

Argée  (Le  mont)  et  un 
aigle,  par  Pylap^;  autref. 


Haye. 

Ariane  abandonnée^ 
signée  lIiiLUS  ??.  Coll.  Roger. 

Athlète  courant,  par 
P  HOC  AS;  jadis  au  0<^-  de  Caj- 
/w5/=:jeun  e,  nu,  teuantun 
striai  lie,  signé  CneiuS  ??. 
CoU."joach.Kendorp,àAm- 
ierdnni  ^  p.  7^;  =  vain- 
q  ne  tir,  nu,  se  frottant, 
par  Cneius  ;  au  F^*^  de  Dun- 
canon;  d'abord  à  Apostoh 
Zeno ,  ensuite  à  Clément  /  ,  et 
puisÀ  Stosch.  V.^  p.  78,  poor 
les  copies;  =  vainqueur, 
signé  Fhuubtimus  ??«  G.  àt 
Flor. 

Aurige  sur  un  char^^i^ 
Platon  ?•  ColL  Crozat. 

Aurore  et  les  chevas* 
du  Soleil,  par  EPFUS;»»- 
tref.  ColL  4' Orléans  j  au}*  à 
Vempm  de  Russie. 

Auguste,  tètei  camée, par 
Abm01!I  ?•  CoU.  Biacas;  d'abord 
deccUedeXa  7W6/e;s=jeonr, 
tète,  par  AULUS  ?,  p.  62;  =  tète, 
par  (ÎneiuS  ;  empr,  de  Stoscb; 
=  tête  ,  par  CœmlS  ou  QuiN- 
TLS     iu^f/rt' de  Siosuh;  =lèt€ 

L'iuréc,  par  DioSCOUIUDK 
ColL  Blucasy  jadis  Strozzi^ 
p.  ()5;  =  tête  altrih!iée  à  Di05- 
coÙhide.  ColL  Haimllon^  p; 
96  ;  =  A  ug  u  s  t  e ,  buste ,  signe 
DjOSCOURIDE  Cuil.  de  La 
Haye  ;  jadis  nu  CiC'  de  Thom, 
et  d'abord  de  la  ColLMassimi, 

fj.^S;  =lète,  sî;;uée  HÉROPHllE 
ctnon£aopaii.£,  p«  io5J, 
de  Dîoscouride.  ?? 

Aventinua,  de  Wisc- 
XELMAnN.  F'oyez  Uerc»U 
jeune,  parHTixi'S* 

tBacchanale  de  neaf 
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paysans  sacrifiant,  si- 
gnée AÉTlON,  mais  ?  du  pav. 
allem.  DorSCH.  Cab,  hber- 
mayer^  aujourd'hui  en  Poriu^ 
^a/;  =-{>  Bacchanale,  si- 
gnée AlxION,  maïs  du  ^av. 
mod«  SlRLl&tf  9  p.  28. 

Bac  chant  en  délire  on 
?  selon  Yittonti^  B  a  ce  bus 
avéc  le  thyrse,  par  iEpo-* 
LIEN.  CoiL  La  lurbie;  s 
barha  et  nymphe  sur 
une  lionne,  par  CarpuS. 
C  de  Fhr.y  p.  71;  s=  Bac- 
chanl  iTre.  dansant»  de 
Py6biion<  G.aeFior. 

Bacchante,  faune  et 
satyre  sacrifiant  à  Pria- 
pe,  sigr>é  Allion  ??.  ColL 
jBesboroughy  p.  2iS;  —  Bac- 
chante, pâte,  p.ip  AxÉOCHus, 
ColL  de  Thoms;  tête,  signée 
DiONYSiUS  ??  ;  =  ivre,  si- 
gnée OnÎ-SAS  ??  ,  p.  160;  =: 
signée  Phoéla??.  ColL  Schel- 
lersheim  ;  =  ou  amazone, 
le  thyrse  sur  l*dpaulc 
droite,  hnstc  par 
Coil,  Stosch, 

Bacchus,  signé  Agathon 
??.  CoiL  Algernon-Fercj  ;  — 
indien  ,  téic  signée  AsPASius 
??.  ColL  VForsley^  autref.  de 
celle  à^Hamilton ,  p.  54  ;  = 
ivre  ?,  par  Dioscouride; 
empr*  de  Cadés;  =  et  une 
panthère,  par  SCTMMUS ; 
empr,  de  Cadés;  ==  Bacchus 
(Génie  de)  ?  Acratus 
dans  un  char  attelé  de 
deux  lionnes 9  par  Sos- 
TRATE  ;  jadis  de  la  ColL  Oi^ 
toboni;  auj.  ColL  Deçomhire. 

Bellérophon  sur  Pé-* 
g  a  s  e  ,  par  £pr. .......  peut-être 

Epitynchanus  ??.  C  cluCA^/-. 
jézara  j  p.  io5;  =  abreu  — 


RES  GRAVRES.  Si? 

vant  Pégase,  par  SoSTRATE. 

Bœuf  paissant,  par 
AP0I.L0NIDE.Ca^.iPû^^l,p.4^. 

Bonus  E  vent  us,  signé 
AnTIOCHUS  ??.  C.  Mac^ovan, 

Bru  tu  s  (Junius),  itte, 
signée  CnEIUS  ???;  aiUrer. 
CoU.  Azara^  p.  -^9  ;  =  tète,  si- 
gnée AsPASIUS  soufre  de 
Stosch  y  p.  54  ;  =s  tête,  signée 
PamphilB  ?  ?  ?  ;  soj^re  de 
Stosch  ;  ==  têle  ,  signée  Sos- 

THÈNBS      ColL  AUborough. 

Bnste  sans  nom,  par  Au- 
LUS  ?,  p.6i}  =buste  hëroï- 
q  u  e^sans  désignation,  pa  r  Pe&* 
GAïKios?;  empr.  de  Stosch. 

Cachet  de  Michel- 
Ange,  ou  fêle  cham- 
pêtre,   quelquefois  attribué 

à  Pyi;gotèlE|  mais  qui  paraît 
être  de  Maria  Da  PeSCIA,  au 
X Y  le.  siècle.  Bibl.  roy.de  Paris. 

C  a  l  i  g  u  I  a  ,  tête,  signée  Al- 
BIUS  ??.  ColL  Barberini;  = 
î  e  ti  n  c  ,  tcte  ,  par  AlPHEE  et 
ArÉTHOTî.  Cab.  A zairicourt;=z 
têle,  camée, par  Dioscouride  ?, 
Coll  JT'ahnoden^  h  Hanô\fre  ; 
=  tète,  par  Mygon  ;  autref.  à 
Fnhius  Ursinius;    =  ifojrez 

Ko  main. 

Capricorne,  par  Phar- 
NACE  r.  ColL  de  La  Haye;  = 
parPHARNACE  ?y  Cab^  Poqu€t\ 
autrefois  à  Paris. 

Caracalla,  donné  comme 
tel  par  Bracci,tète,par  AULXJS?* 
Co//.  Ludoçisiy  p.  01 . 

Cassius  SecunduSi  un 
des  meurtriers  de  César,  signé 
SosiVS  ???. 

Cavalier  courant,  par 
AuLUS.  G*  de  Flor.,  p.  60. 

Centaure  enlevant  une 
bacchante,  signé  ASPUS  ??• 


Digitized  by  Google 


3i8 


80J£TS  DE  P1£RR£S 


Coll,  Thomsn  —  Centaure 

rortant    deux  corbeîl- 
e  s,  par  FÉLIX.  C  Odescalchi; 
:=  Ctî  n  t  a  11  r  c  s,  par  ACRAGÂS. 

Cërès,  tête,  attribuée  à 
Au  LUS  ?.  ColL  de  Drée,  p.  6  a. 

César  assassiné,  si- 
gné ALLiONf  mais  moderne. 

Chasse  (Scènes  de), 
par  ACAAGAS. 

Cheval,  psrAQUiLAS?, sou- 
/ï'tfde Siosch ;  s  bridé  (de- 
Tant  de),  par  ÂULU8,  p,  60  ;  = 
(Fragm.  de  tète  de),  signée 
Cnbius  ???;  empr.  chez  M.  Du- 
bois, p.  79;  =  (Tête  de),  par 

ColL  de  Berim; 
=  marin,  par  Pharnace. 
Coii.  deNapUs;  =  (T4te  de), 
par  EvHODUs;  d*abord  de  la 
ColL  Scheltersheim^  depuis  au 
J?*»".  Jio^L'r;  =  accompagne 
d'une  étoile,  d'uncrois- 
s  a  n t  et  J'u  n  e  p a Im e ,  par 
Philostrate  ?. 

Ghîen  combattantun 
sanglier,  par  GAuaA^NUS  ,  de 
la  ColL  du  D.de  Beauçiliiers- 
St,-j4l^nan  /  z=z  Chien  Sy  — 
ri  us  vu  (le  face,  Y)ar  Caius  ?; 
copie  signée  SCYLAX.  ColL 
Marlboronghf  d^abord  au  ^'«« 
Duncanon^  ensuite  à  lord  BeS' 
bornusrh, 

Gîthariste,  pnr  CrescÈS 
ou  Crescbns??.  ColLPonia^ 

CiëopÀtre,  buste,  signé 

Déesse  y  tète  sans  désigna- 
tion; =  «rojr.  Femmei  tète 
diadémée ,  par  HtlluSi 

Collier  de  perles,  par 
CHAYSàS. 

Coq  sur  un  char  at- 
telé de  deux  rats,  par 
Kei....  ColL  Roger^  p.  262. 


Cybèîe  et  lesDioscu- 
r  es  ,  par  AmkIONIUS?;  =  si- 
gnée Laubicius  ???,  delà  CoU, 
de  Cortone, 

■fDanaé,  fo/^rz  Vénus; 
copie  de  celle  de  Yeitori|  pir 
AULU^y  p*  63« 

Dauphins  (Deux),  par 
Philologue;  en^r*  de  M,  J)«* 

boîs,  p*  17a, 

Déesse  (Tfrte  de),  sam 
désignation;  peut-être  Juno  11 
selon  Visconti,  Cl  éopÀircsui- 
Tant  Bracei,  Sappho  dapréi 
Lippert,  par  Ck^IUS  ;  d'abord 
de  la  Coll.  Kircher,  et  defsii  | 
de  celle  du  Collège  rom*%  !»« 7}>  ' 

Démosthènes,  tête, par 
DiosGOURrDB ,  de  la  CM.  lu- 
dot>isi\  p.  95. 

Diane  des  raonlaenes, 
par  Apollonius.  CoH-aeNa- 
pies;  jadis  de  celle  de  Farnèse, 
à  Parme;  =  ou  Amazone, 
par  Au  LUS.  ColL  Buncompa- 
^fn\  à  Borne f  V ,  Minerve 
de  la  CoU,  de  Brunswick^  p. 60; 
=  d'Ephèse,  par  CratÈR£.^; 
=  chasseresse,  par  HElt^S; 
=  près  de  décocher  un 
trait,  signé  Iadis  V.l-  f»// 
Algernon-Percy ;  =.t  ^'^"'^ 
HyluS  {sîc)\  imitation  mo' 
deme.  ColL  Townley,  p. 
=  tauriqne  ou.  £urop€} 
parSoSTRATE  ?. 

Diomède  nu,  tenio^t 
le  Palladium,  par ChÉIUS.» 
ColL  de  Chr.  Denh;  ^  met- 
tre du  Palladiumi 
DiosCOuRIDE;  a  appartenu  i 
Louis  TOiV,  à  la  ^ 
ConU,  à  Bodard^  m^9^  \ 
à  Homberg ,  à  Huberl,  joash 
lier^  à  Vacad.  Sevin,  p.  î 
CulL  Devonshire  ; 
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vant  le  Palladium,  si- 
gné DioscouRiDE  ??.  Coll.  de 
La  Haye  y  p.  gS;  =  Dîo- 
mède  et  Ulysse  enlevant 
le  Palladium,  par  FÉLTX. 
CoU,  Marlborough;  jadis  de 
celle  du  dArundel;  = 
maître  du  Pallndîum,  si- 

Sné  DioscoUBiDE  soufre 
e  Stosch  ;  =  maître  du 
Pal  l  a  d iu  m ,  par  Polyclbte; 
jadis  à  }iabbé  Andteini  ;  G. 
^^i^/or.;= m  a  lire  du  Pal- 
lad  iu  m  ,  par  SOLON  ;  autref. 
de  la  CoiL  otrozzi;  auj.  au  de 
Blacas.  Diaprés  Mariette ,  un 
autre  Diomède  de  Solon , 
mais  rn  camée»  appartenait  au 
C*^'  de  Maurepas;  =  e  t  E  n  é  e 
combattant,  sépares  per 
Apollon,  par  Trtphok  ?; 
de  la  Cotti  de  La  Haye. 

1>  r  u s  u  s  (Tête  de^ ,  signée 
AlEXATVDRE,  probablement  par 
AI.E3SAKD&0  Gs$ATX|  p.  IQ. 

Eléphant,  tète,  par  Aga- 
•THOPUS.^.  ColL  Stosch;  empr. 

Empereur  romain  ar- 
mé, par  EvHBMSiiB?.  CoU.  de 
Hesse;  =  dthou\^  aipP5>T^ 
snr  son  bouclteri  attribué 
ètori  k  SOLON  ???• 

Enfant  têtant  une 
chèvre,  par  Primus  ??♦  CoU^ 
Pour  talcs  -  G  orgier, 

Epîcure,  lêle ,  par  Sco- 
PAS  r  ;  au  O^-  Butterlin, 

Esclave  portant  un 
taureau  nu  sacrifice, 
selon  Millm,  par  AntÉROS.  A^. 
Hercule  po  r  tan  t  un  tau- 
reau. ColL  Deçonshtre. 

E  s  c  u  I  a  r>  e  ,  tête ,  par  Au- 
L1I8.  CoU.  Éiaeas;  jadis  de  celle 
àeSirozzif  p.6o* 


Espérance,  nar  GàMUS. 
Cab,  fiesiner,  à  Iiome. 

Etoiles  (Deux)  €t  le 
bonnet  des  DioscureS| 
par  Apollonius  ?. 

Euro  pe,  i»o^.  D  i  ane  tau- 
rique,  par  SoSTRAXE  ?• 

Faune,  par  Ammohius,  à 
lord  Loiwain;  =  tète,  par  Au- 
LUS  ï*.  ColL  de  Thom.  Jenhins^ 
p.  60  ;  =  lêle,  attrîbuéeà  AuLUS 
??.  ColL  de  M.deBeck,  p.  6a; 
=f  et  Priape  enbermès, 
signe  AuLUS,  mais  de  notre 
dernier  habile  grav*  sur  pierres 
fmcs  Jeuffaot,  p. 6a  ;  ==  ivre 
ou  baccbanty  parPYGMOV; 
ssivre  dansant,  par  Car- 
pus;  pâte  antiq.  ColL  de  La 
Haye;  d'abord  ColL  Stosch j 
depuis  au  C«>  de  Thoms;  = 
célébrant  les  baccha- 
nales, par  CœMUS  ou  QuiN- 
TUS.  Coll.  de  L.  NaUer;  = 
jouant  de  la  lyre,  Bac  — 
chus  enfant  et  autel  y  par 
AxéoCHUS,  p.  63;  =  (tête  de 
jeune),  par  Diocles.  Coll.  de 
Berlin;       (ictc  de  jeune),  si- 
gnée Hyllus,  fils  de  Dioscou- 
ride  ???;  =  barbu  à  oreilles 
de  chèvre,  masque,  par  Lu- 
Cius  ?;  =  nu  ,  accroupi, 
deux  flûtes  devant  lui,  par 
NicoMAQUE.  Coll.  Blacas;  a 
appartenTî  au  Ch^^-  Odam^  au 
nonce  Molenari  y   au  D.  de 
Marlborough,^.  i54;  pour  les 
copies  f  p.  i55  ;  =  i  v  r  e  dan- 
sant,  par  Pbrgamtts;  = 
(tête   de),   par  Philemon. 
Coiié  Strom  ;  =  face^  tête  9 
par  Solon;  =  tenant  une 
couronne,  parTBUCER;an 
C^'  de  Carlisle;  autrefois  au 
de  Stosch  et  à  Leguay^ 
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habUegravenr  sur  pierres fittes. 
—  t  Faune  donné  à  tort  4 
SotON;  moderne* 

Femme  I  tète ,  par  Antio- 
CHis  ???;  ernprm  de  Denh.  C  la 
Turbie;  =  (trois),  homme 
et  satyre  sacrifianti  at- 
tribué k  AVLVS  ,  mais  ?  du 
XVIe.  siècle  ,  p.  62  ;  ==  (tête 
de),  par  AthÉnion  = 
presque  nue  versant 
une  libation  sur  un 
au  t  el  allumé,  par  AllUS  ?; 
soufre  de  Stosch ,  p.  60  ;  = 
Tbalîe  debout,  par  Cal- 
LiMORPUOS.  G.  de  Flor.;  = 
diademce  (lète  de),  Cleo- 
pâtre  de  Braccî,  par  Hyllus; 
jadis  ColL  d  Orléans^  auj. 
Coll,  de  Saint-Pétersbourg  ; 
=    (  lêle  diadémée  de  ),  par 

Mena  ??.  CoU.  du  O--  Thonisi 
~  (îeune)  se  parfumant^ 
par  ScoPAS  ?. 

Fête  chanipètrey  ç&yez 
Cacbet  de  Michel-Ange. 

Fille  (Jeune)  levant 
l'index  de  la  main 
droite,  par  CaiuS«  ColLRo^ 
ger;  s=  (tète),  par  DloSGOU- 
HIDE  ?^  d*abord  de  la  CùlL  De- 
vonshire;  depuis,  dit-on,  àu 
duc  de  MarWoroughy  ce  qui  est 
peu  probable,  p.  97. 

Poudre  et  caducée, 
par  Secundus  ?. 

Géant  anguipède,  par 
DiOscouiuDE  ?.  ColLBlacQs; 
d'abord  du  Cab.  Zanetti^  à  Ve* 
nise^  ipvis  de  celui  de  la  Turbie^ 
et  ensuite  h  M'^'^'  de  Staël  ^ 
p.  96;  ~  Géant  a  ri  guipé  de 
combaitAîit  un  grif- 
f  o  n  ,  par  ScYLAX.  CoiLde  SL^ 
Pétersbourg, 

Germa  nie  us  ai  Agrip» 


pine^  nat  4^PH&E  et  À&i- 
THON.  ColL  Hydtvw  ;  Itdis  tv 
Cab.  de  St»-Germain-dêi^PriSf 
p.  29;  =Germaniciia  (Ttle 
de),  uarEplTYKCHAHirS;  iOtjfiv 
de  Stosch,  p.  io(  ;  =  «07» 
P  o  m  p  é  e  9  par  EpiTïNCBà- 
NUS,  p.  104. 

Griffon  mordu  par 
un  serpent,  par  MiDIAS 
ou  MiDfiis,  fragm.  Biblioth- 
roj.  de  Paris, 

Gryllus,  têtes  d'iio ra- 
me, de  femme,  trompe 
d  '  é  1  énhant,  par  Eufil- 

l>rCTTTC  f*^ 


PISTUS 

Gu  c  r  r 1  c  r 


m  o  u  ra  î 


par  Alph^uS.  Coll.Derringtf' 
00;  =  debout,  posant 
son  casque  sur  un  bou- 
clier, pal*  Nymphéri  s  V.  Cr. 
deFhr^  =f  casaque  à  côte 
d'un  c  Levai  ,  signé  Tha- 
MYBUS  p  mais  pienre  toùàxm- 

Harp  oc  rate,  teie,  p*' 
Hyllus.  ColLBlacasi  'y^àMàt 
celle  de  la  Turbie  ^  ^Bs}^ 
debout,   par  MUSCWS 
Colh  de  Éa  Haye» 

Héliogabale,  t«te, 

Stratov. 

Hercule  étooffant Jy 
serpensf,  par AdMON. CoS' 
deBeck,  p.  3;  =  élouffa«J 
le  lion  de  Némëe,parlW" 
MÉTIUUS.    Coll.  Je 
M  usagét  C;,  par  ADMONâ^w 
Poniatowsid^  p.  2  ;  = 
lissant,  tête,  par  AdMOSi 
p.  2  ;  =  assis  et  ««« 
cbe,  par  Admon;  pdte  01^ 
tique,  p.  2;  =  buveur,  P*^ 
Admon;  autn-f.  dc5  (  (jb.r^_ 
rospiy  du  légat,  aposl.  MoUnaf^ 
etau  duc  de  Marlborou^^^^  p-  ^' 
auj-,  dit-on,  de  la  Coll.  Ht^"^' 
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peu   probable;  =  Hercule 
tuant  les  oiseaux  stym- 
pVialides  ,     par  Amakan- 
THiJS.  Cab^  du  C'^  de  Praun, 
et  îadis  à  Vnntirj.  nopolit,  Zn- 
riiio^^i^  s(  lua  liracci ,  à  lord 
Portrose  ;   —    portant  un 
taureau,  par  Antéros.  Coll, 
Dwonshire;  Jadis  à  Vaniig.  Se- 
vin.  On  Pavait  pris  pouT  l'a- 
thlète  Mil  on,    et  Millin 
pcmr  un.  esclave;  =  pui- 
sant   de  l'eau    dans  un 
va  s  e  y  par  AnthiAS.    G.  de 
jFlor.;=  j  eun  e,  têle,  par  Au- 
hVS  ?•  CoUé  de  lord  Percy^  p. 
6i  ;  =  et  Omphale,  tête, 
parAxÈOCBtS.  Coli.Cheroffini; 
sss  Mercure   et  Yulcaîn, 
attribué  à  AxÉOGHUS.  CoiL 
f^ackerbarih^Salmour;  —  et 
lole,  têtes,  par  Carpus;  Dé- 
janire  selon  de  Murr,  et  d'an- 
tiquité douteuse,  (jr.  de  FJor,; 
d'abord  de  la  Coll,  Médina^  à 
Lth  ourne^  ensuite  au  présid,  de 
Sa  in  i  —  M  or  y  s  ;  =    et  lole, 
signé  Carpus  sur  une  copie 
d'après  Teucer;  =  jeune, 
tête  ,  par  CnÉius  ;   d*abord  à 
X abbé  Andreini  ^  et  ensuite  de 
la  Coll.  Strozzi ;  auj.  inconnue. 
V yrez  pour  les  copies  de  cette 
admirable  pierre  »  p.  80  ;  = 
étouffant  Antée,  par  DÉ- 
MÉTKius.  ColL  Tomiley;^ 
enchaînant  Cerbère,  si- 
gné DIOSCOURIDE?.  CW/.  ro^, 
dé  Berlin ,  p.  96  ;  =s  Jeune, 
Aventinus    de  Winckel- 
mann,   par   Hyi.lx;s«  ColL 
Sioschf  p.  i3a;  =  portant 
le    taureau    de  Crite, 
par  MORSIUS  ???  ;  =  ieune, 
par  "Nicomaque,   écnt  Nl- 
CONAC  ,   NI /ON A/  ;  autref. 
Coll,  Cinganelli)  aujourd'hui 


Î2I 

Coll.  iScheilershcim.  ^  Her- 
cule    jeune  couronné 
d'oli  V  ier,  par  OnÉSAS.  Coll. 
Filacas;  autrefois  de  celle  de 
Strozzi  ^  p.   i58;   ^  jeune, 
couronné  d'olivier,  tcte, 
par  OnÉSAS.  Coll.  de  La  Haye  y 
p.  1.59;   =  signé  NamphiLE 
pour  Pamphile      pierre  mo- 
derne.   Coll.  Pourialès-Gor- 
^/fr ;=  jeune I  portant  un 
taureau,  par  FERGABSUS  $ 
ea^r.  de  Stosch;  =  enchat— 
nant  Cerbère,  par  PhilÉ*' 
MON?;  s  f  étouffant  le 
lion  de  Némée,  très*-beUe 
onyx  signée  PhilÉMON»  mais 
oiii  est  de  Pichur  le  père» 
ùoU*  de  lùrd  Clanbrasil;  = 
(tète  d')  barbue,  lau* 
r  é  e ,  par  Philtppvs.  Coll.  de 
Flor.;  =  par  PotYTlMUS;  = 
^ojr,  Alexand.  -  le-Gr., 
buste  signé  PyrgotÈLE  i" ,  de 
Vélect,    de  I\layettce  ;    =  et 
I  o  1  n  s  tuant  l'h  y  d  r  e,  signé 
PyrgotÈLE  ?;  de  la  Coll,  Tri- 
vulce  ,  à  Milan  ;  =  jeune, 
musagcte,  par  ScYL  AX.  Coll, 
Roger;  autrefois  au  C^^-  Tiepo^ 
lo^  à  Venise;  =  barbu  ,  tête, 
par  SÉT.KUCUS.  Coll.  B laças; 
=:  par  SiLBANUS         au  chanc, 
Sellarf  :  =  tète  laurée  de  face, 
par  SoLON  ?|  s=çar  Tarsus  ??; 
=  assis,  attirant  à  lui 
lole   nue,    debout,  par 
Teucer.  G.  de  Flor*;  jadis  â 
Vabbé  Andreini;  =  et  Om- 
phale,    par    ThacÉTAS  ??. 
Coll*  Stosch;  r=s  immolant 
d'un  coup  de  massue  un 
taureau  à  Apollon  qui 
tient  sa  lyre,  par.»«ATU8* 
Hermaphrodite  cou- 
ché   et    trois  amours; 
attribué  à  DiOSCOURiDE  ?,  p« 

14 
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96.  Vers  1730,  celte  pierre  était 
du  la  Coil,  Zanetti. 

Héros  grec,  par  AriS- 
TON.  BibLroj.^  Paris de  — 
bout)  tenant  un  para— 
zo nîumy par  StECAS ou  ?Gœ- 
CAS 

Hîsl  rion,  par  PHYtAx;  =: 
par  SoCRATE.  €oll.  Roger, 

Hommc(Tôtedc  jeune)| 
par  AmphotÉrus.  CoU,  B la- 
cas,  et  avant  au  M'>  •  Riccardi^ 
p. 35;=  (Tète  de  jeune)} 
par  Al3LUS*  Coll.  lAidoçisi;  = 
(Tête  de  jeune),  par  Au- 
XiUS.  ColL  au  Collège  romain^ 

Ë.6i;=(Tète  de  j.  ),  par 
lÉiUS  ?.  Coll.  Greville;  = 
(Jeune)  debout  jouant 
de  la  lyre,  par  NÉPOS.  Co//. 
Scheliersheùn  ;  =2  (Jeune) 
na,  peut-être  Yulcaîn  for* 
géant  un  casque,  par  Ni- 
CSPHORE.  ?  Coll.  de  FioTif  = 
imberbe»  tête,  parEpiCURS. 
CoU  de  La  Haye;  d*abord  de 
la  Coli,  f^anhoorn ;  =  in- 
connu, tête,  par  N.  Clau- 
Dius  ?  ;  autref.  d'une  Coll,  de 
Flor.;  i  11  c  o  n  n  u  (Tcte  d'), 
par  SCYLAX  ?.  ColL  Marlho- 
rough;  =  (Tète  de  jeune) 
couronné  d'olivier,  par 
PhILOCALUS  ???  ;  =  debout, 
un  arc  à  la  main,  p^r 
SCYLAx  ?.  ColL  Roger;  = 
chauve,  tcte,  par  ScYLAX  ?. 
ColL  Roger;  =  dans  un 
b  îge  ,  par  5xÉPBANUS  ;  empr. 
à  M»  DubQis;  =3  tenant  une 
coupe  surmontée  d*un 
oiseau,  par  IftÉMBE;  sou/re 
de  Stoscb  ;  =  â  g  é  f ,  nonunë 
Pbocion ,  signé  PtrgotÈLE  9 
mais  moderne,  par  Ales- 
SA^'DRo  Gesati.  Coii.  Aibani. 
.   Hjgie  présentant  uiie 


coupe   à  un  serpent,  par 
Severus  ?.  ColL  Slade. 

lo  oaTftte   de  femme,, 
parDioscouRiDE??.  Coll.  Pa- 
ri taiowsài;  aulref.  ColL  Torh- 
nia  ou  Bracciano. 

Jambes  (Deux)  dont  on 
a  fait  un  Mars  jeune  ou 
un  Achille  ,  par  QoiVTUS 
Alexa.  g.  de  Fior.,'^.q\^ 
tref.  6\  ^£//or/;  =d'homme, 
fragm.  signé  Garpus  en  latin. 

Jalius  Bifrons  j 
Darok  ??.  CoU.  Crozat. 

Jason  vainqueur  du 
dra  g  on  ,  par  PoTiTOS???. 

Jules-César,  par  DiOS* 

COUiUDE  ?,  p,  96. 

Julie,  fille  de  Tîlus,  pir 
EvHODUS.  Bib,  roy.  de  Paris; 
=  par  NiCANDRE.  C,  Marlbo- 
roi/^A;  autref  du  Cab.  Derrinf* 

Junon  debottt|  p^on 
à  ses  pieds,  par ASPAâlUS?; 
empr,^  p.  55  ;  =  on  déesse  re- 
connue comme  telle  par  Tb- 
contif  tî(e;  par  CnéiUS.  CiA* 
du  CoU.  rom.;  autrefois  Cs0* 
Kirekery  p.  79;  =:  çojft^ 
Déesse,  tète  sans  désignation. 

Jupiter,  tête,  par  ASPA- 
sius.  G.  de  Flor.f  p.  '»5;  = 
sur  un  quadrige  fou- 
droyant deux  g  c  a  n  t  i 
anguipèdcs,  par  AtHE- 
NION.  ColL  de  Nap/es;  jaJis  de 
la  CoU.  Farnèse;  =  A mou, 
tête,  parCLAUDitTs  Faijsîus?; 
autre!'.  d*une  CoU.  de  Flof'i^ 
assis,  aîglcS|  JunoBi 
le  Soleil,  Mercure,  pa^ 

DoMÉTis  ?•  CoU.  de  Berlin;  - 
Jupiter  Axur  ou  sss» 
barbe,  par  KsiSUSî  d'aM 
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ll«  la  ColL  Crozatf  puîs  de  celle 
Orléans;  auj.  à  Vernp.  de 
Russie»  —  Jupiter  S  éra- 
pis,  buste  attribué  àDioscou- 
RIDE  ?.  CoU,  du  de  Cq/lus, 
p-  97^  =  Conservateur, 
par  Onésldemus,  aacienne 
ColL  K anhoorn» 

Laocoon,  tête,  attribuée  o 
AuLUS  U,  Bib.  de  à^an'Sf^.62. 

Léda  et  le  cygne,  at~ 
tribnce  k  AuLUS  ??  ;  s  donnée 
à  DiOSCOuaiDE  ??f  p.  97  ;  =: 
enlevée  par  le  cygne  9 
par  Mtrton.  ColL  Strozzi. 

Lion  attaquant  un 
cerf,  aJtrîbaé^  Amvs?.  ColL 
Jffelghan^  p.  63;  =  dévo- 
rant un  cheval,  par  Au- 
rus  ?.  ColL  Melghan,  p.  61;  = 
passant,  par  Myron,  écrit 
miRON .  ColL  B laças;  =  p  a  s  - 
s  a  n  t ,  par  PhARKACE.  ColL 
Greville. 

Lionne  venant  de 
mettre  bas  ,  par  AmsTO- 
TTCHÈS  ???. 

L  i  V  i  e ,  tete  sans  nom  attri- 
buée à  DiOSGOUAIDB  ??.  Coll. 
de  La  Haye;  d^abord  de  celle 
de  7^0171^, p.  gyj SES  en  CéréS| 
par  SoLON  ?• 

Lnne  ou  Dianey  un 
croissant  sur  la  tète, 
par  DORY. .  • . ,  peut-être  Do- 
aYLAiîs 

Main  gravée  sur  un  petit 
vase  d^albâtre,  par  NicétÈs. 

Marc-Aurèle,  tête,  par 
jEpolien  ;  pâte  antique. 

Marc  e  11  u  s  ,  voy.  S.  Pom*- 
p  é  e,  d*£piTY»CaAKU5,  p.  104. 

Marciane,  tête,  attribuée 
À  £yhodu«  ??*  C.  Duneanon. 


Mars,  par  HythILUS  ??T. 

Masque  s  c  é  n  i  q  ue  ,  par 
A  PELLE.  C.  Jablonowski  ?  ;  = 
masque,  çar  Apollonide. 
ColL  de  Berlin;  =  F'oj.  Pan, 
Silène;  ==  comique,  par 
Hellen.  ColL  B  laças  ;  pâhàc 
celle  de  ia  2'urbie  ;  =  tragi- 
que et  deux  poissons, 
par  Philodespota  ???;  autref. 
a  M  chanc .  Sellari  ;  s=  s  a  t  y  - 
riquc,  par  ScYLAX.  ColLRa^ 
ger;  =s  (Quatre)  formant 
un  vase,  par  PoTlOLUS  ??• 
ColL  Siosch /  s=5  (  T  r  o  is  ) I  par 

POTHOS. 

Mécène,  tète  attribuée  à 
Aulus.  ColL  Gréoilkfp»  62;  = 
(Tète  dite  de),  parDioSGOU- 
ride.  BiàL  de  Paris  \  jadis  de 
ia  Coii,  Lauthier^à  Aioc^  p.  ^5; 
=  (Tète  dite  it)f  connue  sous 
le  nom  de  Salon,  cru  Gi- 
céron  par  Spon ,  par  Dios* 
GOURIDB,  0.95;  =  signée  Dios- 
COURIDE  r,  p.  97;=  signée  So- 
LON  ?;  topaze,  G.  de  Flor,;  ^ 
sur  une  cornai.,  par  SoLON  ;  = 
sur  une  topaze,  par  le  même  ;  = 
P^,  Vieillard  chauve,  par 
le  même  ;  =  tête,  par  le  même. 
C.  Ludoçisi ;  ;=  par  le  même  ; 
cornai.;  =:  tête,  parle  même; 
pâte  de  verre^  C,  de  Naples, 

Méduse^  tête,  par  Am- 
MONius.  ColL  Roger;  s=  tête, 
par  Uedys  ?;  =  tête,  par  So- 
lon;  aLUireî»  ColL  Strozzij  auj. 
Coll,  Biacas»  Cette  admirable 

fierre  appartint  d*abord  à 
abbé  Sabbatini^  qui  la  céda 
au  0>^«  Alàani^  et  dont  il  la 
racheta  ;  =  tête ,  par  Solon  ; 
==  lête,  avec  des  traces  presque 
illisibles  et  fort  incert.  de  Pyr- 
OOTiLS??.  C.Blacas;  =5  lète, 
parSOLOKj  autref.  de  la  ColL 
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Strosûf  auj.  ColL  B laças.  — 
M  é  du  a  e^tête^  par  SoSTUBNfiS; 
jadis  CoU,  OitoàoniyMi.  au 
O^*  de  Carlisie, 

Méieagre  et  Atalante, 
par  SoSTRATE  ;  autref.  de  la  C. 
Oiloboni  y  auj.  C.  De^r'onshire, 

31  e  1  p  o  ra  è  n  e  ,  tête  et 
masque,  par  CnÉIUS;  jndis  de 
la  Coli-  la  TurLic^     p.  8t). 

Mercure,  barbu,  de- 
bout, sïjyné  AÉTION  ???;  rap~ 
porté  de  Malle  par  M,  Pe'tre'c  , 
depuis  au  Beugnut ;  auj. 

^  la  Bihl.  royale  j  p.  9  ;  = 
portant  Bacchus  en- 
fant, atlrîbuë  à  AuLUS  ??. 
ColL  de  La  Iluycy  p.  62;  = 
deboutipar  Ai  lus,  p.  6ï; 
=  tète,  par  CkÉxus;  à  HaJbbé 
PuUinif  à  Turin;  ==  Crîo- 
phore    ou  por  te  -  b  él  îe  r, 

de  DioscouAiDE.  Coll.  De- 
vonsiûre,  p.  9'^  ;  =  Grio- 
phore,  par  DioscoDaiDE  ; 
pàie  antiq*  Coli.  Townler^  p. 
93  ;  =  vo  y  a  g  c  u  r,  par  UHOS- 
GOURlDE.  Coll.  EhldernesSf  p. 
^3;  =  sur  l*aigle  de  Ju<- 
pi  ter,  par  EpiTYNCHANUS  ; 
soufre  ie  Stosch,  p^  104;  = 
assis  sur  un  rocher,  par 
Phimogemus;  ?  =  portant 
su  il  a  main  l'aiçlc  de 
Jupiter,  par  NiCKPHORE. 
Co/L  de  Hesse-Cassel;  ~  tete, 
parPHARNACE;  empr.  à  M.  Du- 
bois; =  un  pied  sur  une 
proao  de  navire  ,  par 
QuiNTILLUS,  autref.  à  lord 
GrevillCf  auj.  au  P^^^^-  Ponia- 
iowslii ;  ^  tête,  par  Félix,  p. 
117.  BibL  de  Paris;  ~  c  o  i  (  l  é 
'du  pétase,  par  6ii.VAllS; 
soufre  de  Slosoh* 

*)-  Minerve  signée  hut 
niaifr  modernq^  p.  vA* 


Minerve  ar mée,tèle, par 
At47X0CBUS;  jadis  \kïabhiàih 
dreini;  =  casq^ëei  Iimt^, 
par  ApotLonoTB.  ColL  Baihe-^ 
rini;  autref.  à  VabbiAndrmi; 
=  casquée,  buste  ,  par  As- 
PASIUS  ;  d'abord  à  la  Coll,Roih 
daninict  Otioboni;  auj.h/Vw/). 
d'Au/r.,p.  55;  =  tête  de  U 
ColL  deÈrunsw  icL  ,  |)ar  AuLtJS 
selon  Lipjvert  ;  suiv.  tl  autres, 
c'est  la  Diane  ou  Tama- 
zone  d'AuLUS,  du  Cab^Bon- 
conipagni;  =  ou  Rome  as- 
s  î  s  e ,  par  CjÇISlL AX  ??  ou  ClÉ- 
SiDAS.  Cab.  Consfable;=h\i^it, 
par  EuTYCîîès  ;  Jadis  de  la  Coll. 
)ialviati  et  Colonna,  a  Eume; 
ensuite  au  P^^.  d'Acelia^à  ^a' 
pies,  auj.  ColL  Schelfersheint 
ou  de  celle  du  Z>.  de  Marlbo- 
rough;  il  paraîtrait  qu'il  y  » 
deux  pierres  semblables;  = 
déposant  son  suffragCi 
parEuTYCHès;  =  diadéin^«! 
parHÉius  ;  ?  =  +  casqtt«î» 
signée  Onbsime  ;  pierre  et  no^ 
faux.  ColL  l^anhoorn;  =  ,i 
tête ,  signée  SoSTHÈNES ,  ma» 
qui  est  de  NatTER.^  ColL  dt 
La  Haye;  =  assise  te- 
nant un  masquc^parTBEA- 

SYLLUS  ;  jydie.  Coll.  Thms^ 

Momie,  serpeiU  c< 
aeux  encr\'ie  rs,  parD* 
NAMÉNÉus.  ColL  la  Turbîe. 

Montagne  et  au-dessus  k 
Soleil,  par  Tatiriscls  II 
Muse  ou  Cîthari^t<îf 
par  Allion.  ColL  Jjiacas; 
autrefois  Slrozzr\  p.  ^ 
ceinte  de  bandcletteif 
tète,  par  KvHODL'S  ;  =  tète,  pr 
HylujS",  d*abord  de  la  CnU. 
MédiciSf  puis  de  celle  d'^^' 


lé  an  s. 
I^émésis  faisant 
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signe  de  la  maîn,  par 
CaiuS;  soufre  de  Slosch.  La 
pierre  originale  Pau  1^oH.  Ho^er; 

  par  EuELPiSTUS.  Coll.  Urî" 

K?aMJr€l  ;  =  debout,  tenant 
11  Ti  frein,  par  PhARNACE  ; 
empr»  chca  Miilîn. 

iN'eptune  sur  son  char, 
par  QuiNTiLLUS.  6\  Ludoçisi^ 
atitref.  du  Cab.  BoncompatrnL 
Néréide,  ]par  Sostaate  ?; 
^=  SUT  un  griffon  marin, 
par  le  même. 

.NeASua  et  Déjanire, 
par  Ali-IONî  obscène  ???. 

N  i  corné  de  IV,  roi  de  BU 
thjmiei  tète,  par  PergAMUS; 
paie  antitjf*  C.  Poniaiùwskif  et 
d*abord  delà  C.  BariholdyàR. 

Koces  de  Cupidon  et 
de  Psyché,  conduits 
par  deax  amours  et 
i  '  h  y  m  en  ,  par  TrypHON. 
Coll.  dlarlhorou^h;  jadis  de  la 
Coll.  ^h'uiidel  \  —  copie  de  la 
précédente  ,  avec  la  fm  du  nom 
de  Tryphon.  Coli,  fie  Nnpïes. 

]S  y  ni  p  h  e  sur  un  h  i  p  - 
p  o  c  a  nj  p  e  ,  améth.,  par  Da- 
JLION  ;  la  j)iorrc  la  plus  sûre  de 
la  Coll.  de  La  Haje;  d*abord 
de  celle  du       de  2homs. 

Œldîpe  et  le  sphinx, 
par  ScoPAS;  empr*  de  Stosch. 

Othryade  mourant  sur 
son  bouclier,  par  APOLLO- 
DOXB  ;  d'abord  du  Mus,  élr.  de 
Corioney  puis  au  iKf  »  lucatelU, 

Pallas  assise  regar- 
dant la  lite  de  Méduse, 
parHYtttJS;  pdteaniiç.  Coll.  de 
Ija  Haye^  p.  iSq;  =  de  mé- 
dailles de  Vélia,  gravées 
par  PHrtlSTION. 

Pan  et  Olympus,  atirî- 


buë  ^  AULXTS  ??,  Cah.  Beck  ^ 
p,  62;  =:  attaquant  Vé- 
nus ou  «ne  nymphe  sor- 
tant du  haîn,  par  Pa- 
NTET^s  Bibl.  fie  Paris ;=V  a  n , 
ma5(}:ic,  pnr  ScYLAX.  Coll, 
B laças  ;  jadis  ColL  Strozzi» 

Papillon,  par  AlthÉis. 

f  Pârîs,  tête  signée  Hyl- 
LUS,  mai.<  moderne.  ColL  Al-- 
gcrnon-Percfy  p.  i32, 

P  €•  g  a  s  c ,  par  StéphaKUS  . 
C  de  Flor, 

Pentb  é  sîl  ëe  soute  — 
ntie  par  Achille,  signée 
Alpheb  et  ABâTH0V« 

Persée  portant  la 
tète  de  Méduse  ^  par 
AxÉochus  ;  soufre  de  Stosch  ; 
=  tenant  la  tète  de  Mé- 
duse  et  le  harpé^  par 
Carpus  ;  =  par  GrOHIUS.  Coll. 
Devonshire  ;  =  ou  Achille 
debout,  bouclier  à  tête 
de  Méduse,  par  DlOSCOU- 
RïDE.  ColL  de  Naplesj  jadis 
J'  arnèse  ,  p.  q4  »  ~  l  c  n  a  n  l 
la  tèle  de  IVléduse,  attri- 
bué à  DioscouaiDE  ?  ;  soufre 
de  Slosch. 

Phiioctètc  assis,  soi- 
gnant sa  blessure,  par 
BoÊTHUS  ;  jadis  Cab,  MilioUi* 

Philosophe  (ïêle  de) 
ceinte  d'une  bandelette, 
par  HYLTrs.  GaL  de  Flor,;  d'a- 
bord h  l^ilelleschi  f  et -^vis  au 
Mis.  Tassif  p.  i3a. 

Pompe  triomphale, 
par  Tryphon  ???. 

Pompée  (Sextus),  lèlc, 
par  AGATHANGÉLt;s  ?  ?  ?  ;  d'a- 
bord à  la  P^^'  de  Lunéville  Ca- 
labritlo  ,  ensuite  à  Hackert;  = 
Romain  inconnu,  par 
AgatrofuS;  =  tète,  par  Au- 
p.  61.  —  Pompée,  tèle, 
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par  EpITTUCHAHUS  f  nommé 
par  des  antiquaires  G  e  r  m  a* 
nie  us  et  Marcelin  s.  Coll. 
BlacaSj  jadis  delà  CoU.  Stroz^ 
zi^  p.  io4;  =  (  Seztus)»^. 
Romain,  tête ,  par  SCOPAS. 

Poppëe,  Dar  Ludius  ??; 
autrefois  au  de  IVacher^ 
barUh-Salmour.  ' 

P  ri  a  m  »  tète ,  par  AÉTIOK. 
Coll.  Deçonshire;  d^abord  à 
Peyrese  et  ensuite  à  Masson. 

Priape  en  hermès, 
par  SÉI.BI7CU8.  C<M.  Thoms. 

Plotine  (L*impër.  ?)  , 
tète ,  par  Piuscus  ??r  ;  autref. 
de  la  Coll.  lUedina,  à  Livourne. 

Psyché  assise  devant 
TÂmour,  par  PamphilB» 
CoU  Townley,  et  d'abord  è  Sir 
Byresj  archilecie. 

Ptolémée-  Philopa- 
tory  tête;  Âbdolonymc 
ftelon  Braccî,  par  AuLUS  ??• 
BibLrqy.de  Parts  y  p.  ^i- 

Ptolémée  VU,  Phys- 
cou,  par  Bt7FQ3« 

Pythagore  debout, 

par  COIMUS,  CœMUS  ou  QuXN* 

TUS  ?;  au  M**  de  SaUnas. 

Quadrige^  /^«Apollon 
Soleil,  par  ÈuticbeS.  CoU. 
de  La  Haye;  :=  par  AULUS. 
ColL  Carlisle,*  jadis  au  B^'  de 
liforpethi  =  (Quatre)  en 
pleine  course^  par  I  euGON 
ou  Deuton  ;  de  la  C.  Thoms , 
et  ensuite  à  celle  de  Za  Haye. 

Rhëa,  tète,  par  ASPASIUS. 
ColL  fforsley. 

Rhémétalcès  II,  tête 
qu^on  a  cru  la  sienne,  par  Aa* 
PASius.  F'.  Jeune  homme. 

Roî  barbare  dans  un 
bige  et  denx  Victoires, 


par  Alphée;  d*ab.  ColLAIbam; 
au),  de  la  Coll.  MarUfonu^ 
Romain  inconnu  pé- 
teiiduS«  Pompée, iète,Mr 
AgathopUS.  g.  derlor.;'iy 
bord  à  fabbé  j^ndreim;^ivr 
connu,  buste ,  par  AlUOB  î 
sori/re  de  Stosch;  =  ou  Cali- 
g  u  1  a  scion  Lippcrt ,  tête ,  pu 
un  Micoir  ;  =  r  S.  Pompée, 
lètc,  par  SgopaS  ?',  à  Leipiich; 
=  (  Jeune ),  tcte,  par  £ott- 
CHSS;  =  infeonnu,  tete, pir 
SÈLBUGU8  ;  sau/re  de  Stosch. 

Sagittaire,  li  on,  bé* 
lier,  pa  r  LUCIUS  PrSCUIOS 
Faustus  ??t. 

Sanglier  acculé  osbi 
des  roseaux,  par  Peae...; 
eimr.  à  M.  Doboîs. 

Sérap  is,  par  ALBXAS?Sf<»^ 
fre  de  Stosch;  =  sur  un 
trAne,  par  ClASSICDS;  au- 
trefois  de  la  ColL  Crotat. 

Silène     assis  jouant 
de  la  double  ÛÂie,  p^r 
Caius  ;  au  B^'  Roger;  =  «J 
un  jeune  faune  jouas* 
de  la  double  flûee.af- 
tnbué  à  DlOSGOU&XDE  ?.  ^"  f 
Naples,  p.  97  ;  s=  no  »  as  su 
à  terre  et  de-ux  amonrJ, 
par  EUTBfiS.  Coll.  Alfier'J^  == 
masque,  par  HiLAMS??? 
de  à.'-Pêiersbourg;-}^^  '' 
par  HTI.LUS.    Coll.  Blacav 
autref .  au       de  la  ^m^'^ 
masque,  par  le  mâioc.  tjff' 
Bottier;  =  masque,  par 
IBUCUS  ;  autref.  au  senai-  j^^^ 
retant\  à  Flor.;  auj*  CoU' 
La  Haye.  % 

Sirîus  (Chîen)  vu 
face,  tète ,  par  CNÉitJS. 
Marlboraugk;  d'abord  au 
Duncanon,  ensuite  à  lord  pti' 
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7orattg^hm  Udc  copie  de  ce  chien 
S  î  r  i  u  s  signée  SCTLAX  ??.  F'ay» 
DuRCiLnoR,  p*  333. 

S  ocra  te  9  tite  ,  par  A6A<- 
CBCàmKE^  CoiL  Hlaca$i  d^a- 
3ord  da  C(A.  Vandermarck^  à 
Wâarlemf  ensuite  au  due  de  De- 
,>onshire  ou  au  duc  de  Poritand» 

SoXoUf  ^q^. Mécène. 

Sphinx  y  par  Chbudon. 
CTo/A  Thoms;  =  ailé  se 
grattant  l^oreille,  par 
TbA.uyb.17S.    CoiL   imp*  de 


Taureau  dionysiaque, 
par  Alexas?.  Coll.  de  Berlin  { 
—  cornupétC)  par  ÂLLlOlf* 
CoU.  TiiornSf  p.  28;  =  par 
DÂMÂTBJUS.   CoiL  Sciiellers- 
heitn;  =  dionys.,  par  Hyl- 
lUS.  BibL  de  Paris;  =  dio- 
11  y  s  ,  far  HyxxtIS  rëpélîtîon 
du  précédent;  à  lôrd  Clan- 
hrasii;  =s  dîônys. ,  parHvL- 
tUS  ;  répétition ,  A  la  de 
Giocesier;  =  dionys.,  par 
HtLLUS,  avec   des  variantes. 
Coii.  de  La  JJqye ;  =  (ïète 
d  e  1  ,  par  Philébiou  ?t, 

Terpsichorc  tenant 
une  1  y  e ,  signée  CaOMUS 
???.  CoiL  Andreini;  empr. 

Tète  casquée I  par  Cjn- 
ITA  ???;  =  rayonnéc  de 
fa  c  e,  parDlOSCOURiDE»p.  g?; 
=  Barbué)  indécise,  par 
PerGAMUS;  soufre  de  Stosch; 
s=  jeune,  béroïq ue^  in-* 
décîse  ,  par  PeRGAMOS* 

Thalie  tenant  un  mas- 
que» attribuée  à  DlOSCOU- 
RIDE?.  ColL  la  Turbie de- 
puis  de  la  CoiL  BiacaSff,  97. 

Thésée,  tète  coiffée 
de  la  peau  du  taureau 
de  Marathon;  pierre  ad« 


3âi7 

niirablc ,  nar  GnAius  ;  nom  dou- 
ieuj^  ;  d^abord  au  Mi'-  SaccheUi^ 
puis  à  Bélis.  Âmadeif  et  à  Jba* 
chim  Rendorp;  à  Gav.  Hamil^ 
/ofi,eteniinà  lordBesborough, 
-^Thésée  tuant  le  Mino- 
taure  I  par  Pampiiile  ;  = 
vainqueur  du  Mîno* 
taure,  par  PhilÂUON  ;  de  la 
ColL  imp,  de  F'ienne* 

Tibère»  tête  ^  par  ^Lius. 
C  Corsini;  =  têle ,  par  Uo- 
Rus;  À  Vabbé  Puilini,  à  Turin, 

Triton,     néréide  et 
deux  araourSf  par 
jj}S.  6\  Mariboroughf  p.  i3a, 

Ulysse,  buste  de  face, 
par  A1.LION.  ColL  Hamilton  / 
=  et  Diomède  tuant 
D  ol 0 n  ,  par  BÉIUS ;  ce  nom 
a  été  ajouté  par  une  main  mo- 
derne -|-.  C  Blacas;  p o  ra- 
tant son  casque  sur  la 
main  droite,  par  Onésas 
??•  CoU*  de  La  Haye.. 

VacKe  couchée  ,  fragm., 
par  Apollonide.  Coll.  Devons 
shire;  d*abord à Stosch;~ cou- 
chée, par  Apollokide.  ColL 
deLa  Uaje  ???. 

"Vainqueur  aux  grands 
jeux  de    la   Gréceg  par 

Yases  (Deux),  mas- 
ques, sphinx  et  épis  de 
blé  ,  par  Diphilus  ??. 

Vénus  mari  ne  et  h  i  p- 

50 campe,  par  Allion.  ColL 
'irmiam,  28;  =  tirant 
devant  l'amour  un  pa- 
pillon d*un  puléal,  par 
AlphÉuS;  l'adis  Coll.  Venuti; 
nrau  bain  et  amour,  d^V- 
QUiLAS  ;  soufre  de  Stoscb  ;  = 
marine  portée  par  un 
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trîlon,  par  AnCHîOX.  Cnîl, 
de  La  Haye,  —  Vénus  de- 
mi-nue sur  un  rocher, 
par  At'LFS  do  la  ColL  Fet- 
ton:  poul-èlrc  depuis  de  la  ColL 
Thomas  J  en  kl  ris;  =  Vé  nus 
d'aprt'i  Tantiq.  de  Ycttori  ,  si- 
gnée AcLUS,  niais  changée  par 
rhaljiie  NattjùB.  en  une  D  a  - 
naé,  p.  6a;  =  ( Toilette 
de),  par  CharîtUS  ;  jadis  au 
célèbre  ptr.  Cnsa/ioca  :  =  V  i  c- 
torieuse,  p.ir  KpitoNiîS. 
ColL  Je  La  Haye  ;  =  e  t  l 'A- 
m  o  «  r  triomphant,  par 
EpiTVNCFiAMJS,  p.  104  ;  =  su  r 
un  taureau  marin  et 
des  amours,  par  Glygok. 
BibL  de  Paris. 

Victoire  à  genoux  im- 
molant un  taureau,  par 
Félix  ?;=  dans  un  bîge, 
parLuClUS  ;  d'abord  de  la  ColL 
Marciane  ^  à  Harlem;  depuis 
au  C'<?  ITalknaer;  ^Apiere 


ou  sans  ailes,  immoUnt 
un  taureau,  par  S0LO5 ; 
empr,  —  Victoire  daos 
un  b  î  g  c  ,  par  SoSTRATI,* 
d'abord  à  Laur.  de  Mèdidi^ 
pnis  de  la  Coll.Farnèse; 
celle  de  ISaples  ;  —  immo- 
lant un  t  a  u  rc  au,  par  SûS* 
TRATE  ;  de  la  ColL  Dei'onshirt. 

Vieillard  sans  barbe 
(Tète  d  e  j,  par  MycON  :  aa- 
Iref.  à  FuLVio  OrSim  ou  Ful- 
vrus  UiisiNTS  ;  =  tête,  par 
Teickk.  CJoll.de  LaHnje;^ 
chauve  nommé  iMéccnc, 
tète,  p.ir  SoLON.  Coll.  Barbe- 
rini;  ensuite  au  P^^*  Ludvmi 

Virgile,  r.  Muse  01 
Bacchante,  par  . .  .NEUS. 

■f  V  u  1  c  a  in  o  ffrant  de 
armes  à  un  jeune  /^acr- 
rier  demi- nu,  assis  prcJ 
d'une  femme  v  o  i  i  e  c ,  si- 
gné Admon;  parait  èlrc  « 
Natter  ,  p.  a. 
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Les  pierres  sont  raog^es  alphabétiquement  «t  non  d'après  les  asstf 

des  graTenrs. 


ALBANI  (Coll.  du  Cardinal). 
^ .MàRLBonocGn. — p  Homme 
â  p^e  dii  P  ho  ci  on,  signé 
PvilGOTÈr.E,  niais  d'ALESSAN- 
DRO  CtSATi.  —  Méduse, 
nar  SoLON.  f  oy.  Blacas,  — 
Roi  barbare  dans  un 
bige,  entre  denx  vic- 
toires, pnr  Alfhée. 

ALOBOROUGIl  (Lord).  — 
Jnnius  Brulus,  lèle,  par 


ALGE  B  NON-PER  C  T  f  iotd], 
fils  du  duc  de  NorlhumberUM 

—  Aigle,  lêic,  par  ScYlAX.^ 
Bac  eh  us,  tète,  par  AGir^^^ 

—  Diane  près  de  dc'c^ 
cher  un  trait,  f^^^' 
DIS???.  —  Hercule  j^^n/^ 
têfe,  par  Aur.US.  —  Pârï*t 
tî-te  signée  UriiLUS,  H»*** 
derne. 

ALTIERI  à  Rome.  -  ^'^ 
1  ène  nu,  assis  à  tcr^^  ^ 
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eux  am ootS,  |iaT  EUTHUS. 
AlktlDEI  (BELi84Bio).r»  Bbs* 
OROCGB  (Lord)  •  —  T  h  é     e  I 

lie,  par  CnÉius,  p.  80. 

àNDRÉINI  (L;abbé),  colè- 
re amateur  k  qui  on  ùi  un  toI 
3nsidérabie  de  pierres  gtavées 
'une  grande  beauté,  et  doni 
aelques-unes  se  rétro aveixt 
ans  plusieurs  collections.  — 
.iDour  sur  un  lion,  par 
aOTAaQUE.  G.  de  Flor,  — 
i[)ollon  Citharède^  ips^r 
LÉON;  dans  Gori.  —  Dîo- 
lèdc  maître  du  palla- 
îum,  par  PolyCLÈte.  — 
lercule  J  eune ,  parCvÉïUS, 
éOlL Strozzi,  — Hercule  et 
ol  e,  parTEUCBR.  G.  de  Fior, 
-Minerve  armée,  tc^te  , 
•ar  AîiTloCHUS.  F.  G.  DE  FtOR. 
'Minerve  casquée,  par 
iPOLLODOTE.  CoIL  Barberini. 
-Musc  debout,  par  OnÉ- 
AS.  G.  de  Klor,  —  B.  o  m  a  i  n 
nconnu,iête,  par  Agatïïo- 
'ps.G.  de  Flor,  —  Te  rp- 
ichore,  signée  CuOîs'lUS???. 
-Vieillard  chauve,  dît 
^1  «  <  è  n  e  ,  tète  ,  par  SOLON. 
Co//.  Ludovtsi. 

APOSTOLO  ZENO.  l^oyez 
î>cnc4>(j;m. —  A  ihlète  vain- 
îi^eur,  par  CnÉIUS- 

ARCIERI  (Coll.)  à  Rome.— 
'Vntonîa -la -J  eun<*  ,  par 
^ATuaijiiNUS;  au),  à  M"'^  Se- 

ATVUNDEL  (Coll.  du  Ct  .  d'). 
^  'Marijîorougji. — Di  u  itîède 

Ulysse,  enlevant  le 
1^,^  n  a  d  i  u  m  par  Fklix.  — 
*^  0  c  e  s    de    C  u  p  i  d  o  n  et 

Psyché,  par  TaYPHOiN. 
T7  S  p  h  i  n  X  se  r  a  t  1  a  n  1 
'"reille,  par  TuAMvauS, 
•^"j.  CuU,  de  i'emp.d'yJutriçJic. 
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AUTRICBE  (CoU.  de  rcm- 
pereur  d').^Buste  de  Mî* 
nerve;  par  ASPASIUS.  — 
Spbinx  aîlé  se  grat- 
tant l'oreille,  pai  lnA- 
MYRUS.  —  Thésée  vain-* 
qiieur  du  mino taure,  par 

PflILÉMON. 

ÀYËLL4  (Prince  d'),  h  Na- 
ples.  P^, MABLBOBonGB.  —  Mi- 
nerve, buste,  par  KUTYCHÈS. 

AZAINGOURT  (Cab.d  ).  — 
Calîgula  jeune,  tète,  par 
Alphéus  et  Arkthon. 

AZARA  (Coll.  du  Cb".).— . 
A  u  u  s  t  e  ,  têle  ,  înl.  s.ird., 
par  AuLUS  — Belléro- 
phon  sur  Pégase,  par 
Epi.  . .  ??,p.  10^.  —  B  ru  tus, 
tête,  par  CnÉius,  p,  79.  — 
Tête  de  fenime,  sard. 
int.^  par  GnéiUS  i'^. 

BARBERINI  (Coll.).  —  Ca- 
lîgula, Icîe,  par  Alp.IUS??. — 
IVlinerve  casquée,  buste, 
par  Apoliodote;  jadis  à  Y  abbé 
Andreini,  depuis  auf^r^-dnc  de 
Tosc.^  —  pâte  de  verre  sans 
désignation ,  par  AuLUS,  fils 
d'ALEXAS,  F.  LuDOvisi  et  Brac- 
ci ,  I,  pl.  49*  — •  Vieillard 
chauve,  dit  IVlécè  n  e  ,  tête, 
par  SoLON  }au).  de  la  Coll.  Jm- 
dovisi, 

BARTHOLDYàT^omc.^.Po- 

NIATOWSKI.  —  N  i  C  O  m  c  de  IV, 

têle ,  parPERGAiNiiTS. 

BEAU VU.Ll ERS  -  SAINT  - 

AIGNAN  (Coll.  duduc  de).— 

C  h  î  e  n   c  o  ni  battant  un 

sauf;  lier,    par  GaurANUS. 
BECK  (M.).— Faune,  tète, 

atîiilnicc  à  AULUS  ???,p.b2. 
I  —  Hercule  et  les  ser- 
'  pens,    par  Admon  ???;  :=r 

ran   et   Olympus,  attri- 
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biië4  ÂULU8  p.  6a.  Presque 
touteâ  les  pierres  de  cette  coll. 

sont  modernes. 

BEaUN  (Coll.  royale  de), 
trés-nombreose  et  très-belle, 
/^o/.  p.  xviu  et  tmw.  ^  A  j  a  X 
se  tuant,  narHTRON ou  Ml- 
aoif,  —  CheTal,  tète,  par 
MiTH..  ?,  —  Hercule  et 
C  e  r  b  é  r  e  y  signé  DlOSGOU- 
RIDE?|  p. 96. — J  eune  faune, 
tèteipar  Diocles* —  Jupi- 
ter,^  trois  aigles  et  des 
divinitési  par  Dombtis.  — 
Masque,   par  APOLLONIDS* 

—  Muse,  tére,  par  MvaoN* 

—  Taureau   a  ionysia^ 
^ue^  par  Alex  AS. 

BESBOROUGH  (Lord).  — 
Bacchante,  faune  et  sa- 
tyre sa  crifîant  à  Priape, 
parAi.LiON.--ChienSyrius, 
signë  Caius,  raaîs  probabl.  de 
Natter,  f^oy.  Màrlborough. 

—  Thésée  coiffé  de  la 
peau  du  taureau  de  Ma- 
r  a  t  h  o  n»  signé  Gnexus,  Qoy* 
p.  80. 

BEUGNOT  (le  Vte.).  f 
Mercure  barbu,  signé 
AÊTION^  pierre  fausse,  autref.  à 
M.Petrée,  publiée  par  Mil- 
lin,  de  Witte,  Cat,  Beu^notj 
auj.  à  la  Bihliolh.  royale.  On  a 
une  très-bonne  notice  sur  cette 
coll.  par  M.  J.  de  Wilte,  18... 

BLAGAS  (Le  duc  de).  L'im- 
mense et  rîcbe  coUeclîon  de 
pierres  gravées  rassemblées  par 
cet  amateur  si  distingué  par  ses 
connaissances  et  par  son  goût, 
se  composait  en  partie  de  la  ma-  ' 
^ifiquc  collection  Strozzi  et  de 
celle  de  la  Turbie  ,  dont  il  fit 
racqaîsîtion.  Visconti,  dans  ses 
œuvres  diverses,  a  donné  le 
catalogue  de  cette  dernière. 


PIERRES  GRAVÉES. 

Celle  du  3uc  de  Bkcas  con- 
tenait des  pierres  da  premier 
ordre  ,  et  une  grande  quan^té  1 
de  trés^belles.  On  doit  ajontei  ' 
à  rhonneuT  desa  mémobe  ^  ' 
aimait  avec  xéle  toutes  les  bni»  • 
ches  des  arts  des  anciens, loe 
tout  les  Tâses  et  les  broauti 
dont  il  a  réuni  une  collecte 
rare ,  encore  plus  par  le  duib 
que  par  le  nombre.  II  U  nef-  j 
tait  avec  beaucoup  degriceàli  j 
disposition  des  artistes^  dei»- 1 
▼ans  et  des  amatenrs;  et  l*on  ne 
saurait  oublie  r  que  c'est  \  ses  dt- 
marches  auprès  de  Louis  XYIB 
^e  l'on  doit  le  voyage  de  Oum- 
pollion  le  ieune  en£gyple,pi 
par  ses  belles  découvertes,  a  oa- 
vert  aux  recherches  hlérofij- 
pbî^ues  et  à  la  science  de  ian* 
tiquité  égypt.  une  nouvelle  car- 
rière.^ Pierres  de  la  Colitlar 
cas^  açee  noms  de  ffra9atti 
Alezand  r  e  — le-Gran^i 
par  PYRGOTètB  ?  +.  Ce  noio  est 
probabl.  faux,  et  la  pierre  n'est 
pas  digne  de  cette  belle  coO.  ! 
•—Amour  sortant  d'un  j 
œuf,  par  Phrygilius;  «fl 
tref.  CoU.  VeUoru  —  Au- 
guste ,  tète,  camée,  parAlH 
MON  ??.  Coll.  la  Turbie; = t^'J  1 

par  DlOSCOURIDBf  p.  gS. 
Strozzi.  —  Chien  S  y  rî  aJ, 

5ar  GaiuS;  copie  de  celui 

lord  Beshorough^  et  auj.^lcl*  j 
Coll.  Màrlborough,  D'io- 
mède  enlevant  le  pall^'  j 
dium,  par  SoLON.  6*.  ï/'^^*''' 
autref.  au         de  Maurepa^^- 
—  £sculape,.  p^r  Adti 
ColL  Strozzi.  —  Faune  ac- 
croupi,    par   ^ICOMAQ^^  » 
copie    de    celui    de  U 
Màrlborough.  —  BercoU 
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barbte  ,  par  SilEUGUS.  — 
Hercule  bu  veur,  par  Ad- 
son  ;  copie  de  jceLui  de  la  CoiL 
Marlborough  ;  a  î  eu  n  e  |  par 
PHÂSAS.   CM,  SirotML 
^enae  homme   te  cei- 
gnant la  tète  avec  une 
Bandelette,    cru  jusqu'à 
Vîsconti  un  Rhémétal- 
tès  II  ?y  par  AmpHOTÂRUS  ; 
fadis  Co^»  du  Mi**  IUccards\ 
—  Lîon  passanti  par  My* 
AONoaMiAON.  —  iPlasque 
comique,  par  Uellen.  Coii. 
delà  Turbie.  —  Méduse, 
^^^e  charmante,  signëe  PrtgO- 
l^}"}  ^    niais  ce  nom,  presque 
u lisible,  est  plus  que  suspect; 
=  par  SoLON.  Cuil.  Strozzif 
J'abord  à  Vabbé  Sabbatiniy  en- 
suite au  card.  Albani ,  et  elle 
j^unt  à  Sabbatàni.  Voy.  poar 
ies  copies,  p.  3o3.  —  Muse 
^citharîstc,  par  Allion* 
^oll,Strozzi, —  Pan,  masque, 
par  SctLAx.  CoU.  Sirozzi.  — 
^•Pompée,  tête ,  par  Epi- 
TîKCHANus.  CoiL  Sirozzi,  p. 
]^^'  — Silène,  hustc,  par 
HîLLus,  Coii.  la  Turbie.  — 
^ocrate,    tête,    par  Aga- 
^hhmÈre;  d'abord  de  U  Cp//, 
'^/idermarckf  à  Harlem,  en- 
^^ae  de  celle  du  duc  de  De- 
'r^l^^^re  ou  de  Portiand.  — 
Ahalîe  tenant  un  mas- 
attribuée  à  DiOSCOU- 

^^^n"'  P-  97-  ~  Ulysse 
P  Dioincdc  tuant  D  o- 

M         ^Éius  t;  nom  ajouté; 
•  *Jubois  a  une  empreinte 


pant  l'addition,  et  donnée  par 

p/>,*-  a  du  voy.  du  C*«.  de 

^Qoiseul. 

à  Rome.  — 
^*ne    ou  Amazone, 
P^r  AULDS,  et  Minerve, 


selon  LSppert,  qui  la  ditjpaasée 
dan»  la  doiL  du  D.  de  Bruni'- 
n^t^A*— Neptune  sur  son 
char,  par  QuiNTILLVS. 

BOROIÀ  (CoU.).  Berger 
avec  son  pedum,parHBR08. 

BRUNSWICK  (C.  du  D.  de). 
—Diane  ou  Âmasone,  on 
Minerve  selon  Lîppert ,  par 
AVLUS.  Jadis  C  BoneompagnL 

BUTTERLIN  (le  Qte.).  _ 
Epicure,  tète,  par  SCOPAS. 

BYRBS  (Sîr).  K  TowmjBT. 

—  Psyché  et  l^Amour, 
par  PAMphile. 

CABËSà  Rome,  Bacchus 
ivre  sur  une  panthère, 

par  DioSCOURiBE  ?;  empr, 

CANINI  (le  O.)  à  Milan. 
y,  LiCHTENSTBin  (  Prince  de  )• 

—  Adonis  nu,  par  CcBMUS 
eu  QuiNTUS  ,  p.  8i. 

CARLISLE(Coll.duC»e.de), 
duc  de  NORFOLCK»—  Amour 
domptant  un  lion,  par 
AlbxAKDRB  ??,  on  très-proba- 
blement moderne,  par  Ales- 
SA17DR0  CbSATI  etnouCBSARI, 

V.  Morpbtb.  —  Amour  en- 
chaîné, par  AUI.U8.  — 
Femme  tenant  une  cou* 
ronne,  par  Tbucer  r  ^vait 
appartenu  à  Stosch,  et  ensuite 
à  rbabile  graveur  sur  pierres 
Leguay.  —  Méduse,  tête , 
par  SoSTHÈNES  ;  antref,  C.  Ot- 
toboni,  —  Quadrige,  par  Au- 
lus;  jadis  au de  Morpeih. 

CASANOVA.  —  Toilette 
de   \  énns  y  par  Chajvit US. 

CAYLUS  (Cab.  du  0«.  de). 
—  Athlète  courant,  par 
PnqCAS.  —  Jupiter  Sera- 
pis,  buste,  attribué  à  DlOS- 

COURÎDE  ?,   ]i.  f)7. 

CEREÏÏAiSI,  sénat,  de  Fia- 


Digitized  by  Google 


3)2 


PE0PBi£tA1R£8  DSS  PUBftXS  GlLAViBS. 


rence.  V.  Roger. —  Amour 
rlebout|  par  SoLO>  ;  à  JLa 
Haye.  —  Silènes  masquie^ 
par  SÉLEUCtiS. 

CHEROFFINI  (Coll.  de  la 
C'<^.).  à  Kome.  A  m  o  il  r  sur 
un  dauphin,  par  EuPLUS  ?, 
p.  1 09.  —  Apollon,  tête^ 
par  OnÉSAS.  —  Hercule 
jeune  ou  Omphaie,  par 

AXÉOCHUS. 

CINGANELLl  (Cabinet)  à 
Florence.  Scuellersheim. — 
Hercule  jcunCi  tète,  par 

NrCOMAQUE. 

CLANBRASIL  (Lord).  — • 
Repétition  du  la  u  r  e  a  u  dio- 
n  Y  si  a  que  d'HvLLUS.  —  -j- 
Hercule  étouffant  le 
lion  de  Némée,  signe  Phi- 
lémon,  maïs  de  Tbabile  main 
tle  PiciiLKR  le  père. 

CLÉMENT  V  (Le  pape).  Voy, 
DoNCANON. — Athlète  vaiu- 
cj  u  e  u  r ,  par  CnÉIIJS. 

COLLÈGE  ROMAIN.  —  Tète 
de  Déesse,  par  GxÉiUS ,  p. 
79.  —  Jeune  11  o  lu  m  c  ,  par 
AuLUS;  auj.  de  la  belle  et  invi- 
sible collection  Ludovisi* 

CONSTABLE  (Cabinet).  — 
Minerve  ou  Rome  as- 
•  ise,  par  Cjesxlax  ?i. 

COWTI  (  la  P«e.  de).  Foy. 
Dbtoushirb.  —  Dioméde 
maître  du  Palladium, 
par  DioscouRiDE,  p.  94* 

GORSmi  (Coll.).  —  Ti- 
bère, par  ^LfUS. 

CORTONE  (Musée  étrusque 
de)«  Gybèle,  par  Lau-* 
oiGius  ???.  Voyez  LuCATfiLtj 
(Mi».).  —  Othryade  mou- 
rant, par  Apollodotb. 

GROZAT  (Coll.).— Aurigc 
co-nduisant  un  char, 
parPLATOV.      Janus  Bi> 


frons,  par  DaîION  ??.  - 
V,  S aint-Pétersdotjbg.  — Ju- 
piter >^xiir,  par  NeisI'S.- 
Sérapîs  assis  sur  «a 
trène»  par  ClASSICDS. 

DENH  (CHRTST.).Dinraeat 
nu,  a  ss  i  s,  par  C^£iUS,p.';i). 
—  Femme,  tète ,  par  Av- 
TIOCHIS  ??  ;  empr.  ^.LiTcaBiE. 

DERRING  (  Autref.  Coll.).- 
Guerrier    m  o  M  r  a  n  1 , 
AlPHKUS.  F.  MARLBOROtûH.- 

J  ulie  ,  fille  de  Titus. 
DEVONSUIRE  (Coll.  audoc 

de).  — Achille  Cilharèdt 

chantant,  sur  cornai., 

Pamphile.  —  Apollon,  lele, 

par  OsiUS.  — Bac  chu  s  (W* 

nie  de)  on  A  c  rat  us,?» 

SoSTRATE  ;  jadis  de  hCollOt- 

toboni.  —  D  î  o  m  c  d  e  m"* 

tre    du  palladium. 

DiOSCOURlDE,  p.  94' 
culc    portant    un  U*" 
reau,  par  AntÉROS;  d'sw» 
à  Vantiq.    Sé^in,  —  J**»' 
fille  ,  lètc,  attribuée è DlOï- 

COUR! DE         p.  97.   f^.  ï^*' 

BOROUGii.  —  Méléagf«J' 
Atalanic  ,  par  Somtf«« 
jadis  de  la  Coll.  Ombom*^ 
Mercure  Criopbore,  f«' 
DiOSCOURIDE.  —   ^^^^  L 

par  Cronius.  —  P  rien»  t  ^ 
par  AÉTION,  jadis  à  P^/^^ 
ensuite  à  Massoru  ^ 
crate,   tête,  par  AGAm* 
MàBB.  —  Vache  coitc^^ 
par  Apouovibb; 
Stosek.  —  Victoite 
moUst  un  tattr«»"'/^ 
Sostratb. 


I 

s 
\ 


DODARD,  médecin     .  . 
CowTi  (P«.de).-I)'5?' 
maître    du  '  P^lU^Î»'" 
par  DiaSCOURIDB)  p' 


fort: 
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DR£B  (CoU. duMiK de).  ^ 
)  é  r  c  s ,  tête ,  attrifanée  à  Au-* 
US  ??,  p.  62.  —  Hercule 
touCfant  le  lioii  de  Né* 
lée,  par  DÉniBTRlUS* 

DUBOIS  (M.),  sous-conserv. 
u  Mus.  roy,  des  jéntiç.  du 
mçre,  Chetf.  de  la  Lég.^Hon, 
-  Cheval,  fragm.  de  tftte» 
ar  Cnbxus  ;  empr^^  p.  79.  — 
Qmme  dans  un  bige,  de 
TÈPHAWUS:  —  Mercure, 
ar  PaAR.  •  • ,  probablement 
'harnax;  empr,  —  San** 
lier,  (lu  iTièine  ;  empr. 

DUNCANON  (  Vte.),cïi  Angle- 
;rre,-— Athlète  vainqueur 
e  frottant  d^huîle,  par 
'NÉiufi;  d^abord  à  ^postoh 
^éeno^  au  pape  Clément  F",  puîs 
u  de  SioschyV'  78.  l^oy, 
^^LaoRoirGH.  —  Chien  Sy- 
îu>,  par  CaiuS.  Ce  sujet,  si 
•len  ^ravë,  estsî  fréquent  (]u*on 
'csait  trop  quel  est  le  véritable 
nt tque.  —  Marciane,  tète, 
Uribuée  à  £vQODUS  ?• 

t^BERMAYER.  f  Bac- 
a  II  a  1  e  de  9  paysans, 
'gnée  imprudemment  AAtiom, 
[*ais,  sans  aucun  doute ,  rao- 
Icrne  et  peut-être  par  DoaSCH» 
^'>^vni  et  8.  Cette colk  presque 
oute  fausse. 

t  ARNÈSE  (Coll.),  à 
\'  Naples,  où  cette  belle  Coll. 

partie  du  Musée  Bourbon. 
*"Dianc  d  es  montagnes, 

Apollonius.  —  Jupiter 
0  u  (i  r  (  )  y  an  t  deux  (i^  é  a  n  t  s 
'^guipèdes,  par  AtiiÉnion. 
J^Persëe  ou  A  chille  .  par 
^lOscouaiDE,  p.  94.  ^Yic- 
'^yra  dans  un  bige,  par 


FESGH  ,  professeur  de  théo- 
logie à  Bâlcy  premier  proprié- 
taire de  l'admirable  Achille 
Ciiharède  sur  améthyste, 
de  PAMPHitS ,  dont  il  fit  hom- 
mage à  Louis  XIY. 

FIRMIANI  (Cte.).  V  é  n  u  s 
marine,  par  AlLLIOK. 

FLORENCE  (Gaurib  gran- 
uiFOALB^  DE  ),  rîchc ,  admirable 
collection,  çoj",  p.  «îîj,  — 
Deux  jambes  dont  on  a 
fait  un  A  chille,  par  QuiH- 
TUS  fils  d'AtEXAS  ;  autrefois 
de  la  CoiL  F'ettorL  A  m  o  u  r 
debout,  les  jambes  croi- 
sé es,  par  BisiTALUS  ??;  =  s  u  r 
un  lion,  par  Pr.oTARQUB; 
jadis  à  l'abbé  Andreini  ;  =: 
sur  un  lion,  par  Poly- 
CLÈTE  ??.  —  Apollon  (tête 
laurée  d'),  par  Alliok.  — 
Athlète  vain qu e u r^  par 
PHXLéTlMUS  —  Bacchant 
ou  faune  ivre  dansant, 
par  PraïKION ;  =s  et  n y nip h e 
sur  une  lionne,  par  Car*- 
PUS.  —  Cavalier  courant, 
par  AuLUS.  *— >  Diomède 
mattrc  du  palladium, 
par  Polvclète;  autrefois  à 
Vabbé  Andreini*  —  Femme 
ou  Thalîe  debout,  par 
Callimorphus  .  —  G  u  e  r  -* 
rier,  posant  son  casque- 
sur  n  n  bouclier,  par  M'AI' 
PHÉROS.  —  Hercule  pui- 
sant de  l'eau  dans  un 
vase,  par  AntHIAS  ;  =  e  t 
I  o  l  c  ,  têtes  ,  par  Carpus  ; 
d'abord  de  la  Coll.  Médina^  à 
JLivourne ,  et  depuis  au  prési- 
dent de  Saint-3Iorys^  à  Paris; 
met  I  o  I  c,  pnrTjEUCER;  jadis 
à  Vabhè  Andreini;  z=  barbu, 
tête,  par  Philippus,  — Jeune 
homme  forgeant  un  cas- 
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que,  par  NicipHORB  — 
J  up  i  t  e  r ,  tète,  par  ASPASIUS. 

—  Mécène,  tète,  par  Solo  ^^ 

—  Muse  debo ut ,  par Oné- 
SAS.  —  Pégase,  par  Sté- 
PHANus  ??,  —  Philosophe 
(tête  de)  ceinte  d*ane 
bandelette,  par  Hyllus. 
D^abord  à  Hippolyte  ViUl-^ 
leschi^  ensuite  au  MM*  Tassi, 
p.  i32.  —  Romain  in- 
connu, tète  ,  par  AgATHO— 
PUS;  a  appartenu  à  AndreinL 

FORTROSE  (Lord).  Lapierre 
d* Hercule  tuant  les  ci* 
seaux  s  t  y  ra  p  h  a  1  i  d  e  s ,  par 
AmarANTHUS  ,  lui  a  peut-être 
appartenu,  f^,  Pracn  (Oe.  de). 

FRANCE  (M.  DE) ,  autref.  à 
Vienne.  —  i^Àarc-Aurélc, 
tête,  par  -ZEpolien. 

FULVIUS  URSINUS  ou  FLL- 
VIO  ORSINÏ.  ~  Caligula, 
tète,  par  MycoN. 

GERMAIN-DES-PRÉS  ^CoU. 
de  St.-),  riche  aulrclbis  en  petits 
bronzes  et  en  pierres  gravées  , 
et  qui  fut  dilapidée  pendant  nos 
troubles.  —  Germanicus 
et  Agrippiiic,  par  At- 
PHÉUS  et  ArÉïhoN  ;  pierre 
volée  et  vendue,  dit-on,  au  gé- 
néral russe  Hydrow^  p.  ay. 

GLEICHEN  (Bon.  de),  à  Ba- 
reuih.  —  Amour  esclave, 
par  Au  LU  s  .\  —  F  e  m  m  e  ver- 
sant unelîbat.  surunau- 
tel  allume,  pierre  d'AuLUS, 
p.  60  et  6i  ;  empr,  de  Stosch, 

GLÇCESTER  (IaD*se. de).— 
Répétition  (lu  taureau  diO" 
nysiaque  J'HylluS. 

GORI.  Apollon  C//Aa- 
rède^  par  Cléon.  Pierre  volée 
empr ^  chez  Gori. 

GOUVERNET  (Coll.  du  Ml*. 


de),  autref.àPana*— •Amoar 
et  Psyché, par PoLYCRAtlJ  ' 

GRSVILLË(Lord).  Jeaai 
h  o  m  m  e  y  tête,' par  HÉius.-  ' 
Lion  passantiparPailr 
NACE.  — Mécène,  tète,attR- 
buée  à  AxJLUS,  p.  6a.—  Mer* 
cure  le  pied  snraat 
roue   de    navire,  pr  , 

UINTILLUS.  P^,  PoKIATOWStt  , 

GRIVAUD    DE  LA  W- 
CELLE  (Coll.).  Cetanutear 
distingué  possédait  une  coll.  I 
précieuse  de  pierres  gravée}. 

—  Némësis,  par  £usi.Pl5m 

HAGKERT,  habile  peintre  di 
paysages.  F'.  Ldnévillb  CkU- 
BRiTTO  (D»«e.  de).  —  S.  Pom- 
p  é  e  ,  têf  e,  par  AGATHANGto 

HAmiLTON  (Coll.  du  CMO 

—  Auguste,  tête,  attribuée  a 
DioscouRiDE,  p.  93.  —  Bac- 
chus  indien,  tête,  par  AsPi* 
SIUS. /^.WOBSLEY.—  Ulj»»«« 
buste,  par  Allton. 

HAMILTON  {GkYit(),hàlk 
collecteur  d'antiquités, ami J« 
sir  Charles  Townley,  et  a^en^ 
très-éclairé  et  très-zélé  ti^^^ 
les  belles  et  nombreuses  acqu" 
sitious  dont  le  cbirgcait  ce  ct- 
lèbre  amateur.  Besboboccî 
(Lord ) .  —  T h  é  s  é 0 ,  t ctc, signée 
CnÉIUS  ;  i^oy.  p.  80. 

HESSE-CASSEL  tban^is"^' 
de).  —  Empereur  ron* 
armé,  par  EyjiÉmÈRB.  7* 
Mercure   portant  1'^''  ! 
glc  de  Jupiter,  par 

C£PHOR£. 

HOLDERNESS  (Lord)  - 
Mercure    voyageur,  P*' 

DroscouRiDE,  p.  94. 

HOMBERG,  habile  é'tt^ 
de  l'ancienne    Académie  ' 
Sciences  1  très^emploj^  P*' 
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lac  d'Orléans,  régent,  pour  sa 
elle  collection  d*empreintes 
n  verre  qu'il  moulait  avecluî, 
iir  les  pierres  antiques,  oyez 
►EV05SHIRE .  —  D  i  o  ra  è  d  e 
laitre  du  Palladium, 
ar  DiOSCOURTDE.  p,  9^. 

HYDROW  (Le  géiî.  russe), — 
yerraanicus    et    Ap;rip  — 

ine,  d'ÂLPHÉuset  Aréthon. 

^ay.  GERMAIN-DES-PBiS  (Co^* 

!cSt.-). 

HUBERT,  joaillier,  Yoy.  Be- 
ô:îSfliBE  (Duc  de}.  Diomède 
naître  du  palladiumi 
>ar  DiQSfOUAlDB  I  p.  94* 

MBLONOWSKl  (  Coll.  du 
irlnce). —  Apollon  vain- 
lueur  de  Marsyas,  par 
^'avrA  ??.  —  Masque  scé- 
lîque,  par  APELLES. 

JENKINS  (TnOM.),  célèbre 
:ollectcur  d'antiquités  dont  Yis- 
^nti  a  publié  la  coll.  dans  ses 
^ptre  varie.  —  Faune»  tête 
le  face,  par  AuLUS.  =  V  énus 
■iwe,  par  AuLXJS.  Yettori. 

KESTNER  (M.  de),  àKorae. 
L*E  s  p  é  r  a  n  c  e  ,  pa  r  G AMUS. 

KIRCHER  (Cab.  du  père).  — 
lu  non,  tête,  par  Cnexus.. 

U  HAYE  (Coll.  royaU^  de). 
rrè$-belle ,  et  en  partie  iormée 
w  celle  du  Oc  de  Thoms  : 
bien  des  pierres  et  sur- 
OQtdes  noms  de  graveurs  sont 
*  nue  antiquité  très -suspecte. 
■^Amour  tenant  un  pa- 
mUoh,  attribué  à  Aulus  ??, 

6a;  :=  nu  ,  debout,  sî^é 
^liOK  ??;  copie  ou  répétition 
intiqae;  sur  un  lion,  par 
rRTPHON  Antinottsen 
Uarpoerate,  par  HeiuS??; 


semblable  à  la  pierre  de  Sainè- 
Pétersbourg.  —  Antonîn*- 
Pie,  tête,  par  MaxALAJ  ??; 
jadis  au  C^*  de  Thoms.  — 
Apollon  dans  un  qua»- 
d  r  i  g  e  ,    par    Eutychès  ??. 

—  Arf^ce  (Mont),  par  Py- 
LADES  ;  autref.  à  JTr.  Pa-^ 
lazzi.  —  Auguste,  buste, 
par  DiOSCOURlDE  ??  ;  d'abord 
au  ilT"-  3JassimiypuuaLU  C^c-  de 
l'homs»  P^.  p.  95.  —  Buste 
d'homme,  par  Nestor  ??. 

—  Capricorne,  par  PhaR- 
NACE  ??.  D  i  O  m  è  d  e  en- 
levant le  palladium  si- 
gné DiOSCOURIDE  f,  p.  g5;  ce 
n*est  qu*une copie;  =  et  K n é e 
combattant,  séparés  par 
Apollon,  de  Tryphon  ?r.  — 
Harpocrate  debout,  par 
MusiCUS.  ??  —  Hercule 
jeune,  tête,  par  OnÉSAS  ??. 

—  Homère,  tête ,  par  iEtl- 
US  ??.  —  Homme  imberbe, 
tête,  par  EPICURE  ??  ;  d'abord 
de  la  Coll.  Van-Hoorn.  —  L  i- 
V  i  e  ,  tête  ,  attribuée  à  DiOS- 
COURIDE ??,  p.  97  ;  jadis  de  la 
C,  Thoms.  —  Mercure  por- 
tant Baccbus  enfant, 
attribué  à  AuLUS??  j  p.  62.  — 
-{- Minerve,  tète,  sigut'c  Sos- 
THÈNES  ,  niais  qui  est  de  Nat- 
TER  ;  ^  r  e  g  a  r  d  a  n  t  la  te  le 
de  Méduse,  par  Hyllus  ; 
pâle  antiq.  —  Nymphe  sur 
un  hippocampe,  améth., 
par  Dalion  ;  c^est  la  pierre  la 
plus  authentique  de  cette  coll.  ; 
jadis  de  celle  de  Thoms»  — 
Quatre  qjaadriges  joii* 
tant,  parlDBUTON  ou  Isu- 
COK??.  ColL  Thoms.  Si- 
léne,  masque  parSiusucvs; 
autre!  au  sénai.  CerreUtnif  à 
Flor»  —  Rëpëtitioii  du  tau- 
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reau  iI'Hyllus,  avec  des  va- 
riantes. —  Ulysse  portant 
son  casque  sur  iam^^in 
droite,  par  OnÉSAS  ??.  — 
Vache  c o u c  li  ë  e,  par  APOL- 
LOK IDE  ??.  —  Vénus  marine 
et  Triton,  par  Archion  ??  ; 
=  victorieuse,  par  llplio- 
NUS  ??.  —Vieillard  casque' 
et  Priape,  signe  Aétion 
???;  =  tète,  gar  TfiuCfifi  ??. 

TlIOMS. 

LA  TURBIE  (Mî''.de).Sa  ri- 
che collect.,  décrite  par  Vise  uni i 
dans  ses  œuvres  diverses.  Opère 
varie ,  a  été  acquise  depuis  par 
j7/m^.  ilt^  Staël ^  et  ensuite  par  le 
duc  de  Blacat.  —  Auguste, 
tcte,  par  A  dm  ON.  Coll.  B  laças. 

—  liacchaiLi  en  de  lire  ou 
Bacchiis  avec  le  thyrse, 
par  iliLin^LiJiN.  —  Femme, 
tête  signée  Antiooi  rs  ?  ?.  On 
croit  le  nom  faux  va  tjuc  ce 
doit  être  Antiochus.  Mais  une 
fbmme  a  bien  pu,  dans  Panti- 
quitë  comme  chez  les  moder- 
nes, graver  $ur  pierres  fines.  — 
Figure  gnostiquç  ou  cabalistique 
ea  forme  de  momîC|  avec  un 
serpent  et  deux  e'per- 
viers,    par  Damnaméneus. 

Géant  anguipède^  si- 
gné AIOC«.«  ?,  p.  96.  Co//« 
aiacas*  =  Harpocrate, 
tête^ar  Htllvs.  CofL  Blacas. 

—  masque  comique,  par 
HsLLEN.  ColL  Blacas.  ~  1  ete 
de  Melpomènc  et  masque 
tragique,  par  GkeiuS  ?^  — 
Silène^  buste  ,  par  Hyllu$« 
Coll.  Blacas.  —  Thalî  e  i  e- 
nant  un  casque,  signé 
AIOC.«.«  CoU.  Blacas. 

LAUTHIER  (ColL),  à  Aix. 

^ •  PabiS  (BiBUOTBÊQVB  BOTAtC 

db).      Tête  dite  de  Mec  è n e  , 


par  DiOSCOURiDE  ,  p.  95. 

LEGUA  Y,  habile  grav.  $01» 
Louis  XIV.  r.  C,\R^SLî(0^ 
de). —  Faune  tenant  uût 
couronne,  par  Teîicir. 

LEIPSIG.  —  Uomti», 
tête ,  par  SCOPAS.  ? 

LICIITCNSTEIN  (Prince  de, 

—  Adonis  nu, parCcBMUSou 
QuiNTUS.  D'abord  s^xiC^Ca- 
nini  j  à  Milan,  p.  81. 

LOUIS  XIV.  F.  Devohsbibi 

—  Diomède  et  le  palla- 
dium, parDloSCOURiDEjpgi 

LOUVAIN  (Lord).Fauii«, 
par  AmMOINÎUS. 

LUCATELLI  (Coll.  du  M»'.). 
O  t  h  r  y  a  d  e    m  o  u  r  a  n 
ApoLLODORE.  Jadis  C  Cortone 

LUDOVISI  (Coll.  du  prince 
de  PIOMBiNO-^),    à  W 

—  Démosti»ènc5,  icte, 

Îar  DiOSCOURlDE,  p.  95'' 
eune  bomme,  tôle, par 
AULUS  ;  semblable  à  celles 
Collège  riomain,  etcrueCar*' 
cal  la  pa  r  Bracci  ;  ^0/.  j  tune 
homme,  p.  61.  "** 
c  ('  ne,  tète  ,  par  SOLOK. 
Vieillard  cliauvc,  àitMé- 
cène,  U  te,  par  SOLOK.W^ 
selon  Gori,  de  la  Coil* 
m,  depuis  de  la  ColL  Bk^ 
LUDOVISI  BUON  (Xm- 
GNI.  Auguste,  tête,  c«jA 
signé  DioscouRiDB.  R***** 
cbette,  buste  de  Mécene^V'J^ 
LUNÉVILLE  CALAfi**^ 
(laD^e.  de).  —  Sest.  Pom- 
pée ,  tèie,  par  AOAt»*^ 
tus  ?  ?  ?,  La  ducbewe  1»  ^ 
ap  peintre  ffackert,  'f* 
LUYNES  (M.  le  duc  de).-- 

Médailles  de  Cl«»^' 
mène  avec  le  nom  ^f^^* 

monét.  THiODOTE)  P'  A\ 

BIACGOVAN(CalUeOT* 
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BoiirUs  £v6aitiis,  par 

-Antiochus. 

MÂGNONGOUR  (M.  de).  - 
A^mour  SUT  un  lion,  par 
;Mtcon;  autref.  de  la  CoN,  de 
MéB  reine  de  Naples^  M^-  Ca- 
9^iine pfurat.-^M,!.  de  Wftte 
a  publié  une  très -bonne  desQrîp«* 
tîon  de  la  coll.  Magnoncotîr. 

MARCIANA  (ColL),  à  Har- 
lem. P^OfT*  WkhKU»àMm  (O*,),  ^ 
"Victoire  dan^  un  bige^ 
par  Lucius. 

MARLBOROUGH  (Duc  de),  à 
Blenheim  ;  nombreuse  et  su- 
perbe collection  que  imUieur- 
reusement  presque  pei!9onne  ne 
coanaît  et  ne  peut  Toir.  -— 
^^rippine  la  mère,  par 
^SPASIUS  \  jadis  de  la  Coil.  Me- 
dina^  h  f.hourne.  — •  A  n  t  î  s  - 
lins  Restio,  tête,  par  ScY- 
LAX.  — ^  Chien  S  y  nus,  par 
Caius;  d'abord  au  f  '^'^-Duncan- 
Odon-f  ensuite  à  lord  Besborough, 

—  Dîoméde  et  Ulysse 
enlevant  le  paliadium, 
par  FÉEIX;  d'abordau  d'A- 
rtindel  ^  p.  ii6.  —  Faune 
accroupi,  par  NiCOMAQUE, 
d'abordau  Ch^f"- O dam  et  q\i* on 
prétend  être  dans  la  Coli.  Bla^ 
cam  9  ce  qui  est  peu  probable. 

—  Hercule  buveur,  par 
AjdbiON  ;  d'abordde  la  Coll.  Fe 
rospi»  —  Homme  inconnu, 
tête,  par  Sgylax.  —  Jeune 
fille,  tête  attribuée  ^  DioS-* 
COTJIIIDE,  p.  9-7.  —  Julie, 
fille  de  Titus,  par  Nicandre; 
jadis  à\i  Cab,  Derrînf;,  — 
Minerve,  buste ,  par  Èuty- 
CHÈS.  On  la  dit  aussi  dans  la 
C.  Scheliersheim  ;  cette  pierre 
a  appartenu  h  la  Coll.  Salviaiiet 
Colonna ,  à  Rome^  et  au  prince 
d'^vella^à  Naples.  —  N  oc  et 

m 
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de  Cupidoit  et  de  Paj-^ 
-par  Trtphon;  entrefoîe 
au  C^*  d^ArtmêeK  —  Kpt 
barbare  ou  plniÀt  roi  on 
vainqueur  greo  dans  un 
bige  et  couronné  par 
deux-  victoires,  signé  AlH 
PHÂ8  ;  antref*  db  1»  Alèani. 

—  Tête  sans  nom, par  ISéVCQH^ 

—  Triton,  Néréide  et 
Amours,  par Hyllus- p.  l3îlv 

MASSIMI(ColL  duMiu^^o^. 
Tnons  et  La  Hai«»  ^  An- 
gùste,  buste,  p«rDi08C09- 

RIDE,  p.  95. 

MASSON.  Vof,  DEyoïfSHftt. 

^  Priam  ,  {Me,  par  AÉTIOBT. 

MAUREPAS  (Coll.  dit 
de),  y,  B1.ACA».      Dto'm  éile 
enlevant  le  pail»dtiim| 

par  SoiON. 

MAYËNGE  (Electeur  de).— 
AleKandre-le-Gra  nd, 
buste ,  signé  PyrgotÈle  ???,  et 
d'al)ord  au  Cs^f»  dé  Schœnhorn, 

MëIM€IS  (LkvR.  de),  y,  Na^ 
;  PLBS.  —  Victoire  dans 
un  bige,  par  SOSTRATB.  F". 
Orléans.  —  M  n  s  e ,  tête  ,  ps^ 
Hyllus. 

MEDiNA  (Coll.),  autrefois  à 
Livourne.  F  oyez  MARXBOROVâv, 

—  Agrippine  la  mère, par 
AsPASius  i,  —  Hercule  et 
lo  le,  têtes,  par  Garpvs. 
lerie  de  Florence.  —  P  l  o  t  î  n  e 
(L'impératrice),  lAte)  par  Pai4*- 
cus  fi*?. 

MÊGHAN  (Coll.  de  lord). — 
Lion  dévorant  un  cne* 
val,  par  AULUS  ,  p.  6i  ;  =  a  t  - 
ta  quant  un  cerf|  attribut 
à  AuLUS  ?,  p.  62. 

M  IL  ïOTTr  (Cabinet).  Rhi- 
loctètc  soignant  sa  blesr^ 

sure,  par  BoKTHUS. 

MlLLm  (Louis-AnBiii),  de 

i5 
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FAcad.  des  Inscr.  Némësift, 
■par  Pha&tïAGE.  Empr, 

MOLEÎNÀRl  (  Le  iëgat  apost.) . 
Mablboboogd.  —  Fanne 
accroupi,  par  NlCOIflAQUE. 
^  Hercule  buveur,  copie 
d*aprè5  Admon.   f^.  Blagas. 

MONTLEZUN  (G*e.  de).  — 
Achille,  citharèdei  par  PoB^ 
ÉMUS  ou  PoUEVSi  pierre  et  nom 
JauK,  p.  291 . 

MORPETH  (ColLdu  Boo.  de). 
—  Amour  domptant  un 
1  i  o  n  y  par  Alexandre  ?  ?  ?^ 
Trés-probablement  à* blessait" 
dro  Lesati,  —  Quadrîgei 
par  AuLXJS.  Garlisle. 

MORYS  (Présid.  de  SAINT  ). 
F',  G.  DE  Flor.—  Hercule  el 
lolOf  têtes  ^  par  Carpus. 

N APLES  (Coll.  du  roî  de).  — 
CVieval  marin,  par  Phar- 
WACG.  —  Diane  des  mon- 
tagnes, par  Apolionius;  ja- 
dis  de  la   Coll.   Variii'se  ^  à 
Panne,  —  Jupiter  fou- 
droyant deux  géants  aii- 
guipcdcs,  par   AthÉnion  ; 
ColL  Farnèse.  -—  Mécène, 
tête,  par  SoLON  ;  pf^le  de  verre  * 
T—  Noces  de  Cupidon  et 
de    Psyché,   avec   le  nom 
mutile    de   Tryphon  ;  peut- 
être  copie  de  la  pierre  du  duc  de 
Marlborough.  —  IM  1  n  e  r  V  e  , 
par  SoLON  ;  pdte  de  verre.  — 
F  e  r  s  é  e    ou  Achille,  par 
DiOSCOURIDE,  p.  94;  jadis  ColL 
Farnese.   —  Silène  et  un 
jeune  faune  ;  attrib. à  DioS- 
COURIDE  ?,|>.  97» —  Victoire 
dans  un  bige^  par  SoSTRATE. 
D'abord  à  Laur,  de  Médicis  et 
À  \a  Coll.  Far  nés  e. 

NATTER  (Louis). ""F  aune 
««.élébrant  1  es  baccha- 


nale t  ^  par  CŒunis^iioiii  tmt 
ou  Quimus  I  p.  fti. 

ODAM  (LeCb«'.).  F.lkk^a^ 
BOBOUGB.     Faune  accroi- 

pi  ,  par  NiCOMAQXJE. 

ODESGALGHI  (PriBce),^ 
Centaur'e  portant  dcoi 
corbeilles,  par  FÉLIX. 

ORLÉANS  (  Ancienne  Coll. 
d'),  formée  par  le  duc  d'Orléans, 
régent.  Elle  a  passé  presque  en 
entier  dans  celle  de  Saînt-Pé- 
tersbourg,  p.  xxBj,  llv|  et  In]: 
mais  il  parait  que  plusieun 
pierres  avaient  été  d*abord  ac- 
quises par  Fr.  Palizzi. —  -^^ 
tinous  en  Harpocrste, 
par  Heius.  F.  Saint-Péters- 
bourg. —  Aurore  condai- 
s  ant  les  che  vaux  du  ^O" 
leil  ,  par  RuF US  ;  à  Sl.- 
Pe t  e  rsb ou rg.  —  F  c  m  m  e  00 
de  Muse  (Tète  diaderat-'e clc), 
par  Hylltjs;  jadis  Coll.  Mf^' 
cis;  auj.  à  St.-Pétersbourg.  - 
Jupiter  ^  :r  M  r,  parNEi5U5. 

ORsiNi  (FUI. VIO)  ou  ruir 

VIUS  URSINIUS.  —  Cal'' 
gula,  tète,  par  MyCOX. - 
Vieillard  sans  barbe, 
par  le  même. 

OTTOBONf  (Goll.)./". 
vONsiiiRE.  —  Génie  àt 
B  a  c  c  h  u  s  ,  par  SoSTRATE.  " 
Méléagre  et  Atalaote, 
par  le  même.  —  Minerve, 
tète,  par  AsPASlUS.^.AuTBiC8t 

PALAZZÏ  (Fr.),  à  Rome. - 
Antinous  en  HarpOcr>*«^ 

Ear  HellEN  ;  autre  pierrc^f*' 
lable  h  La  Haye.  -  Ap^^'^ 
Ion  couronné  ^^^^-'P^J'L 
OSÎUS  ?;  r=  tcte,  par  M. 
FaUSTUS  ???.  —  Ar(;c  e  (L| 
mont,   par  PïlADKS. 
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Hatx.  —  Aurore  coudai-  { 
sant  lea  chevaux  du  So-  j 
1  el  1 ,  par  RuFUS;  autrefois  de  i 
la  Cou.  d'Orléans^  aujourd'hui 
à  St.-Pétersbourg.  —  F  e  m  lU  e 
OQ  de  Muae  (Tète  diadémëe 
de)  9  Cleo  pâtre  de  Bracci,  j 
par  HyIiLUS;  passa  k  la  ColL 
d^Orteans»  auiourd^hui  à  St.- 
Pétersbourgi     ainsi    que  le 
Géant    combattant  un 
griffon^  par  Sgtlax  ,  et 
§îl  è  II  e ,  masque  y  par  HiLA.*- 

RUS  ???. 

PARIS  (Bibliothèque  moTiULB 
db)«  Très -riche  collection  con- 
tenant les  morceaux  les  plus  ca-* 
pîtaux.  Voyez  p.  xxvj.  — 
A.  cil  il  le  Ciiharedey  par 
PàIIPHILB. — Ca  c h  e  t  d  e  Mi- 
ci&ei'Ange  ou  fête  cham- 
pStrOf  dite  de  pY&GOTSUBy 
mais  probablem,  de  Maria  di 
Peseta^  grav.  du  XYl*.  S.  — 
Crriffon  mordu  par  un 
serpent,  par  MiDiAS  ou  Mx- 
DIUS.  —  Héros  ^rec,  par 
AriSTOK*  —  Julie,  fille  de 
Xituflf  par  EvHODUS.  —  Lao- 
coon,  tète^  attribuée  à  AuLUS, 
??  p.62.  —  Mécén  e  (Tète  dite 
de)  f  par  Dioscouride  ;  jadis  de 
ia  ÔolLLauihiery  à  Aix^  p*9^* 
Mercure,  tête,  par  F É- 
VXXl  —  barbu  ou  pugon, 
gigjtë  AET  I  ON  ,  pierre  fausse, 
i^oy»  Bedgnot.  —  Pan  sur- 
prenant Venus  ou  une 
fïjmphe  sortant  du  bain, 
par  PaNTEUS.  —  Plolcméer 
PHilopator,  tête ,  par  Au- 
LUS*  —  Taureau  D  io  ny  - 
s  io^  7  w  ^  f  par  HylluS.  —  V  é- 
irii  s  sur  un  taureau  m  a  - 
rin  et  des  amours,  par 

Gl.YC01^. 

FÊTËRSâOliRGCGoU.  impér. 
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de  St.-)|  très-belle I  foimée  en 
partie  de  la  collection  d^Or- 
léansi  acquise  pendant  la  révo- 
lution pour  100,000  ècus  par 
rirop.  Catherine  II.  Apol- 
lon, par  M.  Cl..  i*AVSTUB 
"«Antinous  enHarpo- 
cratCy  par  Hellsn*  Une  au- 
tre pierre  semblable  est  dans  la 
CwU  roy,  de  La  Haye.  —  Au- 
rore conduisant  les  che^ 
vaux  du  Soleil ,  par  RuFUS. 
autre f.  de  la  CoU,  d'Orléans. 

—  Femme,  tête  diadémée^ 
par  HylluS  ;  C 1  é  o  n  â  t  r  e  fé- 
lon Bracci.  ColL  d*ùrUans*  — 
Géant  combattant  un 
griffon,  par  SCTLAX.  — 
Silène,  masque,  par  VLvLK^ 

BUS  ???. 

PÉXRÉE  (M.),  à  Paris.  -~ 
Mercure  barbu,  signé  Ab~ 
T10N,pîcrref ausse*  V* BeUGH OT. 

PEYRESC,  prem. possesseur 
de  la  tête  de  P  riam,  par  Aà- 
TfON.  V,  Dëvon.shiiib  et  Masson. 

POGGl  (Coll.).  —  Bœuf 
paissant^  par  APOLUINIBE* 

PONIATOWSKI  (Le  prince). 

—  Aigle, têtet par MiTH.. .  ?. 

—  Citharîste,  par CreSCBS 
ou  Ck£SG£1S[S  ?  ?.  —  Her- 
cule Musagète,  par  Ad- 
MON.  —  I  O,  par  DiOSCOUAIDS; 
d^aborddelaCo//.  Torlonia*  — 
Mercure  le  pied  sur 
une  proue  de  navire, 
par  Qtjintiljlus;  autref  à  lord 
Greville,  —  Nîcomèdc  IV, 
tête,  par  Pergamus  ,  venant  de 
la  Coîl,  Bartholdy,  Beaucoup 
de  pierrt's  et  surtout  les  nom* 
de  graveurs  anciens  de  la  cé-^ 
leb  -coll.  P<miatowski,  sont  plus 
que  .su<vpect3  et  dlf^nes  de  ???. 

POQUET  (Gab.  de  M.),  au* 
trefois  à  Paris#  ««-p  An  ti  go  n  « 
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eontolani;  Œdi^^e,  par 
ÀPOLtoviDB*  ^  Caprtoorn«y 
par  Pharnacb  ;  semblable  k 
•aloi  de  La  Haye  ;  ces  pier^as 
aottl  Musset» 

PORTLANB  (CoU.  de  lord). 
F',  Blaca*.  ~  âocrate,  téle, 
par  AGATKifeMiHB* 

FORTUG  AUOiinadkpas  oà. 

—  Bac-chanala  de  ttavf 
p  a^aa n s  I  signée  ABTlxm  , 
ma  que  1*ob  croit  du  graveur 
mderne  Borsgh  ???• 

POURTALÈS  -  GORGIËR 
(Coll.  du  Cte*  Jambs  w),  k  Paris, 
La  ncke  collection  de  cet  ama- 
teur des  arts  et  de  raBtîquité  se 
distingue  par  le  bon  choix  des 
tableaux  ancienf  flaa  ëcolead'Ita^ 
lie  f  des  marbres ,  des  bronaea 
antiques,  des  vaiés  peints f  des 
réuts  en  belle»  matières  et  des 
pierres  gravées  qu'il  a  rënnis 
zèle  depui»  longues  années. 
Disposées  avec  goût  dans  une 
belle  gjflerîe  et  d'élégants  cabi"' 
netSi  ces  précieuses  j^rodoctîons 
des  arts  sont  accessibles  à  tous 
ceux  qu'elles  y  attirent  et  uu'j 
retient ,  outre  le  plaisir  d'en 
jouir»  le  bon  accueil  qu'ils  y  re- 
çoivent. Cette  riche  colleo-* 
tion  a  été  en  partie  pdbliéepar 
le  savant  archéol<ogue  PanoRAf 
arec  4i  planches:  Anti^es  du 
Cabinet  PowtaièSf  in-f<>.,  i834r 
etdan$uiietrés-*bonne  Descrfjp«' 
tion  dtsantiquespar  M.  Dubois^ 
i84i»Tin9  ig^pM  138;  N<M. et 
5  pl;  contenant  io4  formes  do 
Yaaesi  etdepetiias  trigneites  ékaé 
le  texte.  —  A  u  g  as  te,  tète,  si- 
gnée Ai  OC,  Dioscobride; 
anlref.  de  la  ColL  Béugnat  P?. 

—  Enfant!  tétant  une 
chèvre,  par  PeimùS'??;  — 
t^ttercttle  fe  u'mef  moderne  i 
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aree  le  nom  altétfé  de-  Pam-  i 
FBtirB.^  T  ib  é  r  e^  bellecolih? 
antique  ,  de  lâ  tSte  iUSmty  \ 
dont  elle  porte  le  nom. 

PRAUN  (€t«.  de).  H«f c 
tnant  les  otaeauz  Siyii- 

Jh  a  1  i  d  e  s^  par  AvAmAiitifli 
adis  à  VanUù.  mp.  Zinitto. 
PULLINI  (L'abbé),  à  1Mb. 
Meronre^  tête,  par Ckeios, 
p.  8o.  —  Tibère,  tèle,ï»r 
HoRua  ^ 

RENDORP  (Oab.de  loAUiff). 
à  Amsterdam.  —  Athlète  | 
nu  téflfA'mt  un  strigilU, 
par  CvsioiS ,  p.  79^  ^*  BlSHH  i 
aonas.  -^^  Thésée,  têie, 
signée  Gnsiv^s,  nÊÊhifoy<if* 

RIG€ARDI.  Foy.  Bucâl.- 
Faune,  tflte,  parAMPHori- 
Rus.  P^,  Lunomf.  —  Vieil- 
la4pid  chauve  dit  Mé€k»t> 
tète,  p^r  SoLOîT^ 

R€>66R  (Coll.  du  B^»*)* 
▼attée^et  t«&lMrffcbe.  —  Ac-  ' 
te<»r  co'tbiqiue  debeat^  tir 
SoGBATB.    —    Aîmoirr  dt- 
bout,  par  SoxOîf  ;  *" 
sën.    Cerettani.  *-*  Ariane 
abandnnwée,  par  HYLir5, 
|ui3a, — Cheval,  têt«,p>' 
EvHODTJS  ;  autc«f •  aU 
ikheiUrshemf  p«  x  i4* 
su»  un  char  attelf  àt 
deux    rats,    par   NbI"  • 
probablem.  NEl^CHi  p- 
26^1  ^69.  —  Hercule  Mo- 
sagctc,  par  Sctlax ;  jaJ'^ 
au  €^  IU^oh\  à  Denise,  - 
Homme  tenant  un  ^^^^ 
par  ScYLAX  ;  s  c  h  ao  V  c ,  tèu . 
par  le  même.  —  Jeune  fille 
le?4trt-    rindex    de  l*^ 
miain  droite,    par  CAnj5. 
— Ma-sque.  satyriq^'^ 
par  ScïLAX.  —  Méduse, 
lèioy  par  Amicoifius. 
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«ésia,  ?  l'orîgînal  de  l'em' 
preinte  du  de  Sloftch.  — • 
sîléne-  assis  jouacàt 
delà  4oubi  e  fiùt€  »par 

Caïtis. 

RONDANINl  {Coll.)  et  OT- 
TOBOWl.  f^oy^.  Autriche.  — 
Idlnerve,  par  AsPASius. 

BOTTIER  (LegënéraD.M  a  s  - 
9ne  silëiftiqiie)  parHxxLlJ^. 

SABBATINI  (L'abbé),  Bl  A- 
Cis.  —  M  0  duse,  par  SoLON. 

SACCIIETTI.  Foyez  Besbo- 
BQCCH.  —  T  h  éA  ée  I  iète,  par 
Cneius,  p.  85. 

SAUNAS  de).  —  Py- 

tLagorc,    par  CœmuS,  nom 
iaux,  ou  QiTiNTTTS  ??,  p.  Si. 

SCHFXLERSHEIM  (Bon.  de). 
y.  Roger,  —  Alexandre- 
le-Gr.,  tête,  signée  PvHGO- 
TÈLB,  ce  nom  —  Amour 
deb  G  u  t ,  par  Solon.  — Ba  c- 
chante,  par  PhoÉLA  ??.  — 
Cheval,  tête,  par  EvHODUS. 

oyez  RoGCB.  —  Hercule 
jeune,  tAte,  par  Nicomaque  ; 
d  abord  de  la  ColL  Cin^ane/it, 
à  Fior.  —  Jeune  horoine 
jouant  de  la  lyre,  par  KÉ- 
POS. —  Minerve,  buste,  par 
EUTYCHÈS.  MaRLBOROOGH. 
— T  a  u  r  e  a  Ti ,  par  OjSMETAIUS. 

SCHOENBORN.  /^.Maybkce 
(£lect*  de).  —  Alexandre- 
i  e  -  G  r . ,  buste ,  signé  P  YR- 
GOTÈLB  ;  ce  nom  est  très-pro- 
bablenient  faux. 

SELLARI  (Le  chancelier),  à 
Gortone.  ^Apollon  6'  / - 
tharhde^  tête,  par  Scox>AS.  — 
Hercule,  par  SiLBAWUS  ???. 
—    IVIasque  tragique} 

par  Philodespota  ?  ? 

SEVÏN,  académicien,  vendit 
en  i^^G  au  duc  de  Dgvomhire 
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l'admirable  Dioraède  mat- 
tre  du  palladium,  deDtoS- 
COURIDE,  P.  94-  Dfvoms- 
HiRB.  —  Hercule  portant 
un   taureau,  par  AntkrOS. 

SLADE  (Coll.).  —  Copie  (lu 
D  î  o  m  c  d  c  de  SoLON.  — 
ilygie  présentant  un« 
coupe  à  un  serpenti  par 
Sbvbrus. 

STAËL  (M'"^  hiBnnc.  de) 
avait  été  propriétaire  de  la  coll. 
La  Turbie.  T^a/.  BlacaS.  — 
Géant  anguipède,  signé 
DiOSCOURIDE  ??.  Voy.  p.  96. 

STOSCIl  (  C  o  i  1 .  d  li  " .  de).  K 
p.  XVIII  et  suiv.  —  Adrien, 
par  KiLUS;  empr.  —  Aigle 
tenant  au  bec  une  cou- 
ronne, par  AUDENUS,  — 
Alexandre-le- Grand, 
tête,  signée  PyrGOTÈle  ;  empr. 

—  Athlète  vainqueur,  par 
Cneius. DcNCANNON. —  Au- 
guste, tête,  par  CoEMUS,  faux, 
ouQuiNTUS;  soufre,  p.  Bi,— 
Bacchante  ou  Amaz^^na, 
buste,  par  SOLON.  —  Buste 
héroïque,  par  PerGAMUS. 

—  Cheval,  par  AquilaS.  — 
Diomède  maître  du  pal- 
ladium, par  DiOSCOURIDE, 
empr'.;  p.  gS.  • —  Eléphant, 
tête,  par  AgathopuS;  empr,^ 
Faune  tenant  une  cou- 
ronne, par  TeuCER.  F.  GaR- 
HSLE  ;  =  ivre  dansant, 
par  Cakpi  S.  V,  La  Hatr.  — 
Femme  offrant  une  li- 
bation ,  par    AuLUS;  empr, 

—  Gcrmauicus  ?,  tête^  par 

EpiTYNCHANUS,  empr.;^.  J04. 

—  Hercule  jeuncj  par 
Hyllus,  p.  i33;  =5  îeime 
portant  un  taurean^  par 
P  E  F\G  \MUS  ?  ?  ;  empr,  —  «  t 
Omphalc,  par  ThACÉTAS  ??. 
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—  Homme  tenant  une 
coupe,   par  liiÉNÉE;  einpr. 

—  Jiinîus  Hruius,  tcte , 
par  ASPASius  ;  empr,  —  Le 
même,  pnr  Pamphile;  empr, 
• —  Mercure  avec  le  pé- 
tas e  ,  par  SiLVAiN  ;  empr.j  =z 
sur  l'aigle  de  Jupiter, 
par  Epitynchanus.  —  N  é  - 
m  é  s  î  s  f  a  i  s  a  n  t  un  geste 
de  la  raain,  dcrai-fig.,  par 
Caius  ;  empr.  —  Œdipe 
et  le  sphinx,  par  ScoPAS  ; 
empr,  —  Perse  e  avec  la 
tête  de  Méduse,  d'Axio- 
CHUS ;  empr.;  =  portant  la 
tète  de  INléduse,  attribue 
à  DioscoUKiDE  ?,  empt\;  p.  97. 

—  Quatre  masques  for- 
mant un  vase,  par  PoTiQ- 
LUS?. —  Romain  inconnu, 
tête,  par  Allion  (Dalion); 
empr.  ;  =  inconnu,  tête , 
par  SÉLEUCUS.  —  S  é  r  a  p  i  s  , 
par  Alex  AS  ;  empr.  —  Tête 
barbue,  par  PergAiviuS  ; 
empr.  —  Vache  couchée, 
par  Apollon  IDE.  P\  Devons- 
uiRE.  —  Vénus  au  bain^ 
par  A  QUI  las;  empr. 

STROZZI  (Coll.).  Uune  des 
plus  belles  coU.  qui  aient  été 
formées;  elle  a  ('té  acquise  par 
le  duc  de  Blacas  en  entier,  du 
moins  telle  (ju'elle  était  alors, 
car  déjà  plusieurs  beaux  mor- 
ceaux en  avaient  été'  détacKi  s  ei 
vendus.  —  Amour  et  Psy- 
ché y  trcs-probablem.  par  FÉ- 
MX,  —  Auguste,  tete,  par 
DiOSCOURlDE,  p.  95.  F'.  BLk- 
C&S«*-*  Dioméde  enlevant 
le  palladium,  par  SoLON. 
--^  £iculape,  par  AULUS.  — 
Faune,  tftte,  par  Philémon ; 
pdie  antia.  Hercule 
]  e  a  n  e  I  tetO|  par  Cnsiuç  ;  d'a- 


bord à  Vabbé  Àndreim;  au- 
jourd'hui on  ignore  o\x  est  cette 
belle  pierre.  — Hercule  j., 
4êle,  par  Onesas.  Bl4C48. 
—  Léda  enlevée  par  le 
cygne,  par  Myrton.—  Mas- 
que dcFan,  par  SCTLAX.  — 
Méduse,  parSOLOîî.— Must 
ou  citharîste,  par  Allion, 
p.  28.  —  S.  Pompée, par, 
£PITYNGHANU.S,  p.  104. 

I 

TASSI  (Mîs.  ),  Philoso- 
phe, tèle,  par  HylluS.  Voj. 
GaL  DE  Flor.  et  VitelleSCHI. 

THOMS  (Ci*^.  de).  Nom- 
breuse collection ,  mais  dont 
beaucoup  de  pierres  soDt  trcs- 
suspccles  ;  bien  des  copies»  et 
des  noms  faux.  Elle  proTcnait 
presque  toute  de  celle  àu 
MiS'Massimi^  acquise  en  17^8 
par  Thoms  ,  qui  la  vendit 
au  prince  d*Oraugc,  Guil- 
laume IV;  cette  collection 
forme  en  partie  celle  de  l* 
Haye.  JK,  p.  xxiv.  — Amour 
clouant  un  papillon  s^f 
un  tronc  d'arbre,  <l*Alf- 
LUS.  —  Antonin  Pie,  t*j<» 

par   Maxalas    ??.    f-  " 
Haye.  —  Au  g  uste,  tclCi 
DioscouRiDE,  p.  95.  —  Ba^* 
chante,     par  AxioCHIïS; 
pâte.    —   Centaure  «»' 
levant    une  BaccblB'*» 
par  Aspus  ??.  —  Faune 
dansant,  par  CarP0S.^*J'* 
Haye.  —  Femme,  tête 
démee,  par  MÉNAS  F?»^*'" 
vie,  têle,  attr 

ibuée  à  DIOSCOU- 
RIDE ?,  p.  97.  —  Mîiï«'^^ 

tenant   un  masque, 
Thràsyllus  ?  ?.  —  NymP»* 
sur  un  hippocampe»  P*' 
Dalion.  — Priapc  en  nef 
m  C8  ,  par  SÉLEUCUS.  —  Q**' 
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dir  î  g  e  5,  parD£17TM|  fauxi  ou 
Lsucoli.  —  Sphinx,  par 
Ghblidoiï.  —  Taureau  cor- 
nupète,parA llion  (D ALIOM ) . 

TIEPOLO  (CoU.  du  Gt«.),  Il 
Venise.  Roger»  —  Herc» 
Mnsaeétei  par  Sctlax* 

TOBLONtA  (Coll.  de  M.),  duc 
de  BRAGGIANO.  F".  Poria- 

T0W8KI.  I O  9  par  DiOSGOURIDB. 

TOWNLEY  (  Coll.  de  Sîr 
Gbaelbs).  Les  diverses  collec- 
tions en  tout  genre  d'antî  qui  lés 
recueillies  à  grands  frais  par  ce 
célèbre  amateur  composent  la 
majeure  partie  du  Musée  Bri- 

taniiîque.  [-Dîane  signée 

HTI.US  au  lieu  d'HYLLUS;  Mil- 
iaiion  moderne  t  p*  i3a«  — 
Hercule  étouffant  An- 
téc,  par  DÉMÉTRIUS.  —  Mer- 
cure Criophore,  de  Dios- 
GOtTRlDE  ;  paie  ant.,  p.  gS.  — 
Ps  y  ché  et  l'Amour,  par 
PAMPniLB  ;  d'abord  de  la  Coll. 
de  Sir  B/res, 

TRIVULGE  (GoU.) ,  à  Milan. 
Hercule  et  lolas  tuant 
1  *  h  j  d  r  e  «  par  PyRGOTiLE  ??. 

VANDENMARGK,  k  Harlem. 
F",  Blacas.      Socrate^  tête» 

par  Agathémère. 

VAN  HOORN  (Col.).  F.  La 
Hats«—  Homme  imber«- 
be,  par  ÉpiCURE  ?. 

VELIA  (Médailles  de).  Le 
nom  de  Philistjon  sur  le  cas- 
que de  P  a  1 1  a  s. 

VENUTI  (Coll.).  — Vénus 
tlraut  devant  l'A  m  o  u  r 
un  papillon  d'un  pu-* 
t  c  a  f ,  par  AlphÉe. 

VEUOSPI,  r,  Mauldot^ough. 

—  Ilorcule  buveur,  par 
Admon. 

VETTORI  (Coll.).  Amour 
sartant  d'un    œuf,  par 
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^ARTGTLLUS;  auj.  ColLBlacas. 

—  Jambes ,  par  QuiNTUS,  fils 
d^ÂLEXAS.—- Vénus  nue,  as- 
sise sur  un  rocher,  par 
âuly;8  ?;  vient  peut-^être  de 
la  OtU.  de  Thom»  Jenhins* 

VITELLESGHI  (IIirroLm) 
et  Mî».  TÂSSI.  P  h  i  1  o  s  o  ph  e  « 
tête,  par  HylliïS.  V,  G.  DB  jPlOR. 

WAGKERBARTH-SALHOUR 
(Ct«. de).  — Hercule,  Mer- 
cure et  Vulcaini  attribué 
à  AxiOCHVS  ??.  —  P  o  pp  é  e , 
par  Lucius  ?  ?• 

WALKENAER  (Ci«.).  ^  — 
Victoire  dans  un  bige, 
par  LuciVS;  d'abord  de  Ja  CoU. 
Marciana^  à  Harlem* 

WALHODEN  (Cab.  du  G»l.), 
à  HanAvre.  — *  Caligula  ?« 

tête,  par  DiOSCOURlDE,  p.  q6. 

WORSLEY  (RiGBABP).  Sa 
coll.  de  pierres  gravées ,  ainsi 
que  ses  autres  antiquités,  en 
grande  partie  dans  le  beau  châ- 
teau d'Apuldercomb ,  dans  Tile 
de  Wight,  auj.  à  lord  Yarbo» 
rough* — Tête  de  la  ville  d'A  n- 
tîochc?,  par  ASPASIUS.  — 
Bacchus  indien,  lèlei  par 
AsPASius;  jadis  C.  ffamillon, 

—  Rbéa,  tête,  par  AsPASiUS 
et  non  LiPASius.  Il  est  asses 
singulier  que  les  trois  seules 
têtes  de  cette  collection,  avec 
noms  de  graveurs,  soient  signées 
par  le  même.  Cette  circonstance 
ne  pourrait-elle  pas  les  rendre 
suspectes  ? 

ZANETTT,à  Venise.  —  An- 
tin  o  u  s,  tcte  par  AntÉros  ??. 

—  Géant  a  n  g  u  i  p  è  d  e  ,  si- 
gne Dioscouiudk  ?.  P'oj.  p.  96, 
et  Rlacas.  —  Hermaphro- 
dite    couché,    attribué  à 

1  DxqscûUiUDB  I  p.  96. 
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Achille  coiubatlant 
P  ea-lhésilcCi    amphore  de 
Vttlci,  par  ExÉciiiAS.  Cu//. 
Durand^  N».  889  ;  au  M.  Brit.; 
SB  en  traînant  Troïle,  le 
tnanlj  coupe,  par  Euphro- 
19XI7â«Cr.Camno,p.  log,  272;  = 
et  Aja  xy  vase  peint  par  ErÉ- 
K(M*  'Mus,  Gré^or.^  p.  274  ;  = 
in»triiit  par  Chiron,  vase 
peint  par  PaAxias,  p.  29!;  = 
bàrbtt  arm(^  ei  Briséis, 
eeiipe  de  Ynlet,  par  EuxY- 
VHBVS.  Mus,  BriL;  £d.  Dur.; 
=  armé  poursuivant,  à 
ZétxéAos,  selcm  M«  Lenom^ant, 
une  iemm«|  deux  che- 
vaux en  course,  dont  un 
rouge  mon«f  par  un  ëpliéjbe, 
l'autre  noir ,  ê^epirs  d*une  ej\ix 
de  Vulcî  9  par  XiNOCLis;  à 
VùUén:  Miuerye    et  les 
trois    déesses»  Juoon, 
Minerve    et  Vénu^;  à 
l'e^âr..' Hercule  enchalr* 
nant    Cerbère    î  deux 
tètes»   en    présence  de 
Mercure  et  d'une  déesse, 
peut-être  Minerve  -  Victoire , 
Athené  Nîké.  E.Dur,;Cai. 
de  WiTXB,  N®.  65.  Cette  coupe 
acquise  pour  i5o3  fr.  par  le 
Vie.  Beugnot.  ^V^-dcVVtT., 
CoiL  Seugnoi^  No.  48. 

Amazone  armée^  sur 
une  coupe  de  Vulci,  par  Cha- 

CBRYLION    ou  K^CHRYLION; 

au  roi  de  Prusse;  "ColL  Ed. 
Dur.<,  Cai.  de  Wittb,  N», 
353  ;=  sur  un  petit  plat^  par 
Epictète,  p.  I02.  M.  Brit; 
ColL  Canino;  de  Wit.,  N». 
11^;  zi^s  combattant  des 


Grecs,  amphore^  par  Cha- 
KÎTJEVS, 

Anchipus,  guerrier 
armé  de  toutes  pièces 
et  un  aiirige  conduîsàni 
ua  quadrige,  am^ihore 
Vulci  ,  neinte  par  ExÉCHiAS, 
p.  114.  (Joli,  Dur. y  deWiTTE, 
et  son  Cat.  3Iagnoncour^  îio33 

Archer  phrygien,  aa 
fond  d'une  coupe,  p.irHfSCHT» 
LUS,  peinte  par  PheidiPPEJ*» 
reç,;  deux  Ephèbcs  et  u» 
gr  os  personnage.  ÙU» 
P  s\  de  Canino  :  Cat.  Dubois, 
No*  2o4j  ici  p.  2/^0  p. 

Ariane,  satyres  et  éhtr 
vaux  ailés;  re^fers dVnecoape 
de  Vulcî.  ColL  Ed.  Durasd, 

N«,  I  I7,parPANTH-«US,p.  ifi4r 

=  et    une  joueuse 
f  1  ÀtCi  sur  une  coç^e  de  |i* 
CRRYUON.  Ed.  mnsttdi  ^ 
Wit.,  N«.  352. 

Ast  janax  mort  sutlo 
genoux  d'A^dromsque, 
par  Atsinvs.  Xtus.  Charkilf 

Athlètes  (Deux  jeu- 
nes), sur  un  petit  plat,  par 

Epictète.  Cab.IUQn;(^ 
Ed»  jDifr. 

Bacchus  et  déux  mo- 
nades sur  le  vase  de  la  D  >■ 
pute  de  Minerve  et 

Neptune,  par  AmaSIS. 
de  JLurnes  et  Ed.  Durand; 
Cài.  de  WixTR,  ^ 
barbu,  ménade  et  5atjr«» 
extérieur  de  la  coupe  dt  PA- 
maeone  armée  de  KA- 
CHRYLION.  Mus.  ro/.  de  Berm 
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Ed.  Dur,,  N".  352.  —  Bac- 
c  h  u  s  c  t  u  n  faune  f  1  û  î  e  u  r  ; 
cylix  de  Vulci ,  par  DORIS  ;  de 
ÛColLEîL  ,  ,8;  Cah. 

Magnoticour  y  de  Wrr.,  N". 
'i  \ ,  6yO  fr .  ;  m  b  a  r  b  u  ,  as- 
sis À  1  r  r r  e  entre  deux 
satyres,  sur  le  petit  plat 
d  Hercule  b  a  r  b  u,  etc.,  par 
Epictète  et  HisCHYLus;  des 
mêmes  collections  ;  Coll.  Vf^ill. 
Hope  {  =  en  compagnie 
de  deux  bacchantes  et 
d'un  satyre  citharède 
dansant,  amphore  à  trois 
anses. par  PATîTliÉuS.-E'âf.  Dur.^ 
de  WiTTE,  "N®.  91  ;  auj.  }f  ilL 
Hope ,  800  fr.  ;  =£:  barbu, 
deux  satyres  et  deux 
chevaux  a  i  I  ^  s  ,  Ariane 
dansant  et  jouant  des 
cratales,  vascde^ulci,  par 
Panthéus.  XVf.  Dur,^  ÎSo.  n^* 
auj.  au  Mus,  Brit.;  100  fr.;  = 
etuuépbèbe,  sur  une  am- 
pljorc  de  Vulci ,  A  c  liî  1  !  c  et 
rciithcsi  l  éc,  par  ExÉKJAS. 
Kd,  Dur.,  N«.  339;  au  Mus. 
Bfit,;  3,Goo  £r. 

Biîrger  conduisant 
4uinKe  c  lièvre  s,  coupe  tie 
Vtticî  ,    par  Tiii'iozoTOS  ou 

Théo  DOTE.  Co//.  Dur,^  Cai,  de 
WiT.,  î^o.  i)84;  acquise  par 
M.  Prosp.  Dupr^,  pour  670  fr. 

Busiris,  par  Epictète  et 
le  potier  Python.  CulL  Ca^ 
ninOf  ici  p.  io3. 

Gallcomè,  à  la  ùell^ 
crinière^  iioiu  d'une  ju- 
ment, sur  une  aiupb.  deVuIci, 
Hercule  et  Géryoïi,  par 
1ÙÉk:ias.  \'oy.  Caliphora  ^ 
Pjiùc  oniCf  Seinus,  C,  JSd, 
Dur.,  Cal.  de  \\  itte,No.  296. 

Caliphorai  qui  porte 

m 
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B  e  au^  nom  d'une  jument  sur 
une  amphore  de  Vulci ,  peînlc 
par  KxÉKIAS.Voy.  C alicQtnt^ 

y  ro  corne  ^  S  éin  u  s. 

Cavalier  nomnxë  Uéro- 
thëmîs,  coupe  de  Vulci,  par 
EUPHEONII^S  tt  OnkSIMUS.  C. 
P.  de  Canine  ;  Cat.  DuBOîS, 
No.  233,  ici  p.  2400.  Autre  cava- 
lier sur  la  même  coupe  ;  = 
arrni^  de  deux  ja  velots, 
et  trois  autres  se  diri- 
geant vers  une  colonne, 
coupe,  par  ElJPHRONIUS,  EV- 
OpONIO^  EFOIE^EN,  et 
Onésimus,  ONE^IMO^  EA- 
PAO^.  Caninoj  184^,  p.  ad| 
Ko.  87  ter,  ici  p.  ^72. 

Cénée  combattant 
deui  centaures^  sur  une 
cylix  de  Vuicî,  par  PoLY- 
GNOTE.  Coll.  Dur.^  Cat.  de 
WiTTE  ,  No.  362  ;  Cab.  Du- 
rand-Duclos ;  53o  fr. 

Centaures,  (^oj^.  Cén^e. 

Cercopithèque,  cou^c, 
par  TlÉson.  Coll,  CaninOf  Cat. 
Dubois,  No.  262. 

Chasseur?,  Orion  por- 
tant    un    lièvre    et  un 
renard     sur  l'épaule, 
coupe,  par  TlÉSOTS.  Dur.,  de 
I  WlT.,  IN^.  260;  3oi  fr. 

Cheval  entre  deux 
grands  yeux,  cyhx  de 
Vulci.  ColLDur.,  Cat,  deW.^ 
No.  893;  Mus.  Brit.;  338  fr.; 
^  et  jeune  ho  m  ni  c  te- 
nant un  vaie,  par  EpIC- 
TÈTl,  p.  io3. 

Chevaux,  sur  une  coupe, 
par  ChÉlIS.  Coll.CaninOy  CtU* 
de  WiTTE,  1845,  No. .^^5. 

Chimère^  cylix  de  Valci, 
par  EucÉRUSjfils  d'Ergolinius, 
Can.^  descript.  dû  WiJ,,  ^83^, 

No.  *ai, 

i5 
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Coq  «lOonpef  par  TléSON  ^  fils 
de  Néarqae.  Can.y  M^-éH^^  i5. 

Coupe  de  Yulcîf  par  A&- 
CEÉCLÈ5.  CqIL  Biaeas;  =à  or- 
neinens  sans  figui'es,  par  Hbr- 
MOGàVB.  Coil.  de  Berlin. 

Cygne,  coupe^ par Tl^SOBT. 
ColL  Pourtalès*  —  Cygne 
aux  ailes  déployéesi 
coupe,  par  Talbidbs.  Musm  de 
Beriinj  Lepezof»^  N».  685. 

Discobole  el  cinq 
ép bébés  y  coupe,  par  Ché- 
LIS.  Ctmno^  DuBOiSi  N<».  224. 

Knlévement  desfilles 
de  Leucippe  P^^  Castor 
et  PoUax^  parMlDXAâ«ilfi/jp. 
Brit,;  vase  de  Nola. 

£pbèbe  présentant  un 
faon  à  une  f  e  ni  m  e.  Coll, 
Canino ;  =  nu,  soulevant 
des  baltères,  coupe,  par 
Chëlis.  Canino;  descript.  de 
1845,  p.  23,  No.  74  ;  =  con- 
duisanl  trois  chevaux, 
coupe.  Canino  y  de  YVitte, 
No.  2 17  ;  =  (  t  roî  s)  et  deux 
fcmirics,  nus,  couronnés 
de  ra  y  r  t  e  ,  danse  obscène  , 
vase  de  Vulcî  ;  fig.  jaunes,  au 
reç.:  les  mnnies  surun  Ht  ;  vase 
de  "NiCOSTHÈNE  ;  d'abord  l>z/- 
rand^  de  Wittk  ,  N».  662, 
acquis  I ,  loofr.  par  le  V^^.Bcu- 
gnot.  Cat.  de  WlT.,No. I2,auj. 

PouriaièstBv&oiSf  No.  S77. 

Faune  âgé  soutenant 
sa  queue,  coupe,  par  ChÉ- 
LIS.  Coll,  Canino^  Co^.  Du- 
BOIS,  ici  p.  160, 

Femme  nue  et  objets 
obscènes  sur  le  petit  plat 
d^Hercule  barbu,  etc., 
par  ËPICTÈTB  et  Ul$CHYLUS| 


p.  I03«  Coll,  Durand^  Cab. 
Ma^noneouTf  Cat  de  Wmi, 
N®.  34*  —  Feramei  et 
(Iphèbea  dansant,  par 
NiCOSTHÈNE.  ColL  Beugnol^ 
de  WiT.,  N*^.  auiourd^bui 
ColL  Pauriaiès.  —  Tête  Ae 
femme,  par  HB&MOfiBlifi. 
Mus*  Charles  X 

Géants  (combat  dci] 
coupe  de  Voici ,  par  Aristo- 
phane, ici,  p.  240  e,  253. 

Grecs  combattant  dci 
Troyens,    par  EpiCXéM. 

ColL  Canino* 

G u e  r  rîcr- prê  t  à  mon- 
ter à  c  b  e  V  a  1 .  par  Ipiti- 
M  OS;  coupe 

deVulci.Co//.P- 
de  Canino  ;  =:  m  y  r  m  i  dons 
s 'armant,  coupe,  par  M- 
PHRONIUS.  Canino;  =(J  e  " 
debout  près  de  soncHe 
val;  petit  plat,  par  KPiCTfTB. 
p.  io3.  lllus.  Brit  ;  Coll.  td. 
Dur.;  =  n  u  ,   c  a  s  q^*^  y  ^^'^.^ 
lance    et    h  o  n  c  i  i  c  r  ,  cf"* 
de  Yulci,  par  PANTHJïCS.iHW; 
Brit.;  Dur,;  =  (Vingt-un» 
combattant,   sur  le 
de  la  Dispute  de  Mincff* 
etde  Neptune,  par 
SIS.  D.de  Luynesi  C.  D^r-i^^ 
WlTTB,  No»  33. 

Hector  s'armaii^  J*' 
vant  Priam  et  llecube, 
par  EuTHYMiDE.  Coll.  Can^ 

Hercule  barbu  metW 
en  fuite  des  ceii^ 
par  Epictète  et  HiSCBtl^' 
p.  102,  d'abord  Canino;^ 
iuagnoncour  ;  Cat, 
No.  78  ;   =  apportant 

Eurysthée    le  san^i'* 
d'Erymanthe;  Horoi»| 
barbu    assis  I  coupe  r 
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KuPHRONius.  Mus^Brk.}  Coll. 
Z^ââr,^  N»^  71  ;  —  Hercule 
combattant  Gëryon, 
coupe  ,  par  £XBKIAS  ;  Dur.^ 
No.  ^96,  Magnon^^  900  fr.;  s= 
comoatiant  G^ryan,  coupe 
par  Kachrylion.  Canino; 
=  terrassant  le  lion  de 
Ném^e  en  prdscnce  de 
IVlînerve  et  d'IolaSf  vase 
de  Yulci^  par  Pakthaus;  = 
loême  su|et  sur  une  coupe  de 
Nk  andrs.  Canino;  deacript.de 
1845»  p*  53y  N^.  74;  =  c  o  m- 
bmttant  Cycnus,  vased'ÂN- 
DOCIDES.  mus.  Charles 
conduit  par  Minervci 
sur  la  conpe  de  la  naissance 
de  Minerve,  par  Phrynus. 
^d.  Dut.^  No.  ai  ;  auj.  D.  de 
Biacas  ;  =  triomphant, 
guidd  par  lola.^  et  ac- 
compagné de  Minerve, 
d'Apollon  cttharède  et 
d  e  Mercure,  vase  de  Yulcî, 
par  PantHwŒUS.  Beugnot;  de 

VViT.,  No.  3; ,  \d  p.  i64;  = 
tri omplian t)  dans  un  qua- 
drîgCf  accompagné  de  Minerve, 
d'IoUsi  et  en  présence  de  plu- 
sieurs autres  personnages  |  par 
Simon  de  VéUa.  Canino  ;  de 
WiT-t  p»  56,  No.  io3,  ifoj.  ici 
p.  397;  =:  eue  h  atnant  Cer- 
bère, cylîx  de  VuÎct ,  par  XÉ- 
voCLÈs.  Èd,  Dur.  y  No»o5;  voy, 
ici  p*  y  Achille;  =  com- 
battant Achdlous;  par 
Phanph...  <t>ANO...  Vase  grec 
du  /^fus,  Brit,^  M.  Birch,  on 
a  vase  représenta  tlie  conte  s  t  0/ 
Hercules  and  ihe  Achelouê^ 
çqy.  ici  p.  389. 

Homme  assis  et  une 
femme,  Vulci,  par  EuPHRO- 
Nius,  p.  109.  hl>  Brit,;  Coll. 
JDur^;  =s  barbn  couché» 


tenant  une  lyre;  revers 
d'une  coupe  d'ËPiClifiTE.  — 
Homme  conduisant  un 
quadrigeiaccomp  a  gné  de 
Mercure  et  d'un  guer- 
rier barbu  armé  de 
toutes  pièces,  coupe  d*£u- 
PHJaONiYjS;  =  et  femme 
nus  trés<-obseènes,  pro- 
bablement par  Epictete.  Md. 
Durand;  =3  (jeune)  nu 
monté  sur  un  coq;  petit 
piat ,  par  Ëpictète,  p.  io5. 
Ed.  Durand;  ^iLHope;  =; 
jouant  de  la  double 
i'iùte  et  homme  barbu; 
petit  platipar  Epigtbte,  p«  io3. 
JEd,  Dur*;  Biacas;  =  nui 
flûteur  etfaommebarbu 
relevant  un  vase;  petit  plat 
par£piGTBTB;snn  portant 
sa  chlamyde  sur  Pépaule 
au  bout  d^un  bâton,  par 
Epigtbtb.  Beugnoi;  Ed*  DuTé, 
p.  io3;  ss  portant  une  am- 
phore, cyliz  de  Yulci,  d'£- 
picxàTE,  p.  loa.  Canino;  = 
tenant  une  amphore, 
amphore  par  ËPICTETB;  s 
tenant  un  vase  à  boire, 
par  ëpictbtb  et  Nigosthbrb, 

p.  io3;=  c  our  an  t,  sur  une 
coupe,  par  NicoSTBBSiX.  Ca^ 
ninOf  ici  p.  387;  tenant 
un  vase  à  boîre,  cylix  de 
Vulci,  par  Panthjeus;  =  nu> 
courant,  coupe  |  par  £pic- 
TETE.  Cab,Casuceinifà  Chiusi; 
auj.  PourialèSf  ici. p.  269;  = 
tenant  deux  vases,  par 
Epictète.  Coll.  Pourtalès.  — 
Jeunes  h  ommes,  j  ou euse s 
de  flûte,  conpe,  par  HlÉRON. 
Ed.  Dur.;  de  WiT.,  7^8; auj. 
Biacas f  55  Ji  fr. 

Joueurs  de  flûte  et 
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quatorze  hommês  b«r- 
bus  et  obseéttety  par 
Do&lB  ;  eit^rieor  de  la  cylîx 
o€Drant  Bacchns  et  uti 
fa  vue.  CoH.  Magnonc0ur, 

Ménadea  (Deux)  et 
li4>mfDe  harbal  re^rs de 
la  coupe  de  TAinasone  ar^* 
mëe  de  KacURTUON.  ^er/m. 

Mercure  portant  le 
jeune  Bacchu»  à  Nyaa; 
addition  moderne  au  vase  de 
PHanus.  6o/Ai>iir.ydeW£T., 
N^.  ai;  faisant  une 
libation,  coupe  par  Hbr* 
UMQB^  p.  ftS'î;  S3B  et  tes 
trois  déesses,  coupe,  par 
Xenoclès.  Ed.  Dur.f  de  WiT., 
Ko.  63,  vor*  Achlile. 

Minerve  naissant  ar^ 
mëe  de  la  tête  de  Jupi- 
ter. \\i  revers^  la  déesse  con^ 
duisanl Hercule  à  Neptune,  par 
PhrynuS.  CoiL  Ed.  Dur.;  Cat^ 
de  WiTTE  ,  No.  fil  y  auj.  CoU* 
BiacaSf  6io  fr.|=dispulent 
avec  Neptune,  coupe,  par 
Amasis.  Ed,  Dur.;  de  WiT., 
No.  33;  auj.  CoiL  de  Luynes^ 
3,aoo  fr,  —  ?  M  î  n  e  r  v e-V  ic- 
toire,  Athené-Ni/ié j  BUT  une 
belle  cylix  de  VuUi.  Dur.^  de 
WiT.,  No.  65,  depuis  À  la  CM, 
Bmignot^  ifoy*  Achille. 

Pâris  s*  armant,  ^ar 
EUTHYMIDE,  fils  de  PoHus,  pr. 
de  Can/no;  de  WïT.,  No, X 36. 

Persëe  tuant  M  e  du  se  , 

coupe,  par  Amasis.  CfM,  P^^- 

de  Vanino,  ici  p*  336. 

Pelée  cbercbant  i 
s'emparer  de  Tliétîs  , 
coupe. par  PoTBIHOS  ou  PlTttl- 
JtOSy  Berlin ,  poy.  p,  Saa. 

Phrygien  tenant  un 


DB  yA&£9  ITàLO-GESGS. 

ch^Tat  en  laisse,  «oupe, 

5 Mit  £UPHROSI06  «t  OSBSCim  | 

Pyro'comî,  à  la  cti* 
ni  ère  de  jTeuf  nom  d'eue 
jument,  amjphorede  Tuld,  par 
£xÉntAS,  ro^.  Cali-comèi 
Caliphora»  Sémus. 

Quadrige  d*Anchipai 
avec  l«8  noms  dcsqaatre 
fuments,  amphore* 
ExéKiAS.£<f.iDiir.,  deWitrt) 
N<>.  296  ;  £=£  monté  par  en 
jeune  homme,  etc.;  sorla 
coupe,  homme  barbu  as- 
sis, par  EUPHROKIUS.  W 
Dur.  ;  auj.  JRffis.  Brii.;  =  t*- 
▼  alier  et  §:ymnasiarque, 
vase  à  trois  anses ,  par  PaV- 
TH-atjs.,/>f/r.,  de  VVrr.,N*.9t; 
auj.  ff^HL  Eiope, 

Satyre  i thyphalliqn; 

accroupi,    obscène,  f^'* 

Îlat,  par  Epictkte.  Co//.  W 
>iir.,  auj.  Coll.  Pourtales.  - 
Satyre    ît  hy  nbalUqu^  | 
jouant     de     la  double 
f I  A t  c,  coujpe,par  Nicosthè^e-  •  ; 
Durand^  N*.  147;  Bibl.  royah- 
—  Satyre  urînant  dan* 
un  vase;  exiér,^ 
guerrier  nu,  casqué,  re* 
levant  une  lance;  archer 
tirant  une  flèche  de  son 
carquois,  vase,  par  PA' 
MAPHIUS,  pcînl  par  EPICTBTE. 

Pt^t.      Canino;  Dubois, 
174»  Poy*  ici  p.  253.  —  Sa- 
tyre sur  une  belle  cou]  f 
Vulci ,  peut-être  par  un  ^A- 
TTRUS,  voy.  ici  p.  igB. 

S  ému  s,  nom  d'un  cheval 
sur  une  amphore  fie  Vu  Ici,  p^»'' 
ExÉKiAS.  frayez  Calico  nus 
Caliphora,  Pyrocomè- 
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Stlètiv^  ItKyplialliqiie 
aa^is,  cjlîx  devuld;  jeune 
hôrame  tenant  un  vaiie, 
par  Epictète,   p«    ]o3;  = 

Sortant  une  outre,  cyliz 
par  EpICTSTE*  jKdm 

Ilunindf  de  Witt*,  N».  i3îî 
auj.  Biacas;  =  en  buste ^ 
tenant  deux  flûtes,  coupe 
par  Caliskus.  Sd,  Dur,,  de 
VVl!XTB,N©.  1434;  BibL  royale. 

71i  é  s  é  e  I  (^Kx  de  Vulcî,  par 
DùBIS*  ColL  Canmo,  ici  p.  99  ; 
tnz  le  minotaure  et  d  eux 
jeanes  fiUesj  ctHx  de  Vulcî, 
par  EpiCTiTB.  Éd.  Bur.f  de 


DE  VASES  ITILO -GRECS.  3^9 
WlTM,  No.    341;  auj.  Cob. 

Roilin;  —  terrassant  le 
minotauret  vase,  parTAlBt- 
DES,  ïïfus,  de  Berlin,  voy.  p.  33o« 
Troïle^  par  EllpimoKlIïS. 
ColL  Canino. 

Ulysse  sur  son  vai>- 
seauy  passant  devant 
les  rocliers  des  sirènes, 
coupe  de  Nicosthènb.  Ed. 
Dur.,  de  Wrr.,N*»-4i8;  Btu^ 
gnot;  de  WiT.,  N».  58. 

Yeux  et  palmetteSf  sur 
une  coupefparTBTPHBiTBllïEB* 
JDiir.,  de  W.,  N*.  893;  M.  Brit. 


PROPRIÉTAIRES  DES  VASES  PEINTS 

FOATÂ^X  LE  hOU  DES  PE1M7BES  OU  DE5  FOXl£iiâ. 


BERLIN  (Coll.  de  S.M.  le  roi 
de  Prusse).  fabr., 
coupe  de  Vulci.  —  Kachrt-* 
MOU  9  fabr.  de  vases ,  Ânia^ 
aoite  armé  Cl  coupe  de  Vulci. 
Coii.  Durand^  de  Witte,  No. 
3S2.  — ExécHiAS,  ptr.,  Her- 
cule étouffant  le  lion  de 
Nëmée^  en  présence  de 
Minerve  et  a'Iolatks.  Ce 
sujet  est  le  principal  du  vase 
anqiicl,  p.  Ii5|  j^ai  donné  celui 
à'JicamaSf  qui  n*est  qu'au  rc* 
vers  et  est  moins  important; 
le  nom  du  guerrier  que  j*aî  cru 
être  MOPOON  ou  MOPOO^ , 
Morphon,  Morphos^  doit  être 
lu  Siphon.  ^04>0N.  Trouvé  à 
Ponte  delr  Abbadiai  CaL  Le- 
vczwt^f  No.  65 1.  —  Hbrimo- 
iSsfCHBt  fabr.,  coupe  à  ornements 
sans  figures ,  fouille  de  Ponte 
deir  Abbadia,  de  la  CoU.  Mag- 


aus:  Levez.,  N>.G83,  icin.  ts^. 

—  NlCOSTHÈNByfabr.,  Ulysse 
sur  son  navire  passant 
devant  les  sirènes.  — 
POTBINUS  ou  PsiTHlNUS^ptr., 
Pélée  veut  enlever  Tbé- 
tis,  qui  se  défend  en  lui 
lançant  trois  serpents 
et  un  lion,  cylix. Ponte delP 
Abbadiai  i833./le(^«2«,No  lOoS. 

—  SosiAS  f  fabr.f  A  c  b  i  1 1  e 
pansant  le  bras  blessa' 
de  Patrocle.  Ponte  dell* 
Abbadia.  CoîL  Levez.,  N».  i o3o. 

—  TalSIDBSi  fabr.,  Cygne 
aux  ailes  déployées, 
coupe.  Ponte  dell  Abbadia; 
ColL  Magnus  ;  Leçez^,  No.  685. 

BEUQNOT  (Vi^.).  Cette  jolie 
colif  ctîon  I  contenant  un  assea 
grand  nombre  de  vases  peints , 
de  verres  antiqueS|  de  bronses^ 
de  terres  cuites  |  de  pierres  gra« 


r 
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vécs,  avoît  été  recueillie  avec 
goût  p;irson  propriétaire  et  pro- 
venait en  pat  lie  lie  fouilles  qu'il 
avait  r.ilt  laire  en  Italie.  Elle  a 
élé  mise  en  vente  à  Paris,  en 
1840.  Le  Catalogue  est  de  M.  J. 
de  Wilte.  voy»  plus  bas  Coll. 
Durand,  —  EpiCTÈTE,  ptr. 
H  o  m  m  c  nu,  barbu,  por- 
tant   sa    cilla  JB  y  de 


a  u 


bout  d'un  bâton,  petit 
plat,  Ko.  63;  Cat.  etrusq,  ou  de 
Caninoy  pir  J.  de  Witte,  N". 
178.  — JanUARIS,  coupe  en 
bronze  I  argentde,  consacrée  à 
Mercure,  Minerve,  Mars  et 
Tulcain,  No.  ^08.  —  NlCOS- 
THÈNK,  fabr.  de  vases,  trois 
éphèbcs  et  deux  femmes, 
nus,  danse  obscène,  canthare, 
No.  î2;  Cat,  Dur.^  No.  662  ;  = 
les  vaisseaux  d'Ulysse 
passant  devant  les  si- 
rènes, cylîï  de  Yulci,  No.  58. 
CoU,  Dur.j  No.  4i8.  —  Pan- 
TH^US,  fabr.  de  v  ,  Herc  u  1  e 
triomphant  dans  un  q ua- 
d  ri  ge  ,  N».  3^  ;  ici  p.  i6^.  — 
ViCTORiNUS  ,  fabr.  model. , 
iDOule  en  terre  rouge,  No.  182. 
—  XÉNOCLÈS ,  fabr.;,  Mer- 
cure assis  et  les  trois 
de' esses  debout,  cyîîx,  No. 
48;  Coll.  Duny  N0.G5. 

BIBLIOTHEQUE  ROYALE 
(Cab'nef.  d«î  médailles).  —  Ca- 
tENUS,  Silène  tenant  des 
f  1  ù  i  e  s,  coupe,  inscr,  lal.jColL 
Dur.j  No.  1434.  —  EuPHRÉ- 
NUS,  gobelet  orné  de  myrte, 
Coll.  Dur. y  No.  1490.  —  Ni- 
COSTHÈNES,  fabr.,  Satyre 
ithyph.      jouant     de  la 

double  fiùte,  Coll.  Dur., 
No.  ,4.. 

BL\CAS  (  Iieducde).  Voyez 
sur  ce  célèbre  amateur,  p.  33o. 


^  Â&CHBCLÈS,  fabr.,  coupe  1 
anseS|  ornée  de  palmettcs.  to//. 
i>£ir.,  N«.  999.  —  EpiCTÈn, 
ptr.,  jeune  homme  jooaai 
de  la  double  {lùte.  M 
Dur»;  =  Silène  accrou- 
pi,   tenant  une  oulrt. 
Coll.  Dur.,  No.  i33;  =  tas?? 
de  Nola.   Coll.  Dur.  —  Hef^ 
MOGÈKES,  fabr.  de  r.,  coope  de 
Vulcî  orne'e  de  palraettes  etdt 
branches  de  lierre.  Coll.  Dur., 
No.  100 1.  —  HrihiON',  fabr.  dê 
V.,  t  roîs  éphèb  es  et  deui 
fc  m  m  es  joueuses  de  1 1  Mt 
Coll.  Dur.,  No.  75s.  -  Phrï- 
NUS,  fabr.  de  v.,  naissance 
de  Minerve,  coupe deVula 
Coll.  Dur.y^".  «îT.— Priapti?, 

lion  courant,  coupe  àt 
Yulci.  Coll.  Dur.,  N°.  S82.  - 
TlÉSON  ,  chasseur,  ?  Onon 
menant  en  laisse 
lévrieFi  coupe  de  \tilcii 
Coll.  Dur.^  N^.  a6o. 

CANINO  (P^^^O  ^"o* 
immenses  et  de  la  pius  riche 
abondance ,  entreprises  depB» 
1828  et  cxécute'es  pendant  lon- 
gues ann<?es  avec  persévér»"* 
par  ce  prince,  dans  pi»*'*"** 

Sartîes  de  la  Toscane,  ontpro- 
uit  une  quantité  prodigi^»** 
de  va^es   accumulés  dans  l 
tombeaux.  Ils  doivent  en  gr/o* 
partie   provenir  de  ftbn^^ 
étrusques  formées,  si 
rapporte  à  leur  style  ^^^^^ 
sujets  mythologiques ,  paj^ 
artistes  grecs  et  leurs  «1^ 
étrusques.   D'autres  sont  o» 
produits  importés  par 
mrrce  et  sortis  dts  fab"^ 
delà  Grèce,  d'Athènes,  àe^' 
rinthc,  et  de  celles  fleNo»e>^ 
la  Campame.  Par  leurs  fort»»' 
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la     beauté  de  leur  terre;  par 
leurs  peintures  étrusques  ou  imi- 
tées de  l'ancien  style  grec  ,  par 
la  variëté|  la  multiplicité  et  sou- 
vent par  la  nouveauté  de  leurs 
sujets,  ces  vases,  découverts  par 
milliers  dans  plusieurs  nécro- 
poles de  la  Toscane,  ont  pro- 
diiît  ,    pour    ainsi   dire,  une 
révolutîoo  archéologique.  Se 
répandant  en  Europe  et  ajou- 
tant aux  richesses  céramogra*' 
plilques  des  grandes  collections, 
lis    ont  chancre  ou  beaucoup 
modifié  les  opinions  des  anti- 
quaires sur  bien  des  points  de 
l'antiquité  figurée.  Ils  ont  fait 
naître  les  discussions  les  plus 
intéressantes  sous  le  rapport  de 
Part  et  sous  celui  de  la  science, 
SUT    les    localités  où  se  sont 
trouvés  CCS  vases,  sur  les  épo- 
ques auxquelles  on  les  doit, 
sur  les  sujets  qu  ils  présentent 
et  sur  leur  style  ou  leurs  di- 
verses manières  de  les  rendre. 
On  s'est  aussi  beaucoup  occupé 
de  leurs  noms  et  de  la  classifica- 
tion que  leurs  formesjconiparc  es 
a\*ec  les  descriptions  des  anciens 
et  leurs  usages  présumés,  doi- 
vent leur  assigner.   De  tous 
côtés  ont  paru  de  savants  ou- 
vrages offrant  de  nouvelles  idées 
sur  la  céramographîe  antique. 
Ceux  du  prince  de  Canîno  (Lu- 
cien Bonaparie),  sur  sa  propre 
collection,  fur»  nt  des  premiers 
publiés  à  Viterbe  ,  Catalogo  di 
scelte  antichith  etrusche-,  trovate 
negli  scavi  del  principe  di  Ca-^ 
nino^  i83.     —  Muséum  étrus- 
que de  Luc,  Bonaparte ,  prince 
de  Canif\Oy  lî^^ç,  în-4°.  de  212 
pag'  s.  Il  contient  une  liste  de 
1 900  vases,  en  promet  une  autre 
de  408 1  terminé  par  4^ 


planches  offrant  plusieurs  cen- 
taines d'inscriptions  étrusques, 
iiilio<»raphiées,  qui  contiennent 
les  noms  d'un  grand  nombre 
de  fabricants  et  de  peintres  de 
%'ases.  — ■  Vnsrs  étrusques  de 
Lucien  Bonaparte,  prince  de 
Canino,  i83. .  — M.  Mîcalî,  le 
savant  historien  des  anciens 
peuples  de  Tltalie  avant  la  do- 
mination romaine,  parmi  les 
illustrations  de  ses  importants 
ouvrages,  a  publié  plusieurs  des 
vases  de  la  collection  C  mîno. 
—  En  1837,  lors  d'une  vente  qui 
ne  fut  pas  terminée,  parut ,  de 
M.  J.  de  \Titte,  la  description 
d'un  certain  nombre  de  ces 
vases ,  faite  avec  le  même  soin, 
la  même  érudition  que  celle 
qu'il  avait  donnée  delà  collect. 
Ed.  Durand,  en  i836  {voyez 
plus  bas  ce  nom).  Cette  des- 
cription (Cabinet  d*antiquités 
trouvées  en  Etrurie)  contenait 
iSy  p.,  3oo  Nos.,  10  noms  d'ar- 
tistes et  une  bonne  table  des 
matières.  —  En  i8j3,  il  y  eut 
à  Paris,  au  mois  d'avril,  une 
vcrite  d'une  pariic  de  celle  coI~ 
lection;  elle  fut  annoncée  par 
une  très-bonne  notice  sans  nom 
d'auleur  (M.  Dubois,  sous- 
conservateur  du  Musée  royal 
desantiq.  du  Louvre),  jv-84  p., 
288  Nos.,  iGnoms  depeintres  ou 
de  fabricants  de  vases  ,  et  une 
planche  avec  1  j  formes  de  vases. 
■ —  En  i845>  autn-  vente,  notice 
anonyme,  36  p.,  128  N®».  — 
Beaucoup  d'autres  savants,  en- 
tr'autres  MM.  Inghirami ,  Mil- 
linp;en  ,  Panofka  ,  Raoul-Bo- 
chette,  LeNormant,  ont  exercé 
avec  succès  leur  érudiiion  et 
leur  sagacité  sur  une  foule  de 
sujets  de  la  coili  ction  du  prince 
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de  Canino  ou  deccllcsdfs  an- 
tiquaires qiiî,  avec  lui,  ou  à  son 
exerojplCf  ont  foiiîilé  l'ancien  sol 
de  PEt  riirîe  t  t  Pont  forcé  à  nous 
rendre  ies  ru  hesses  qu'il  nous 
conservait  comme  en  dépôt  de- 
puis tant  de  sièrleç.  Une  partie 
des  recherchas  et  des  disserta- 
tions dont  nous  venons  d'indi- 
ouer  les  auteurs  sont  insérées 
clam  le  vas'e  et  pro'cîeui  recueil 
des  Annales    ilr  VTnstiiut  de 
corresponda ncc  arch rolo^tguey 
efc.j  publiées  à  Rome  eî  à  Par  is, 
et  vrai  trésor  de  counaiss.inces 
et  de    documents  o  rcluiolagî- 
qaes.  Parmi  toutes  ces  nom- 
hreuses  ressource»   offertes  à 
l'antiquaire,  se  distînîruera  tou- 
jours rcTcclIfiit   <t  abondant 
rapport  sur  1  rs  fouilles  de  Vulcî, 
Rapporta  Volcente^  dont ,  en 
i83i,  ic  savant  professeur  de 
Berlin,  M.  Ed.  Gerhard,  a  en- 
richi le  3e.  volume  des  Annales^ 
auxquelles,   depuis,   il  a  fait 
plusieurs   autres   présents  du 
nicmc  genre  et  aussi  précieux 
pour  la  science.  Dansune  partie 
de  sa  description   du  Musée 
rojraide  Berlin,  Berlin' s  antihe 
Btldv0erke^  de  p.  i3y  à  3^0, 
M.Gerhard  donne  la  descrîpt. 
de  la  belle  collection  de  vases 
du  Musée  où  l'on  trouve  une 
qiiantîté  assez  considérable  de 
ceux  produits  par  les  fouilles  de 
rElrurie,  ei  de  p.  3/^2  à  Syo,  il 
entre  dans  de  grands  détaiissur 
Ie«  formes  des  vases      sur  les 
noms  qu'on  leur  a  donnés.  Il 
adopte  en  parlicceux  qu'ils  ont 
reçus  du  savant  antiqnr^ire  le 
docteur  Panofka  (  Recherches 
sur  les  véritables  noms  des  çases 
grecs ^  Paris,  1820,  fol.);  i^'oyez 
aussi  le  jugement  qu'en  porte 


Gerhard,  Annales ^ 
p.  !2 1 9  à  2  70.  Gesdénomînatî<mi, 
quelquefois  un  peu  arbitrtirei 
et  qui  manquent  de  preuves  stf- 
fîsantes,  n'ont  pas  été  foutes,  i 
beaucoup  près^  adoptées  jpirlti 
antiquaires,  et  il  faut  voir  à  ce 
sujet  l'intére^ssTit  trnvail  de 
M.  Letronne,  Obserçaiionssur 
ies  noms  des  vases  ^fcs/nt^- 
ciision  de  V ouvrage  de  M.  Pa- 
nq/Àa,  Paris,  i833,  exirait  (k 
Journal  des  Sawnnts,  Ce  mi 
de  ces  ouvrages  consciencieui 
élaborés  avec  peine,  où  twrtti 
les  ressources  de  l'érudrtioooBt 
été'  mises  en  opuvre  aveclaploj 
g^rande  sagacité  ,  une  saine  cri- 
tique, et  les  rapprocljeraenUltt 
plus  heureux,  pour  portcrUla- 
raière  dans  des  sujets  diOicile» 
et  obscurs.  C'est  1  ou  jours 
conliancequc  L'on  peut  recourir 
aux  excellents  travaux  <ie^ 
Gerhard,  et  l'on  est  sùr  li}' 
trouver  et  plaisir  et  profil." 
AmasiS,  fabr.,  P  crséc  corn- 
battant  M  é  du  se  e«  F*' 
sence  de  M  ercur  e,  CB»*^ 
choe\  Dubois,  i843,  N'.  ^îJ» 
Cat. 

—  Andocides  ,   fabr.  de 
Mars    et   Hercule  co^; 
battant,  séparés  par  Mi- 
nerve et  M  ercure,  arop*;'' 
Dubois,  N».  79.  —  AnTOK- 

lîUS,  fabr.,   coupe  S'^^'^JJ'**' 

Dubois,  N^'.  283  ;  de  WiT' 

N»,  71.  —  Kachrvlion,  faw"! 

l'A  m  a  «  on  c  Antiope 

levée  par  Thésée,  cyltfi 

de  WiT.,  î836,  N*». 

Kachiwlion  ,    labr.,  et 

PHRONius,  ptfM  Hercujj'* 

Géryon,  cyliT ,  Vf'' 
i836/NV8i.  — CHKLrs,fabr., 

Satyre   tenant  un 
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ion  et  c Garant,  coupé, Dv- 
kBÙîS,  No.  180;  =  Ephèbe 
^•oulevant  des  haltère*, 
r  éonpe,  DuBOIS,  No.  224  ;  Caf. 
:  anonjr.^f  1845,1^**.  85. — Dokis, 
?  plr.,  cphèhe  près  d'un 
[  autel,  coupe, Dubois,  N°.  128. 

EpiCtÈTE?  ptr.,  Amazone 
ttenant    un    arc    et  des 
.'flèches,  petit  plat,  de  WlT., 
i836,No.  1  17;  =  d  eu  X  ëphè- 
/fces  couronnes  de  lierre, 
i  petit  plat,  N<^.  174;  =  é  p  lii'b  e 
f  jouant  de  la  flûte,  et  un 
vîeilla  rd,  petit  plat  No.  1^5; 
,  créphciic   sur  un  grand 
coq,  petit  plat,  même  Cat., 
No,   '77;    =  ho  rame  por- 
.tant    sur     1 p  a  u  I e  sa 
chlamydc    siispentlue  à 
un  bâton,  petit  plat,  niérnr 
Cat.y    No.    178;    =  jeune 
guerrier    près    de  son 
cheval,  petit  plat,  même  Cat,^ 
N*.  i89;  =  éphcbe  et  femme 
nus,   obscènes ,    petit  plat, 
même  Coi.,  i836,  N°.  16;  = 
satjre  tthyph.,  accrou- 
pi, tenant  des  flûtes, 
petit  plat,  auj.  ColL  Pourlnlès^ 
même  CoLf  N**  53;=:combat 
de  Grecs  e.t  de  Troyens, 
Cai»  armny.^  184 5,  N».  xa4-  — 
Epictete,  fabr.,etIIlSCHTLi}S, 
ptr..   Hercule  combat* 
tant  les  centaures,  de 
WfT. ,  N«.  78.  —  EpiCTàTB  et 
PAMAPHIUS,  ptr.,  satyre  uri- 
nant dans  un  vase, coupe, 

Dubois,  1843,  No.  174.  —  Epi. 

TtMVS,  £ibr.,  cavaiierprét 
Ib  m  on  ter  ^  ch  eval  ;  au- 
tre cavalier  prés  de  lui, 
même  Cat^  N«.  aoB.  —  EuCS- 
BtTS*  fabr.,  chimère,  c)flizy 
de  WiT.i  t836,  No,  121.  — 
Ev^^aomvs»   ptr.  et  Ka- 


CHRYLION,  fabr.,  Hercule  et 
Gé  ry  on  ,  cylix,  même  C  ^j/., 
N<».  81;  =  Achille  traî- 
nant par  les  cheveux 
TroYic  vers  un  autel, 
coupe,  Dubois,  No.  igg;  C/it. 

1845,   N°.    8G  bis. 

EUPHRONIUS,  ptr.  et  OnÉ- 
SiMUS,  jeune  cavalier  te- 
nant deux  javelots, 
coupe»  Dubois,  N^  233;  Ca/. 
anony.^  i845,  N®.  87  ter. 
—  EUTHYMiDÈS  ,  ptr.,  P  â  ri  s 
s*armant,  entre  deux 
amazones,  amphore,  de 
W'iT. ,  1830,  N«.  i;6.  — 
Hermogenks,  fabr.,  cou  rs  es 
d'A  thé  ne  f,  cylix,  même  Cat.j 
No .  iSç);  =  tète  de  femme 
avec  collier,  coupe,  Du- 


BOIS  ,    No.  a53.  —  HiÉllON, 
nhanc 


fab 


r. ,  a  n  1 1  p 


s  ap  pro- 


chant delà  courtisanne 
Callitho  assise,  çylix, 
de  WiT.,  i836,  N^  12;  DuB., 
No.  265;  =  jugement  de 
Pâris  en  présence  de 
M  cr  eu  rc,cylix,  deWiT.jNo, 
139;  =  Pelée  enlevant 
Thétis  en  présence  de 
deux  NéréVdes;  un  lion 
la  défend,  cylix^  m^^r  Ctfl», 
No.  i34*  —  HiscHYLUS ,  voyez 
Epictete — Hischylus,  fabr., 
ei  Phidippe,  ptr.,  arcker 
décochant  une  flèche^ 
coupe,  BuBOiS|  N«.  2o4* — 
NbaNdre,  fabr.,  Hercule 
terrassant  le  lion  de 
Némée. — NcCOSTHÂnë,  fabr.^ 
homme  barbu|  n'ayant 
de  cnémides  qu*à  une 
jambe  y  coopc,  DuBOlS^  No. 
236;  Cut.  anony*i  i845«  No. 
59.  ^  Onésimos  ,  poyet  Eu- 
pRRomus.         Pamapbios  , 

falir.,  çoy.  EpiCTÎTS.  —  Pak- 
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TH^US,  fabr.,  ^lercure 
assis  sur  un  rocher, 
jouant  de  la  flûte,  cvlix, 
de  WlTo  N^.iy—  ho  ai  nie 
barbu,  debout,  eiitr;int 
au  bain,  coupe,  Dunois,  N^. 
aBg.  —  Phidippe  ,  voy.  His- 
GHTLUS.  —  Simon  de^  Vélîa  , 
fabr.,  H  e  rc  II  l  e  dans  un 
quadrige  avec  lolas,  ac- 
compagné de  Mînorve, 
amphore  à  trois  anse*:,  de  Wit., 
i8H6,No.  io3.  _  Tleson,  nis 
de  Néarque ,  fabr  ,  Cerco- 
pithèque debout^  iihy- 

pb.,  coupe,  Dubois,  No.  262. 

CASUGCmi  (Coll.),  àChiusî. 

Jeune  homme  tenant  un 

vase  à  boire,  par Panthjeus, 
fabr. 

DUPRÉ  (H.PROSPBB).  Ber- 
ger et  quinze  cbévres 
avec. deux  cbiens,  tasse 
de  Vulcï,  par  ThAczotos,  Coil. 
Dur.,  Cat.  de  WtTTB,  No,  884 . 

DURAND  (Coll.  de  M*  Ed.), 
chevalier  de  la  Li^gion«d'Hon- 
neur.  Cette  collection,  rassem- 
blée avec  goAt  et  à  grande  peine 
par  cet  amateur  distingué  des 
monuments  antiques,  «*n  offrait 
de  tous  les  genres  et  était  cer^ 
tainement  la  plus  riche  et  la 
plus  belle  qui  ait  jamais  paru  à 
Paris.  £lle  était  du  plus  haut 
intérêt  par  le  nombre  et  l*tm- 
portance  des  vases  peints ,  des 
verres  antiques I  des  bronzes, 
des  piems  gravées,  des  mé- 
dailles qa*elle  contenait  et  qui 
ouïraient  à  rarcbéologie  un 
nombre  énorme  de  sujets  my- 
thologiques de  tontes  les  épo- 
ques^ une  grande  quantité  de 
noms  de  fabricants  et  de  peintres 
de  vases  antiques,  et  la  plus 


grande  variété  de  fonncj.  C'é- 
tait surtout  des  fouilles  entrc- 
pr i «es  a  ve c  u n  succès  si  inespéré, 
si  étonnant,  à  Voici,  à  Corneto. 
à  liomarzo,  à  Ponte  dell*  Abba- 
dia,  enToscane,  nar  le  prince 
Cr»nmo  et  MM.  Feolî,  Carapi 
nari,  Fossati,  etplusieurs autre» 
amateurs  télés  de  ranliqnité, 
c'était  des  fouilles  si  heureuses 
de  ces  nécropoles,  que  M. Ed. 
Diir.ind  recueillit  la  plus  grande 
artie  de  sa  vaste  coliectiiB. 


Èlle  app;\rten*it,  pour  aîntt 
dire,  à  :oas  les  amateur«|  car 
il  se  faiiaîi  un  plaisir  de  lew 
en  offrir  le  libre  accès,  etoteâî 
dit  que  c'était  pour  leur  en  pro- 
curer le  plaisir  et  leur  évittri* 
peine  d*aller  au  loin  chfKhjJ 
ces  curieux  monument»  ç»* 
s'était  donné  celle  de  lesffOW' 
Et  au  fait  il  m'avait  to«|ottn 
exprimé  le  désîr  et  l'espoir  q« 
cette  collection  vînt,  comnic» 
première ,  acquise  si  liM«l** 
ment  par  Charles  X,  accrotlj* 
les  richesses  du  Louvre.  KUett* 
pas  eu  le  bonheur  de  s'en  vstr 
accorder  les  eotrées.  Cette  e»* 
leclîon,  mise  aux  enchèfci  a» 
mois  de  mai  de  i836,apr^'*^ 
décès  de  M.  Durand,  li 
qo^iln'a  presque  pase«le***P* 
de  faite  des  dispositions,  a  pro- 
duit une  des  ventes  pubbquei 
les  plus  intéressantes  et  Içspi^ 
animées  que  l'on  ait  jaioaw^^ 
à  Paris.  Elle  ne  le  cédait  pe"?' 
être  qu'à  celle  du  0«.  ^ 
seul-Goufficr ,  en  1818,  ^ 

quelle  Louis  XVIH  fil,  ' 
Musée  R.,  pourprés  de8o,ooo». 

d'acquisitions.  Les  étrangers 
dà  se  réjouir  de  la  vente  l>y 
rand,  et  nous,  l»  ^^t""];. 
Presque  tontes  c««  p^ew^ 
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productions  de  la  céramique 
anfiquoi  ou  la  majeure  pav  tie  de 
ces  monumentSi  de  ces  bronses 
(g yp tiens,  g'^^eSy  romains,  ces 
belles  verreries,  ces  pierres  gra* 
vée$  f  ces  mëdaîlitîs  nous  uni 
i^aîtiés  pour  aller  embeUir  les 
musées  de  Londres^  de  Berlin, 
de  Munich }  et  les  collections 
particulières,  quisanscesse  vont 
de  progrès  en  progrès  et  nous 
laissent  en  arri*  re.  Le  peu  de  ces 
précieux  monuments  de  l'an- 
tiquité qui  nous  sont  resiés  ne 
font  qu*â  jouter  aux  regrets  d*a— 
voir  va  les  a  ut  tes  disparatire,  et 

Jerdus  à  jamais  pour  nous,  ha* 
iiuéa  depuis  long  temps  k  les 
I  e^arder  comme  devant  un  jour 
&àre  partie  de  nos  tré&ors.  Une 
pareille  occasion  qu'on  a  laissé 
échapper  ne  se  présentera  plus^ 
et  Von  ne  reverra  jamais  un 
ampleur  animé  d*un  aéle  aussi 
soutenu  et  un  collecte  or  plus 
entreprenant  et  aussi  infati- 
gable* La  collection  Durand  a 
trouvé  un  digne  interprète  dans 
M.  J,  de  Witte ,  jeune  savant 
belge  ,  avantageusement  connu 
parmi  les  antiquaires^  et  qui, 
deputSy  aété  noinraë  corrcs|)on« 
dant  de  notre  AcadémîeroT*  des 
inscriptions.  Il  nous  a  donné 
une  excellent  e  dtiscription  in-S«, 
Parisffévr.  i836,iv,546  page>| 
a%cc  un  supplément IV,  3a  p. et 
5  pL  offrant  io4  formes  detases 
gravées  au  trait.  Celte  descrip- 
tion, méthodiquement  disposée 
par  ordre  de  sujets,  offre  beau- 
coup d^énidition;  des  tables  de 
matières  étendues  en  rendent 
remploi  très  -  facile.  M.  de 
W^ilte  a  traité  de  même  les  des> 
criptions  des  collections  Cani- 
no^  Beugnot)  Magnoncour,  et 


il  a  ajouté,  en  supplément,  à 
celle  a*£d.  Durand,  ta  liste  par 
numéros  de  tous  les  objets  ven- 
dus, leur  prix  et  le  nom  des  ac  - 
quéreurs ,  ce  qui  augmente  de 
beaucoup  Tintérêt  de  sa  des- 
cription. ^Ni^DES,  pir., 
coupe  ornre  de  palmettes 
noires.  Cn/.  de  WlTTS,  looa  ; 
Mus.  Srit.  —  AgatopuS  (sic), 
lampe,  No.  i465. —  Amandus, 
P  hi a  l  e ,  coupe  sans  anses , 
No.  i46a.  —  AmasiS|  fabr., 
dispute  de  Minerve  et 
de  Neptune,  No.  33.  Duc 
deLujnes. —  AietCHlCLis,  fabr., 
cylix  ornée  de  palmettes  noires, 
No.  c)9g.  Duc  dcBlacas.  —  Ca- 
LBNUS,  CanOLEIUS,  fabr.  ou 
ptr.  ?  inscr.  laL^  buste  de 
oilune  tenant  deux  flûtes, 
No.  1^34.  /iibL  roy.  —  Ka- 

CHRYLIUS  ,  fabr.,  a  m  à  z  o  n  e 
armée,  coupe,  No.  35t2.  Mm. 
roy.  de  Berlin,  —  D1O6ÈNBS, 
fabr.»  lampes  sans  ornements, 
No.  i8oo,  — .DoRis,  ptr.,  Bac- 
chus  s^appuyant  sur  un 
éphèhe  joueur  de  flûte. 
No.  1 18.  M.  de  Magnoncour.  — 
Ets  0DU5,  PO/.  AmaUBUS,  coupe, 
No.  i46a.  —  Epictëte  ,  ptr.^ 
Silène  accroupi,  tenant 
une  outre,  N(>.  vZi.  Duc  de 
Biacas ;  =  Thésée  com- 
battant le  minotaure, 
No,  341.  2lf.jRo//m,  habile  col- 
lecteur et  amateur  d*antiquités. 
— Eu  PHROKXDS,  fabr.,  homme 
barbu  assis,  et  courti- 
sane, coupe,  N<*.  61.  Mus. 
firit.  —  ÉuxiTHÉUS,  fabr., 
Achille  et  Briséîs,  ampb., 
Vulci^N*^.  Mus.  BriL  — • 
£XÉCHIA5,  fabr.,  Hercule 
combattant  G  i'  ryon,  am- 
phore, Yulci,  No.  297.  M  de 


Digitized  by 


PROPBIÉTAIBES  11  ES  VkSUS  FEIHTâ. 


ifagnoneùur;  =  AcbîUe 
combattant  P  Amazone 
P  c  n  t  11  e  s  î  I  é e ,  amph.,  Yulciy 
Jio,  38q.  Mus.  Brit  —  Hermo- 
GBNBSf  fabr«|  coupe  ornée  de 
palmelles  noîrt^s,  Yulci, 
looo*  Mus*  Brit*;  =  coupe  or- 
née de  palmeltes  et  de  branches 
de  lierrci  Yulcî,  N".  tooi.  Duc 
4t  hlacas.  —  Uiéaoïi ,  fabr., 
trois  ëpbèbcs  et  deux 
femmes»  dont  une  {  oueuse 
de  fiûte,  coupe I  Vulcî,No. 
758.  Duc  de  Blaeas^  —  ^iicos- 
THRBIESf  fabr. ,  satyre  ob- 
scène jouant  de  la  dou- 
ble fliUe,  coupe»  Vulci,  N"^. 
758.  jBibL  rojTmf  =  Ulysse 
sur  son  navire»  passant 
devant  les  sirènes,  coupe, 
Yulcî,  No.  4i8.  r^''' Bei4gnot  ; 
as  trois  épbébes  et  deux 
f  e  m  m  e  s ,  dan  se  obscène,  C  y  a- 
tbus  ,        6G2.  ytf'  Beugnot. 

—  PantHJEUS,  fabr.,  Bac- 
chusy  Comus»  baccban- 
les  et  sa  t  yres  ,  améliore  .\ 
quatre  anses»  Vulcî,  iSo.  91. 
M,  yFill,  Hope;  =  Bacchus 
barbu,  deux  satyres  et 
cV»evaux  aîlrs^  ronpe, 
Vulcî,  No,  îin.  ]}[us.  Brit.  — 
Phrynus  ,  fabr.»  naissance 
de  îSl  i  n  c  r  V  c  ,  s  *  é  I  a  n  ç  a  n  t 
armt'cî  de  la  tète  de  Ju- 
piter, Vuîcain  sa  double 
hache  à  la  ni  n  î  n  ,  coupe, 
Vulcî,        21.  Duc  de  B laças, 

—  POT.YGNOTE,  p'r  .,  C  c  n  é  e 
coiu  battant  deux  ccn- 
taures,  vase  a  mpboroïd  e  , 
Vulci,  No.  362.  M.  Durand 
Duclos,  frère  d'E'J.  Durand. — • 
PlllAiMS,  fabr.,  lion  cou- 
rant, cmipe,  Vulci ,  No.  88*2, 
Duc  de  B laças.  —  PlUMUS, 
phiales  ornées    de  ro- 


saces, inscr.  laU^  i4^. 
C'*?-  de  pQuriales  (iorgier.^ 
Sabiniaihus  ,  plateau  à  àm 
anses. 

taies.  —  StrobiluS)  collabo- 
rateur d'Agathopus*  ThIO- 
ZOTE,  fabr.i  berger»  desi 
cbiens  et  quinze  chèTres, 
tasse  h  une  anse,  VulcijN^.Sfil* 
J/.  P.  Dmré^  babUe  numismi* 
tîste.  —  ThtPHITHIBBS»  (ibrt 
bîche  en  course,  coupe, 
Vulcî,  No.  8g3.  Mus.BriL- 
Tléson»  fabr.,  un  cbasicnfi 
?  Orion  menant  un  lé- 
vrier en  laisse,  coupe 
Vulcî»  No.  260.  Duc  de  Blacas 

ViBlANUS,  fabr.,  limpes, 
No.  i8oo»  i8io.  — XÊNociis, 
fabr.»  Mercure  assît  et 
trois  museï  d  eb  out,coupfi 
Vulcî,  No.  G5.  F''-  Beiignui. 

DURAND -DUCLOS, 
d'Ed.  Durand.— Ce  née  com- 
battant deux  centaures, 
cylîx  de  Vulcî,  point çar POLY- 
GNOTi-,  ColL  Durana^  CaLv 
WiTXE»  No.  36a, 

HOPE(Coll.deIVl.>VjLiuil, 
jolie  et  d'un   très-bon  àon- 

—  AndOCIDES,  fabr.,  Bat' 
cbns  et  deux  satyre*. 
Coli.  Canino  ,  Cat,  DoBOis, 
No.  22.  —  Epictètk,  p'*"  ' 

jeune  îi  o  m  m  e  n  u ,  lû  ^  ' 
sur  un  coq,  petit  plat- 
n#/io,  DuB.,  No,  177,  icip'»^^ 

—  PA^THJ«US,  fabr.,  B*c' 
chus,  Cornus,  baccinn- 
tes  et  satyres,  vase  à  qu»^j^ 
anses  ,  Vulcî.  Kd,  ^  ^ 
V\^1TTK,  No.  gi. 

LONDRES  (MosÉB  hnri»' 

RIQUE  DE 

Amazone  armée, 
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plat,  p.  109»  Coi/,  CoÊiUnOf  CàU 
de  WiTTB  ,  N«.  1 17.  —  Eu- 
PH&omuSf  fabr.,  hoinme 
barbu  assis  et  courti- 
sane debout,  coupe,  Vulci. 
2>iir.,  de  "WiT.,  N«.  61-,  ici  p. 
tog.  ~  EnXITHBUS,  fabr., 
Achille  et  Brisëis»  am*> 
phore ,  Vulci.  Z%ir.,  de  VViT., 
K<>.'  ^86.  —  ExBKiA.S|  ptr., 
Achille  combattant  Pe n- 
tHiSsilée,  amphore  .Vulci  y 
Dur.,  de  WxT.,  No.  380.  — 
HbbmOGSNES.,  coupe  de  Vulci 
ornée  de  palmettes.  Dur.,  de 
WlT.,  1 000.— MlDlAS»  ptr., 
Castor  et  Poilus  enle- 
▼  ant  les  Leucipîdes;  = 
Hercule  portaut  le  san- 
glier d*£rymanthe  à 
EurystLve.  —  PANTUAUS  , 
fabr«t  B  a cchus,  Ariane, 
satyres  dansant,  che- 
va  u  X  a  1 1  e  s  ,  coupe  ,  Vulcî, 

|>i^aru/,  de  VVlTT£s  N*>-  117. 
—  TbTPHITIDSS,  fabr.,  b  î  c  h  e 
en  course,  coupe,  Vulci. 
Durand^  de  WiTTB,  N».  893. 

LOU  VRë  (llfosiB  CharlesX). 

AeSISTOS, ptr.,  Astyanax 
mort  sur  les  genoux 
d'Andromaque.  ^  AvDO- 
CrOKSf  labr.,  Her  cul  e  com- 
battant Cygnus.  CaiL  Ca^ 
illho,  Cat.  DuBôiS,  No.  79.  — 
IlBRfliOGÎÈNESi  fabr.,  tête  de 
f  e  m  m  e,  coupe.  Canino,  l>u- 
BOtS  N**.  253. 

LUYNES  (Coll.  du  duc  de). 
— »  AttASIS,  fabr. ,  Minerre 
disnutant  avec  Neptune, 
aiupnore»  Vulci*  ColL  Durand^ 
CaU  de  WfTTE  .  Nt>.  33. 

MAGNONGOUR  (Coll.  de 
M.  de). —  DoRis,  pir.,  Bao- 
chus  et  un  fauneiouant 
de  la  flûte.  CoH.  Ùurand^ 


35^ 

Cof.  de  WrtTB,  No.  118.  ^ 
EpICTÈTB,  pir.  et  HiSCHTLUS , 
fabr., Hercule  barbumet- 
tant  en  fuite  des  cen- 
taure s,  p.  103.  Z)irr.,  de  VV.,  * 
No*  34;  Ûaninoj  deWiTTR, 
No.  78*  —  ExBKiAS*  ptr.,  Her^ 
cuie  combattant  Ge- 
ry  on,  amphore,  Vulci.  Dur,^ 
de  WiT.,  No.  2^(>,  —  La  belle 
collection  Magnoncouri  vendue 
en  vente  publique  an  mois 
d'ami  1839,  a  passé  en-diverses 
mains.  La  description  en  a  thé 
très-bien  &ite  par  M.  J.  de 
VVitte,  lv-94  PP-f  «U«  con- 
tient i55  No».,  une  table  des  ma- 
tières et  une  planche  offrant 
a  g  forme«  de  vases. 

POURTALÉS-GORGIRR 
(Coll.  du  G*«.  de).  EpiCTÈTB, 
ptr.,  homme  tenant  deux 
vases.  CoiL  Canino  /  =  s  a  — 
tyre  î  l  b  y  p  h  a lll  q  ue ,  p. 
103.  Coli,  Durand.  — <  NiCOS- 
THÈHBS, lab.,  trois  femmes 
et  deux  êphèbos  nus, 
dansant,  cylîx.  Vulci.  ColL 
Beugnot^  Cat  de  Witte,  No. 
I  a  ;  =  vase  sans  peintures  avec 
le  nom  de  Ntcosthénes.  —  PjUN 
MUS,  fabr.,  coupes  sans  anses  , 
ornées  de  ro<>nces.    jDur.,  de 

WiT.,  N«.  1464.  —  Sabihxa* 

vus,  fabr. y  plateau  à  deux  nnses, 
sans  peintures.  Durand^  de 
WiWB,  No.  14G1.  —  Tiison, 
cygne.  ColL  PotirtaHs^  p.  4'  * 

REVIL  (Cab.deM.)»  amateur 
très-dîsfingné.  —  £piCTÂl*B, 
ptr.,  jeunes  athlètes, 
petit  plat»  p.  io3.  ColL  Dur» 

ROLLIN  (Cab.  de  M  ).  — 
EpiGTETB,  ptr.,  Thésée,  le 
mînotaurn  et  deux  jeunes 
filles,  cylîx  de  Vulci.  Dur»^ 
de  WiT.^N",  341. 
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Les  ?,  ??,  ???  marquent  divers  degri's  de  doute  sur  leur  au- 
thenticité. Les  ???  ëquivalenl  pre5que  à  faux.  —  Les  noms  en 
petites  capitales  dési^^nent  les  artistes  le  plus  remarquables  par 
leur  réputation  ou  par  les  ouvrages  qui  nous  restent  d'eux. 
Les  noms  en  italiques  dénotent  les  artistes  romains  ou  de  Tltalie. 

—  Quelquefois,  pour  ne  pas  replier  des  lignes  ,  un  J  au  lieu  de 
insc»  indiquera  que  le  nom  de  cet  artiste  ne  nous  est  parvenu  que 
par  les  inscriptions  et  non  par  aucune  de  ses  prodttctioas  su 
par  les  auteurs.  —  Sous  le  nom  de  moniinient  nous  compre» 
nons  tout  ce  ^uî,  en  grand  ou  en  petit,  en  quflque  sobj- 
tanee  que  ce  snii|  nous  a  conservé  dos  souvenirs  des  anciens.  » 
Les  noms  de  ces  tables  qui  ne  se  trouveraient  pas  dans  le  grand 
vocabulaire  I  font  partie  des  additions,  p.  233  et  suiv«  —  Jravais 
voulu  mettre  dans  ces  listes  les  noms  reconnus  pour  faux ,  en 
les  faisant  pri^céder  d^un  signe  qui  Taurait  indiqué,  maïs  comiue 
ils  se  trouvent  dans  la  grande  liste,  je  pense  que  pour  plus  de 
clarté»  et  pour  éviter  des  confusions ,  il  vaut  mieux  les  supprimer 
ici.  Un  bon  nombre  mériteraient  le  même  sorl^  parmi  ceax  d^ome 
authenticité  trés-douteuse  et  marqués  de  ???  ou  ae  ??;  cependant, 
en  faveur  dn  doute,  j'en  ai  conservé  quelques-uns,  en  les  si^a- 
lant  comme  très-^suspccls.  —  An  reste,  voici  les  noms  postliire- 
ment  reconnus  comme  faux. 

Statuaires  et  Sculpteurs  t  —  iEschramius,  —  ArcKîas,  — 
Architelès,  —  Athénée,  —  Cbœrilus,  —  Cœlon ,  —  Capbîso^ 
dore  ou  Céphisodore ,  —  Sioboëthus. 

Graveurs  sur  pierres  f/nt  s  :  —  Abascantius,  —  Achiopbiius, 

—  Axéochus  >   —  Adaujas,  —  A(;athé,   —  Agathé^lulus ,  — 
Agélaclas,  —  Akm6n  pour  AdmAn  ,  —  Allion  pour  DalîAn 
AresioleicHès  ,  —  Aspaseius,  —  As  pus,  — ^  Azéuzas  ,  —  liisi- 
talus,  —  Cœcas  ,  ■ —  Coimus,  — -  Deuton ,  —  Dimion  pour 
Athcnion,  —  Gélas,  —  Hithylus,  —  Lîpasius ,  -~  Narnphcros, 

—  Onésîmus,  —  Pasaiias, —  Pcmmalio, — Phocion,  —  Poèmos 
ou  l^omëoSy  : —  Pygmon,  —  Rhégion,  —  Sôtralc,  — ^  Spitjncbas, 

—  Squillax,  —  Thamarîs. 

Graveur  monétaire  :  —  Cassidocus. 

Peintres:  —  Araulius,  —  Calliphon^  — -  Deinîadc^^  — 
Eioris  pour  Ooris,  —  Pbiiopinax. 
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^gashês*  Itisc» 

u^iexandre*  Inse, 

^mianihus*  TnsCm 

Amj^hiloque*  Inse. 

^ruceius,  Insc* 

Antius  ??•  insc. 

Apollonius  d*  Al  ex.  I 

jtpuleius.  Insc. 

Arch*loque«  Insc* 

Arîstandre*  Insc. 

Arîstoclés*  ?•  Insc. 

Ariéma.  Insc. 

Alh^née.  Insc, 

Cissonius.  Insc. 

Clëodamos. 

Clëon.  Insc. 

CoccBWSm  Insc* 


JS^ofus*  Insc  m 
Agatlioclés« 
Ampliatns*  ? 
Aiiaragora9. 

Antîgnote.  Insc. 

Amigono.  Insc. 

AlïTIGOHB.  Jnsc. 
APOLtONIUS. 
ApoLy  fib  de  Xarous. 

Archldanitts.  Insc. 

Archilélés.  Insc. 


AgASIAS  d*£phèse. 
Agasîas  d^£phè$e.  /. 
AGÉSAVi>RE. 
A^neius  ouHagnelu» 
A^rypnnSm 
AlcamÀne» 
Ammomuâ* 
Antiochui*  Insc. 
Anûolianes*  Insc, 
Apolloiims  de  Tral . 
Apol.  t  fils  de  Nestor. 
APOt.yfilsd^ËB^. 


AUCHITECTES. 

Cofistantius.  Insc. 
Corn.  Thaîbts.  Insc* 
CossuUus.  Insc, 
Damatriufl.  ?  Insc, 
Demeiriiis  (Aur.).  I. 
Dion.  Insc. 
Epîcrate*  Insc. 
Fructus.  Insc. 
Gaudentius.  Insc. 
Ignatîus  de  CP« 
Mœcius  Procuîns.  I. 
Ménalîppe ,  StalUus. 
Mersîsy  Égyptien.  /. 
Miletusi?  arch.  et  se./ 
Nîlus.  Insc. 
Philippe»  Insc* 
Phtlociès.  Insc. 

STATUAl&ES. 

Aristoclés. 

Aslragalus.  Insc. 

Athënée,  pl:\st. 

Atticiis. 

CœUus. 

CalUmaque» 

C^phlsLis. 

Chiraarus. 

Damoerite.  Insc. 

Djes.  ??. 

Dîogène.  ? 

sculpteurs. 

Archélavs. 

Aristéas* 

Assahcius. 

ATHÂmDOlUS. 

Attîcîanus. 
Bn  palus. 

Ce  jiliissod  Ole.  Insc. 
Cerdon  (Cossutlus). 
Chrestus. 
Cincius* 

C&X.0IIEBNB8. 

CiioMiRESi  f.  de  eu 


Plotîus  EuphéiDÎon. 
Pollion  ??r.  Insc. 
Pompeius  Àgasius*  I 
Posphoruson  PhosJ, 
Posihumius.  Insc. 
Pliphsamus.  ???  I. 
Busticus.  Insc. 
Sextus*  Insc. 
Sosicrata.  Insc* 
Stailius*  Insc. 
yarritts*  Insc. 
VUalis.  Insc. 
ViuUianus.  Insc. 
VitruQius  (L»),  f. 
^olacinus.  Insc. 


Dionysodore. 
Ecphantus.  ?? 
EuValide  ?f  arch. 
Phœdimus. 
Phîléas.  Insc. 
Plijlés. 

Philostrate.  Insc* 
Phîloaméne. 
Phrfnos. 
POLYDORB. 
Polhînus.  Insc* 


Cléomènes. 
Cressîdas,  Crcsilai. 

Criton. 

Démocritc. 

Diadumenus. 

Doryphorus. 

Ëmmocharès. 

Eraton. 

Euhutus. 

Entropus.  Insc* 

Eutjcbides. 

Bagneios. 
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NlC0LAii5« 
Panoctus.  ??  late, 
Phidias  (on). 
Pliiletiu.  Insc* 
PîfiiUas,  pU»U 
Plocamas. 
Pofylimus. 
Po9npeius  ??.  InsCm 
Pi>mus  de  CP. 


./^chines. 
Agathopus. 
Atnanaus  ?.  orf. 
An  ria  n  lus  »?•  Inscr, 
Apollonius.  Insc> 
Apsalus.  ? 

yipius^  cis.  de  vas.  /. 
Bromius  ?.  Insc, 
Capito  ??. 
Chilo  fab.  de  v.  /. 
Qynienus  ?,  jo^ill.  / 
Crescens  ??.  In  se. 
Criionius  Das,  Insc, 
Critonius  HiL  Insc, 
Diomède.  Insc. 
Eligius  {S t. E loi). 
Eros  ?.  Insc. 
Eumoipus,  ivoire.  /. 
l^Bijcliés»  ivoire.  /. 


SCULPTEU&S. 

Primus»  plast.  /• 
Priscillat  fera.  se.  /. 
Pyrrhus  f  plast.  Insc. 

ïîomulus. 

Hupius,  plaftl«  Insc. 
Rusiicellius*  Insc. 

Salpiok. 

Saiurninus*  ?  InS€. 
SOSIBIU*, 

Siephanus,  insc. 

CISELEURS* 


I^ictorius. 

Hêlias. 

Jsménias, 

Jticundus. 

Lsecanus.. 


Larf^onius. 


Insc. 
Insc. 
Insc. 

Insc. 
Insc. 
Insc. 

Luci/er  S cit^  rixs.?  I, 
Lysinianus.  Insc. 
M (V tins  yfpriL^  se.  / 
Malchio.  Insc. 
1  / ascianus,  Insc. 
Mênandre.  Insc. 
Nymphius,  Insc. 
Olympus.  Insc, 
Pijratnsy  cû.  dev.  I. 
Parthenis.  Insc. 
Parthenius.  Insc- 
Patroclus,  ?  Insc. 
Patroclus  (C.)  ??.  /. 


SuUnut.  lau. 
Tenichiu.  ?? 
Tlinocharis. 
TisicraU.  Imu 
Titius. 

Titius  Gemeltm,  l 
Zénas.  ï? 

Zknon. 
Zeiimdèt. 


Phœdtr.  Inst 
Philonicus  fC).  /• 
Philonicus(n.).U. 

Plautius  iSoçius. 
Pocult'nius. 
Prttuocrenius. ?  Insc 
Rupilius.  Ini^- 
à'aôinuSf  ivoire.  ^• 
Sërapîon  ?.  Im(- 


Thalamus* 
Titj  rus.  ?  A*' 
Traçius. 
Travius  Acutus. 
Zeuxîs.  A*" 

bsi- 


e. 


Zozime. 


GEAVEi^as  sua  pieeees  fines. 


Aduov. 
JElius. 

4Epolien. 

Agatliangëlus. 

Agatbémbee. 
A  gai  bon. 
Agathopus. 


Albîns.  ?? 

A^cxas. 

Alexas  (Aulusfili  d'). 
Al€ïa5(Quiîit.fil5d') 
Alexandre. 
Almelns.  ??? 

Alphéus. 
Althéïs.  ??? 


ATTfïaranthiw. 
Ammonitts. 
Appius  Alcé.  ?ff 
Amphoterus. 

Anteros. 

AîîTIOCHUS. 

Apollodotb. 
Apoilokide- 
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GRAViiUKS  SUR  PIERUES  FIliES. 


APOtLOltIUS* 
Àpscopé*  ??? 
Aqaîbs* 
Archion. 
Ânslon. 

Aristottchès*  ??? 
ÂSPAStUS. 
Athanasius.  ??? 
Athbnion. 
àudema. 

AoLUSy  souv.  faux. 
Axiochus. 
AzéoEaj.  ??? 
Boëthus. 

CaesiUz.  ?? 
Cam.  . 

CallimorpKus.  ?? 
CabpuS. 
Cêimilias,  ?? 
Chxréiuon. 
Charitus. 
Ckélldon.  ?? 

Chrys(rs, 
Cliina.  ??? 

Chudius  (P.> 
Ciaudius  (T.), 
Cléon. 

Cnkids  ouGnéîus. 
Cratère  ? 

Creaces,  ?  Crescena. 
I^AIIONf  et  non  Ali.» 
Damna  inéaeus. 
Baron.  ?? 

Decimius  FausiifS. 
Decitn*  Foriunaius» 

Dém&trius. 

Deuton  ouLeucOn. 
Dîoclés. 
Dtogéne.  ??? 

DioscQuaioE. 
111 


Dîphtliis.  ??? 

Do  métis*  ? 
Dory..  •  «  ??? 
Eilus  pour  Hjllas. 
Kiplus  pour  Euplus. 
£leudorus,  ?  gr«  m. 
Knéius  pour  Cxiëlu», 
£pîcure.  ? 
Epttoims* 

£j>ITYNCHANUS. 

Erophile^  voyez  Hé- 

ropbile. 
Euelpîstus.  t?? 
EuPLUS. 
Euthiis»  ? 

EuTYCHÈS. 
Evhértiére, 
EvHODUS. 
Faustus,  ?? 
l'nustiis  (L,),  îî 
Favra.  ?? 
Feux. 
Festus* 

Festus  (L«  CalpîuSr) 
Gamus. 
G;iuranas. 
Glycun. 

G  SEWS^  V*  CSEWS* 

HÉius. 

Hkj.len. 

iic^ropliîle. 
IL.o».  ??? 

Hiîarus.  ??? 

HvLLi^s ,  sour.  faux. 

I.ihcns,  îî 
Lucius. 
IVI.ix.iUs.  îî 
Menas.  ?î 
Mercurius» 


Mîcon..  tî 

MiDiAS  (un  fib  de). 

MiléaiQs* 

Mîth.. î 

Morsîus.  îî? 

Musîcas.  îî 

Mycon. 

Myron.  . 

Myrton. 

NeiSUS. 

Népos* 

Nestor. 

^îîcîa9•  îî 

Nîci'pliore  2, 

^icétès*  î 

Niconiaqne  2, 

Nilus.  ?î 

Nymphcros. 

CËconomîcus.  ??? 

04iJ8  ou  Oaioii«î 

Pamphub. 

Panssua. 

Pergamus. 

Pharnaces. 

Philémon. 

PhUi-limus. 
Phîlippus.  ? 
Ph;iocalus.  î?? 
Ph  lodespola.  îît 
Philolo|;ue.  ? 
Philostrate.  î 
Phocas. 
PKoéU.  îî? 

PHRYGILL173. 

Pliylax.  îî 

Platon. 

POLYCLÈTB. 

PoLYCRATE. 
PoStimus. 

Polhos. 
Potiolus.  îî 
PlllitU3.  ??? 

Pnmtâs*  ?? 


Digitized  by  Google 


ARTISTES  TRANSMIS  PAR  LES  MONDMENTS. 


Prjraas.  îî 
Pris  eus, 
Priscus.  ??? 

Protarque. 

PvrTMON. 

Pylades. 
Pyrgotèle.  (l) 

Quint  illus» 
Ran(  ianiis»  ?? 
Saturninus. 
SCOPAS. 
SCYLÂX. 


GRAVEURS  SLR  PIERRES  FINES. 

SCYMNïrS. 

Secu/idus,  ? 

SÉLEUCUS. 

Servi'Itus,  ??? 
Se  V  crus. 
Siianus^  ??? 
Slrcas. 
Socrate. 
SoLON. 


S  os  i us.  ?? 

SOSTHÈNES. 

SOSTRATE. 


Steplianus. 
Stralon. 
Tarsiis  ?■*. 
Ta  «riscus. 
'Feu  CE  R. 
Thacclas.  ?? 
TUAMYRUS. 
Thrasyllus.  ??? 

Trvphon. 
Xi[>hias.  ??? 
Zoaijme*  ?? 


6&AYBUBS  MONSTAIRES* 


JEthon.  ? 

Agésiaa*  ? 

ApollonSui* 

Arislîppe. 

Aiîstobale* 

Amtoséne* 

Arlémbms. 

Augîas.  ? 

BoVscus. 

Choîrîon»  la  Gh<&- 

céon  ??• 
Cimoii* 
Giona  ???• 


Cléodonis. 
DîopKane. 
Doccio, 
ËucHdas. 
Ëvsenète. 

Eum...  Fqye9  Bli  •  • 
Hcraclîde  f. 
Hîppocrate. 
Isidore. 
Ëuphas.  ? 
Exacesddas. 
Mi... 
Mtilossus. 


NenantQs. 
Nicon  2.  ?? 
NoucUdés.  ? 

OlyiiipU.  ? 

Parmënide. 

Pasîon  ??• 

PhilSstion* 

Phîlon 

Prociès. 

Pyihoda,... 

Sosfrate  5. 

Théodolc. 

Zoïle. 


PEINTRES  ET  MOSAiSTES. 


Alexaisdee.  (a) 
Antéros,  ? 
Arion.  Insc. 
Ariston,  inos. 
Artas ,  verrier. 
Colocasif/s,  mos. 
Dioscouridei  mos. 


Dorclonos,  mos. 
l'tisciiSy  raos.  Insc» 
Heraclite,  mos. 
Mnriœnus^  Insc, 
Myron.  Insc* 
Nicéphorc  ,  mos. 
1  Papirius  k  italis,t% 


Insc 


P  h  lia  s  curas. 
Philortiiisus. 
Prorius^  mos.  h'/- 
Pros/a/ius,  raos. 
Soler^  mos.  If^^^- 
Sotcr  (JuL),  naoj.  /- 
Tiépolcmc  de  Cyb. 


(i)  Ce  nom  du  plus  célèbre  gravear  de  VaDliquiU,  ù  qui  seul  A1cx3qi1k 
avait  permis  de  graver  son  portrait,  ne  devrait  pcul-clrc  pas  paraître 
etr  il  est  plus  que  prohulilc  qu^il  est  faux  sur  toutes  les  pierres  où  OB 
iretiTCy  eldont  on  a  Youla,  par  cette  fraude,  élever  la  valeur. 

(a)  Seul  peintre  dont  le  nom  nous  ait  été  conserve  par  nne  peiattf* 
antre  qne  celles  di>i  vases  ttalo  grecs.  Vcy,  son  article.  Les  antres  pôotf- 
ne  sont  connus  que  par  des  inscriplioni  |  il  y  en  a  lrès«peo.  Jo  les  tB4tf< 
en  petites  capitales. 
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MaéMê ,  fabr, 

ÂIsîmas. 

Amasis. 

Arrachîon,  Ârricli. 
Aristophane. 

Astc'as. 
Dorîs, 

Epîciéte. 

Euthymide. 


PBINTRES  DE  VASES. 

£xéklasiptr.  et  laljr. 

Hector. 

Hé  racla. 

Hi|  paechmus. 
HypU, 

tie^irous. 
Pheitiippus. 
Philtîas. 


lias,  Piaxias. 


Polygnote. 
PoseiduD. 
PoJliinus. 
Pradi- 
Psiax, 
Salyrus,  2? 
Taconidès. 
Volsius. 
Zeuxîadès. 


Pour  les  fabricants  de  vases  9  voyez  plus  loin  la  Table  RECTI- 


VILLES  ET  CONTRÉES 

PATRIES  DES  ARTISTES. 


dt 

sous 


l^'^s  noms  accompagnas  immédiatement,  avant  la  virgule ,  du  sigoe 
«ouie?  sont  ceux  d'uit«le>  qui  pcut-élrc  ne  sont  piis  nés  dans  la  vilJesc_ 

l-iquelle  ils  soul  places    mais  qui  du  moin^  sunl  counus  pour  y  avoir  ezé- 
culc  des  travaux  ou  pour  èire  les  niuîlres  ou  les  élèves  d'artistes  natifs  de 
•  Le  ?  avant  ou  aprc&  lu  profession,  signi£e  peut-être. 


«es  villes. 


^BDÈRE  en  Thracc.  «  Di< 

ACHARNES,  dèrae  athénien  de  la  irîbii  Œiiéide  ,  v.  i,  p.  32d. 

—  PhiloClkS,  arch.;  —  v^oCLÈS,  ?sc.  oriicm.,  p.  2^0  cc. 

ADRAMYTTION  en  Mysîe.  —  PolyCLÈS,  ptr. 

ADfUA  chez  les  Picen  îns,  snr  ^Adriatique.  —  Marceixus ,  fils 
d  Oreale  ,  arch.,  p.  28  u 

^GES  en  Bolide.^—  Dioscouride?  ,  gr.  f.  — ^  Eijtychès  ,  gp. 
fils  de  Djoscourlde  ;  —  Herophile  ,  i*  gr.  f.,  fiis  de  iiioscou- 
™Cf  écrit  à  tort  Erophile,  p.  io5  ;  çoy.  p.  277. 

AGRIGENTE.  —  Perillus,  stot.;  ^  Ph^ax  ,  arch. 

iVGRYLES,  dcmc  aihi'nicn  de  )a  tribt»  Erechthëide,  v.  i,p,328. 

—  AiiCHiLOCHUS,  arch.;  —  MvNNiON,  sc  p.  u^oi;  — Prb- 
POU,  ?  ouvrier  en  marbre,  p.  240 M;  —  SlMIA5|  ?SC.omem«| 
p.  240  ce  ;  —  SosANDJiE,  f  se.  ornem.i  p.  240  C€^ 

^LABANDA  en  Carie.  Apaturius,  ptr.  sccn.;  —  Hermo^ 
GENE,  arch.  On  doit  ajouter  à.ce  qu1i  en  est  dit,  p-  127^  qu'il 
lut  l'inventeur  de  rordonnanci*  pseudodlptèrcy  telle  que  celle  du 
ttmple  de  Diane  Lencophryne,  i  Magnéâei  sur  le  Méandre , 


Digitized  by  Google 


.«eonOoent  dolëlhc.  Le  Musée  roy»l  p..5-,èae.  U  plu»  gr«de 
ÏÎAie  de.  ba.-reliefs  de  la  irise  de  ce  ic.n,;lc  célèbre.  lls  « 
SîLntenl  de.  combat.  dWzone,  contre  des  f  '  " 

V  v^^u.ieur.  foi.  Hercule  et  probabkn.ent  Thésée  L 
UÏe  W.«l.ptèrc  ou  qui  paraîs.au  è.re  entoure  J  ». 
d3tr^lt  de  porllqu.  »  ou  d'ailes,  ptern,  quo.qu  .1  n  y  «  eu 
m"f.  double  In  lar|;c«r,  ne  ,,.,uva.t  pas  ar.nr  mo«»a 
Kolô.m«.  i  ,e.  faç.d«- ordonnance  "rf"l,en.plo« 
îïtpeu  de  temple..  -  /"«y-  vol.  «,  appendice,  ba*-rel,.f. 
Ue  Magnésie. 

ALEXANDRIE.  -  Apowosros,  arct.;  - . -^po^V*""!:  d! 

d'Ap..llonius,  arch.i  -  CTÉSIBIUa,  uiç.  P'^^"»;, 

_Tny PHON,  ar.  h.,  p.  3ù3i  — IRVPBOH,  le  j.,.  ci..  arg.,p 
ALOIM  CK,  aên.c  ntbénîen  de  la  tribu  Antîochide,  i.p.» 
_.  AcMSi  ..'Eimos,  père  de  Gcrdon,  ?  .c.  »™*'»V,P' 

-.1      .> „rn..m   n  "lo  /:  —  CŒtON,  fil.  de  LaDiJOSi!* 
In  'p  "ioTr-  1>É&R,«S,  s-at/?;  -  LAOSS0S.pe« 

de  Cœlin,  ?  se.  o,  ne„.  ,  p.  ^^J'^i^l'^^Xè.^' 
Laossos,  ?      orne....,  l'^j-"  je  SannioD,  ?  «.,F- 

r/oT; Sr^n^f^r/fils  de  sLia.;  ?V  or«e^..  p. 
Socros,  se,  p.  40  cr;  -  Sos.AS,  ?  .c.  ornen...  p.  »,o«, 

SoTÉLiiS,  ?  se.  orniiu.,  p.  240  da. 

AMBHACIE  en  Thesprotie.  -  Polystrate  ,  sut. 
àMPHIPOLIS  en  MUcédoîne.  -  Eopompe,  ptr.  - 

AmÔhGOS;  unede.Cyclad...  ^^^^^^  ^^f^^^  '^. 
AND«OS,  une  des  Cjclades.— PrAXOTO-B,  .t.»., 

était- il  de  Paios. 
4]STH£DON  en  Béotie.  —  LÉONIDÈS  ,  plr. 

ANTIOCHE du MU-ndre.  -  ...andre  f.lsdc  W-»^"'';^ 
ANllOCUE  sur  rOronte ,  en  Syrie.  -  Xbh^os  ,  arch^ 
ANTIUM,  che^  les  Voisques.  -MODBRATUS  (C),  •'<*• 

APHRODISiAS  en  Phrygïe.  -  Au.stéas    P  ^t.' as  se;  - 

TiCiA»«s,  se;  -  MÊNESTH^os.  se;  -  Zb^0N,  se. 
APBRODISIAS  de  Carie  —  Zbnas  ?,  se,  p.  iob. 
APOLLON  I E.  -  P AUSAWIAS ,  «lat. 
AR,VDUS  c.i  Pbin-.cio.  -  Callus  ,  arcb.,  «écan. 
ARCADIE.  -  Samolas,  ..at. 

ARRETIOM  (Are«to)  en  Etrnne.— Tmis (A.),Ubt. « 
p.  3o3 }  —  ViCTOBiAKWS,  iabr.de  v.,  p.  oo>. 
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ARGOS*  —  1 .  AaitADAS ,  stat.  ;  — »  s.  âgéladAS  »  sut.  ;  Ak- 
DRiAS«  stal.;  —  ÂNTiPHANE,  itat.;  —  ARISTIDE,  mécao.;  — 
AaiSTOMÉDON ,  siat.;  —  Asopooore  i  sut.;  —  Ghrysothémis  y 
stat;  —  DIONYSIUS  •  stat.;  —  DOROTHEE,  se,  plutôt  que  Ho- 
ROTHÉE,  p.  i3i,  -240  p;  —  Emmocharès,  se  ?;  — £qpo- 
lÉMus,  arcfa.;  —  Glaitcus,  stat.;  —  Naucydès,  stat.;  — 
PÉRICLSTEi  stat.,  ?  disciple  de  Polycictc  d'Argos  ;  —  PhrAD- 
WON,  siat»;  —  PiSTiAS,  cîs.,  p.  391  ;  —  Poltclète  Tancien^ 
stat;  —  Polyclete  le  jeune ,  stat.;  —  THéoooRE,  se* 

ASCALON  en  Judée.  —  JuLIANUS  ?,  ariisic     p.  2S0. 

ASPENDE  eu  Pamphilie.  — Zb*non,  arcii.,  voj\  Table  rectlûëe, 

ATHÈNES.  —  AGATBOCtàs,  stat;  — Alexavdbs,  ptr.;  —  An- 
DROSTHÈNES ,  Stat;  —  Antignote  ,  ?  Stat.  ;  —  Antioghus  I  se; 

—  ApoLLODORE,  ptr.;—  APOLLONIUS,  Î\U  d'Archias,  stat.; 

Apollonius  ,  fils  de  Ne.^tor,  se;  —  Apollonius,  fils  de  Xaniiis, 
stat;  —  Amstoclès  ?,  se,  p. 340^;  — .  Ascléi  iodore,  ptr,; 

—  AttALUS  ou  ÏALUS,  stal.  ??  ;  —  AxTALUS,  fils  d'Andrajja- 
ttus,  se.  ou  s(at.,p.  5îJ,  355;  —  Aulanius  Evander,  se,  cis.; 

—  Céphissodote  se  ;  —  Cléomène,  fils  d*Ap»Uodore, 
se,;  —  Cléomène,  fils  de  Cléoméne,  se;  —  Dédale  «se, 
peut-être  de  Créie;  —  Diogène,  se;  —  £nd(EUS,  stat*;^ — 
ËPIMAQUE,  arch.,  mécan.;  —  Glycon  ,  se;  —  GoURGOS,  cis«; 

—  Hegias,  stat.;  —  Hellas,  stat;  —  Uéph^tion,  se; 
lÉocHARis,  slat,  p.  3|0  if*:  —  Lysippe,  ptr.;  —  MÉNO- 
DORE,  se;  —  IMÉTIOCHUS,  arch-,  p.  aSa;  —  Métrodore, 
ptr.  et  phîL;  —  MiciON,  se,  p»  38a;  —  MoscHiON,  se;  — 
NicÉratus,  ptr.;  —  ÎÏICXAS,  p»r.;  —  NiCOLAtis,  ptr.;  —  Pa- 
N^Nus,  ptr.,  cousin  germ.  de  Phidias;  —  Phidias,  siat.  ;  — 
pHitocii  ARES  ?,  pir,;  — 'PtlST^aïNèTE  ?,  ptr.,  frère  de  Phidias; 

—  PoLYCLÈs  le  jeune,  stat;  —  Praxias,  se;  —  Pyrrhus, 
se,  p.  240  bb  ;  —  &ALP10N,  se;  — Silanion,  stat;  —  So- 
PHRONISCUS ,  se,  père  de  Socrate;  —  SosiBtUS,  se;  — 
Stadi^DS,  ptr.;  — TÉLÉSIAS,  slat.;  —  THEODORE, ptr.;  — Tl- 
MARCHIDES,  slat.  SC;  —  XÉWOPHANTE?,  fabr.  de  vase-î  à  Pnnti- 
capée,  dans  la  Tanrîdc,  auj.  Kertsch,  p.  3o6  ;  —  XÉNOPIION, 
stal.;  — ■  Zruxiadès,  stat,  élève  de  Siianlon. 

AZANIS  en  Phrygte.  —  EpictÈTE,  cîs.  toreut.»  p.  370. 

BÉOTIE.  —  Caphisxas  ou  Céphisias,  stat;  —  THÉROK^stat. 

BITIIYNIË.  — Dédale,  stat;«-«£uTYCHà8,  se;  —  Hilarivs, 
ptr.  F'oyez  NicOMéDiE. 

BURA  en  AcbaYe.  —  Pyth^as,  ptr. 

BYZANCE.  —  ÂT  HKNÉE,  arch.,  p.  255;  —  BÉDAS,  slat;  — 
EusÈBE,  ptr.;  —  HÉG^iOK,  ardi.,  p.  a;6^  —  Philun  ,  arch.; 

—  TiMUMA(^UE,  pir. 


r 
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CALAUIUE,  île  prcj  de  la  cote  de  TArgolitie  et  de  Trœicne. — 
PisON  ,  stat. 

CAPnUE  en  Carapanîc.  —  PhilodAMUS  Bassus,  ?  cis. 

CA.UIE.  — Aristodèmb,  ptr»;  —  Priteus  arch. 

CARTHA.G£.-*-Un  ÀLBXAVDRB  y  travaillait It*  verre  BOBTBUS, 
atat,,  CÎ9.,  a  passé  pour  êire  deCarlKage;  mais  il  parait  qa^U  éuit 
plutôt  de  Gnalcédoine. 

CAUNE  en  Carie.  —  ProtogÈne  ,  ptr. 

CÉPHISIE ,  démc  athënien  de  la  tribu  £rechtkéide|  v.  x,  p.  328. 

—  Phyromaque,  se,  p,  340  £• 

CÉRAMIQUES  (de  lun  des)  à  Athènes,  v.  x,  p.  329,  335.  - 
Antiphanb,  st.,  p.  239. 

CHALCÉDOINE  en  Bîlhynîe.  —  Boëthus  ,  p.  240  /,  voje: 

Carth  AGE  ;  —  DjODOTE,  fils  dii  Boc'lhus^  se,  p.  266. 

CHALCIS  en  Eubce. —  is.^iillSIAS,  pir.  ;  —  TiMAGORAS,  plr, 

CHIOS,  ile  d'Ionîe.  — BroN,  se;  peut-être  éiaîl-îl  de  Claïo- 
mènes;  —  Bupalus,  stat.;  —  Dxonysios,  fils  d^Astîn*»,  ?c.; 
p.  26S;  —  Glaucus,  cÎs.  ;  —  Malas,  se;  —  Micciades, 
se;  —  Pantias,  stat.;  —  Scymnus,  stat.;  —  Sostrate, 
st.1t.;  —  Thëomneste,  se.»  associé  de  Dionysiiis,  p.  266, 3o3. 

CHOLARGE,  dème  athénien  de  la  tribu  Acamantîdei  t«  ■> 
p,  323.     XénoGLÈs ,  arch.^  p.  3o5. 

CHYPRE.  — Stipax,  stat. 

CLAZOMÈNE  en  lonîe.  —  BiON ,  se;  peut-être  de  Cbios. 
CLÉONE  en  ArgoUde.  —  CiMOK,  ptr. 

CLITOR  en  Arcadic  ,  écrit  plusieurs  fois  à  tort  CLITOBE*  — 
AiusroTB,  se.  cis.;  ^  Athbnodore,  stat;  —  BéméAS,  stat. 

CNIDE  en  Carîe.  —  SostrAte,  arch,,  stat. 

CNOSSE  en  Crète.  —  AceSTOR,  stat.;  —  CHERSIPHROîi,  arch. 

CC£LË|  dème  athénien  de  la  tribu  Hippolhoontidc,  v.  i,  p*  ^sg- 

—  Amb^nias,  ?  se.  orneni.t'p«  ^36  ;  —  StNBS,  fils  Ameiniui  • 
se.  orne  m.  I  p.  a^o  cc^  SliilBNBS)  son  père,  ?«c«  omeoiM 
p.  340  €€, 

COLYTTE,  dème  athén.  de  la  tribu  Egéidc,  v.  1,  p.  32i,  337  - 

sc«  omem.,  p.  235;  —  Iasos,  se,  p.  s^o^; 
^  Makis,  ?  ptr.  ou  décorateur  k  Pencaustique ,  p.  240  s» 

COLOPIION  en  lonif  .  —  Apelles,  ptr.;  on  le  dit  aussi  de  Q^' 

—  DiONYSIUS,  ptr. 

CONSTANTlNOPLi:  —  Jean  ,  arch.  ;     Igîîatius  ou  Eg»a- 

i  n  s,  arch.  ;   —  PoiSXUS,  se. 

CORCYRE,  Gorfon.  —  Ptouchus  ,  stat. 
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CORINTUE.  —  AiinicÈs,  ptr.;  —  Carmanide  ?,  pir.  ;  — 
ChiON  ,  article  sans  Jesi<;iiatî(>n ,  p.  '2^0  i;  —  ClÉANTHE,  ptr. 
raonochr.;  —  Cléophante,  pi»*.;  —  CoBE,  fera,  ptr.;  — Eu- 
CHiR,  plr.,  plasl.;  —  ElJPHRANOfi  ^  ptr.,  stat  ,  cîs.;  — GlAU- 
CION,  plr.,  pciil-etre  fleSnnios; —  IpIiroN,  ptr.; —  SpiNTHARE, 
arch.;  —  TnÉRICLÈS  ,  p^^si.,  fabricint  de  vases  céicbres. 

COS  ,  île  de  la  mer  Icarienne  |  près  des  cètcs  d*Asîe.  —  APELLES , 
ptr.  Voyez  CoLOPHON. 

CRËTË^  ile  du  Péloponèsc.  —  Ghiri$opR0S|  sUt.;  —  Pent-ètre 
DÉDALE ,  se.  Voyez  Athènes;  —  Neuanthus  >  giav.  mon. 

CROPIA  ,  dème  atbéxi.  de  la  tribu  Léonttd«,  v.  i,  p.  i,  p.  33i. 

—  EuBUIiIDE)  se,  p.  240  n;  —  EuCHEIR  ou  £tK:HIR|  SCttlpt., 

CKOTONE  dans  le  Brattiom,  en  Italie.  —  DÉMÉASi  stat.;  —  Pa- 

TKOCLÈS,  Stat. 

CYDATIIENE  ,  dcmc  athénien  de  la  trîbu  Pandionide^  t.  1, 
p.  353.  —  TeucroS)  ?  se.  orneiu.,  p.  240  dd. 

CYDONIE  en  Crète.  —  ARlSTOCtès,  stat.;  —  GrsSSiDAS  9  CrES- 
siLAS  OU  CftésiLASy  8c«;  —  Gaisi.\s,  se.  —  PROTO89  se. 

CYRRHUS  en  Macédoine.  —  Andronicus  Cyrrhestès,  arch. 

CYTHÈRE.  —  Heumogène,  sut. 

CYTHNOS  »  ile  Cjclade.  —  Cydias  »  ptr.;  —  TiaïAiNTHE,  ptr. 

CYZIQU£,  tle  ou  presqu  ile  de  Mjste. —  AndroCXDE^  ptr.^  plast.; 
— >  AsCLÀPIADE,  arch»,  p*  54i  255;  —  Lala,  fem.  ptr«;  ^ 
Tauriscus^  cîs.,  p.  3oi. 

DAMAS  en  Syrie.  —  ApOLLODORE ,  arch. 

D£LOS ,  ile  de  la  mer  £gée.  —  Hbpb^STIOU»  se.»  fils  de  Dé« 
mophile. 

DELPHES.  —  Agasicrates ,  fib  d^Agathon»  arch.;  —  Aga- 
THOCLESy  arch.;  —  Ag.\TIION,  arch.;  —  Damon,  arch*  Je 
dois  ces  noms  \  M.  Le  bat,  de  TAcad.  des  Inscript.,  qui  tes  a 
trouvés»  eh  181 4,  à  Delphes,  dans  une  Inscr.  indd.^  et  ?  du 
II*.  siècle  av.  J.-G.  —  Voy.  Hevue  arehéoLy  2^*  ann.,  i845. 

DOCIMIUM  en  Phrygîc.  —  AuXAiSO^  et  ZoTiGHUS  ,  se. 

ÉGINE,  île  de  PAttique.  —  JËGINETA,  plast.?  Anaxagore  , 
stat.;      Gallon  y  slat.;  —  Ëuclidb,  père  de  Smilis^  artiste  ; 

—  GtATJCIAS,  slat.;  —  Onatas,  siat.,  ptr,;  —  Pbilotimus, 
stat.;  —  PtolichvS,  slal.;  —  SérAMBUS,  stat.;  —  SiMOM  > 
stat.;  —  Smilis^  se;  — «Synnoon^  stat.;  —  TheoprOPUS,  stat. 

EGYPTE.  —  AnTiPHiLE^  ptr.;  —  Hélène^ fem.  ptr.; Hera- 
clite?, arch.;  —  MSRSIS,  ?  arch.;  ^  PaiLOCLSS,  ptr.;  — 
Phœnix  arch. 
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ELEUTHÈRE  en  BëoUe.  —  LrcicS|  stat.,  se;  —  Mtiioii  »  sbt.f 

SC.|  CJS. 

ÉLEUTHERNE  dans  VïXe  d'AstypaUe  de  lamer  Egée.  —  Ti- 
9IOGHARIS,  ?  se*  orncm.,  p.  2^0  ee. 

ELIDK.  —  Agaptus,  arch.;  —  Gallon  ,  staU;  —  Libon,  arch. 

EPHÈSK  —  Agasias  ,  ftls  de  Dosîthée,  ac.;  —  ÂGASIas,  fils 
Ménophîle,  stat.  —  ÂULUS  Pantuleius,  stat»;  —  DÉMi* 
TRiuSjCÎs.;  — Ephore,  ptr,;  —  Hagnëcusoii  Arnéiiîs,sc.:- 

HÉGÉSIASi  ataU;  —  HÉGÉSIASi  fiis  de  Ménophile»  stal  , 
même  qu^Âgasias  ;  —  B&RACL1DB|  fUs  d*  Agas.,  stat  ;  ^  MÉTRO* 
DORE,  se;  —  Vmomvs^  areh.;  —  Parehastus,  pir.;- 
Pharax,  stat.;      PosmONius,  stat.ycîs.;  — Tfl£O00A£, 

ERÊTRIE  en  Eabëe.  —  ClisthereSi  arch.,  ptr.;  —  Pflilisivs» 
stat.;  —  PhilOXÈNe,  pir. 

'    KTOLIE.  —  LuDius  IIélotas  ou  Clétas,  ptr. 

ÉTRUIUE.  —  Mnésarque?  ,  ?gr,  f.  ou  cis,  /^oy,  6amos. 

FBEGENES  en  Etrarie.  —  Turianus,  plast. 

OABIES.— DiOGÈNES,  se,  voy,  au  dernier  appcn^lice. 

GOUÏYNE  en  Crète,  —  6osi5iUS,  ï  fond,  cis,,  p.  299. 

HALIGARNASSE  en  Carte.  ~  PfllLis,  st.,  p.  240 

HÉBREUX.  —  BÉSÉLÉEL,  ?  orch.;  —  Oolîab  ,  ?  se.  en  loi*. 

HÉRACLÉE  dans  la  grande  Grèce.  —  RUCÉDON  ,  se,  p. 

—  Mrccio»,  ptr.,  élève  de  Zeuxis;  —  Zeuxippe r P^- •  " 
Zeuxis,  ptr.  I 

UEliCHIA^  dème  athénien  delà  tribn  Egéîde,  t«  i^p.^aS." 

Philon,    se*  orneni.,  p.  ajo  2*  I 
HERMIONE  en  Argolîde.— Phiiéas  ?,  stat.;— ZBUXlPPB?,sbV 

HIMÈRE  en  SicUe.  —  Damophile,  ptr. 

ITANIA  en  Crète.  —  Bamocrite,  se,  p.  afo  /.  | 

LACÉI)É\10NE  ou  Sparte  et  LACONIE.— AiuSTON,  staii^ 
CAmcï\ATE  ,  cis.;  —  ClÉon,  fils  de  Pt'rîclidas,  arch.; 
TiNi'S,  Stat.; — ^DÊMÉTlllus^  de  Sparte,  se,  p.  265.— DoXTjJ 
stat.  ou  se;  —  EuRYCLÈS,  arch,;  —  GlTIADAS,  Stat.;  — 
GîAS,  Stat.j  —  IMÉDON,  se;  — ThÉOCLKS,  SC.  ' 

LACIDES,  dême  athénien  de  la  tribu  Œnéidc,  V.  *tP-^ 

—  PoLYCLÈS  ,  ?  .se.  ornem.,  p.  i/^o  aa* 

LAMPSAQUE  delà  Mys'c,  enTroade.  —  AsCLBPlADï^» 
d'Hilarus ,  arch.,  p.  255. 

XiEMNOS,  île  de  la  mer  Egée.  —  GlAUCUS,  stat^ 

LESBOS.  Foyez  MiTVLÈcie. 
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LIMNES,  deme  de  TAttique,  tribu  incertaine^  y.  i,  p.  336, 

SJo.  —  ÂLCAMÈNB  ,  8lat. 
LINDE,  dans  l'île  de  Rhodes.  —  Charê»,  sUt.,  fd. 

LYON.  —  PoMPEius  Catu^sa     model.,  p.  292  ;  —  Romulls 
POTXXIUS^  cis.  arg.|  p.  296. 

MACÉDOINE.  —  DiNOCRATES ,  arch.;  —  HfeRACUDE  ,  pir.  ;  — 
Lvsus,  slat. 

MAGNÉSIE  sur  le  Méandre,  en  Lydie.  —  BathyCLÈS,  stat. 
MÂRONÉE  en  Thracc.  —  AsTiaiow,  pir* 

xMÉGALOFOLlS  en  Arcadîe.  —  Aristatîdre,  ?  ardi.,  p.  253. 
MÉGARE  dans  la  Mégnnde,  nncîenncment  de  F Atlique.  —  Cal- 

TTCLÈS,  siat.;  —  ElTPALiNUS,  arcli.,  iiig.i  — ThÉOCOSxME,  stat, 
M£L1T£»  dêmc  aihcoîen  de  la  iribu  Cécropide  ,  v.  1,  p.  326. 
AkdrÂAS^  scorncm.,  p.  23;  ;  —  Apollodore,  ?  ouyr.  en 

marbre,  p.  aSq;  —  Dionysodore,  ?  pir.  cncausuq,,  p.  240  m; 

-  MÉDUS,  ?  se.  ornem.,  p.  a4«»  ^»  —  ^»i^sis,  ?  se.  uiiiera., 
p.  aîoi',  286;  —  Pkaxias,  se,  p.  240  aa;  —  SoSiPHUS, 
ouvr.en  or,  p.  2^0  dd, 

MÉNALE  en  Arcadîe.  —  NicoDAMUS,  stat. 
MENDE  en  Tluaec.  —  PjEONirs  ,  arch.  se. 

MESSÈNE  en  Messonîe,  dans  le  Péioponcsc.  —  DAMOrilOK,  slat.; 

—  Omphalion     ptr.i  —  Pyrilampès,  stat. 

MILETen  lonîc.  —  Aetioîs  ?,  stat.;  —  Anaximènes  ?,  slai., 


cîs.,  pcnt-èlre  d'Athènes  ;  —  Niconidas,  arch.,  p.  287 
MITYLÈNE ,  dans  l'île  de  Lesbns.  —  Aristo»  ,  cîs.;  —  Eu- 

Nîcus,  Stat.  cis. 
MYCALKSSE  en  Béoiie.  —  Architélès,  stat. 

NAPLES  ou  PARTHÉNOPÉ.  —  Diophawb  ?,  grav.  mon. 
NARBONNE,  —  Amandus,  ?  cis.^  —  Philomgus,  cis. 
NAUPACTE,  che»  les  Locrîeos  Ozoles.—  Menjechme,  slat, 
KAXjOS  ,  une  des  lies  Cyclades.  —  BYZès ,  stat.,  arch. 

KICOMÉDIE  LU  liithynîe.  -~  DiODOTE,  se.;  —  MÉNOOOTK  ,  se  ; 
—  PrISCUS,  arch.,  p.  2ij5. 

NISMES,  Nemausus.  —  Manicus  ?,  mos.,  p.  281  ;      ?  MÉ- 
THYLL13S,  mo8.,  p.  a»3.  Supprimez  MÉTYHUS,  p.  28a; 
Philippe  ?,  arch. 

III  *Q 
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—  MnésiglÈS,  arcli.,  p.  263. 
OLYMPi£  dans  l'Elide.  —  Hebmon. 
OLYNTHE  eiiMâcédome.  —  HÉaoBOTB,  stal.^^STuiMS,sut. 

OSTIE  daos  le  Latium.  —  Valerius,  arcli. 

PjEANIE  (run  des  deax  dénies  aihénîcns  de  la  tribu  PaiiÂîo^ 
nide,  V.  ly  p*  33f,  nommës). —  EUMNESTUS,  se,  p-a?!;  <- 
Géhyox,  ittsde  Phalacrus»  ?sc.  orncm.,  p.  240  0;  —  PiiA- 
XAcaus,  ?  se.  ornera.,  p.  2^0 j;  —  Piiilogbate,  ?  sc.omem» 
p.  3 \o  Philo  RUS,  fils  de  Plialacrtis,  ?  se,  ornem.,  p.  3402; 
~THARGéLtïS|  son  frcrei  ?  se.  ornem.,  p.  a^o  dd, 

PANNONIE.  —  Capito  ,  cis.  ?. 

PAliOS,  une  des  Cyclades.  —  Agoracrite,  slal.  ;  —  A>'TI- 
PHANE,  stat.;  —  Ahistandre,  stat.,  p.  252;  —  AncÉsiLAiis 

-  ptr.  à  Pcncaustîque  ;  —  C()LOTi:s  ,  stat.;  —  îsiDORF.,  stat,; — 
LoCRUS,  stat.;  —  NiCANOK,  ptr.;  —  NiciAS  ,  fils  de  Tfiraçy- 
ïBCmIcs,  ?  se,  p.  286;  —  PllAXITÈLE,  VOfCZ  AnDIIOS; — SCOPAS, 

sut.;  — Thkasymèdes,  stat.;  —  Xékophon  ,  stat, 

PEUGAME  en  Mjsie.  —  Nigodemb>  arcb.,  p.  287. 

PEBGE  en  Pampliilte.  —  Apollonius,  mdcan. 

PÉRINTHE  ou  IlÉRACLÉE,  sur  h  Propontîdc  —  Procus, 
roosaVslc.  ?. 

PH  LION  TE  eu  ArgoUde.  —  Cléagoiias,  ptr.,  p.  261. 

PHOCÉE.  —  Apollodore,  fils  de  Zënun,  stat.,  p.  aSipon 
nom  trouvé  h.  Erythrée  dans  une  îoscr.  ?  du  1 V'.  S.  av.  J.-C  .f-^' 
M.  LehaS|  de  PÂcad.  d.  luser.,  à  qui  je  la  dois.  P^oy»  Delv^m^- 

PHOCIDE.  —  Uer ACLiDE,  se;  —  BUvAGaus,  stat;  —  Thi- 
PHANE ,  Stat.;  —  Théodore  ,  arch. 

PlllÉE  ,  grand  port  d'Alliènes,  de  la  tribu  llippothoontiJc» 
I,  p.  33o.  —  CÉPHISOGKNF,  ?  se.  orncm.,  p.  '2^o  dd;  —  ..«fi'^ 
TON  (  Arîstogîtou  ),     se.  oraein.,  p.  2  jO  ^/  —  ThiÎAGÈ>*Bi  • 
se,  p.  2/j()  dd, 

PRIÈNE  en  lunie.  —  ArchëlAÙS  ,  se;  —  Ph ILÉUS  ?  ,  arcli. 

RHEGIUM,  REGGIO  (gr.  Grèee).  —  Cléarque,  plast.; - 
liiPPOCRATE,  gr.  f.,  au  dernier  appendiee.  LÉAttQUB, stat.; 
Pythago&e  ,  stat.;  —  61LLAX  f  pir. 

HHODES.  ^  Agésandre,  se.,  père  d^AiWnodore  et  de  Folj- 
dore;  —  Amphiloque  areh.;  —  AkdragoraSi  stat. ; — 
ATHÉNODOKEy  sc.  ;  —  Atheheodore  (ie  fils  d'un  },  se,  dem» 
a|>pcnd.;  — DamogrATÈS  ?,  ri».,  dern.  append,;-*OèllOClU- 
TES  se*,  dern.  append.;  —  DioGNÀTE  r,  arch.|  roécan.; 
Epicharme,  fils  d^Eptcharme,  sc^  p.  4 08;  —  HERtfOGlV' 
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nlast.  ;  —  Mî^ASlTI^TE ,  fils  d'Arîslonidès ,  se,  p.  4^0'  — 
Mnasitime,  fils  (le  Trli'son,  sc,  p.  4^9?  —  Peitiîandre  ?, 

5C!.  —  PlHLISCUS  ,  se;  —  PoLYDOIAE,  ac.  —  PythOCRITE,  dis 
de  Tuaagoril,  se-,  p.  4*o;  —  TÉLÉSON,  «c,  p.  4iO. 

ROME.  —  Aloisius  ?,  arcli.  ;  —  A.URELIUS  DÉMÉTRiUS  ?,  arçh.; 

—  Yarrius^  arch.  de  la  tribu  Quirina;  —  ViTBLLiAifuSi 
arch.  de  la  rnâme  tribu. 

SiUiAMIN£,  île  de  TAttique*  —  UÉLlCON^  brod.;  —  U£Bjia-- 
DORB|  arch.;  —  Smus,  se. 

5\M0S,  Ile  de  rionîc.  —  AgATHARQUS,  ptr.;  CallIPHON, 
ptr*;  —  Ctésiclès  ?,  stat  ;      DcoscoutiiDE    mosaïste  ; 
Mandroclès,  arch.,  p.  281  ;  —  Mmésarque,  père  de  Pytha- 

fore,  gr.  f.|  p.*  aSS  :  on  en  a  fait  aussi  un  artiste  «étrusque*  — 
(iCOSTHÈNES ,  ptr.  ?  ;      Phil^DS  ,  pére  de  Rhœcus ,  ?  stat.  ; 

—  PyTHAGORE,  ptr.,  stat.; — RhœCUS,  stat.,  fond.^TÉLéCLàS, 
arch.y  stat.:  —  Téléclès  le  jeune^stat.;  — THÉODORE Pancien, 
stat.  ;  —  Théodore  le  jeune ,  stat.;     Théon,  ptr. 

5AM0SATE  en  Syrie.  —  Lucien  IVcrîvaîn,  avait  été  sculpt. 

SATlOES  en  Lydie.  —  TllÉOMNESTES,  stat. 

SCAMBO>iiDi:S,  dème  athénien  de  la  tribu  Léomide ,  v.  i. 
p.  333.  —  CÉPni30D0R£|  ?  se.  orn.,  p.  340  h;  —  Crœsus,  ? 
se.  ornera.,  p.  2S0  Ar;  —  EijMÉLUS)  ?  se.  orûem.y  p.  2^0 — 
pHILIONy  ?  se.  ornem.,  p.  240  7. 

SICYONE.  —  AiEXiStStat.;  —  ALTPUS^stai.; — ARiSTOCLÉs^atat.; 

—  BÉDAS  ?,  fils  de  1)  slripo,  stîil.;  —  Canachus  rancieni  stat»; 

—  CanACHUS  le  jeune,  siat.}  —  Cantbarb^  stat.,  cîs.;  — 
CtÉŒTAS ,  Stat.  ;  —  Cléon,  stat«;  Craton,  ptr.;  —  D^ton- 
DASy  Stat.;  — DÉDALE 9  fib  de  Pairocle,  stat.;  —  Daïppus?  ou 
LaiPPus,  fils  de  Lysippe,  stat.;  — DÉMOCRITE,  stat.;  — £utt- 
CHXDES,  stat.;  —  Lysippe,  stat.;  —  Lysistratb,  sUt.;  — 
K^CHME,  Stat.;  —  Mn AsiTHÉE,  ptr.;  —  Mélakthius  ?  ,  ptr.  ; 

—  Patrocle,  stat;  —  Pausias  ,  ptr.;  —  Phcbnix stat*;  — 
TÉLËPHANE,  ptr.;  —  TuALESi  ptr.;  —  TlSXCRATB|  stat.;  — 
xénon,  ptr. 

SIDON  en  Phénicîe.  —  Artas  travaillait  le  rerre,  p. 

SMYRNE.  —  Apollonius  ?,  fils  d*iEnéas,  stat.,  p.  aSi  ;  r- 

Fuscusj  mosaïste,  p.  274. 

SOLES  en  Cilicie  EpiCdARMB,  se.,  p.  4o8|  «—  Mydok  ou 

MlLON»  ptr.;  —  SosiPATER,  se.;  —  ZÉHONi  5C«, 

SPARTE.; — ^o>'.  Laciîdlimone. 

SPHETTE,  dême  athénien  de  la  tribu  Acamantidei  v.  i«  p.  i33. 

—  AtxxcuSi  stat. 
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STRYMON  en  Macédoine.  —  ÂErsTOMAQUB^  stat. 

SYRACUSE.  —  DÉMOcopos  ."^Jyrili.a  ?,  arch.,  p.265',  —  Eu- 
CLIDE?,  grav.  mon.;  —  MicON  ,  sut.;  —  NoucLiDtS?,  gra». 
mon. 

une  des  Cjclades.  —  Arxstobule  ,  ptr. 

TAREMTE  dans  la  lapygîe ,  grande  Grèce.  —  AkcbytAS,  u. 
raëcao.,  p.  aSa  ;  —  UÂlLACUDBy  arch.^p.  277. 

TEOS,  presqu'île  d*Ionîe.  —  Colotès  ,  ptr. 

THASOS,  île  (le  Thrace.  —  AglaOphon,  ptr.;  —  ArwisroiiÈîîr., 
ptr,;  —  AlUSTOPHON,  plr.;  —  NiciAS,  ptr.;  —  PoLYCLÈTE, 
|  tr.;   ^.  PoLYGNOTE,  ptr,;  — XÉNOPUANTE    sUt.,  p.3o3. 

TU£B£S  en  Bëotie.  —  Alcoh    stat.;  —  AaisTiDE|  fiU 
ristodéme^f  ptr.;  —  AaiSTiDE  ?|  élève  d'Amtîdeî  plr.J  - 
AarSTOGLàSf  fils  de  Nicomaque,  ptr.  ;      ABiSTODàiitB,  pcre 
de  Nîcomaqiie,  ptr.  —  Aristogiton,  siat.;  —  AniSTOXSDE, 
fttat.;  —  Ahiston,  fits  d*Arî$ticlc,  ptr»;  —  A3CA&US, sial; 

—  CaIXISTONICUS  ,   slal.;  —  EUBIU5|  slat,  ;  —  EuXÉSIDiS, 

plr.,  maître  d'Aristide  ;  —  Hypatodore,  stat.;  —  NicIros, 
sut.;  —  NiCOMAQUB,  p'cre  d'Arîstoclès,  plr.;  —  PTTHOlHWtfj 
stat.;  —  SoGRATE,  stat.;  —  Théodore  »  stat. 

TUERA,  lie  de  la  mer  Egdc ,  aujourd'hui  Santorm.  AftCBÊ" 
néMus  ,  p.  252,  307. 

THES  <  A  LIE.  —  NicoNiDAS 

THURIUM  en  Lucanie.  Voyez  MitET. 

TRALLES  en  Lydie,  aujourd'hui  Su/ton-fi/^jur.— ARTHiUWS» 
arch.  de  Ste-Sophie  de  GP.|  sous  Ju&ttnîen.  —  AvRBOOiSlVS) 
se.  ;  —  Apollonius  »  se;  —  Tavrtscus,  se. 

TRIPOLIS  de  Syrie.  —  MlLÉTUS  ,  arch.  et  se. 
TRŒZENE  en  Argolîde.  —  Heeimon,  stat. 
TUSGULUM  enEirurîe-—  ValÉRIUS  (M.},  fabr.  de  w$ci  cr 
bronze,  p.  333. 

TYR  en  Phénicie.  —  ArtÂmidore,  fiis  de  Ménodote,  %X^^'\r 
Hiram»  arcb*;  —  Mbhodote»  stat.  ou  cîs.,  p.  281. 

VÊLIA  en  Lucanie.  —  Simon,  fils  de  Xénus^  plr.  vase$;  ^ 
WiTTE,  Cat,  étrusq,^  No.  io3  ;  omis  dans  notre  Grande U^^^^ 
mais  rétabli  p.  2^7, 

VÉNl  riE.  —  TuRPiuos ,  ptr. 

XYPëTÉ  ,  dème  athëntea  de  la  tribu  Cécropldci  v.     p<  ^'7* 
^MsTAato^,  aroh. 
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SUR  DES  TRAVAUX 
MB  TEMPLES  B'iBECHTHifi  ET  DE  MINERVE  POUADE  » 

A  ATUBNES, 

Et  SUR  QUELQUES  TERMES  ARCHlTECTOîïlQUES. 


Nous  avons  vu,  p.sBoet  suiv.,  que  les  imcrlptîons  d'Âthènesy 
données  par-  M.  Pmakîs  ^  nous  ont  fourni  un  grand  nombre  de 
noms  de  sculpteurs  et  d*ouvriers  en  marbre,  employés  par  Far- 
chîiecte  Arghiloque  à  la  restauration  et  à  l^embelUsseracnt  du 
temple  d^Ereclilhée  et  de  celui  de  Pandrose.Il  n*est  pas  sans  intérêt 
de  les  réunir  à  la  belle  insciîp  îon  a rchî tectonique  du  Musée 
britannique,  publiée,  d*une  manière  plus  complète  que  par  ses 
prédécesseurs I  par  le  savant  M.Bœckh^  dans  son  vaste  et  admirable 
Corpus f  etc. y  recueil  des  Inscriptions  grecques  f  t.  i,  I^^.  i6o.  Ces 
monuments  épîgraphîques  nous  feront  connaître  bon  nombre  de 
termes- architectoniques  que  Ton  ne  trouve  pas  ailleurs. 

Ces  însci ipiioiis  r> firent  une  touie  de  dotaHs  curieux  auxquels  il 
m'est  impossible  (le  ne  pas  m'a rrêter.  On  y  \  r>it  que  des  parties  <le 
l*archilrave- et  du  rt-sle  de  l'entablenK  uL  étaient  ler  ouvertes  de 
plaques  ou  d'ornenieiiîs  en  bronze.  Les  pierres  étaient  lires  au 
moyen  d^ar^rafes  de  fer  doublées  oupeiit  -èlre  saucées  de  plomb. 
?Se  dîrnît  on  pas  que  c'était  une  sorte  de  galvanisation  dont  on 
lie  se  (joutait  pas  et  (jui  [trc^erv ait  le  ferde  la  rouille  ou  deroxîd-»— 
tiun?  Au  reste,  cet  iisaî;e  était  assez  répandu,  même  en  Italie^ 
et  raon  collègue  à  PAcade'mie  des  Beaux-Arts,  iVI.  Caristie,  Tba  - 
bile  reslaurateiir  de  l'arc  de  triomphe  d'Orange,  a  rapporté  d'Italie 
un  fort  tenon  en  fer,  doublé  d'une  lame  de  plomb,  ce  qui  n'a 
pas  eropêcfïé  ces  deux  métaux  de  s'oxider  au  point  de  revenir  à 
l'état  de  rainerai.  Ainsi  celte  opération  ne  ressemble  pas  à  la 
galvanisation  qui  doit  mettre  entièrement  le  fer  ,^  l'abri  des  at- 
taques deroxigèric.  Les  inscriptions  ne  parlent  tjue  du  plomb  pour 
lier  les  pierres,  et  ne  disent  rien  du  fer;  mais  iNI.  Pillakis  assure 
avoir  trouvé  des  agrafes  de  fer  recouvertes  de  plomb.  Il  parait 
que  ces  agrafis  servaient  aussi  à  fixer  des  ornements  ou  des 
bas-reliefs  de  marbre  blanc,  appliqués  sur  un  fond  de  marbre 
noir  ou  d'une  pierre  d'Eleusi*  de  couleur  foncée  (Inscr.  de  l'jB- 
phéniéride  de  M.  Pittakis,  9,  B,  1.  Sg),  ils  devaient  produire 
t'cffct  de  grands  camées  se  détachant  s^ir  le  fond  par  le  con- 
traste dci  couleurs, 

* Ctfci  n'expliqneraivil  pas«  ainsi  que  le  pense  M.  Pittakis,  ce 
qui  est  rapporté  N».  9,  A,  l.  ai,  où  en  citant  un  bas-relief  on  dit  : 

c'est  celui  qui  représente  une  mère  dont  la  fille  est  tombée,  »  ? 
Ne  serait-ce  pas  une  partie  du  bas-relief  qui  s^était  détachée  du 
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fond  snr  lequel  il  était  appliqué  ?  Je  ne  dissimulerai  cependant 

Sas  qa*oii  donne  de  ce  passage  une  autre  explication  tout'i-fait 
it'férentc ,  et  on  y  v«)rrait:  «i  une  jeune  fille  à  genoux  devant  ii 
mûre.  »  Je  regretterais  cependant  dVtre  obligé  de  renoncer  à  ane 
notion  qui  serait  curieuse  si  elle  avait  rapport  au  genre  et  an  tra- 
vail de  ce  bas-  relief.  Au  reste,  il  est  évident  que  la  sculpture  orne- 
mentale de  ce  ternpic  était  polychrome  ^  et  polylîthe^on  colorée 
au  moyen  de  pierres  ou  de  marbres  de  couleurs  diTCrses.  Dsnt 
d*aatres  sculptures  imlychnNrae^;,  on  remplaçait  le  marbre  ou  b 
pierre  col ot  rc  du  fond  par  Tapplication  de  couleurs  plusfoDcéei 
que  le  relief,  ainsi  que  c*était|  dit-on,  au  Parihénon  et  ailleurs. 
On  trouvait  sans  doute  que  cette  colorîation ,  en  teintes  plateSf  à 
l'encaustique,  ou  appliquée  au  feu,  faisait  valoir  le  relief. 

Lorsque  celte  colorîation  s'empl«)yaît  sur  du  nivirbre  blanc^  ce 
ne  pouvait  pas  être  au  nioyon  <le  couleurs  opaques  et  découches 
épaisses  qui  auraient  enticrenicut  masqué  celte  belle  matière. 
C*étaient  cert  âiienient  des  couleur  lét^ères,  derui-trans^jarenles, 
d*uii  seul  ton,  qui,  laissant  entrevnir  le  marbre,  ne  servaient 
qu*à  en  amortir  le  trop  vif  éclat.  Mêlées  à  certaines  cires  elles 
formaient  une  sorte  de  vernis  mat  qui  adoucissait  le  t<m  du 
marbre  et  mettait  rcnsemblc  des  parties  lisses  d\in  temple  en 
harmonie  avec  celles  des  parties,  telles  que  la  frise  et  l'entable- 
ment, qui  recevaient  des  orntMucnts  qu'on  aimait  à  colorier  avec 
quelque  varicié,  pour  leur  donner  plus  d'effet  et  de  riilie^j*' 
(détail  bien  dans  le  (;oût  ^cnérai  dn  rOricrit,  ainsi  qu*on  'e 
retrouve  dans  leurs  nionurneiiis  et  sur  leurs  brillantes  étoffes.  De 
tout  temps,  et  on  le  voit  par  llumrrc,  c'était  nussi  celui  de  la 
Grèce,  et  elle  le  conserva  to'ijours.  Qu'il  fût  bon  ou  mauvais, 
selon  la  divcrsiié  des  idées  à  te  sujet,  iln^ya  rien  de  plus  prouw 
que  la  polycKronne  ou  la  variété  des  couleurs  dans  l'orncrnenls- 
tion  des  temples  grecs,  et  il  est  bien  à  croire  qu'elle  était  flié* 
napée  de  manière  à  ue  pas  nuire  à  l'effet  calme  et  harmomes* 
de  (  ensemble. 

Ces  bas- reliefs  de  l'Ercchthéon  ,  du  moins  ceux  que  citent  les 
inscriptions  dont  nous  nous  occupons^  ne  représentaient  qiic«e^ 
bonimes  ou  des  femmes  ^  el  il  n'y  a  pas  de  divinités.  poinaii 
être  quelque  pompe  ou  cérémonie  religieuse,  comme  celle  ce  u 
frise  intérieure  du  Partbénon  où  cependant  se  trouvaient  des  i^' 
nitcs.  Peut-être,  ainsi  que  le  pense  M.  Rancabé,  dans  son  arnr/c 
sur  tes  inscriptions  dans  V Ephéinéride^  étaient-cc  les  ÎNicc'lcucS} 
fêtes  qui  célébraient  la  vîcioire  de  Minerve  sur  Nej>tufie.  H c^t 
à  croire  que  ces  bas-reliefs  offraient  la  pompe  parianf 
milieu  de  la  frise  au-dessus  de  la  porte  de  l'cntrcc  posicrieure 
du  temple,  et  (]ue  leur  deux  files,  se  séparant  h  droite  et  * 
{;aurbe  et  suivant  les  f.ices  lat:' raies ,  se  réunissaient  aU-<^C^*'' 
de  l'entrée  de  la  façade  principale* 
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On  ne  peut  guère  se  refuser  au  plaîsîr  de  rapprocher  de  l'ina- 
cr  îpiion  dont  nous  venons  de  nous  occuper  celle  qu*après  plu- 
sieurs savants  distingués  a  pubticc  9  d'une  manière  plus  complète, 
iM.  llœckh.  Toute  archi 'ec tonique ,  elle  est,  sous  ce  rapport,  du 
plus  grand  intérêt  et  d^aotant  plus  importante,  que  son  époque 
est  connue  et  qu^elle  date  de  Tarohontat  de  DiOCLES,  ]a  4^.  année 
de  la  92«.  ol.,  4^9  «'^vant  notre  ère.  11  est  fort  à  €»*oire  qu*eilea  |pré- 
céUë,  mais  peut-être  de  fort  peu  de  temps,  celle  de  VSphénteride 
de  M.  Pittakis,  puisaue  dans  celle*ci  on  établît  Pétat  des  dépenses 
pour  des  travaux  de  restauration  exécutés ,  avec  les  noms  de 
ceux  qui  y  ont  été  employés^  tandis  que  dans  celle  de  M.  Bœekh , 
il  n'est  question  que  de  détails  de  restaurations  à  faire^  oa  d*achè« 
vement  de  travaux  décrétés  par  les  Athéniens,  ei  que,  sauf  Pfli- 
X.OCI.ÈS,  nommé  comme  rarcnitecte  qui  en  est  chargé,  il  n*est  fait 
mention  d'aucun  autre  artiste  ou  d*ouvrier,  ni  des  prix  qui  leur 
sont  alloués  pour  cette  entreprise.  11  est  donc  plus,  ^uc  probable 
que  notre  inscription  a  suivi  celle  du  Musée  britannique  qui,  du 
reftte ,  gravée  en  petits  caractères  sur  une  forte  dalle  de  marbre, 
offre  les  mêmes  formes  de  lettres  et  la  même  orthographe. 

Ce  précieux  monument  épîgmphîqucj  haut  de  3  p.  7  po.  anglais, 
et  large  de  i  p.  8  po.,  fut  trouvé  à  TAcropole  (rAilicncs.  Acquis 
et  rapporlé  Londres  parle  célèbre  voynq^eur  Cliandler,  pour  la 
Société  des  TJ/lcttan/i  de  Londres,  il  l'ait  aujourd'hui  pnrlîe  de 
la  riche  colleci ion  du  Musi:£  BaITÂ^' NIQUE ^  salle  Vi,n^,  26. 

Cette  inscription  fut  d^abord  publiée ,  mais  peu  exactement , 
par  Chandler*  Wilklns  ensuite  la  donna  avec  des  commentaires! 
dans  ftes  Aiheniensiay  etc.,  1S16 ,  et  on  la  retrouve  dans  les  Me- 
tÊfÈoirSf  etc.f  de  Robert  Walpole  ,  p.  58o.  Yisconti  en  parle  dans 
son  divs*  Pio.^Ciem*^  t*  lY,  p.  bQ*  et  sur  les  marbres  d^Elgin, 
p.  II 4*  Il  en  est  aussi  question  dans  le  /^ilriif^^  de  Schneider, 
t.  a,  p.  59. 

Mais  si  Ton  veut  connaître  à  fond  ce  monument  et  tout  le 
parti  que  Pou  p<  ut  en  lîrer  pour  rarchîtecture  du  temple 
tl'Jl^rt'rVilhéc  vi  de  iNIincrve,  on  ne  peut  rien  faire  de  mieux  qu<',  de 
coriMilic^î  la  disscrtaiiori  de  C.-O.  Miidcr  sur  MiNERVE  PoLiADE, 
et  les  excellents  et  copieux  cominenlaîrc;  de  M.  Bœi  kK  sur  cctle 
inscription.  Il  la  suit  dans  ses  moindres  di'lails,  discute  et  conlii  int' 
presque  toujours  les  idées  de  son  ami  Millier,  et  nous  fait  pari 
lies  savantes  obscrvallons  de  j\L  llirl,  si  connu  par  ses  immenses 
travaux  qui  ont  répandu  tant  de  lumière  sur  rarcliiloclure  des 
anciens,  et  dont  la  snga<-itc  a  éic  très-utile  à  M.  Bœckli  dans  ses 
curieuses  recherches.  On  Tac  coinpaj^neavccgrand  plai>ir  à  travers 
les  parties  déjà  élevées  du  temple,  et  celles  dont  les  hlocs  de  marbre, 
les  pierres,  ébauchés  ou  presque  terminés,  gisant  aux  pieds  des 
murailles  9  attendaient  ou  d*Àtre  employés  à  la  construction  ou 
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de  servir  à  l'orneraentalion  fies  temples  et  de  leurs  porliqat».  Le 
savant  antî<juaire  saisir,  pour  ainsi  dire,  toutes  les  pierres  lune 
après  Pautre ,  les  cxnmme,  les  place,  les  déplace,  les  essaie,  les 
vérifie,  et,  d'après  leurs  me-urcs,  leurs  (ortucs,  il  leur  assigne 
leurs  poslii(nis  respectives  avec  une  nier\ eiileusc  sagacûé.  Presque 
toujours  il  retrouve  un  accord  exact  entre  ce  qui  subsiste  encore 
de  murailles  debtiut,  de  ctdurines  existantes,  de  1  ragraents  éparsà 
lerre,  et  les  détails,  les  mesures  ei  les  Ioi  jucs  des  pierres  que 


a  conservés  rinscripiion.  U  est  difficile  de  trouver  des  rcchercho 
d'érudition  aussi  bien  suivies,  plus  satisfaisantes  aue  celles  pré- 
sentées par  le  savant  professeur  de  Berlin,  avec  le  concoorid* 
M.  Hîrt,  et  de  cet  excellent  et  profond  C.-O.  Miiller,  que  nom 
regrettons  tous  les  jours.  LVn  dirait  que,  témoins  ou  inspec* 
leurs  de  ces  beaux  travaux  ,  et  les  mesurant  sur  place  |  ils  oot 
prësîde  à  la  réédificatîon  du  temple  d'Ereclithée,  et  ont  été  admis 
au  eoBseili  avec  Tarchonie  DioclèS»  Tarchitecte  PflilOCÙS 
d'Achames  ,  et  les  épistate»,  rdiles  atht^nîem ,  chargés  dVn  din^ 
ger  rexéciition.  Ne  coniptaBt  pas  suivre  pas  à  pas  M*  BcBclh 
dans  ses  savantes  investigations,  je  n*en  ofTre  que  le  résumé  eties 
parties  principales.  Parmi  les  nombreux  détails  quHi  discoteiie 
m*attacEe  surtout  à  ceux  qui  ont  un  rapport  plus  dtred  avec 
l'architecture  ionique ,  celle  du  lemple  d^rechthée  et  de  lii- 
nerve  PoHade»  N*ayant  pas  la  prétention  de  relever  ce  nionoiD«nt 
sacré,  je  n*en  donne  que  des  dénominations  architectoniqucs 
appartiennent  à  tous  les  temples  du  même  ordre»  souvent  même 
à  a*autreSf  et  qui,  pour  la  plupart,  ne  se  trouvent  pas  danikj 
{irands  lexiques  grecs,  tels  que  Vonornasticon  de  Poilus,  \e grand 
Etymologtste  et  Hesjchius. 

Xtrœioi,  àtcsutÎM  Àcdoc,  l.  de  la  a«é  col»  de  l'inscr.,  (Bopckb, 
Corpus j  Im-P»  a84»  B  ou  colonne  de  La  page),  les  pterf^ 
du  jronton^  St^roi,  altiq.  «îsrôs,  ceUrco/isci  Pollux»  !•  VU,  c.  ^1% 
119.  £iim.  m.  20,  3i.  —  On  donnait  aux  frontons  des  tefD])!^^ 
aux  pignons  des  édifices,  àpô'ffi/jLX^  le  nomderaigle,  âerâifûefos, 
et  souvent  on  plaçait,  comme  ornement  dans  les  tympans t  » 
noble  oiseau  de  Jupiter,  les  ailes  déployées  et  dont  fenvergurc 
s*adapuit  bien  à  la  forme  triangulaire  des  frontons:  odTnciiai^ 
ainsi  le  temple  sous  la  protection  du  maître  des  dieux.  Citait 
le  /asti'gium  des  Romains,  le  faite,  le  lattage,  le  comble. 

À'jzLiÂOpOi  ,  nntirnoroSy  n'indlqvie  pa;  un  membre  d  architecture» 
mais  il  désigne  la  liaison  de  deux  pierres  taillées,  placées 
sur  l'autre  et  qui  s'ajustent  bien;  l.  26,  un  quart  de  ronJ  aiaf^' 
itmoros  à  l'arciiiirave  et  y  répond  exactement.  Ce  terme  maoqfl* 
aux  lexiques. 

Ape4^dWrflf ,  Xyî^'ifc^drfît,  L9,  55,65,  66,  se  disait  de  colonnes  00 
de  ptkstres  qui  n'étaient  pas  encore  cannelés  9  dont  b  caoaeluri^ 
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JMd^jm/ç  I  rhabdosis  |  nVuit  pas  faîte.  Ce  mot  ne  se  trouTe  pis 
dans  les  lexiques. 

Acudç,  liarniosy  1.  9,  10,  i4»  au  pluriel  àcyct,  col.  B,  I.  i5, 
1^,  20,  24-  mol,  cl*<!ii    vicnl  cclili  trîir\rîî oiur  .  inclM]!îe 

liaison,  la  coinmissurr  des  p  erres  t^nîre  eiles.  Un  /mr/nns^  yz-jùi^ 
rudcy  1.  23,  semble  être  uti  joint  qui  n'est  pas  crtc^rc  bien  ap- 
pareille, et  peut-être  les  //amio/ seraient -ils  des  refends  ou  véri- 
tables ou  figurés  pour  donner  un  as()ect  rt-gulirr  au  parement 
d'une  m  11  raille,  ('e  nint  ne  se  trouve  pas,  dans  son  acception  archi- 
lectoniqne.  cbez  PolLux.  Cependant,  î.  Vlî,  c.  27,  11^,  il  forme 
un  verbe  («oaôÇ-iv,  rjvstp^ad^îtv  ^ .  qni  exprime  le  r.iç^réeracnt 
ou  la  dernière  façon  (jtic  l'on  tlufine  auïpic«rc>,  par  divers  pro- 
cédés ,  pour  Us  unu  ,  les  r.icc«'rder,  v  ineltic  \  harmonie  c%  en 
faire  diiparaiire  les  petites  iaé|^alt(és  et  les  detauts. 

kççAyoôfji,  astragale.  Tsi  Pollux,  ni  Hesycliius,  non  plus  que 
le  grand  Etymologiste,  n'en  parient  sous  le  rapport  de  l'arcbitcc- 
tiire.  JNlais  on  5aii  que  c'est  une  baguette  demi  ronde  qui  couronne 
ordinaîreraent  la  partie  supéiieure  du  fîït  d^'une  colonne,  quoique 
souvent  on  l'ait  aussi  regardée  comme  lerniinant  la  pat  tic 
îuféricure  du  eli.îpitean  ionique.  L'a;strag 'le ,  par  sa  saillie  ar- 
rondie, (oriuc  une  espèce  de  talon,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le. 
nom  d'un  os  de  cetie  partie  du  squelette^  le  calcnneum.  Il  paraît 
que  dans  rinscrîption  arcLIleclonique  ,  Tastrngale  n'est  pas  sculc- 
mcnl  celte  b  iquette  de  la  coiomie  ,  lu.ii»  qii\>ii  apj;Lqu:j  c-^  tenue 
à  d'aiilrL'b  moulurer,  à  des  talons  Sj  des  iluncints  i  ou  talons 
renversés.  C'est  cet  a-traj^alt:  qui  liorcic  les  l.ices  de  rarchilrave  et 
d*aulrL'S  p  r  its  de  i*ordoijn.ince ,  et  qu'on  J^jcoupe  cb'gamraent 
en  perles  ou  en  olives.  Par  astragale  l)i  ut  {c/.y/ôi),  i.  /^2y  on  en- 
tendait celui  qui  n'avait  pas  ciucrc  rcr.;  ^ori  uriiciiien'. 

Ttt70Vf  TsijTOv,  cimaise  de  la  comicbe  de  l'entablement.  Comme 
partie  le  plus  en  saillie,  on  la  comp:iraîtà  la  visière  Tûi^fiVigeissonm 
ducûsqne  dont  elle  avait  eroprun'c  !n  nom.  On  sait  que  cette  mou- 
lure se  compose  ordîtiairement  d'un  iiiet  ou  petite  bande  carréei 
d'un  quart  de  rond  on  d'un  talon,  et  d^nn  astragale  ou  uni  ou 
offrant  un  ran;^  de  perles  ou  d'oiivcs.  11  est  question  du  Tsccrov  dans 
Poilus,  1.  Yilj  c*  27,  i  .io,elLl|  c,  55;  d>ns  le  grand  £tymo- 
logîstei  et  dans  Uesjcbtus,  qui  le  désigne  par  le  couroonenient* 

Éx^aroM:/  de  l'édîncc  ;  les  piert  es  d<  s  deux  cAlés  de  l'angle  su- 
périeur du  Irontiiii  (lu  temple  ;  c'était  le  que  l'on  nomme  aujour- 
dltui  cormclie  rampante,  et  ce  qui,  dans  l'inscr.,  coi.  B,  I.  8?, 

Ï).  u8j,  e>i  appelé  Fîty^c  éîit  zoUi  oé^sroyg,  le>  cornicbcs  sur  IW/o^i 
e  fronton. 

^  YtMiviui^  L  i9j  de  gonia^  nn»lc.  Il  parait  que  dans  cei  endroit  de 
pinscrîpt.  ^  ce  soni  les  chapitcanx  d*angle  ou  des  pilastres  des 
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antes.  Il  n'en  est.  pas  qaestîon  dans  Poilus,  sous  celte  acception. 
Voy.  M.  Boeckli^  p.  2y3. 

Foy/î^Aos  gongylus  ^  rotondns  lapisy  pierre  ronde.  On  ne 

sait  pas  posi'îvemcrii  ce  qii'ét  nt,  on  du  iiioms  tout  ce  que  pouvait 
être  cîîtlc  pierre  ronde,  ce  nieiiiljre  d'arcStf erturc  oti  delamodi- 
nalurc,  inodnnntura  de*  I(nliens,  que  pré- ente  souvent  cette  ins- 
cription, et  qui,  dans  ditléreiiics  parties  du  temple,  occupe  des 
longueurs  consid('r.ibles.  On  ne  relronvi'  dnîis  aiirun  lexique  an- 
cien ce  mot  de  ^on^ylos  sous  nntî  acceptiofi  arrluîrctoniquc.  On 
snit  que  cet  adjectif  s*i«pplique  à  un  corps  rond  ou  cylindrique, 
corame  l*cs{  dans  une  partie  <îe  sa  lonj^iiour  un:*  r.ivc  rcyyv/r,,  ^'on- 
gyic.  Ce  devait  donc  èîrcunc  des  nionhir  s  y)ri ?i cîp.des  où  entrait 
comme  élc'ment  d('(crnjinant  sa  l'orme,  une  courbr  trè-^-prononcée 
qnî  faisait  donner  le  noîn  de  roîid  ou  de  cylindrique  à  son  en- 
scnjLd^.  11  par  tît  que  c'était  une  cîmaîse  et  que  le  f^^f^^Y^os^  la 
moulure  ronde,  elait  la  mefiie  que  le  xj'/^rt'.v,  la  ca  maise,  ou  toute 
autre  moulure  de  la  mrmc  forme,  qui  couronnait,  terminaitune 
division  de  l'orrlonnancc.  C'était  tantôt  la  i  vniaisc  de  la  corniche 
de  Pentablement,  tantôt  la  moulure  qui  Ionise  la  face  supérieure  ' 
de  l'architrave  ;  c'était  aussi  la  moulure  qui  remplace  le  tailloir 
au  haut  du  chapiteau  ionique,  el  celle  qui  tourne  circulaireraent 
au-dessous  du  bandeau^  s'arrondissant  ou  s'enroulant  en  spîrî^jc  ' 
pour  former  les  volutes.  Cette  moulure  ronde,  gongylos^  se  din- 
sait  en  trois  parties  :  la  supérieure,  bande  carrée  ou  pl^'e  delà 
cymaise;  ceile  au  dessous  ,  arrondie,  plus  forte  (pie  les  deux 
autres,  c'élait  Voi^soule  quart  de  rond^  où  se  taillent  IV-chine  et 
les  oves;  la  moulure  inférieure  était  V astragale ^  bai^uette  arrondie 
qu*on  découpe  ordinairement  en  grains  ronds   ou  oblongs,  eil 
liletSy  les  perles  et  les  olives,  el  qui  forme  comme  un  riche  enca- 
drement à  la  cin)aise  de  l'cntabienient ,  à  la  moulure  de  l'archi- 
trave. On  la  retrouve  en  éirpant  ornement  au-dessous  des  o^e5 
du  chapiieiu  de  la  colonne  et  du  pilastre  ionique-^,  et  à  l'extréniité 
du  lût  de  ia  colonne,  dont  elle  termine  la  partie  supérieure,  *t 
elle  entoure  comme  un  coUun  le  bas  de  son  ^on^ertn  ^  au-desSffS 
des  cannelures.  Cette  riche  m:)u!ure  se  voit  aus^l  au-dessoosdtt 
taiil  uir  du  chapiteau,  quisui  uioatc  la  te  e  des  caryatides  du 
drosium.  Mais  il  semble  que  l'on  donnait  le  nom  de  gong/ioSt 
non-seulement  a  la  motilu  e  formée  du  carré,  du  rovectdcras- 
tragalcj  mais  aux  autres  moijlure  .  qui  se  composaient  de  pJfUtf 
de  cercle  connexes  et  co^ca^cs,  s(jii   ou\;iiisi  que  dans  U  iabn 
(à  peu  près  J")   la  pai  lie  convexe  lût  ca  dessus  et  la  conctW^I 
de&sous,  soit  que  ce  lut  eu  sens  inverse,  comnje  dans  la  dwCUIi% 
talon  renverse  ^Ix  peu  près  1),  où  la  nn>uiure  concave  tii^ 
dessus  et  la  convexe  en  dessous.  Il  me  semble  que  les  savant» 
recherches  de  C.-O.  tMuller  et  de  M.  Jiœckh,  n'ont  p»»  toal-j*- 
fait  spécifié  ces  trois  genresdc  moulure**,  que  devait  comprciiw* 
l'unîimc  dénomination  de   >t&05  W'/'^^'^S)  pierre  rond«i  ^ 
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laquelle  les  d^'gae  Pînscrîptîon  dont  les  détails  ne  sont  pas 
clairsy  clu  raoîn^  pour  nous^  et  prêteraient  beaucoup  à  la  discus- 
sion. Vftyez  l.aSf  70,  et  p.  274  des  Comnuntaires  de  M.  ficeckh. 

iTttçitkiov  ^  ept'st/iion,  archUnYe^n^àessns  des  colonnes,  st)  loi\ 
et  formée  de  trois  faces  ou  bandes  plates,  d4knt  U  sopérieore 
est  couronnée  par  une  moulure  en  saillie  (^o/i^/ox)«  formée^ 
dans  rionîque  de  TErechibéon,  dVne  cymaise ,  d*un  talon  orné 
de  feuilles  d'ecin,et  d^une  baguette  ou  astragale  en  filet  de  perles, 
h  33|  5o;  Bœckh,  p.  273.  Stuarl  aniiq.  d*Aib.,  t.  a,  pL  xxiu  xxv. 

BTTixpocviTiâs^  ^  épicranitides  i  16.  Ce  itrme  archîteclonîque 
ne  se  trouve  ni  d.»ns  PdIIux,  m  dans  les  autrc"^  lexiques.  iSlaîs 
Pollux,  1.  I,  c.  10,  l35,  ïlit  que  l  inL/.c>:vCv,  cpi7,/ a/ion,  est  le  haut 
de  la  tète.  Le  chapiteau  de  la  colonne  et  du  ptia.sti  een  élaîf  comme 
lalèic,  \c  /tfanon.  Ces  é(>icran»tides  de  l'inscription  étaient  les  as- 
sises de  pierres  (]iii,  un  riiédiatenjcnt  au-dt  >>tuis  de  rarchitrave, 
dans  les  niutailles  ornées  de  pilastres  ,  y  fai>aient  suite,  avec  la 
iiièmc  division,  le  raeine  profil  dans  la  hauteur,  et  les  mêmes  or— 
ncracnts.  Bœckh,  273,  p.  274.  P^oy.  Stuavt  anliq.  d'Aih.,  t.  a, 
pl.  XXIV.  Ce  pourraient  bien  être  aussi  les  pierres  deslintcs  aux 
chapiteaux,  et  disposées  à  cet  eflct. 

Ér.Of.ô-jiy.  ^  èpomplita,  couverture,  col.  2,  1.  8.11  paraît  que  «/est 
celle  d'un  portique  fornjé  de  grandes  pierres  carrécii.  Ce  Icrioe 
ne  se  trouve  ni  d«ni  Poilux,  ni  dans  le  i;i  uni  l'^tyînologiste.  A  la 
ligne  iSi  de  l'inscr.  archi i eci oniquc  ,  Vepuropfiia  a  rappm  tàla 
toîlure.  Il  est  probable  que  dans  cette  couverture  les  dalles 
étaient  posées  à  recouvrcmefil ,  ce  qn\)n  nppt'lie  itnhrii]ucr^  et 
que  Fou  retnmve  à  des  toitures  de  niouumcats  antiques.  —  K oy* 
plus  bas  d^c^i2(ioi  èxSifiU 

Z'^fopoiy  Z',y^6poçy  zoophore^  la  frise,  désignée  aussi  col.  1  de 
rîn.scr.  arcliîtcct.,  par  ir/sèj  ai  rà  Ç'fi^»  partie  où  sont  les  figures: 
c'éJait  celle  qu'on  ornait  de  bas- reliefs.  On  voit,  d'après  rinscr.  du 
Musée  britannique,  de  même  que  d*apré«  celle  de  VlCphemén'de  dii 
M.  Pittakis,  que  la  frise  du  temple  d*Erechtbée  et  de  Minerve 
Poliade  était  décorée  de  bas-reliefs  en  marbre  blanc,  appliqués 
sur  un  fond  d'une  couleur  vigoureuse,  qui  les  Taisait  valoir 
et  qui  était  une  pierre  noire  ou  foncée,  le  marbre  on  la  pierre 
d'Eleusis,  è),vj7i'ji'y.7.hg  m^o-;.  C  était  nn  calcaire  gris  noirâtre 
(iiceekli,  p.  -^7*),  lî,  v^77,  A),  dur,  my-nt  le  verre,  et  susceptible 
d'un  beau  poli.  Le  loiid  des  bas-reliels  clait  formé  de  grandes  tables 
ou  dailts  (lo  rt  tte  pit  i  rc,  et  il  y  en  avait  à  toute  la  frise  <[ui  en- 
totirajtce  triple  temple,  ainsi  que  le  portique  du  nord,  celui  de  l'o- 
rient, et  au  midi  la  tribune  des  caryatides,  ajoutée  au  temple  de  Pan- 
drosc.  Et  comnie  nous  Pavons  déjà  vu,  ces  bas-iellers  e'taient 
ûxés  sur  leur  fond  au  moyen  d*agrafes  de  fer  doublées  de  plomb. 

zyg^a^  les  jougSi  le  dessus,  la  traverse  du  chambranle  de  la 
porte*  D'après  Finscr.  archilectonique  f  coU  ft^  U  traverse  de  la 
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grande  porte,  thyroma,  portail,  qui  donnait  entrée  au  temple  de  ; 
PandroiiC  du  côt^  du  N.  était  en  pierre  noîre  ou  marbre  d* Eleusis, 
et  il  est  bien  à  croire  quV*lle  était  ornée  de  bas- reliefs  en  marbre  ■ 
blanc.  Ce  mot  manque  à  Poilus  et  au  grand  £iyniologîite. 

IfiéifTsçy  imanUs^  proprement  coarroies.  Ce  mut,  dontPolliuiK 

Farte  pas  sous  le  rapport  archîlectomijiie,  semble  indiquer,  dam 
inscr«  du  Wiisée  britannique,  1.  82,  les  traverses  qui,  àPînsiir 
de  controtesi  servaient  à  lier  et  à  raffermir  les  diverses  partScs 
de  la  cbarpente  de  la  toiture. 

Ka^x^^  Irf;"y).ci$ ,  niscr   nrrhît.,  col.  2,  1.  9,  p.  282.  Il 

parait  que  ces  lualchœ^  «^u'on  ne  trouvir  pas  dans  Pollux,  et  dont  il 
est  plusieurs  fniâ  question  clans  les  deu?i  inscripuons  arcliitccio- 
niqueSi  seraient  la  ruoulurc  qiu  termine  la  partie  supérieure  de 
la  face  la  plus  élevée  Jcn  trois  #le  Tépistylc  ou  nr(  hiiravc,  et  qui| 
flans  celle  du  tomplc  d'Krcciilhcc  et  de  Minerve  Polîade,  était 
formée  par  une  petite  cymaise  ou  talon,  orné  de  feuilles  d*eaut 
et  un  astragale  découpé  en  filets  de  perle.  La  moulure  arrondie 
en  baguette,  l*ove  taillée  en  ovcs,  dans  une  cornîche,  ctaîeni  ao5Ji 
une  calche,  Pollux  n'en  parle  pas,  et  Hesycliîus  en  fait  oiK 
partie  de  la  colonne.  Ce  serait  une  des  moulures  du  cbapilcaD,  et 
dans  ces  difrérenles  applicaiions  ce  mot  aurait  la  même  accep- 
tion, celle  d'une  moulure  convexe  formée  de  parties  de  cercle. 

Kioxpsevtov  I  1.  29,  chapiteau  des  colonnes  que  Pullui ,  I« 
e.  flj,  121^  appelle  les  tètes  des  colonnes  ât  xspseAà;  r&iv  xm-^iM 
mot  xpovcov  p  xpscjov ,  rend  la  même  idée  que  celui  de  xsfo^n» 

Kopuif  jeunes  filles.  Dans  Pinscr.  archît.  on  désigne  ainsi ^^1 
p.  2^2,  les  six  belles  caryatide*  ou  fi^^ures  de  jeun.'s  noues  scr* 
vant  de  colonnes  ou  de  supports  au  portique  sud  du  lemple^l* 
Fandrose,  joint  à  celui  d'Erechthée  et  de  iVJjnerve  Poliadc- 

K/Bniwf  crépis,  col.^  2,  1.  67,  p.  279,  B»  c'est  le  stylobalc 
supportait  les  caryatides  du  temple  de  Pandrose*  Le  forti^flc 
du  nord  et  la  partie  occidentale  du  même  temple  s'élcTaienl  sar 
une  crépide,  Potlux,  1.  VU,  c.  27,  120,  dît  que  le  crépiduonts^ 
la  base  d'un  édifice. 

Vi-ja&.riryj  y.y}  (kçpckyoïîXoç,  1.  3o,  35,  52,  p.  284,  B,  cymaise  ^^^^ 
son  as!rri'  ^l(  .  Le  cymntion  désigne  la  même  moulure  qucle^o/i- 
f^ios  iiihosj  la  pierre  ronde,  que  nous  avons  vue  plus  haul.i^J» 
ornements  ondulés,    tels  que  les  oves  et  les  feuilles  d  eaii 
cette  moulure  lui  avaieiu  fait  donner  son  nom,  que  l'on  tif-'** 
T.vfxy.^  cjma,  ûid.  Pollux,  l. \I1,  c.  27,  122,  parie  bien  du  ^v; 
dans  racc«'ption  art  hiteclonique,  mais  îl  ne  dit  rîen  (ie  son  àitoj- 
nutif,  cymatlort.  ScIoti  Hésychius  les  architectes  et  les  faii/e^'^*" 
pierres   appelaient   cyriiafia  des  moulures  saillantes, 
r£zodf  I  c.  uv,  il  eftt  ordonné  de  couronner  Tarche  d'aSli^^'^^ 
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de  eymiÊiia  onduleav  pti  or.  Dans  nottrc  înfcrîptîon ,  I.  4^,  58, 
90,  66,  3cu/xdkwv  c^jsyôv,  cy motion  argon  (rude},  est  une  cymaise 
qui  n^est  pas  terminée ,  ou  même  dont  la|>ierre  n*est  que  débitée 
et  ébauchée  dans  la  masse  de  sa  forme  ;  li  s  moulures  n*y  élaîeni 
pas  rncfire  taillées.  Cette  inscription  emploie  plusieurs  fois  ce 
mot  ar^s  fOUr  des  pierres  qui  n'ont  encore  reçu  i|ue  le  premier 
travail ,  qui  ne  sont  que  dé^^rossies*  C>-0*  MiiUer  fait  observer 
IcA  diverses  nianiérfs  dont  on  t-zprimaii  les  divers  degrés  de  l*a- 
vancement  du  travail  p'<ur  les  parties  des  temples  dont  la  restan* 
ration  est  donnée  à  Tenirepi  îse  :  — -  la  pierre  reçoit  la  forme  gé- 
nérale de  la  moulure  ;  on  funit^  on  l'adoncii ,  c'est  ce  que  l'on 
appelle  X€hv  Tt^isvBxL^  1.  4^,  rendre  uni;  'Epyx^^chi»^  L  83,  86, 
travaux  adoucis,  c^éiaîl  PoiivrAge  des  Aidoupyci,  lithour^it  taîllean 
de  pierres.  Kûol  Ttsuoi^iLivé  dtus-j  xxTccTôfiriî ,  ce  sont  des  mon— 
lares  dont  la  surface,  le  profil  sont  déjà  unis,  matsdoni  tes  détails 
n*ont  pas  encore  reyu  par  la  sculpiure,  la  taille ,  xserxTd/AY),  les 
détails  de  leur  ornemenlationi  où  Pon sculpte,  où  l'on  taille  les 
détails,  T£/Av'r:er,  xserocrl/Averseti  —  Pour  j  mettre  i  nfîn  la  dernière 
niaîni  iisspyxffxf^^i^  on  leur  donne  lepolîmettt,  X9(re|c7ts  {sl^so^je 
^olis)j  et  dans  l'inscript.,  I.  54*  ^7,  6  66,  6(),  i*n  appelle  cbeard- 
les  moulures  ou  Ifs  pierres  qui  ne  sont  pas  terminées,  ou 
qui  n'ont  pas  encore  reçu  le  dernier  poiimenl.  Voyez  Bœckh, 
p.  376,  a^c),  iw.  col. 

ytcesyjxkiy.j  maschaiia^  L  i3,  98,  pierre  anguleuse  sous  les  cha- 
piteaux des  pilastre^,  et  que  iM.  Bœckh,  p.  273,  traduit  en  latin 

Î>ar  iapis  hiunera/is^  comme  qui  dir  iit  pierre  qui  porte,  quîéjE^atf/e 
e  chapiteau.  Potlux  ,  1.  2.  i38,  dit  bien  que  par  maschalai^  on 
entend  le  haut  des  br<s,  les  épaules,  m^îs  it  rrexplique  pas  ce  mot 
sous  le  rapport  nn  lilti  ctonique ,  et  il  en  est  de  mcmè  du  grand 
£ty;motogiste  et  d'H  sychius  qui,  dam  Teiplication  des  motï  où 
entre  celui  de  innschuloi  ^  se  taisent  sur  sa  »igni6iMiionenarchi'* 
tecture.  IVl.  Srhneid«*r,  dans  son  excellent  A<r.r/yi/^ grec  et  aile- 
rannd,  dit  que  T expression  fiv.'Tyyjix^  dans  l'inscription  du  Musée 
britannique,  est  doiitcuoe;  M.  Passaw  la  laisse  aus»i  indécise.  Il 
pense  que  ce  pourrait  ctre  le  caiathus  de  la  colonne;  mais  ce 
calathus  ou  cette  corbeille  ne  serait-elle  pas  le  chapiteau  curin- 
tfaicn?  Il  n'y  en  avait  pas  au  temple  ioni<|ne  d*Ei  e  li  ht'c.  SI  la 
maschaUa  était  une'partie  du  chapiteau  ionique^  la  dimension 
qu'on  y  donne  dans  l'îmcript*  conviendrait  h  relie  d'un  chapi- 
lera  qui,  d'après  les  dossius  et  les  mesures  de  St*iart,  est  à  peu 
prèa  celle  de  la  maschaiia  de  l'inscription.  Au  reste,  si  au  lieu  do 
cela  ce  nVtait  qu(*  la  pierre  qui  su|iporie  le  chapileati,  cette  ex- 
plication s*aceoi*derait  assez  avecrîdée  que  Ton  a  eue  quelquefois, 
comme  on  le  voit  dan*  Vitruve,  et  par-  lui-même  ,  de  comparer 
les  proportions  des  colonnes,  snrtotit  celtes  de  l'ordre  ionique, 
avec  celles  du  corps  humahi|  et  ai  le  chapiteau  était  nommé 


Digitized  by  Google 


38a  TEA.V1UX  DB  TBMPLBS 

tranon ,  la  tâte  de  la  colonne ,  la  pierre  du  h.iat  du  fàt  lur  la- 
melle elle  portail^  pouvait  en  être  appelée     épaules^  maseh/^ 

dp9'05'T«rx$,  col.  2,  piliers  ou  pîeds  droits.  Dans  Pînscription 
archi(ectunîc|ue,  citaient,  à  ce  quSl  paraîl|  de  très -grand es  pierres 
plates  qui  couvraient  des  parties  qui  pouvaiem  être  en  terrasse, 
telles  que  la  tribune  des  caryatides  duPaudcusium  on  la  cdk 
d'un  temple. 

Ôpo^taetot  ÏSâotj  1. 85,  les  pierres  de  la  couverture,  àpofri,  o/»^($i 
du  toit,  du  comb  e  ou  de  'eniablement*  D.ms  PuUux,  I.  Vil| 
97,  I30y  la  ncKp^if^u^U,  paruraphis,  est  b  partie  la  plus  sailtaiil' 
de  la  couverture^  la  ciiruiclie,  ço/^  éiropdptsc. 

noepoe^décTe^i  L  72,  anies  ,  pîUers  et  pilastres,  soit  adossés  à  IW 
trëmitë  du  mur  ei  faisant  le  parement  de  son  épaisseur,  ctrépon^ 
dant  par  leurs  proportions  et  leurs  décoration^  aux  colonnes  qui 
sont  en  avant;  soit  des  colonnes  quadrangulairesi  planes,  rem- 
plaçant dans  ci*rtaitis  cas  le»  colonnes  cire  Litres  et  souvent  plus 
ou  moins  enf*agées  d'une  partie  de  leur  épaisseur  aux  angles  des 
murs  ou  daits  It  or  lon||[ueur.  QuoIqueioSs  «aissi ,  r.omnie  au 
temple  de  Jupiier  Olympien,  à  Àungenic,  \its  para  stades  k  \'îz\i- 
rieur  étaient  engaçéi'S  dans  le  mur  de  la  cella,  et  à  l'intérieur  elles 
formaient  des  rangs  de  coIonn4>s  qu  drariguK*irc;i  îsol«'es  ou  «If 
piliers.  M.tis  il  paraît  que  ce  genre  d'ordonnance  étaî  rareaui 
beaux  temps  de  l'architecture  giecquci  ou^  du  moi us^  nco  reite- 
il  que  trés'peu  d'exemples. 

PAtv&oj,  plinthe^  l.  10,  gS,  brique  cuite  ou  crue,  ou  dalle  caw^t 
peu  épaisse  ,  en  pierre,  sur  lnqut4lepoâe  la  colonne  à  iaquciKdk 
sert  d*empatlemeni ,  ou  plate-bande  inléneure  d*nn  socle  don 
piédestal  ou  d'un  stjloba'c.  On  ne  trouve  dam  Ie5  lexiques  ce  nM^^ 
qu'au  féminin.  M.  Bceckh,  dans  son  beau  Commeniatre  ^^J^^ 
cription  arcbîtectonSqne  du  Musée  britannique^  rtabii*  qa*ilé{aJ< 
masculin  et  féminin  ;  que,  du  dernier  genre,  il  avait  la  signilicatuiA 
que  nous  venons  de  lui  donner,  et  qu'au  masculin  il  s*eni}>l'*y3i^ 
pour  de  grandes  pierres  de  taille  en  paraliétipipèdc  qojf 
que  celles  des  murs  du  temple  d'Erecbibée ,  «n  formatent  les 
assises  régulii>res*  L'on  voit  dans  l'inscription  que  ces  pimilMt 
avaient  4  p*  grecs  de  long,  sur  ip«  \\%  de  haut  et  a  p.  dVpaisMar* 
Les  plinthes  épicranîtides  étaient  les  assises  qui,  dans  la  lon^u^^^ 
de  la  muraille  I  ré;;naient  sous  la  bande  qui  reproduisait  Ift 
profils  des  chapiteaux  (^/?/tfra/ifa)j  des  pilastres,  et  leurs oroc^ 
ments  moins  les  volutes.  Il  faut  que  M.  Passow,  dont  le  ÏH^^ 
noire  n*a  paru  (i83i)  que  quelques  années  après  le  CorpusOM 
Bœckh  (1828),  1 1  qui  cite  en  plusieurs  endroits  Vinscnpùon  n** 
terprctce  par  ce  savant  philologue,  n'ait  pas  adopté  les 
genres  de  pltnthos,  car  il  n'en  dit  rteO|  et  il  suit  Pollux,  !• 
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c.  275  *^9i  4"^^^  ^^^^^  luoi  au  féminin.  Hésycliius  et  le  p;rnnd 
Ktymoiogiâh'  n  CT\  1  ndKjiicut  pas  le  ^crire.  il  e^t  féminiii  dans 
Suidas  9  d'après  Pausaïua^,  yirc,^  c.  8|  5. 

Upoço/xixtov  (ro/A^t  stoma^  boncbe)*  Ce  moN  que  ne  donnenl 
pas  les  lexiques  »  et  qui  se  trouve  dans  ^inscription  architecto— 
nique,  col.  2,  Bœckb,  p.  ^SOf  B,  désigne  Touverture  y  la  baie  de 
la  porte  ayec  ses  montants,  son  entablement,  enfin  tout  son  cbun- 
branle. 

'Pa^cTwyt^,  col.  2,  Bopckh,  p.  279,  A,  cannelure,  sillons,  striges 
des  Romains.  PoUux  ,  l'Elymolof^istc  et  Hésycliius  n*en  dist:nt 
rien.  Quoique  les  cannelures  soient  en  général  des  sillons  creux, 
verticaux,  dans  le  pourtour  de  la  ci>ionne  ,  on  les  comparaît 
à  des  baguettes,  py.Z^oi,  rhabdoî^  ce  qui  leur  en  avait  fait  donner 
le  nom.  Au  resie,  dans  les  coi  nnes  îoniqties  et  corinthiennes, 
les  listels  ou  les  côtes  qui  séparent  J*  s  c  iviles  ou  1rs  canaux  des 
cannelures  resscmbleni  assez  à  des  baguettes  pour  qu*on  leur  en 
ait  donné  le  nom* 

iTteipxi.spirœ^  l.  G 4.  Il  paraîtrait  que  ce  devaient  être  les  rolutes 
des  «  liapîteaux  ioniques  qui  s'enrouIcT»t  en  spnaUs;  cepenilantj 
d'après  Pollux,!.  VII,  c.  27,  ce  '^eroni  les  tores,  les  ba  ^ 

guettes  et  les  filets  qui  l'ormenl  les  nmulores  de  la  base  de  la  co- 
lonne. Le  |;ran(l  Ktynjolo«;iste  et  Hésychins ,  non  plus  que 
MM.  Schneider  et  Passow,  ne  pnricnt  de  ee  mot  sous  le  rapport 
archîlectoîiîipic  ,  et  cependant  le  pr<'mier  de  ces  savants  lexico- 
graphes entre  dans  de  grands  détails  sur  les  diverses  acceptions 
du  mot  ffTtstpx. 

Sfv|]((9X9(^  ifisatTiÇy  çp'^TTipsç^  L  81,  82  j  sphékisgue y  imanieSf 
strotères*  Diverses  parties  de  la  cbarpenie ,  du  comble  ou  de  la 
couverture  des  édifices  qui ,  se  liant  solidement  lirs  unes  aux 
autres,  servaient  à  y  fixer  Us  tuiles  ou  les  dalles  qui  tes  metiaient 
^  Fabri. 

6J»o'o//5c,  1.  78,  fhyromn  ^  [;rarjde  porte  ou  espèce  de  portail , 
portone  des  italiens,  qui  servait  d'etitrée  principale  et  dont 
l'architeclurc  étni»  d'nr»e  grande  rîcliesse.  Telle  était  le  thyrorna 
tjui ,  du  portique  du  nord  condinsait  au  Pandrosium  ,  et  auquel 
on  arrivait  p;ir  un  escalier  Ircs-lar^e  de  plnsienrii  roarthes,  et 
ce  portique  était  désîgru*  par;  «  ptirtujuc  qm'  mène  an  llnronia.  » 
C'était  par  là  que,  traversant  dans  sa  longueur  le  temple  de 
Pandrose ,  on  arrivait  au  portique  ou  iribitnc  des  earvatldcs. 
On  descend.iit  de  là  dans  des  caveaux  ou  s  nu  iuaires  souterrains 
dans  lesquels  éiaienl  les  tombeaux  de  Cecrops  et  d*Ereehtliec; 
le  jpremier,  sous  rextrëïniti'  sud  du  temple  de  Pandrose, 
avait  fait  donner  à  cette  partie  le  nom  de  Cecropium  ^  elle 
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Mcond ,  sftiift  le  temple  de  Mtnerre ,  renfenhé  «Uns  la  ntme 
enceinte  de  momitles  que  celui  d'£rcchtlice«  et  dont  il  faîsaU 
la  suite.  —  Le  beau  thyréma  du  teroplc  d*£rcchtliée  et  le  por- 
tique,  1.1  prosiasisj  qui  y  conduisait |  fort  endommagés  lUoi 
les  premiers  siècles  de  noire  ère,  réparés  très-andeRnemcit, 
en  parité  biis^s  lors  de  la  destrudiiin  des  propjtée«  parla  fondiCi 
en  i636,  furent  rèiablSs  dans  ces  derniers  temps.  Ou  eut  dVbordi 
déblayer  à  grand  peine  une  vaste  voûti*  construite  par  les  TaiOt 
pour  en  faire  une  poudrière  hirsdu  siège  d* Athènes  parlegi^éid 
Ténitien  Alorosinif  en  1686.  Rn  détruisant  ces  constructions addi* 
tionnelles  très-solidement  bâties ,  il  billot  apporter  les  soins  les 
plus  attentifs  pour  épargner  les  diverses  parties  du  roonoment  an- 
tique encastrées  dam  la  maçonnerie  turque ,  qui  menaçait  de  b 
entraîner  et  de  les  détruire  dans  sa  chute.  On  parvint  enfin  à  faiR 
sortir  des  doconibres  et  à  réédifier  cette  belle  et  riche  disposition 
du  grand  portail  011  du  'liyr(\maet  du  pprislyle  qui  Paccompagnr* 
LWnementation  de  cette  grande  p  irte  réunit  au  beau  profilée» 
modînature  la  richesse  et  une  ék'g.mce  de  détails  du  loeillenr 
goùt«  Une  planche  de  la  Reçue  Arch.^  sept.  1^45,  p.  52i-338| 
jointe  à  une  letire  intéressante  de  M.  Unngabé  à  M.  deSaulcjf* 
membre  de  l*ln<tilui,  en  donne  une  très- bonne  idée.  D*aprésaef 
trous  dont  est  percé  le  centre  de  ro«*aces  qui  décorent  uuc  Uxp- 
bande  séparant  en  deux  divisions  les  moulures  des  moutantsct 
du  linteau  y  ornéifs  de  filets  de  perle»  ^  d*oves,  et  de  petites  pal* 
metieS|  on  voit  que  ces  rosaces  devaient  èlte  recouvertes  de  bncs 
de  bronze  doré  et  produire  un  bel  elTei»  par  leur  mélange  avec  le 
marbre.  De  chaque  c^é  des  montants,  4  la  liuuteur  du  liotesut 
une  riche  cotisoli-  Paccompagnait  et  complôtaii  la  décorniinn 
ce  magnifique  thjrôma,  Foy*  \^%Aniitf*  helien.de  M»  Rangabc, 
p.  71-74.  —  Pollux,  1.  Vil,  c.  37,  i-it,  en  donnant  le  mot M/- 
ràmaj  sans  aucune  euplication,  ci*e  Thurydidci  qui  n'en  ditp^^ 
davantage.  Il  est  à  croire  queci's  grande*  porteS|  ces  tliyràin^^\ 
élêïeni  aiciides  ou  cinclides^  à  deux  vantaux. 

t>jpz(ih^iv'Atf  portes  en  pierres,  I,  871  c.  Ins.,  p.  ?.S5,  B,  c  était 
toute  rouvcTtiirc  de  la  p»>r!c  ,  le  cliambianlc  ,  loi  me  dei  anfw» 
jamliag*  s  ou  montants,  et  de  la  traverse  ou  I iîueau  Çvyov  desureciï 
Antupai^rtietitnm  supcrins  di*  Vilruve.  • — •  Ct!  pouvaient  bien  etlt 
aussi  de  fortes  portes  massives  en  marbre,  lou»  nar»l  sur  de  f«'rt«l 
crapaudines^  et  te'les(jiie  iiou%  en  avons  trouvé  à  un  d es t(jml>W]H 
de  la  Nécropole  ou  de  la  rue  d«  s  Tomljcaux  de  P»jnipcV.  On  clJ* 
aussi  des  portes  en  pierre  des  sépultures  des  roisi  à  Jcruialeoi' 
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Cette  LUU  réunit  les  noms  d^Arttstes  ëpars  dam  le  Catalogue  et  dans  ses 
Sopplémeos. 

Le  nom  de  Tartute  est  suivi  des  pages  on  il  est  cité.  On  iadiqiu>  l^art 
exerce  par  lui,  el  de  plus,  pnr  Peroploi  de  difiereus  caractères,  lu  liste 
présenta?  les  indicatînnç  stn%nnîcs  :  les  r.onis  d'artistes  que  nous  connais— 
ions  par  des  iuscriplious  sont  imprimes  eu  caractère  italique^  et  si  Tins- 
crîplion  se  trouve  sur  nn  ouvrage  de  la  main  de  l'ailisle,  c\»st-n-dirc  si 
noas  connaissons  l'artiste  par  qticîfYu'uue  de  ses  œuvres,  le  nom  est  accom- 
pagne de  l'astérisque  (*)  ^i).  Le  caïuctcrc  runiaiii  reste  ainsi  aifeclé  aux 
ùrlibles  que  nous  ne  connaissons  que  par  les  auteurs. 
Les  noms  d^arttstea  distingués  ont  été  imprinie's  en  capitales. 
Les  artistea  dont  les  noms  n^ont  pu  êtie  rétaBUa  ont  été  rejetés  ù  la  Hu. 
Cette  liste  générale  présente^  draille  ors»  de  noinreans  noms  d^arlislcs 
et  de  nonvelles  observations  sur  certains  des  noms  déjà  portés  au  Catalogue 
on  aux  Supplémens.  Dans  ces  olMcrvations  imprimées  en  notes,  on  a  utilisé 
soit  les  articles,  si  précieux  pour  la  science,  publiés  par  M.  LETBOims  dans 
le  Journal  des  Sauans  ^  nov.  et  déc.  1845  i  févr.  et  mars  184G  ,  soit  ceux 
que  M.  Frédéric  Osann*  a  bien  voulu  consacrer,  daus  la  Gazttte  liUémirt 
lie  Salle ^  ù  une  critique  aussi  ohligcanlc  que  judicieuse  do  la  première 
partie  do  ce  Catalogue  (^Aligemeine  LUteralur  Zeitung  ^  n^*  41,  4a  et  43 
du  mois  de  février  1846  )  (2). 

Dans  le  Catalogne  principal  {.1<;  pn^.  i  à  a3û),  on  trouve  assez  fiequcin- 
meot  tles  renvois  ù  une  iaùie  al^luihctiqne  des  statues^  à  m\v  iahh'  afpha- 
béiique  des  peintures  :  quelquefois  même  il  est  ajouté  :  au  iwlxme  suit^ant 
Ces  renvois  répondent  an  projet  d'annexer  au  Catalogue  des  arti^tt  s  des 
listes  de  tontes  les.  œuvres  d'art  citées  parles  auteurs,  temples,  mouu- 
mens  funèbres  on  autres,  statues,  peintures,  etc. 

Le  but  de  ces  renvois  est  aupurd^hui  pleinement  rempli  par  la  a*  partie 
du  Yol*  volume  dont  la  composition  n'était  pas  toat-à-fait  arrêtée  lors- 
qu'on a  commencé  h  s'occuper  du  Catalogue  des  artistes* 

Aujourd'hui ,  cette  a'  partie  du  1''^  volume  présente  un  tableau  cbrono» 
îogiquc  des  artistes  de  l'antiquité,  plusieurs  listes  d'œuvres  d*urt,  et  no« 
tammeot  la  liste  des  statues  et  celle  des  peintures  citées  dans  le  tiblean 
chronologique  (3).  Ces  deux  listes  réunissent  tous  les  article<;  Auxquels  se 
réfèrent  les  icuvois  susdits  du  Catalogue  des  artistes,  et  il  importait  de  le 
mentionner  ici.  • 

Mais  il  y  a  plus  ,  le  tableau  clirouologiquc  des  artistes  (4)  pre'.siMile  ,  sur 
les  artistes  cités  par  les  auteurs,  des  notices  où  soul  réunies  avec  som  toutes 

(x)  Cette  classft  d'artiitet  fait  déjà  l'objel  d'ooe  liste  spéciale,  p.  358 ,  363. 


(2)  Les  12  premièro.i  fniîllr^  <^f>  ro  volume  nvaient  été  comoiBalqaéss en  t844  IqaeU 
[ucs  savant,  f^.  rAverti&scmont  et  tèic  du  voltnnc. 

(3)  Manuel  de  TArt ,  t.  Irr,  a* part,  p.  878  à  ^8(;  rt  887  à  889, 

(4)  Manuel  de  l'Art,  vol.      »•  pert, ,  p.  44$  «  8S4. 
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Ut  iadicatioDS  ^ui  lef  concernent,  et  ansquelles  le  plan  mime  de  ce  taUcto 
a  permis  de  donner  an  intërlt  perUcnlier. 

Nous  devions  donc  cliarger  la  présente  Liste  générale  des  ÀHistes  de 
renvois  uux  notices  de  ce  Tableau  chronologique ,  et  nous  TaTons  fûtu 
moyen  de  notes  indiquant  ,  ponr  clia({uc  artiste  «  la  ptge  où  est  sa  DOtiee 
dans  le  Tableau  chronologique  «  et  les  additions  on  corrections  (1)1  Ion* 

qu'il  y  a  lieu. 

fhi  trouve,  au  surplus,  dans  lu  3<^  partie,  une  Table  alpbabcliquc  ira- 
développée  pour  les  matières  de  cette  2^  partie. 


(i)  P,  9194  986. 


Pages. 

Abron  ou  Habron,  plr.  1 
Achille,  fîls  d'Irène»  arch.  (i) 
Accîus  Priscus,  ptr.  i 
Acésas»  brodeur  ou  ptr.  1 
ACESTOR  de  Gnosse»  se.   i  23B 

Aehiophilus,  gr.  t.  (2) 
Acragas,  cis.  gr.  f. 
Aculus  (Trav.),  voy.TraYius. 
Adamaa,  v.  Dionysodore. 
*Admos,  gr.  f. 
i^gincta ,  ptast» 
*v«;[ftos],  se, 
jilHus,  gr.  f. 
*^néades,f.  et  ptr,  v. 
* Mpolîen ,  gr.  f, 
iEschines,  st. 

^schine,  se.  ornem. 
*j^scîiines  ^  statuaire. 

*jEschramius,  se.  (3) 

iEscbyle,  t>oy.  Hischilus. 

(i)  Auteur  d^un  monument  fn&à- 
bre ,  diaprés  une  inscr.  de  Telmis- 
sus  en  Icfcïe,  Bcsckh,  Corp»  tmcr., 
n.  4ao8  (t.  111.  p.  129), 

(a)  Cité,  quoique  très  -  suspect. 
M,  Lctvonnc  propose  de  lire  Àxio- 
phdlès,  A^uu^sAns,  ^om  bien  formé 
et  qui  aurait  pour  appui  celui  de 
A«jM,<iJ^?Àyî^.  J,  d.  S.,  1845,  p«  737. 

(■î)  Nom  provenant  de  la  fausse 
Icçondumol  AïîÙTiTltw  (àEsculape), 


i 

2 


2 

4 

234 
4 

243 

4 

234 
234 
5 
5 
7 


j^sopuSy  cîs.  (à)  7 

^thérius,  areh.  et  mécan.  (5)  1 

7289 

7234 
8 

8  244 
9 


*JEthon,  gr.  mon* 
Aétion,  ptr.  (6) 
AétioOi  8C. 

Atnos^  gr.  f. 
Agamède,  arch.  (7) 
Agaptus,  voy.  Agnaplus. 

*AcAsiAs  d'Eph.,  se.  i8)  9  234 

10 
10 
235 


Agasicrates,  arch. 
Agasîus  (  Sext.  Pomp.) 
AgatUangelus,  gr,  luon. 
Agalhanor ,  se  ornem. 
Agatharque,  1er  et  2*,  pein- 
tres (9j.  11  235  Si)» 

(4)  L'inscription  de  Sigc'c  qni 
Dous  a  iail  connaître  ces sculpteoi*» 
est  grave'c  sur  une  colonBS»d» 
a 2  lignes,  dont  dix  sont  eB  I**' 
tropbédon.  I.es  trois  dernièwiK^ 
portent:  xoei  /s«lto«ff«v  B«i«W* 

(5)  11  construisit  à  ConstanliDop!| 
uu  ininieuae  et  inagnifi^"'^  P*^ 
suruummé  Chalce',  Xsc^t).  VoJ.  «•* 
épigrapbe  de  l'Anthologie  ff^* 
Brunck,  II!,  p.  ï35,  n.  iS. 

(6)  Au  Tableau  clironol,  p- 
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*Agafhémère,  gr.  f. 
Agathoclès ,  st. 
Agathoclès,  arch. 
*Agjtbon,  gr.  f. 
Agathony  arch. 
Agafhopus ,  cis. 


M 

12 

306 
i2  235 

300 
12  244 

AgaihopuSy  gr.  f,  (1)  12  235 
*Agathopus,  potier.  306 
Agéladas  d' Argos,  l^r  et  2^, 

statuaires  (2).  13  245 

*AGÉs^yDRE, SC.{S)       14  135 
*Agésias,  gr.  mon.      14  546 
Agésislrale,  mécan.  14 
AGLAOPiiorf  (deuiji  pein- 
tres (4).  14  235 
Agoaplus,  arch.           14  27G 
'^AgneiuSf  v.  Hagneîus.  14 
AooRACRiTEd.Par,  sc.(5)15  235 
Agorandrey  se.  orDem.  235 
Agrolas ,  arch.  15 
Agrypnus ,  st.  15 
*Alhius,  gr.  f.  15 
Alcamèke.  st.  (6)  16  235  306 
^Alcamène ,  se,            16  236 
Alciniaque,  ptr,  (7)  16 
Alcimaque,  se.  236 
Alcimédon^  cis.  16 


i)  Au  Tableau  chronol,,  p.  665. 
a)  Ibid,^  p.  453. 
if.  C.  -  O.  Huiler,  dëFhidtm  pltâ 
et  opnrib» ,  p.  1 1  -  X  7 ,  M.  Welcker , 
Kunêt,  n.  81  *  H*  H.  Brnnu , 

Arêfficum  Umpam,  et  M»  Hayer, 
tfoi»  Sur  Winkelm,^  a^admetteot 
. { uo  seul  Agéladas.— •  tfH.Tierscli« 
î>illig  et  Letronne  en  admettent 
deux. 

(3)  Au  Tableau  clironol.,  p.  669. 
^4)  p.54r.    (5} p.53o. 

(6)  Ibid, ,  p.  5o6. 

IVÎ.  Osann  ne  pense  pas  que  Pins 
riplion  (rouvde  à  Atnpelokipi  con- 
•erue  cet  Alcamène.  La  forme  des 
;aractcics  lui  parait  s'y  opposer. 

(7)  Au  Tableau  cbronoL,  p»  549» 
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Alcistbène,  fem.,  ptr.  16 
Alcon  ,  st.  16 
Alcon,  cis.  (8)  16 
Alévas ,  st.  16 
Alcxas,  Alcia.  16  236 

Alexandre,  fils  de  Persée,  cis.  19 
AlexandredeCarlh.,  verrier.  24 
Alexandre  Sévère,  1  einp.,  ptr.24 
Alexandre{Lo{\,),gemmariu$2o 
Alex.  (C.Lîc.),  arch.    18  247 

*  Alexandre  d'Ath. ,  ptr.  (9)  18 

*  Alexandre,  gr.  f.  IS  247 
Alexanor,  arch.  si.  (10)  26 
Alexis  de  Slcyone,  st.  (il)  26 
Alexis,  artiste.  âè 
Alfénius  (Marcus) ,  arch.  26 
Alipius,  arch.  (12)  26 
*Allios,  gr.  f.  [i'à)  26  247 
*Almelus,  gr.  f.  29 
Aloisids,  arch.  (14)  29  247 
*ALPiréus,  gr.  f.  29  236  248 
Alsimus,  ptr.  v.  30  248 
*Alihéïs  ,  gr.  mon.  31 
Altimus ou  Haltimus ,  si .  31 
Altpus  de  Sicyone,  st.  (15)  31 
Alxéus,  voy,  Alphéus,  31 
A  mandus ,  arch.  248 

(8)  M.  Osann ,  p.  33o»  nous  a 
indiqué  an  passage  ou  Atbe'nde 
parle  en  doux  mots,  d'après  les 
poètea  Damorène  «i  ^inieas,  d'an 
ouvrage  d^Alcon ,  un  Immense  vase 
à  lioire ,  que  sa  grandeur  avait  fait 
surnommer  VEtdffhanl^  et  qui  ver- 
sait le  vin  par  deux  orifices.  L.  XI, 
p.  469. 

(9)  Au  Tableau  chronol.tf.  G66. 
(  t  o)  Ibid. ,  p.  4  7  r .  (  1 1  )  Ibid»^  p. 54' • 
(la)  Ibid.t  p.540,  773. 

(x3)M.I«etronne pense  que  ce  nom 
est  faux  sur  une  partie  des  pierres, 
cl  que  là  où  il  est  antique ,  il  faut 
lire  Dalion.  J.  d.  S.,  i845,p.  734. 

(  I  ^)  Au  Tableau  cbronol.,  p. 80 7. 
(i5)i6icfM  p.  5  49. 
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Amandtki  (L.CorDelius),  ati« 

rifea.  21 
*jémandu$^  polier.  248 
Amaranthus ,  gr.  f.  82 
Am^sis,  fab.el  ptr.v.  82  236  248 
Amianthus,  arcb.  34 
Amiantus^  argentarius,  34 
Aminiades,  se  ornem.  236 
AxMosius,  gr.  f.  34  248 
*Ammùniu$t  se.  3 1  236 

Amphicrates,  st.  35 
Amphiloque,  arch.  35  237 
AvpBioii  de  Gnosse,  st.  (1)  35 
AvpHiON  ^  ptr.  (2)  35 
Amphislrate ,  se.  (3)  35 
*Ampjiotebus,  gr.  f.  35  248 
AmpliatUB,  se.  35  248 

Ampliatus,  prœfectus  fa-- 

bricœ  sigmrunu  36 
AmulHus,  voy.  Fabullus.  36 
Amyclaeus,  se.  (4)  36 
*Anaclé8,  potier.  249 
Anaxagore  d'Egîne,  se.  36 
Anaxagorc ,  arch.  36 
Anaxandra»  fem.,  ptr.  36 
Anaxandre  ,  ptr.  37 
AnaximènsdeMilety  st.  37  237 
\lndocides,  potier.  237  219 
*Andragoras,  st.  37  237  250 
Andréas  d'Argos,  st.  87 
Andréas  de  Mélite,  se.  237 
Androbius,  ptr.  37 
Androbule,  st.  37 
A  ndrocyd(;  de  Gyzique ,  ptr.  37 
Andron,  st.  (5)  37 
AndronîcuS)  arch.  37  237  255 
Androslliciies  d'Alb.^  st.  (6)  37 
Aadrostbènes,  se.  2)7 
A?rGÉLiO!f ,  st.  (7)  37 
AnieetuSf  arch.  37 

(i)  Au  TablcQU  clironol.,  p.  53i, 
(i)  Ibid.,  p.ySG.  (3)  /6/</..  p.gSC. 
(4)  /6zrf..  p.5a8.  (5)  /Z»/W.,p  730. 
(fi;  Ibid.,  p.541.    (;)  Ibid,,  p.5o6. 


40 
40 

40  238 
40 

40 

4fl 

40  239 


AwrianUu^  dsèlear  de  Cer- 
maDicus.  31 

AntéDor,  st.  (8)  38  238  250  307 
*Antèros  p  ptr.  8S 
Antéro$,  eolorafor. 
Anthée,  st.  (9)  39 
ANTB«iiios,arch.inéGao.(iO)  80 
Anthermnsou  Archéii6tts.39  238 
*^nthia$,  gr.f.  3d250 
Anthus,  gétnmarïus. 
Antidote,  ptr.  (tl) 
Antignote,  st. 
Antignote,  se. 
Anligone»  st.  (12) 
ADtigODe,  ptr. 
AntigoMf  plasi. 
Antigonet  lis. 
Antimaehide,  areh.  (13)  40 
Antimaqne»  si.  40 
*AsTiocaas^  gr.  41 
*AnHochus,  sc.  (44)      40  239 
*AntiochuSy  mos.  'iôO 
*AntiochU8t  potier.  250 
Antipchus,  cis.  s.  argent.  240 
Antipater.  4V 
Anliphanc  d'Argos,  st.  (15)  42 
Mnfip/tonedeParos,  sc.42  23t) 
^Aniiphane ,  sc.  230 
Antiphiîe,  ËgypticD,  plr.  (I(i)4i 
Anliphile,  arch.  ^2 
Anlistale ,  arch.  (17)  ^ 
Antius,  arch. 
Antius,  marmorarha. 
Antonin  (M.Aar.),coip.,ptr.250 

Antohius  (H.),  se.       413  230 

(8)  Au  Tableau  chronol.,  P* 
9)  Ibid.,  p.610.  (10)  /to.,p.W9* 
II)  /ôW.,p.57a.(i2)  Ibid,,^'H^* 
x3)  Ibid,,  p. 5 06. 

(14)  La  stulae  que  nous  •tOÛS^' 
ce  iculpteiu  est  actueUement  ■» 
musée  de  Berlin.  M.  Gerbard  cfoit 
que  c'est  un  Mercure. 

(15)  Au  Tableau  chronol.,  p.M** 
(i6)  /6/rf.,p.579.(i7)  /^W.,P'5«^* 
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Âniorides ,  ptr.  (I)  48 
ApATORiusd*Alabandft,  ptr.  43 
Apellas ,  st.  (2)  48 
Apelles,  pir.  (3)  48 
Apelies/arcb.  •  44 

A  pelles  ,  cis.  44 
*Apelles,  gr.  f.  44 
AphrodiBiusdeTralles,  se  (4)  4  ) 
Aphrodisias  (Glaud  ),  cis.  250 
Aphrodisios,  eis.  8.  arg.  350 
JpArad<5<tisoaEpaphra8.44  239 
Aphrodi$iu9  (Gtaudius  ) , 

vaselartus.  250 
ÀpolaustM,  argentariuê 

vasetariu9>  251 
Apoilodored'Albènes,  ptr.(5)  44 
Apollodore »  sU  plasL  44 
Apollodore,  sL  ou  cî& 
Apollodore  de  Damas»  arch  (6)  44 
iÉpoltodoredePhoeée^  cis,  251 
JLliolkMiora»  marbr*  239 
'*JLpo£Looor£ ,  gr.  f.  45 
*ApoLLOpfJDEi  cis»  gr*  f.  45 
Apollonius  d'Alex. ,  arch.  240 
Apollonius  de  Perge ,  roéc.  48 
Apollon.  deTralL,  si.  (7)  46  240 
Apollonius  (CPomponius), 

speolarius,  251 
Apollonius  (Flavius) ,  opt- 

nacothecis.  62 
ApoUonius  (T.  Ci.)»  argen- 

iarius.  37 
ApoU,  de  Smyrne,  se.  240  251 
*ApoLLONtus,  gr.  f.  46 
MpoU.,  f.deNesl.,sc.(8)  47  240 
MlK>U.,f.d'Arch.,st.  (9)  47 

(i  )  Ce  nom  fit  unfî  syncope  tl'Aa- 
^enoridcs.  Letronnc,  x845,  p.  ^28, 

(a)  A.U  Tableuu  clironol.,  p.  53;. 
(3)  IdiVf . ,  p. 5 7 3 .  (4]  P.GG9. 
(5) /ÔW. ,  p.5  3o.  (6)  /ôfrf.,p.7io. 
^7)  /^iJ. ,  p.(>68.     (b)  /Zfici,,  p.bio. 

(9)  //licï  ,  p.  669. 

M.  Ofsnn ,  page  i3o,  croit  ce 
•colptenr  postérieur  au  temps  d*Au- 
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*  Apollon.,  t  de  Xam. ,  st  (  1 0  47 
*Jpo{toiitU5,  gr.  mon.  47  240 
"^Jppius  Aies ,  gr.  f.  4K 
Mpjalus,  gr.  f-  48 

Apscopé-  -^^ 
Aplas.  48  240 

iipftif,  àeorinthisfaher,  48 
Apulëius ,  arch.  48 
*AQUît*As^  gr.  f.  48 
Arcésllas,8C.  (11)  48 
Areésilas  ou  ArcésiUûs,  8l.(i2)48 
Arcésilaûs  deParos,  plr.  enc.48 
ArcéslIaCis,  plr.  (18)  48 
Arcésilaûs,  st.  ou  se.  (14)  48 
^Arehéelès ,  fabr.  el  plr. 

de  vases.  49  25i 

"  Archidémut ,  arch.  ^r>2 

*Ancn!;LAUS,  se»  49  240 

Arcbénéus,  se.  (15)  49  240 
Archésilas,  v.  Areésilas se.  49 
Archias  deCorinthe,  arch.(l0)49 
Archias,  st.  toreoU  (17)  49  252 
Archidemus,  st.  49 
Archiloque,  arch,  232  210 
"Archion,  gr.  f.  40 
^rc/î? on  du  Pirée,  se.  252 
ArcUiphron,  v.  Ghersiphron. 
ArchiUlès^&U  (18)  50 

guste  ,  cl  se  fon(îe  sur  la  lonno  des 
A  dans  Piiisoi  iplion.  Winckelmauii 
ne  voyait  dans  le  Luste  doaué  comme 
celai  d^Aogaste  qu^un  lutteur. 

(  I  o)  Au  Tableau  cliionol.,  p.Otiiy. 
(il)  Ap'ASTÛOCç  n^'oCTre  pas  Ap/q, 
(fa)  AuTnLîcau  chr. ,  p.6  i  i  ,6C«j. 

il  3^  p.  5<^:i.ri4)  ll>id.,  jt.Sfj, 

i5)  /A/rf.,  p.5o6.(i6)  /^  rf.,  p.595. 

(17)  Daus  riii.sc.  d\)ù  ce  nom  est 
tiré  on  JLl  anjourd'liui  cU'jOv  pour 
TTOf'Jy,  et  Archias  n'est  plus  qu"*uu 
habita  II  {.  du  Pu  ce,  t^m  avuiL  consacre 
mxPailadium,  Brunn,  Corr,  Jrcfi.  ^ 
1844  «  p.  38a  ,  et  Letroanc,  i845  , 
p.  740. 

(18)  M.  Letroane  suspecte  furt 
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^Archonidas,  potier.  252 
Archylas ,  mécan.  252 
Ardicès  deCorinlhe,  ptr.  (1)  50 
Arégon  deCorinlhe,  plr.  (2)  50 
Arellius,  ptr.  (3)  50 
^Âréthon,  gr.  f.  50 
Argéiius,  arch»  50 
Argus,  si.  50 
Aridtcus ,  ptr.  240  6. 

Arimna^  ptr,  (4)  50  252 

Ârion,  ptr.  50 
ArisUodre  de  Paros,  pein- 
tre (5).  60  252 
Aristandre ,  arch.  252 
Aristandre ,  st.  252 
Arislarèle,  t'em.  ptr.  50  240  6. 
*AnisTÉAS,  st.  (C)  50  2406. 
Aristide  de  Thèbes,  ptr.  (7)  61 
Aristide,  st.  (8)  51 
Aristide,  (^Icve  du  préc.  (9)  51 
Aristide  d'Ari^os,  mécan.  51 
*Aristippe,gr.m.  ei  2406  253 
Aristobule  de  Sjnros ,  ptr.  51 
*Aristohuley  gr.  mon.  51  289 
Aristoglès  deCydonie., 

slat.  (10)  51  307 

AaisTocLÈs  deSicyooe,  sta- 
tuaire (11).  51  307 
Aristoclès,  ptr.  (12)  15 
Aristoclès  ,  arch.  (13)      240  6 
*ARiSTocLÈSj  8U   51  253  307 

*  Aristoclès,  st.  51  307 

*  Aristoclès  d' Alh. ,  se*    240  b 

Pinscriptioa  d*où  ee  nom  est  tirtf , 
et  qui  nous  Tient  de  Ptrro  Ligorio. 
Elle  devrait,  do  reste,  porter  a/ax^- 

(1)  Au  TaMeau  eliroziol*,  p.  4B4« 

Ibidm,  p*.5 19  f  5  ]  Ibid* ,  p.  54» • 
/^id,,p.7ia.  I6iW«, p. 566. 
[8)  /^irf,^p.54i.  (9) /Wrf^p.gSS. 
lo)  /^^iW.,  p.5o5.(i  i]  /^id.,p.5o5. 
la)  /^Mi.,p.5i5.(z3)  /6M.,p.S84. 


,4j 


AristocHdès,  pir.  (14)  51  S$3 
Aristodème,  st.  (15)  S3 
Aristodème,  ptr.  (16)  52 
Aristodème  de  Carie,  ptr. (il)  52 
Aristodîcus ,  st.  52  S53 

Aristodote ,  st.  5i 
Arlstogiton ,  st.  (18)  §2 
[^rtjto]^t*eon,  se.  ornem.  24Dp 
AristolattSfptr.  (19)  52 
AristomaquedeStrymoDiSt.  5i 
Arislomède,  st.  (20)  52 
Aristomédon  d*  Argos,  st.  (21)  52 
Aristomèoes  deXhasos,  ptr.  52 
Aristoii,  f.d' Aristide,  ptr.(22)52 
Aristoo  de  Mityîène,  cis.  52 
Arîslon  de  T.acunie^  St  52 
'^Ariston,  gr.  f.  52 
^Ariston,  mos.  52 
Arislonidas,  ptr.  53 
Aristonidas ,  st.  53 
Arislonidas  ^  ^l.  240^ 
Arîstonus  d'Egine  ,  st.  58 
Aristophane,  ptr.v.  240e  Î53 
Aristophon  deThas.,  ptr. (23)  53 
Aristote  de  Clîtor.,  se.  cis.  53 
Aristotichès,  gr.  f.  (24)  163 
*Aristoxène ,  gr.  mon.  53 
Armodius  i  Lucias  V>  maf- 

morarius.  25U 
Aroeius,  voy.  Hagneias.  ^ 
*Artas,  artiste  verrier.  53  254 
^r(ema  (M.Yaler.),  arcli.  53 
Artémas  de  Milet ,  se. 

(i4)  AuTaMeau  cLrouol,,  p.^'' 
(i5)  /Airf.,p.58i.ri6)  /6i^,p.5S«' 
' 1 7)  Ibtd, ,  p.  7a 9.(  1 8)  Ibid,,  p*54*- 
\çf)  Ibid,,  p.582.(ao)  /W.,p.5*^ 
'aij  /6itf.,p.538.(aa)  /6/<l.,  p*9^^' 

(  a  4)Cc  nom  de  graveiir  dooné  p« 
Amadaasi,  et  que  nous  avons  o"* 
qaé  comme  très -suspect ,  est  re- 
poussé alisolument  par  M.Lclronne. 
qui  nVdmet  que  les  moU  otfiK^ 
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Artémidore ,  ptr« 
AriénUdùre  de  Tyr. ,  st .  2  □  4 
*Arténisiu8 ,  gr.  mon.  53  254 
Abxé«oh  ,  st.  (I)  S4 
ArtémoD ,  ptf .  5f 
Artémon ,  mécan.  254 
* Jrlemofi,  se,  240  c 

*Arydénus,  potier.  254 
AsG ABUS  de  Thèbes ,  si.  (2)  54 
Asclépiade  deCyz.,  arch.  54  255 
iijcI4>to<lfldeLamps.,  arch.255 
AsCLÉPioBOBB  d'Aih.1  ptr.(3)  54 
Asclépiodore ,  st.  54 
Asclépiodole ,  arch.  ^5 
Asopodore  d' Argos ,  st.  (4)  54 
^AsFASws^  gr.  f.  54 
Aspus,  gr.f.  (5)  56 
Ansalecius .  se, 
^Axlias,  plr.  (6)  56  255 

Astérion ,  st.  56 
Astragalus ,  «t.  57 
*Aihmasius ,  gr.  f .  57 
Athanodore^cvA.  67  240/" 
Athénée ,  arch.  255 
Athénée,  st.  (7)  57 
Athénée  y  wctXi.  240 
Athénée,  plast.  57  255 

Athéwiow  deMaronôe|ptr.(8)  57 
*ui7'7/É.v/o Y,  gr.  f.  57 
Athénis  ou  Anlhermus  (9).  58 
Aihénoclès,  cis.  58 

(i)  Au  Tableau  chronul.,  p.  669. 
(a)  lùid.,  p.^:to.  (3)  Ibid,,^.5'39. 
(4)  Ibid.^  p. 341. 

(5)  M.  Letro une  repousse  ce  nom 
comme  ne  signiiibiil  rien  en  grec. 
I  845,  p.  737. 

(6)  A  la  page  2  55  ,  lignes  3  et  6, 
lises  eypxfs^  gypa^sc. 

(7)  Au  Tableau  chronol.,  p.  610. 
Nomprorenanid^una  faasse  leçon 

de  PUne* 

(8)  Au  Tableau  chronol. ,  p.  5S4* 
(9)  Jbidmt]^»So9» 
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Alhénodorc  de  Clilor.,  st.  (10)  58 
* Athénodoke,  se.  (Il)  58  240/* 
AtlalnsouTahis,  si. 58  'UOf  255 
Attalus  d'Ath.,  se.  (12)  58  240/ 
*Atticianus  d'Aphrodisiom, 

se.  (13)  59 
Âtticus  de  Sphelle,  st.  59  255 
''AudénuSy  gr.  f.  59 
*Augias ,  st.  59 
Aulaaius  Kvander,  pl.cis.(l4)  59 
*AvLcs,  iWsd'Âlexas,  cis. 

gr.  f.  17  59  236  255 

*AuLus  Pantuléius,  62 
Autobulus,  ptr.  63 
Auxanon  cl  Zotichus,  sc.(l5) 
Aiixentiiis,  arch.  (10) 
^Âxéochus,  gr.  f.  (17)  03  240/" 
Axiopithus,  se.  ornem.  .  233 
*AzéozaSfgt*U  68 

(lo)  An  Tableau  cil rouol.,  p.54j. 
(i  i)  /6irf..p.669.(i2;  Ibidyy  p.469. 

(  1 3)  M.  Osann  priffèro  avec  SîUig 
la  leçon  Attiliaiitts.  Il  prétend,  du 
reste ,  que  le  nom  dëmotiqae  est 
écrH  Aphroéienit  et  non  Aphrodi^ 
siensis* 

(  1 4)  Au  Tableau  cbronol.  «  p .  6  3  a. 

(iS)  SculpteuM  deDocimium,  lo- 
calitd  de  Phrygie  oà  le  trouTaient 
de»  marbres  blancs  et  de  couleur. 
Ils  sont  mentionnës  dans  une  înscr. 
donnée  parBœcbh,  n.3,99^t  H^» 

p.  as* 

(f6)  Nom  donné  par  une  inscr. 
grecque  grave'e  sur  tm  pont  eu 
pierre,  enCilicie.  Bœckli,  u.6,44«» 
t.  Illfp.  ato. 

(i  7)  Si  ce  nom  est  écrit  Al^o/o;, 
il  est  faux  :  car  un  Grec  aurait  cer- 
tainement l'cril  AÇtOX'??.  Lctronne, 
184s,  p.  737.  Les  Jotites  contre  ce 
nom  se  fortifient  ,  * oulrr  ,  de  ce 
qu'il  se  trouve  sur  des  pierres  de  la 
collection  dcTboms,  dont  bon  nom- 
bre étaient  plus  que  suspectes. 
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lÎATHYCLÈS,  8t.  (i)  68  240/ 

Balrachas,  arch.  (2)  03 
Battoii,  si.  (3)  63 
Hfdas  de  Sicyone,  st.(4)  63  240/ 
Bédas  de  Bjzance ,  si.  63 
Béséléel,  fic.  ci».hébreQ  (5).  64 
Blonde  M ilel,8c.  65 
BîondeCbios,  se.  65 
Bisilalug,  gr.  f.(6)  66 
Boélbus,  st.  cis.  (7)  65  240/ 
*BoÈTffus  de  Chalcéd.  gr.  f.  65 

Boïscus ,  8C.  05 
*Boïscus,  cîs.  65 
Bradés,  arch.  (8) 
Briélès ,  plr.  (9J  £6 
Bromius^cis,  66 
Brotéas ,  fils  de  Tantale.  66 
Bryaxis,  st.  (10)  66  256 

Bryaxis^  potier.  256 
BuLARQUB,  ptr.  (H)  66 
Bulus ,  se.  2àùf  256 

BcpALcs  de  CUiîos,  si.  (12)  66 
*Bupalus ,  se.  66 
BrzÈs  de  Naxos,  arch,  si,  (|3)  67 

Cœcas,  gr.  f,  (U)  67 
*€achryïion,  potier.  259 

(1)  Au  Tableau  chronol.,  p.  5j8. 
(2.  /6/rf.,p,646.  (3)  Ib/d.,  p  655. 
(4)  IbU,  p.58a.    (5J  /Z^/rf„p46â. 

(6)  Reconnu  faux. 

(7)  Au  Tableau  cbronol.,  p.  SSy. 

(8)  D'après  une  inscr.  grectjue 
trouvée  À  Stabics,  il  aurait  travaille 
aux  faubourgs  et  au  porl  de  celle 
Tille,  détruite  depuis  par  le  Vésuve. 
Mgr.  Uaî,  Coli,  Vat,  ,  t.  V,  p.  35^; 
Osann,  336. 

(9)  Au  Tableau  chrouol.,  p.  542. 
(lo)  Ibid.,  p. 573,(11)  /^iV/.,p.487. 
(13)  /Z»/</.,p.5o9.(i3j  Ibid.,  p. 499. 

(14)  L  art.  de  ce  gr.  f.  est  donné 
tous  Slecas,  On  a  voulu  aussi  lire 
Cttsea,  Ces  uorns,  selon  M.  Letroune, 
ne  Talent  pas  mieux  l'un  que  Taulre, 


Cœlim  (L.),  se.  67 

Caelon,  st.  (15)  67 

*Orsilax,  pr.  f.  67 

*Cahjs  ou  g  AIDS,  gr.f.  67 

Calaïs,  plr.  ^6 

CAL4ifis,  se.  cîs.  (161  68 
Calalès.  Calacès,  Caladés, 

P'i'-Ci?)  68 

"Calcnus,  potier.  256 

Calleschros ,  arch.  (18)  6S 

Calliadès,  st.  68 

Calliadès  ou  Callidés,  cis  68 

Calljadcs,  ptr.  68 

Callias,  arch.  mécan.  6^ 
Calliclès  de  Mégare,  st.  (19)  68 

Calhclès,  ptr.  (20)  69 

CamcratedcLacéd.,cis.  69 
Callicrale,  arch.  69 
GaBicrate,  ptr.  (21)  69 

Gallivaqie,  arch.  stat. 

et  ptr.  (22)  69  309 

Galuvaqiti^,  ptr.  256 
Gallfmaque.  se.  69 
*Càllimorphus,  gr.  f.  09 
Galliphon  deSamos,  ptr.(23;70 

et  l'inscription  serait  l'œuvre  àe 
quelque  moderne  ignorant.  J»i»S't 
1845,  p.  737. 

(i5)  Nom  re'siilianl  d'une  fausse 
lecture  d'un  passage  de  Stace.  Du 
reste  ,  il  devrait  être  e'cril  C«loB. 

(iG)  Au Tal)leau  clironol.,  p.5i8. 
(17)  /6i£/.,  p.588.(i8)  Idid.^fJoS. 
{19)  /AW  ,  p.g49.(aoj  i^it/., p.58S» 
(ai)  /iiV.,p.53». 

(2  a)  Au  Tableau  chronol. , 
Kulre  la  double  leçon  du  ait- 
nom  de  cet  arlisle ,  KocAiÇoTtX'/iS 
et  x.O(Ty.TZ^tTSyrjoç^  M.  Pnssuvv,  Lex. 
grec  ,  et  C.-O.'  Maller ,  Man,  d'tff^ 
ehéol. ,  adoptent  la  dernière. 
(a3)  Au  Tableau  chronol., 
Cité  quoi^c  nom  de  peiott  c  iuui. 
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Callistonicus  de  Thèbes,  sl.(t)  70 
Callistrate,  st.  (2)  70 
Gallitelès,  st.  (3)  70 
CallUyché ,  Zoili  Corint. 

Agrip.  70 
Gallixène.  st.  (4)  70 
Callon  d'Egine,  st.  (5)  70 
Gallon  d'Elis,  st.  (6)  70 
Calas  (7).  70  »7 

Galynthus ,  st.  (8)  70 
Calypso.  fera. ,  plr.  71 
CAffÀcnusdeSicyone,  st.  (9)  71 
Caw ACHUS  le  Jcane,  st.  {iO)  71 
CanlharedeSicy.,  sl.cîs.(il)  71 
*Canihare,  poUcr.  240(7 
Caphisias  on  CépkHias,  st.  71 
Caphisodore,  se.  (12)  71 
Capiton,  pir.  257 
CapiUm  de  Pannonie ,  ar-* 

ffûniariut'  171 
Capit(m ,  à  pinaeolhecis.  257 
Garbilius,  plr.  71 
Carctnus,  potier  (13),  257 
Cariùn,  se.  ornem.  240^ 

fi)  AaTablMU  clironoL,  p.  558. 
(a)  /*/rf.,p.6iO.  (3)  Ihid,^jf*Sio. 
(4)  Ibid,,  p.Gio.  (5)  iM.^  p.Sio. 
(6)  Iéid„y.SZo, 

(7)  Nom  mal  lu  ponr  Calamit. 

(8)  Au  tableau  chronol.,  p.  5a8. 
y'i  Ibid,,  p.5i4.  (10)  loid,,  p.54i, 
1 1)  Jbid.^  p.  590. 

(i  ajCousecTaleurd^une  statue  pris 
pour  le  sculpteur. 

(i3)  Carcînus,  père  d'Agntlioclc  , 
tyran  de  Syracuse,  est  indique, 
p.  ,  comme  potier;  mais  il  ne 
i^ëtait  pas.  Chasse'  de  Thermes  ,  en 
Sicile,  et  réduit  presque  à  la  misère, 
il  se  réfugia  à  Syracuse ,  où,  pour 
subvenir  à  ses  besoîas,  il  fit  ap- 
prendre à  son  fils  Agathocle  le  mé- 
tier de  potier.  F»  Let^Qnne^  Sur  les 
noms  gncs,  p.  ao;^ 


1 


CarmiDidès,  ptr.  (14)  71 
Carpion,  aiîch.  (15)  71 
*C^npas,  gr.f.  71  240 267 
Cartérias ,  plr.  257 
Garviiios.  ptr.,  toy  Carbllias. 
Ca$aiu$  Caraiius,  plast.72  UOg 
*C(uatui,  potier.  72 
Gassidociis,gr.nion.(l6)72  210^ 
Caslorîas,  st.  (17)  72 
Catussa  (Pompeius),  iectar.  292 
Gélbr,  arch.  (18)  72  247 
^CeleuthttSf  Lxviœ  marga- 

rifartttf.  72 
Cenchrarnis,  st.  72  240^  258 
*Cephales,  poUer.  259 
Céphalio  (L.  Sempronlus) , 

aurifex,  73 
Céphis.  si.  71 
Gi^phisias,  renv.  d  Caphisîas. 
C':"phisodore,  plr.  (10)  73 
Cepkisodore,  se.  ornem.  240 
*Ccpfiisodore,  st.  ou  se.  240jf 
Géphisodotc  (les  deux  j  d'Allié- 

no?,  st.  (iO)  73  210 

G(^phisodole .  se.  (21)  73 
CepfiUogène,  se.  ornem .  1\0i 
Ccrdon,  rern;.àGossut.VUruv.73 
Cerdon  d'Alopècc,  sc.orn.240i 
Chaîréas ,  si.  73 
Ghseréas,  Chrysoieclôn,  st.  73 
^Chœrémon  ^  gr.  f.  73 
Chîeréphanès ,  plr.  74 
'Chœrestrate ,  potier.  259 
Chaerilus,  stat.  ^22)  75 
Chalcoslh&Aes,  gr.  C  79 

(1 4)  Au  TiiMeau  cUronoU,  p. 5; a. 
5)  Jbid.^  p.5 ;a, 

(»6)  Fort  douteux. 

(17)  An  Tableau  chronol.,  p.  749* 
i9)  p. 69 2. (19)  /^/</.,  p.54'. 

30)  /^«r.,  p.556.(ai)  Ibid^,  p.SSi. 

(a  a  )  Cité  comme  un  nom  d*atblète 
pris  à  tort  pour  celui  d^an  seulp* 
teor. 
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Charès  de  Linde,  si.  (1)  74 
Charitœiis ,  ^Qïitt.  259 
Charitoa(2).  74  259 

'Chariton,  potier.  259 
*ChairUiia^  gr.f.  74 
Ghab«&ba8,  ptr.  (3)  74  240  i 
Charon,  artiste,  textônn  74 

CuARTis,  St.  (4)  74 
'Chélis,  potier.  74  240i  260 
*Chelydim,  gr.  f.  74 
Chersiphror  de  Gnosse^ 

arch.  (5)  74 
*Chilon  (P.Vegellias)»  va$- 

cularitM»  74 
Chimarus ,  st.  74 
Chien  de  Corinthe.  74  240  i 
ChioDis ,  st.  (6)  74 
Chirisophus  de  Crète,  st.  84 
Chirocrates,  renv.d  Dinocrates84 
Chœcéon,  gr.  mon.  75 
Chœrion  ouChœct^on,  gr»in.  260 
*Cholchos,  potier.  260 
Chrestus ,  se.  75 
ChroDius,  renv,  àCronius. 
Ghrysès,  arch.  ing.  75 
"Chnjsès.  gr.  f.  75 
Chrysippe ,  arch.  260 
CHRYSOTHÉ>fJs  d'Argos,  st. (7)  75 
CiKoif  de  Ciéoae,  plr»  (8)  75 

(i)  AuTabliîuu  cbronol.,  p.  58o. 
(a)  lleçu  par  Visconli  et  par  Mil- 
Htigen,  comme  lalii  icont  ou  pe  intre 
lie  vase^,  Charitoii  Q^elait  ui  Viia  ni 
Pautrc.  En  effet ,  sur  le  vase ,  ce 
nom  isolai  comme  on  en  trouve  tant 
d^aatres,  n^cst  suivi  ni  de  ViitOitvsv, 
*  ni  de  Vèypoc^rsv^  qui  en  feraient  on 
un  fabricant  ou  un  peintre*  Ainsi , 
sous  aucun  rapport  »  il  n'a  le  droit 
d^étre  Gonserrtf*  Lelronne,  Revue 
arch,^  scpl.  1846,  p.  343. 

(3)  Au  Tableau  chronol.,  p.  48^* 
(4)  Ibid,^  p. 509.    (5)  Ibid,^  P«497» 
6)  //nrf..p.52  8,    (yj/^û/.,  p.5i4. 
8)  /À{Vf«,p.485. 
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Cimon,  cîs. 
^dfnon^  gr.  mon. 
Cîncius  SàlviUi, 
*Ctnfia,  gr.  f. 

Cissonius ,  orch. 
*Clarianus^  potier 
*Classicus. 
Claudins,  st.  (9) 


Piges. 

75 

15  361 
16 
76 
18 

76 

76  mi 
16 


'aaudius  (N.),  gr  f.  W 
*Gaudius(T.)  Fausm,^T.f,% 
Cléagoras  de  Phlioûle,  ptr.  "^^ 
Cléandre,  arch.  26) 
Cléatîthe  d 

eCorinthe.ptr.(10)76 
CLÉARQUBdeRhég.,  plast.(ll)71 
Cléocharès,  renv.  àLéocharè$.77 
Cléodamos,  arch.  240i 
Clécietas  (Lud.),  voî/.Ludius. 
Cléœtas  de  Sicyooe,  st.  (12J32 
Cléomerés  ,  se.  ^ 
*Clèomène5,  se.  (13) 
*€LéOMkNEs,  se.  (14) 
*Cléoméses,  se.        77  241» 
Cléomènes ,  arch.  (15) 
Cléon  de  Sicyone,  st.  J' 
CIéon,ptr.  1'^  261 

Cléon  d'Àlop.,  se.  ornem.  2»i 
Cléon  Lacéd. ,  arch.  77  24l« 
*aém,  gr.  f. 

*Cleophradès,  potier.  ^ 
Clkopqante  de  Cor. ,  ptr.  w 
Cléophantc,  plr.  (17) 
Clésias,  lu  pour  Clésias. 
Clésides ,  ptr. 
Cl6tas  (Lad.),  voy.  Ludias. 

(9)  Au  Tableau  cbronol.,  p- 
(lo) /6i<f.,p.48a.(ii)  Iùid..2-'^*^' 
(tu)  Tbid  ,  p.5o9.(i3)/6i</.,p.fi»'' 
(14)  Ibid, ,  p.6  r4» 

(i5)  Cet  nrch.,  selou  ^^'^^ 
p.  âa5,  aurait  coucouni  avccl'iij»* 
Parmcnion  (v.  p.  î88),  à  UW»- 
tioo  d^Alexandric. 

(  1 6>  Au  Tableau  chronoL,  P'*^*** 
(17)  /Zr/tf.,p493* 
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'*Oeu£ioru5  pour  Ciéod.,  gr. 

mon.  78  261 

Cliadès,  renv.  à  Diadès.  240  i 
Cfisthène  d'Erétrie,  arch.  plr.  78 

Gliton,  se.  78 
Clodius,  cis.  (1). 
CloDUs,  cis.  78 
Clymems,  (  C.  Aspasius  ) , 

margaritarius.  78 
*Cnéius  ou  Gnéius, 

gr.  f.  78  275 

CoccEius  (C),  urch.  261 
Cocceius  (L.),  aiob.  (2)  262 
Cocceius  Auctus,aiTch,  81  262 
Cœlius  (L.),  st.  262 
^Cœlon  d'Alopècey  se.  orn.  240 i 

(i)  Au  Tableau  chroDoI..  p.  666. 

A  raitide  Zosime  .  page  aa^, 
il  est  qaettion  d'un  genre  de  cise- 
lure désignée  p«r  CœUUura  Cîoâia'^ 
iM,  et  qui  parÂtt  avoir  joui ,  d*après 
Pline,  d^une  grûndo  célébrité.  J'ai 
exprimé  qnelque  doute  sur  le  seus 
que  l*on  pouvoîl  donner  aux  mots  de 
Pline  ,  et  i*e'tais  u  ès-porlé  à  penser 
qu'uu  hahiic  ciseleur  nomme  Clo- 
dius arait  mérité  que  l'on  de'signât 
son  nom  par  ceUe  ciselure,  qui  lai 
devait  sa  perfection.  —  M.  Oiann , 
p.  333,  est  de  cet  avis,  et  c^est  nne 
raison  pour  moi  d'admettre,  avec 
ce  judicieux  critique,  Clodins  parmi 
les  babites  ciseleurs*  A  ce  que  j'ai 
dit  sur  cette  Cœiatura  Clodiana  , 
M.  Osann  ajoute  que  Pline  ,  1.  33  , 
it  ,  49  «  cite  des  vases  de  Clodîus , 
uasa  Clodiana  ,  en  arî^ent  ,  et  il  est 
très-probal)le  rju^ils  se  faisaient  re- 
marquer par  le  beau  travail  de  leur 
ciselure  de  la  main  d'un  Clodius  , 
ou  exécutés  d'après  ses  modèles  dans 
âou  atelier,  et  il  se  pourrait  très- 
bien  queZoïime  se  fût  distir  gué  par 
de  belles  productions  dans  ce  genre 
de  ciselure  dodienne. 

(3)  Aa Tableau  chronol.,  p.  666. 


P»<M. 

*  Connus  ou  Qaintus, 

gr .  f .  (3)  81  262 

Gœnus ,  ptr.  81 
Coios  (de  Cos.)»  cis.  81  240i  !>G2 
* Colocasius ,  mes.  81  2Gl 
CûLOTÈs  cle  Paros,  st.  (4)  82 
Cololès  de  Téos,  plr.  (5)  82 
ConstanUus ,  ixvch,  82 
Coponius,  se.  [Q)  82 
Corê  deCorinthe,  fcm.,  plast.  S2 
CqrnelliusThallus,  arch.  (7)  82 
Gôrnellius  Pinus  »  ptr.  82 
*CoTneUus  (P.),  potier.  262 
GoBOEBUs  »  plast.  262 
GoRCEBUs ,  arch.  (8)  82 
Gorybas,  plr.  (9)  82 
CossuTius  y  arch.  (10)  82 
Cossutius  (Dec),  arch.  262 
*CostuUus  Cerdon  (deui }. 

se.  (tl)  82  250i  262 

Craniams,  T&xv.hRanîanus. 
Cratère,  st.  (1^)  83 
Cratère,  plr.  83 
*Cr^tère,  gr.  f.  83 
Cratès,  cis.  83 

(3)  Ce  nom  Koi/xGu ,  que  Ton  a 
▼oulu  lire  QU1NTU5,  Kotm», 
est  sans  doute  moderne ,  ainsi  qne 
la  pierre»  Letronne,  J.  d.  5.,  1845, 
p.  734. 

(4)  Au  Tableau  chronol.,  p.53o* 
(5)  Ibid,,  p«54a»    (6)  /^îd.,  p*970. 

(7)  Arcbitecte  placé  dans  le  Gâta' 

logae  diaprés  une  inscr.  portant  C. 
Cornélius  Thallus  ArcMtectas.  Hais 

on  a  remarqué  que  son  petit-fils  por- 
tait le  nom  iS?Archiiectianus  ^  d'où 
il  résulte  que  le  nom  Architeclus 
n'était  pour  l'aïcnl  qu'un  surnom. 
Brnna  ,  Cor.  arch.  ,  t.  XVI,  p.  a86, 
Letronne,  Rcv,  arcb.  1846,  p.  3<)3.. 

(8)  Au  Tableau  chronol.,  p.  53  i. 

(9)  p.584.   (10)  p.  JI  J, 

(11)  Jùid. ,  p.  66 5, 

(12)  Ibid,^  P.G69, 


Digitized  by  Google 


I 


396 


USTS  GÉrAraIB  DBS  ABTIStBS. 


Pages, 

Cratésippe,  gr,  mon.  (1) 
Cralinus  ou  Cratère,  plr.  83 
Crallnus  de  Sparte,  st.  83 
Cr\ton  de  Sicyooe,  plr.  (2)  83 
*Cresces,  pr.  f.  83  250 j 

Crescens  (P.  Junius),  argen- 

tarius.  83 
Crésilas,  st.  240  263 

CrcssilasdoCydonie,sc.  34  240* 
Crisias  de  Cydonie,  se.  84 
CniTros  p.  Critias,  st.  (3;  81  263 
*Criton  et  Nicolaus,  se.  8i  2i0* 
Criionius  Dassus,  scalptor 

vascîarius,  84 
Criionius  Hilus,  aurif.  84  240  k 
Crœsus,  marbr.  240* 
*Cnosius,  gr.  84 
CiHhs ,  st.  85 
Ctésibids  ,  ingén.  méc,  (4)  309 
Ctésiclès,  st.  85 
Ctésidème,  ptr.  (5)  85 
Clési!a8,arch.  (0)  85  240i 
Ctésiloque,  ptr.  (7)  85 
Clésiphon,  rerir. à  Chersiphr.  85 
Otdias  de  Cylhnos,  ptr.  85 
Cydon,sl.  (8)  85 
Cyrus ,  àxch,  85 

Dactyiides,  st.,  renv.  à  Derc.  85 
Dœmon,  renv.  à  Démon. 
Daesias,  cis.  85 

(r)  G^eat  ainsi  que  M.  Osaun  )il 
les  lettres  mal  alignées  où  on  avait 
lu  Hippocrate,  nom  donné  par  nous, 

(2)  Au  Tableau  cliroDol.,  p.  484* 
3)  Ibi(i„  p.Saa.  (4)  /Wrf.,p.598. 
5)  Ibid,,  p. 5 6 9. 

^6)  An  Tableau  chronol.,  p.  537. 

À  la  page  a4^>'t  nous  admettons 
ponr  ce  nom  la  leçon  proposée  Cre- 
Jfilas^  et,  à  la  p.  240/,  UOttS  loi  COn- 
«arrons  ua  long  i<rticle. 

(7)  Au  TûLlcaa  cUroDol.,  p.  58i. 


D^TONDAs  de  Sicfcme,  st.  (9)  85 
Daïpbron ,  st.  85 
Daïppas  ou  Lalppufl,  st.  (10)  86 
*D^LioN,  gr.  f.  86 
namatrîus ,  arch.  3401 
Daméas,  v.  Déméas. 
Damnaménéus,  grX  86  2401 
Damocrite,  se.  2401 
Damon,  arch. 

Damopho:»!  ou  Dénioph,«8C.(l(]86 
Daphnis,  arch.  86 
*Daron,  gr.  f.  86 
Dassu  s  (  Cri(on.)fY.Crit(miu$.^ 
Décernbor,  ptr.  263 
Deccmbcr  (C.Aviilius), mar- 

tnorarius»  303 
*Décimius  Faustus,  gr.  f.  86 
^Décimius  Fortunatu$,  gr.L86 
Décius,  st.  (12)  87 
Decrianus,renu.dDétrianas.  81 
Dédale  d'Athènes ,  se.  {Î3)  87 
Dédale  de  Sicyone ,  si.  87 
Dédale  de  Bîthynie,  st.  ^ 
Déliadès,  st.cis.  « 
Déméas  ou  Dam.  deCroloae, 

stat.  (14)  87 
Déméas  ou  Daoï.  deClUor, 

stat.  (15)  88 
Démétrius,  arch.  (16)  ^ 
Démétrius,  ptr.  88  263 

Démétrius,  st.  88 
Démélr.d  Ephèse,cis.  ^17)88  265 
Démétrius  de  Sparte,  cis.  ^ 
Démétrius  (Aurelius),  arch.  83 
*  Démétrius,  gr,  f.  88 
Démocopos  3/yrilla^  arcb.  265 
Démocrate^  arcb*  (18)  ^ 

(9)  Au  Tableau  chro&ol.t  ^''* 
(  10)  Ibid,,  p.58a.(i  I  )  Ibid.,  p  Ss** 
(i  a)  Ibid,,  p.6a  9  (i  3)  Ibid.^^À^ 
{ 1 4)  /Airf.,  p.54a.(»5)  /AiA.  p>9' 
(16)  Ibid.,  p.499.(i7)  /AW.,p.«83: 

(18)  Ce  n  m,  donné  parîlMra^on 
Bracclii,  Siliig«  d'après  une  ioscrip 
tion  eu  il  a  reçu  la  qptaUficAlioD 
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Démocf ite  de  Sicfone,  se.  (l)  88 
Démocrite ,  cîs.  89 
Démoerite,  se.  89  26G 

Démon  ou  Daernon» 
Démophile  ou  Dam.  ast.  (S)  89 
Déinophile,plr.(3)  89 
Démophile»  arch,  89 
Dt^mophon,  «•  Damophon. 
Denlrianus,  rcnv.  àDtHr.  80 
Deoys,  st.,  renv,  à  Dionysius.  89 
Dercylides,  se.  (4)  89 
DésUaiis.  sU,  renv.  àCtésiL  89 
Délrianus,  arch.  (3)  89 
Deulon  ,  gr.  f.  (6)  89 
Dexipbane,  arch.  (7)  89 
Diadès  ou  Cl.,  arch,iDéc.89  309 
Biaduménus,  se.  89 
DiBUTADE,  plasl.  (8)  90 
*Ih'rfa,  potier.  266 
BîdymaoD,  cis.  90 
Didymus^st.  260 
*Dies,  si  90  240  i  266 

Dimocî.,  st.,  renv.  àDinom.  89 
^Dinîas,  Diniadês,  pot.86  240i 
Dinocharès,  arch.,  renv.  à 

Dinocrates.  ^ 
Dinoclès,  st. , renv  à  Dinomèn .00 
Dinocrates  Macôd.,  arch.  (0)  90 
Dinomèdes,  v.  Dinomènes.  91 
Diûomèues,  si,  (10)  90 

très  -  célèbre  ,  TTspwXuTOî  ,  paraît 
«Yoiréielupour  Dinocnitès,  célèbr  « 
«rchitccle  d'Alexandre,  fondateur 
a^Alexandrie  ,  et  dont  le  nom  a  élé 
■i  eoQTent  ahété.  K.  à  la  table,  DU 
iiocrfttes,  p.  90. 

(1)  Au  Tableau  cbronol..  p.  556. 
(a)  /6i(f.,p.53o.  (3)  Jlnd.^f.Sii* 
(4)  /ôW„p.670.    (5)  Ibid.,  p.?'** 

(6)  Ce  nom  doit  peut-être  se  lire 
Zeucon,  qu'on  trouve  sur  d'^autres 
pierres. 

(7)  Au  Tableau  cbronol.,  p.  638. 
8)  /i»id.,p,48ï.  (9)  /6WMP.575. 
10)  /U4f.,p.54i. 


Dioomode»  st.^rmu.  à  Dino- 
mènes. 91 
Dinon,sl.  (11)  91 
Dioclès.  renv.  âDinocratcs.  91 
"Diodes,  gr.  f.  91 
Dioclide  d' Abdére,  méc.  arch.  91 
Diodore,  cis.  91 
Diodore,  plr.  91 
Diodore,  artiste.  91 
Diodote,st.  91 
Diodotey  se.  91  240  ( 

Diogène,  plr.  (12)  91 
Dio^ièno  d' Al  ho  nés,  se.  (13)  91 
Diogène,  si.,  rem  d^Eschine.  92 
Diogène  ou  Déo^ène,  gr.f.  92 
*  Diogène,  fab.  de  lampes.  266 
Dinî?!ièle.  arch.  raécan.  92 
Diogncle,  plr.  (141  92 
Dîomède,  st.,  renu.  à  Dinomèn.92 
Diomède  (L.  Furius),  cis.  92 
Dion,  arch.  92  266 

DionysiclèsdcMilel.  st.  92 
nîonysiodore,  si.  cis.  92 
Dionysiodore,  se.  93 
Dionysiodorc  do  Goloph.,  ptr.  92 
DioNYSiDS  ou  Oeuys,  st. 
Dionysius,  se.  9i 
Diony  si  11  s  d  î»Co1  ophon  ,ptr.  (  1 5)92 
Dionysius,  plr.  (10)  92 
Dionysius  de  Traites.  92  309 
Dîonysius  de  Cliios,  se.  266 
*Dionysîns,  gr.f.  92 
♦Dionyso  îore,  se.  93  2401 
Dionysodore,  cncaust.    210  m 

(lï)  Au  Tableau  cliionol..  p.54i. 
(la)  /Wd.,p.7ï6.(i3)  Il^^^t"  P-Gti?- 

(14)  Une  inscriplîou  placoc  à  Bour- 
bon «Lancy^  dans  l'église  de  Saint- 
Naxaire,  nous  fail  connuîlie  ce  pein- 
tre, probablement  grec  ou  d'orig»n« 
grecque,  eta))li  dans  la  Gaule.  Kev. 
Arch.,  dec.  : 84G. 

(15)  Au  Tableau  cbronol.»  p* 61  S. 
(16)  /61V.,  p. 5 39. 
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"Diaphane,  gr.  mon.  93  266 

Diorès,  ptr.  (1)  93 

"DioscouRiDEf  gr.  f.  93 

*Dioscouride ,  mos.  (2)  93 

Diphîlus,  arcb.  98 

Diphilus  »  arch.  98  267 

*Diphilus ,  gr.  f .  98 

DircENus,  se.  (3)  98  240 i 

Diyllus ,  st.  (4)  98 

*Doccion,  gr.  mon.  98 

*Dométis ,  gr.  f.  98 

Donion,  gr.  f.  (5)  98 
Dontas  de  Lacéd. ,  st.  (6)  99 

*Dordonos ,  mos.  99 

*Doris,  ptr.  vas.  99  267 

Dorothée,  ptr.  (7)  99 
Dorothée,  se.  (8)    131  240  268 

Dory...,grf.  99 

Boryclidas,  ptr.  (9)  99 
*l>orj/!pAoru5  Pater,  se.  99  268 

Echion,  ptr.  se.  100 
EcphantuSj  se.  iOO  268 

Egïsias,  st  ,  renv,  à  Hégés.  i  00 
Egnatius,  arch.  (10)  309 
*EHu8,  renv.  à  Hyllus,  gr.  f .  i  00 
*E4plus,  st.,  reny.èi  Euplus.  100 
Eladas,  gr.  f.,  ¥env  à  \gélad.l00 
*Eleudarus,  gr.  f.  100  240  m 
*Elmihorus,  reny,  à  Cleud.  ICO 

(i)  Au  Tableau  chronol.,  p.  5ig, 
(i)  Ibid,,  p. 665.  (3)  Ibid.^^.SoZ. 
(4)  /6irf.,p.5a8. 

(5)  Lu  pour  Alliéaion. 

(6)  Au  Tableau  chronol.,  p«  507. 

(8)  Une  double  fonte  t'eit  glissée 
à  Tart.  de  la  p.  %i^op^  3«  et  4"  lign., 
où  le  digamma  éolique  n'a  pas  sa 
ye'ritable  forme  F,  mais  est  renplactf 

par  repsilon  E. 

(9)  Au  Tableau  cbronol,,  p.  507. 

(10)  Ce  nom  paraît  être  Ignatius. 


*EuGius  (St.  Eloi).  101  240in 
* Jî/om,  reov.  à  Dùfit,  101 
Emilus,  voy,  Smilis.     101  268 
EmmochaTèso\ïHûmodi,  101 
^mo. . gr.  f.  101 
Endceos  d'Ath.,  st.(ll)  101  ^ 
EndœuSf  se.  ornera.  240m 
"Eneius,  gr.  f.,  pour  Crw^.lOl 
Enniouy  gr.  f.  (12)     240ni  200 
"Enodus,  potier. 
Entiwopds,  arch.  (13)  101 
Entochus,  se.  (14)  lOi 
Eosion,  reno.. à  Aëlion. 
Epagatus,  se.  269 
Ep£d8,  fils  de  Panopéus.  (15)  lOi 
Epborus  d'Ephèse,  ptr.  101 
Epieharme  (deux),  se.  (16) 
Epicrate,  arch,  101  260 

Epictète,  ois.  27ii 
*'Epictètey  ptr.  102  240m  2G0 
*Epicure,  gr.  f.  lOi 
Epiècès,  se.  ornem.  240  m 
Epidexilhiraus  (17). 
Epigène,  st.  240  m 

Epigone,  st.  lOi 
Epimaque  d' Ath.,  arch.méc.  104 
*Epitimus,  potier.  240  m  270 
*EpitonuSy  gr.  f.  104 
"Epitrachalus,  gr .  f .      240  n 

(  1 1)  Au  Tableau  cbronol.,  p.944* 

(  X  a)  Ce  nom  rappelle  le  nom  Istis 
Ennitts.  A  la  ligne  rr«,  au  Usa^: 
ENOmN,  lisea  ENITIÛN. 

(i3)  Au  Tableau  cbronol., 
(14)  p. 669.(1 5)  //yù/.,p47«- 

(16)  Les  noms  d'Epicharmc  de 
Soles  et  d'Epicharmc  de  Rhodes,  son 
fils  ,  sculpteurs,  ont  ete'  trouréii 
Rbodes,  en  i844>  accompagnés^ 
Cirotyrsev  |  sur  une  base  qui  avait 
celle  d*utte  statue  reprtfsentaat  is 
personuage  sacrifiant.  Boss,  Al^'** 
Mus, ,  tS46,  p.  166. 

(17)  Trcs-douleux. 
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*Epi(ynchanus,  gr.  f.  (1)  iÙA 
^Eraton,  se.  1Û3 
Erginus,  arch.  1Û5 
^Erginus ,  potier.  2IÛ 
*Ergotime,  potier  21:  iÛ5 
Erigone,  plr.  (3)  105 
Erophile  ou  Héroph.  iÙA  240m 
,Ero5  (C.  Verrès),  dissigna- 

tOT  {4},  230 
JSros  (L.  Gavid.),  argentan 

rius,  vasclarius.  lûfî  230 
Erysichlhon,  arch.  (5)  106 
Esothericus,  cis.  (6)  106  211 
Eubius  de  Thèbes ,  st.  106 
Eubuléus,  se,  t;,  Eubulus.  IDQ 
Eubulide.  st.  1Û6  210»  3ÛQ 
Eabulide,sc.  iûû  2àùn 

Eubulus,  se.  106  240 n 

Eubulus,  voy.  Bulus. 
Eucadmu?,  st.  (7)  1Û7 
'Eucérus ,  pot.  (8)       103  211 

* 

(1)  Au  Tableau  cliroiiol. ,  p.  G65. 

(2)  Deux  vases  du  fabricant  £u- 
cërus  mentionnent  le  nom  de  son 
père  Ergotime,  et  cela  rend  vrai- 
semblable que  le  père  était  aussi 
potier.  Est-ce  le  même  Ergotime  que 
celui  dont  on  a  un  ouvrage?  Osann, 
p.  336.  K  Eucérus. 

(3)  Au  Tableau  chronol.,  p.  5^5. 

(4)  Nom  tronvé  sur  une  inscript* 
avec  la  qualification  de  Disignator 
Cœsaris»  On  le  cite  pour  expliquer 
le  sens  de  ce  mot,  qui  ne  parait  pas 
désigner  une  profession  artistique. 
y,  Myron  (Statil.).  V.  Lctronnc, 
Bev.  Arch.^  '846,  p. 

(5)  Au  Tableau  cbronol.,  p.  470* 

(6)  Ce  nom  devientSoterichus,  à 
la  p.  a  7  r . 

(7)  Au  Tableau  chronol  ,  p.  53  r. 

(8)  On  a  découvert  nouvellement 
à  Vulci  un  vase  avec  Tinscriplion  : 


Pa^es. 

Eucnin,  par.  de  Dédale,  plr.  107 
EucHiR  de  Corinthe  ,  plr. 

plast.  [9J  102 
EncHiR,  st.  [10]  103  240n 
EQChîr,f.d*EQbul.,  s{l2Q1  2i0^è 
Euclide  d'Egine ,  artiste.  103 
Eaclide  d'Athènes,  se.  (lij  102 
"Euclide^  gr.  mon.  102  221 
Eudamus,  gr.  d'ann.  mab.  221 
Eudorus,  st.  102 
Eudoxe,  se.  ornem,  210  o 
*Euelpis(us,  gr.  f.  1Q7 
Euelpistus{L,Cm.),  se. cis. 108 
Eugrammus  ^  st.  [12]  108 
£um. gr.  mon,  108  211 
Edmards  ,  ptr,  (13)  1Û8 
Eumelus,  plr.  [14]  108 
Eumelus,  se.  oroem,  240  o 
Eumènes,  gr..  mon.  211 
EumnesîuSf  se.  221 
Eumolpus,  se.  cis.  108 
Eunicus  de  Milylène,  st.  cis.  108 
Eupalinus  deMégare, 

ing.  [15]  108  222 

*Euphas ,  gr.  mon.  108 
Euphémion  (Plotius).  ar- 

chit.  1Û8  2àÙna 

Euphémus  (  Pomp.),  cis .  212 
EupborioD»  se.  cis.  lOU 

EYXEPOS  HO  EPrOT  I MOY 
YIHHsr  (Eu;cîip05  o  EpyOTi/jLO^ 
vloç).  Ainsi,  mention  du  nom  du 
père  d^EucéruSt  comme  dans  Pinsc. 
de  la  cylix  déjà  connue  de  ce  fabri- 
cant. L'orthogropbc  qui  est  E'j;^»poç 
sur  ce  nouveau  vase,  vient  coiifirmci* 
la  conjecture  de  M.  J.  de  Wilte,  qui 
pense  que  ce  mot  devait  se  lire  avec 
un;^  sur  la  cylix.  On  a  donc  ù  peu 
près  le  nom  £'j;^s(po$y  Euebir.  yoy. 
Ergotime. 

(9)  Au  Tableau  cbronol.»  p.  484» 
' t o)Ibid. y  p.493.[i  t)  Ihid.y  p. 5 56. 
I  a)  Ibid,^  p.493.fi3)  p.485. 

>  P* 739.(15)  Ib.d, ,  p-.^S;. 
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EaPHRAwoR ,  ptr.  se.  et 

cis.  (1)  im 
Euphranor,  arch.  ipo 

Euphranor,Euphanor,sc.  212 
Eaphronide,  se.  iqû 

Euphronius,  ptr.  de  y,  (2)  iûa 

"Euphronius,  pot.       109  212 

*  Eu  PLUS,  gr.  f.  ina  21110  212 
Eupolémus  d'Argos,  arch. (3)210 
EcpoMPE,  ptr.  (4)  m 
Euripide  le  poêle,  ptr.  11 1 
Burylion,  cis.  m 
Euryclès  de  Sparte,  arch.  111 
Eusèbe  de  Byzance ,  ptr.  111 
Eutélidas,  sc.  (5)  m 

*  Eu  TU  us  ^  gr.  f.  in 
Euthycrale,  st.  {6]  lii 
Euthymide,  ptr.  IH  2'iQQ 
*EuihymidQ  ou  Euthymi- 

dène,  ptr.  v.  Ul  223 

"Exiîhymus,  gr.  mon.  213 
EutTopxis,  se.  112 
EulychèsdttBithyn.,sc  112  2100 
Eutychès  (P.  MalriDias),  cis.  1 12 
*Eutychè/t,  gr.  f.  112  2ia 

Eutychidès  de  Sicyone,  st  (7)112 
Eutychidès,  ptr.  im 
Eutychidès  de  Wilel,  sel  13  2^<0a 
Eutychus ,  ptr.  liji 
Eutychus  (Rcfidius),  faber 

argentarius,  213 
Euxénidas,  ptr.  (8)  113 
*Euxîthéu$,  pot.  240o  213 
*Evœnè(e,  gr.  mon.  211 
Evanthès,  pir.  iiâ 
nor,plr.  ii3 

(i)  Au  Tableau  chronol.,  p.  5'jo. 

(a)  Nous  avons  d^abord  donne 
Ilyphronius.  Cela  est  provenu  de  ce 
que  VE  manque  dans  rinscr. 

(3)  Au  Tableau  cbronol.,  p.  54o. 
(4)  /W.,p.443.  (5)  lùid.,  p.5i4. 
m  Ibid.,  p.58a.  Ibid,,  p.58o. 

(8) /Z>/<f.,p.543. 


*EF/fÉMÈRE,  gr.  f.  113 
*ErffODUs,  gr.  f .  (9)  113 
*Evonymius,  pot.  240o 
*Exaceslidas^  gr.  mon.  114 
"'Exécestus,  se.  ^Ôo 
"Exékias,  fabr.et  ptr.Y.114  214 

Fabius  Maxîmus,ptcfor.  115 
Fabullus,  ptr.  (10)  IM 
*Fau«fus  (M.  Claud.),  gr,  f.116 
"^Faustus  (L.  Précilius),  gr.f.H6 
*Favra,  gr.  f.  ÏE 
Fe7ta;  (C.  Sempr.) ,  marbr.  214 
*Félix,  gr.  f.  (H)  116  214 
*/'eïta?,  mos.  im 
Fesf us  (L.GalpurDÎus),  ptr.  111 
Festus  { Pagedius) ,  plr.  211 
*Festus,  gr.  f.  111 
Flclorius  (G.),  va5cu^a^u5. 117 
*  Flavius  (T.),  mos.  li^ 
*Fforen(inu5,  pot.  2ïi 
Frontin ,  arcU  111 
Fructus,  arch.  Ul 
Fufius  (G.),  se.  (renv,  âRof.)ll' 
Fufîtius  ou  Fussitius,  arch.  UB 
'^Fuscus,  mos.  2L1 
Gabinius  (Antiochus),  ptr.  2Ii 
Gaius  ou  Caius.  21i 
Galaton,  ptr,  118 
*Gamus ,  gr.  f. 
Gaudentius,  arch,  H8 
*G?aMranus,  gr.  f, 
Gaurus  {renv,  à  Ghrest.  ) .  118 

(;))  AttTaldeau  chronol  ,  p. 
(loj  p. 69 a. 

(ï  i)  En  donnant  ce  nom  de  gr.f 
nous  avons  suppose  que  la  Jooga^ 
inscr.  que  porte  la  première  p»*"'' 
citc'e  :  Kx/7rou/5viou  2«oyrj|5«v  ♦'i^'? 
snotSi,  nous  notis  sommes  oi^p'*' 
sur  le  sens  des  deux  premiers  moi*, 
qui  de'signeut  le  proprie'taire  àt  1^ 
pierre.  Letronne ,  J.  d.  S., 
p,  2l«i 
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Géladas  {rem,  à  Agélad.). 
Gélas{l). 

Gélius  (renv.  à  Cneias),  lio 
'Gellins,  pol. 

Génjon,  sc.ornem.  240fi 
GiTUDAS  dcLacéd.,  st.  p)  110 
CtAUCusd'Eg'me,  st  (3)  119 

Glaucidès,  st.  11^ 
GtACCiox  de  Cor.,  ptr,  (4)  119 
GLACcrs  deChios ,  cis.  (5)  H9 
Glaucus  de  Lemnos ,  si.  119 
Glaucas  d'Argos,  st.  (6)  119 
^Glaucylès,  pot.  Îi75 
•Glycon  d' Athènes,  se-  (7)  119 
^GLvcoy,  gr.  f.  120  275 

Gneius  (renv.  à  CMiUS).  120 
Gomphus ,  st.  120 
GoBGAStJsde  Lac,  ptr.  pl. (8)  120 
GoRGiAs  deUcon.,  plr.pl.(9)  120 

Gourgos,  xf^^^X®^^* 

Grégoire,  st.  120 

Grophon  ou  Trophon,  si.  120 

Gryllon,  si.  120 

Habron  ou  Abron  ,  ptr.  121 
ffagneius,  se.  (lO)  270 
Hallès.  240  p 

Barmatins  (renv.  à  Hagn.).  120 
Harpocralion,  v.  Pioclus. 
Hécatée ,  st.  cis.  121 
Hécatodoîir  et  Soslrate,  se.  1*21 
*J3ecioTj  pU .  de  v.  121 
jrédon,  fabr.  de  candél.  121 
HédtjSr  aurifcx.  121 
Hégésa^dre  (^renu.  à  Agé- 
sandre).  421 

(i)  Nom  du  fondateur  de  la  ville 
de  Gcîa,  en  Sicile  ,  pris  par  uu  au- 
teur pour  uu  gr.  nioa. 

(a)  Au  TiiLlcau  chronol.,  p.  4S8. 
3)  /e»»d.,p.5i9.    (4)  Ibid.,y  58o. 
'5)  Ibid.,  p.499-    W  P-5a8. 
'7)  làid,,  p.6oz.     (8)  p.5a3. 
^9) /6«i,,p.537.  (io)/Wrf.,p.58i. 
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IléRësîas,  ïlagésias,  Agé- 

sias,  Agasias ,  st.  (U)  121 
Hégésias  d'Ephèse,  st.  121 
Hëgétùr  de  Byz.,  atcli.  ing.  275 
Hêgias  d'Athènes,  se.  (12)  122 
fleflfta«,plr.dev.  -76 
*BÈiOsl  «€.t  122  240p 

Hélène,  fem.,  ptr.  (13)  123 
Hélias,  argentarius,  1 23 
HélicondeSalamine,brod.  123 

Héliodore,  st.  (l'i)  ^^-^3 
H61iogabale(emp.)»ptr.l23  268 

Hellas d'Athènes,  se.  12^ 
"Hr.LLEUf,  gr.f.  123  270 

*nennion,  pot.  2G9 
Ilépheslion,  f.  de  Myron.  se.  1 24 
Héphest.J.deDdm.y^cAU  270 
TIeracla,  femme  ptr.  125 
HéracHde,  phocéen  .  se.  125 
Séraclidede^àtéd  ,ptr.(15)l25 

(11)  Au  Tableau  cliroaol. ,  p.5  »  2  , 
(la)  /6/Y^.,p.JiG).(i3)/6/<f.,p.975. 

(ï4)  AuTaLleau  cUronol.,  p.647- 
M.  Lctrcnuc  {Corr.  ArchcoioS' n 
1845,  t.  XMI,  p.  324),  fait  obser- 
ver que  ce  uom  n'est  pas  ancien  en 
Grèce ,  qu'a  est  cité  ponr  la  pre- 
mière fois  par  Démostliène  (  Co/»*r. 
tacriU,  S  »3),  eti^nHl  ne  devient 
commnn  que  dans  les  temps  voisins 
de  Père  chrétienne,  alors  qne  le 
calte  du  soleil,  Belios ,  avait  pris 
une  grande  extension.  Il  est  donc 
probable  que  notre  statuaire  élait 
postérieur,  et  peut  être  de  beaucoup, 
au  temps  d'Alcxandre-le-Giaud  et 
de  Dcmostbène  ,  de  mémo  que  tant 
d'autres    italuuircs    et  sculpteurs 
du  secoud  ordre,  dont  les  travaux 
consistaient  en  général  à  faire  des 
sUtaes  d^athlèles,  de  guerriers,  dV 
doratits  et  d'autres  de  ce  genre  de 
6 gures,  sculpture  de  com  mcrce  dont, 
sans  doute  à  peu  de  frais ,  se  pour- 
voyaient les  villes  de  la  Grèce, 
(i  5)  A.U Tableau  chronol.,  p.58t. 
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Héraclide,  arch. 
'Méraclide  d'Ephèse, 

se.  125  240 p 

^Héraclide,  plast.  1^ 
HéracUde  deTarenle,  arch. 

ing.  125 
Héraclite ,  arch.  Egypt,  j  26 
Heraclite,  mos.  125 
Héraclius,  se,  (1) 
*HermœuSy  pot.  (2]  240p  213 
Hermaiscus,  arch.  (3) 
Hermès,  barbaricarius.  177 
JErermero5(CurliIius),  faber 

argentarius.  126 
Hermeros  (  C.  Fulcinius } , 

bractearius,  i21 
Hermochar.  (renv.àEmm.)l27 
Hermoclès  deKhodes,  plast.  127 
Hermocréon,  arch.  123  217 
Hermodore  de  Salamine, 

arch.  123 
Herinodus,  arch.  127 
Hermogène  d'AIabanda^ 

arch.  (4)  m  233 

llermog^e  de  Cylhère ,  st.  127 

(i)  Nous  avons  probablement  mal 
compris ,  après  Villoison  et  M.  Vel- 
kcr ,  l'inscr.  d'une  statue  d'Apollon 
trouvée  i  Délos  et  donnée  au  mot 
Lysippe  d*Héraclée,  Selon  M.  Le- 
tronne,  J.  d.  S.  1845,  p.  739,  il  faut 
lire  :  a  Apollon ,  Lysippe ,  Jils  de 
Lysipf)e  {a  consacré),  Héraclius  {a 
fait),  HyoxxAstOç  serait  un  nom  pro- 
pre. Le  nom  démotique  d'Héradée 
est  Hpax^euç,  HjOd(xXeia}ryi$. 

(a)  Nouveau  nom  de  fabricant, 
Bull,  archéol.  «  184^1  p*  i65. 

(3)  Connu  par  une  inscription 
grecque  et  latine  trouvée  à  Préneste 
où  il  fut  probablement  Parcbitecte 
d'un  temple  de  Sérapis.  Barthélémy, 
Ac.  des  inscript. ,  t*  XXX  ,  p.  5 1  a  ; 
R.-Rochctte,  quest,,  p.  1 54» 

(4)  Au  Tableau  cbronol.,  p.  484' 


Hermogène ,  plr.  121 
*Henmgène^  potier 

m  240p  Î7T 
Herraolaus ,  se.  (6)  1Î& 
Hermolycus,  se.  (7) 
Hermon  de  Trézène,  st.  11 
Hermon,  arch.  1^ 
Hérodote  d'Olynthe,  st.  (8)  1^ 
Hérophiley  gr.f.iûS  240])  2IÎ 
♦Jïero5,  gr.  f.  ^ 
Hicanas ,  se.  ^ 
HiéroclèSy  dissignntor.  ^ 
Hiéron  deCybire,  plast.  (0)  IM 
*méron,  pot.     m  240p  2IS 
Hiéronyine,  arch.  (iO)  ifi 
llilarius  deBithynie.  plr(ll).120 
Hilarus  {?,) ,margaritariuS''il^ 
*Hilarus,  gr.  f.  ^ 
*Hilinus,  pot. 
Hippasis,  cis. 
* Hippœchmus^  plr.  v. 
Hippéas ,  cis. 
HippiAs,  st.  (12)  ^ 
HippiAs,  st.  (13) 
Hippias  et  non  Iphîs ,  plr.  1^ 
Hippias,  arch.  ^ 
Hippocrates  de  Rhegîum, 

gr.  mon.  (14} 
Hippocrates,  gr.  mon.  (Î5)^ 

(5)  L*inscript.  des  vases  de  ce  f»- 
bricant  est  "Epp.oyTjf\i  effOUT^v  îa^- 

(6)  Au  Tableau  cbronol.,  p.  ^^9 

(7)  Ce  nom  trouvé  sur  un  chapi- 
teau de  colonne,  a  paru  desig°<^'  ' 
sculpteur.  Osann ,  p.  5a5. 

(3}  Au  Tableau  cbronol.,  Bill?: 
(9)/5W.,p.968.  (io)/^'/rfMPf:' 

(i3j  5i6. 

(14)  Donné  par  M.  R.-Roc^'e»*' 
nouv.  lett.  à  Scborn  ,  p*  9'* 

(15)  Ce  nom  devient  Cratc«ipF'' 
V,  Cratésippe  et  la  note. 
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HippoDAMUs,  arch.  (1)  IBi  278 
*Hischylus^  pot.  iiû  240p  218 
Horothée,  st.  [2]  lâl  24û  p 
^ffoRi/s  ou  Orus,  gr.  mon.  IM 
Hospes,  arch.  278 
IlTGiÉMOfr,  ptr.  (3)  lâl 
*^j'i.i:.t7j,gr.f.  m  240g  278 
Hypatodore  deThèbes,  st.  (4)  1B3 
Hyperbius,  plast.  278 
*Hyperhinn^  pot.  308 
^Hyperbolus,  f.  de  lampes.  27â 
^Hypcrholus,  pot.  210 
*Hyphronius^  pot.  133 
^Hypsis,  plr.  y.  133  211 

HïRAM  de  Tyr.,  arch.  (5)  133 
*Hythilus,  gr.  f .  (6}  133 

ladès,  se.  frani;.dZeuxiadès)d33 
*Iadès,  gr.  f.  133 
TiMO*  de  Colytte,  se.  24Û  g'  273 
Icif Azms ,  ouvrier  homé- 
rique (7).  133  279 
ICTiirus,  arch.  (8)  134 
Idœus,  ptr.  134 
Idectée  (renv.  à  Teclde) .  134 
Illyriu$ ,  arch.  134 
TngénuuSy  sU  iM 
Ion ,  st.  (9)  134 
Iphicrates  (renv.  à  Amphicr.).!  34 
Iphfon  de  Corinthe,  ptr.  134 
Iphis  {renv.  à  Hippias).  134 
Irène,  fille  de  Cratinus,  ptr.  134 
^Irénë,  gr.  f.  134 
Isidore  de  Milel,  arch,  (10)  134 

(t)  AuTaLIeaa  chronol.,  p.  5a8. 

(a)  Devient  Dorothée  ,  p.  a4o  p, 

(3)  Au  Tableau  chronoL,  p.  475. 
{ijflbid,,  p.546.    (5)  Ibid.y  p.47a. 

(6)  Nom  reconnu  faux. 

(7)  Au  Tableau  chronol.,  p.  477. 
(8)  /6/V/.,p.53i.    (9)  /A«rf.,p.588. 

C  'o)  Au  Tableau  chronoL,  p. 839. 
Il  commenta  plusieurs  ouvrages 
.d^Archimède.  Osann,  p.  343. 
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Isidore,  son  neveu,  arch. (11)  134 
Isidore&Q  Par.,st.(i2)  134  240g 
Isidore  ou  Isidote]  gr.  mon.  280 
Isîgone,  st.  135 
Isménias  de  Chalcis,  ptr.  135 
Isménias  (C.  Cœlîus),  cis.  135 
IsochrysuSj  arch.  280 
Isosandre,  se,  ou  ouvr.    240 g 

Januaris ,  cis.  280 
JcàN  de  Gonstantînople , 

arch.  (13)  134 
Jucundus  (Cœdicius) ,  au- 

rifex  (14)  135 
JuUanusaXscalon.  28û 
Julius,  arch.  (15) 
JuaCus  (Opporinus),  arch.  280 

Labéon  (Antistius),  ptr.(16)  133 
Lacer  (C.Jul.î,  arch.  (17)  135 
Lâchés  (renv.  dCharès).  135 
Lacon  (renv.  à  Gorgias).  135 
Lacralès  (renv.  àHermon.).  135 

(i  t)  Au  Tableau  chronol.,  p.SSg. 

(la)  L^insc.  p.  i  34  doit  être  lue 
comme  suit  :  P,  DecimuM  Beius , 
fils  de  Pakius.  Isidore  y  fils  de  Nu- 
mérluSy  de  Paras  ^  a  faiU 

(13)  Au  Tableau  cUronol.,  p. 839. 

(14)  Il  paraît  que  Finsc.  d^où  ce 
nom  a  e'tc  tirë ,  se  trouve  inexacte- 
ment rapportée.  Comme  cet  aurifex 
est  6ls  d'un  M.  Julius  Agaihopus^  ses 
noms  doivent  être  lus  non  pas  Cœ- 
dicius Jucundus  ,  mais  M.  Julius 
Secundus.  IL  Brunn  ,  Corr»  Arch, 
1844,  p.  384. 

(15)  M*  Osonn,  dans  le  Kunstbl,^ 
Pavait  donne  comme  artiste  incer- 
tain et  dont  la  profession  nVtait  pas 
indiquée  ;  il  le  reproduit  comme 
architecte  dans  la  Gaz.  de  Halle , 
p.  3 a 5.  Il  ne  dit  pas  d^où  il  Ta  tiré. 

(  I C)  Au  Tableau  chronol.,  p.  69 7. 
(17)  Ibid.,  p.701 . 
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Lœcanua  (C),  Cœsaris argen- 

gmtarius  (1).  135 

Lsdus  StraUalèâ{r6»tv.à  Léos- 

tratidès).  i35 
Laercès,  ouvr.  hooiér.  135 

Laius,sc.  135 
Lahippus  (renv.  à  Daippus\  i3G 
Lal4  de  Cyzique  ,  plr.  (2)  i  36 
Laossosô'Wop.,  se.  orn.(3)  240(/ 
Laphaès  de  Pblionte,  se.  136 
Lasimus,  voy.  Alsimus.  136 
Largonius  (L.  Flav.),  cis.  136 
^Laudicius .  gr.  f.  4  36 

LÉARQUEdeRhégîum,  st44)  136 
Léocharès  d'Athèues, 

stat.  (5)         136  240 <7  280 
Léocharès,  st.  240  r  280 

Léocras  ou  Léocharès.  1 36 
Léocratès,  st.  136 
Léon ,  sL  136 
Léon,  plr.  136 

^  Léonidès  d'Anlhédon,  ptr,  136 

Léonîdès,  arch.  136 

r  éontîchus,  artiste.  280 

Léontion,  plr.  137 

Léonliscus ,  plr.  137 

Léontius,  voy,  Pylhagore.  137 

Léophon  ou  Lopbon,  se.  137 

Léostratidès  (6).  137 

Lcsboclês,  st.  137 

Lesbolhémis,  se.  137 

Leucon,  se.  137 

*Leucon.,  gr.  f.  137 

*Libens,  gr.[.  137 

LiBon  Eléen,  arch.  (7)  *  137 

Linax,  voij.  Zénas.  137 

Lipasius  ou  Aspasius.  137 

Locras  de  Parus ,  se.  138 

Lophon  ou  LéophoQ ,  se.  107 

(1)  Ce  nom  doit  être  écrit  par  Œ. 

(2)  Au  Tableau  chronol.,  p.  6 1 7. 
^3)  Ibil,.,  1^.5x5.    (4)  /*W.,p.485. 
5)  làid,,  p.573.    (6)  iàid.,  p.666. 
7) /6/rf.,p.534, 
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Luc  (Saint>,  plr.  (ft)  ISS 
Lucien  de  Samosate  {Vém- 

vaio),  se.  <88 
Lucifer  (Satyras)i  cis.  138 
Luciiius,  ptr.  (9)  m 
Lucius^  plast. 

^Lueius,  gr.  f.  I3S 
LuDius(M.;  Hélotas(lO).  f3$ 
LuDias,  p(r.  omem.  (11)  138 
Lupus  (C.  Servius) ,  arch.  139 
Lupus  (LuciL)  oa  Rvfui,s^ 
Lycaon ,  cîs. 
Lyciscus,  st.  139 
Ltgios  d'EleQthère,fttm(12)ldi} 
Lycus ,  st.  1!» 
Lysanias.  139  280 

Lysania$,  se.  oroem. 
Lysias,  se.  (13) 
Lysinianus,  v.Seîeucus.  î^î 
Lysiujt  (G.)  SeeunduSy  arch,  281 
Lystus(G,),  mos. 
LvsippE  de  Sicyone,  si,  (14)  13^^ 
Lysippc,  Ath .,  plr.(15)  140  240r 
*Lysippc,  se. 

Lysippc  d'Iléraclée,  se.  (16) ÎH' 
Lysïstrate  de  Sicyone,  sM17j  <4iJ 
Ltson,  st.  (18) 
Lysus,  Macéd. ,  st. 

Macédon  d'Héradée,  se. 
Mac  hâtas ,  se. 
Mœcius  (PubL),  arch. 
Mœtius  Âprilis ,  SC  . 
M4tAsdeGiaos,8C.(i9) 

(8)  AuTaWeaachroiiol..p-68|- 
(9)  lùid,,  p.790.  (10)  /^/rf..p-48^- 
(t  i)  /*zW.,p.669.(r2)  //^a'^m P'^^J' 
(131  p.66i .(14;  /^(^'..P'^/''' 

(là)  /^iri.,p,54a, 

(16)  Ce  nom  devint  celai 
cons^crateur»  ^o/.  Héracliui  et  w 
note. 

(17)  AuTubleau  chroQoI..  r^^^ 
(i8)  /^n/.»p.64a.(i9)/M»P-^î^ 
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}falchio  (Cn.Seplimius),  ar- 

gentarius  (1).  141 
Maliius  (Luc),  ptf .  @)  141 
Mamdrius  Vélurius,  sL  iii  2S1 
Mawdroclès,  arch.  (3)  lAl  2^ 
Maoîcus,  mos.  2iil 
Manis,  ouvr.  en  br.  240 s 
3Iarcellus  (Ant.) ,  arch.  2R1 
J^Iarcia,  auraria  et  marga- 

ritaria  de  via  sacra.  1 41 
Marcus,  arch.  [4]  142 
jVIarienusoMMartvius,  ptr.  142 
Haron,  pot.  142 
J^ascianuSy  cis.  ou  se.  142 
"IdcucaXas,  gr.  f.  (5)  142 
Maxiraus  (reno.  à  Alsimus).  142 
Mécbopanes,  ptr.  (6j  2S1 

(i)  Nous  avons  donné  cet  argen- 
tarius  sous  le  nom  de  Maichio^Phi- 
léros.  Nous  nous  sommes  trompé, 
après  un  autre  antiquaire  ,  sur  le 
sens  de  Vinscription ,  dont  voici  le 
texte  :  Cu.  Cn.  Cn.  Cn.  Septumicis 
C-  Philargurus^  Malchio^  Philf 
ros^  argentarii.  Ainsi  trois  argen- 
iarii  au  lieu  d'un  ,  i<>  Cn,  Septimius 
MalcIUon^  a'»  Cn, Septimius  Philar— 
gurust  12  Cn.  Septimius  Phileros  , 
tous  les  trois  afirancliisde  personnes 
da  nom  de  Septimius.  IL  Brunn , 
Gorr.  Arch.»  1844,  t.  XVI.  p. 285  ; 
Letronne,  Eev.Jrch.^  >844,  P-  ^93. 

(a)  Au  Tableau  chronol.,  p.  786. 

(3)  Le  travail  de  M.  Letronne  sur 
les  noms  grecs  présente  du  curieuses 
reclierches  sur  les  noms  où  entre 
l'élément  mandre^  comme  Mandro- 
dès  «  Anaximandre^  etc.  Le  savant 
philologue  dérive  tous  ces  noms 
d'une  ancienne  divinité  des  peuples 
de  PAsie  mineure,  du  nom  de  Rlan^ 
iîros» 

(4)  Au  Tableau  chrouoL.  p.  6a3. 
(SyAid.,  p.738. 

^    ^^^6)  Au  Tableau  chronol.,  p.  5 80. 
Ce  nom  de  peintre ,  donné  par 


4o5 

Pages. 

Médon  de  Lacéd. ,  st.  (7)  142 
Médus  de  Mélite,  raarbr.  240 1 
Mégaclès,  arch.  142 
Mélampus,  arch.  142 
Mélanlhus,  ptr.  (8]  142 
Mernnon,  arch.  14Û  24Q5 

*Ména,  fils  de  Diodore,  gr.  f.  14â 
Ménandre  (M.  Livius  ,  au- 

rifex.  14â 
Méiiœchme  dcNaup.,  st.  (9)  143 
Ménœchme  de  Sicy.,  si. [10)  143 
Ménalippe ,  arch,  143 
Mendœus,  voy.  Pœooius.  143 
Ménécrates ,  se.  143 
Ménédème,  phi!. ,  ptr.  143 
''Mèsêlas.  se.  143 
Méneslhès,  arch.  143 
r/énesthéus  d'Aphr.,  se  143 
Ménestrate,  ptr.  143 
Méneslrate,  se.  (llj  143 
Ménippe,  se.  143 
Ménippe  (deux),  ptr.  143 
iMénodore  d'Ath.,  se.  (12)  144 
Ménodore ,  st.  144 
Ménodoie  (ymyADiodote).  144 
Ménodote  de  Tyr,  se.        24û  s 
îVlénogèncs ,  si.  144 
Menophantus ,  st.  144 
aÏÊSTOB,  gr.  f.  cis.  (13]  144 
*3Iercurius,  gr.  f.  144 
Mersis ,  arch,  144 
Messalinus,  arch.  232 
Mestrius,  MarinuSf  ptr.  282 
MÉTAGÈNES,  arch.  144 
Mélagénes  deXypélé,  arch.  144 
Mélich.ou  Métioch, .  arch.l  44  282 
Metyllus  ou  Méihyll.,  mos.  282 

Pline ,  ne  présente  pas  la  forme 
ordioaire  des  noms  grecs.  On  s*ac- 
coide  à  le  changer  en  Nicophanes. 
y,  Nicophanes  II. 

(7)  Au  Tableau  chronol.,  p.  607. 
(8)  /6W.,p.58i.  (9J  /&/rf.,p.5i5. 
(  lo)  Ibid.,  p.95  7.(i  n  p. 679. 

(77)  p. 691.(1?)  p. 5 


4o6 


xMltkodOrx  d  Ath. .  pir.  (1;  144 
Métrodore  d'Epiiè&e,  se.  ii)  145 
"MieadoM,  pot.  309 
Mi. .  (MîcrlliLv^  ^.  m.)  145 
MicccÂD£s  de  Giu(« ,  se,  (3;  1 45 
Hiccion,  ptr.  24<>  f 

Miccioo,  se*  240f  232 

3Iiccion^  240  s 

MicoD,  fils  de  Phanoeus,  st.  145 
Micon  le  Jeune,,  ptr.  (4)  145 
Micon  de  S^acase ,  ptr.  145 
*Micon,  gr.  f.  145 
Micyllus,  voj.  Mi.. • 
Midée,  plosl.  145 
*Mi  dîasou  Midi  us,  gr.  f .  146 
'Midi  as  f  pot.  145 
*Milesius,  gr.  f.  146 
Miletus,  arch.  se.  1-46  240f  202 
MUon^ptr.  [rem.  oMydoûJ.  l  iS 
Mimnès,  ptr.  148 
Miron  (renu.  à  Myroo).  148 
Hith...,  gr.r.  148 
MUh^llu8,iiios . .  v  .Méthyllas .  283 
Mnasilhée  de  Sic jooe,  ptr.  1 48 
HiMiitiine,  ptr.  148 
HdasiUnie  (deax),  se.  (5) 
Hnésarqae,  gr.  f .  (6)  240 1  283 
MQéfici&,  arch.  (7)  149  283 
Jtfb^afiMd'ÀiitiQiii,  areh.  149 
*Hol08$u9,  gr.  mon.  149 
*Marêim,  gr.  f.  149 

(r)  Au  Tableau  chronoL,  p.  6o8. 
)  Ihid, ,  p .  7  6o •    (3)  Ibidem  p.  5o3  • 

4j  Ibid.,  p. 52 g. 

(S)  L'un,  fils  de Téleson  de  Rho- 
des 1  s^occupait  de  statues  lionori> 
fiqucs.  Son  nom ,  accompagné  de 

îTrotyjT»,  îï  éié  trouve  sur  une  tase, 
en  r844<  P^ï"  '■»•  ï^oss,  et  sur  une 
autre  ,  réuni  à  son  père  Tëleson  , 
avec  i 'aoriste  «7r0f/;7:xv.  L'nutre»  fils 
d^Arislonides  ,  s'occupait  de  statues 
du  môme  genre. 

(G;  Au  Tableau  chronol..  p.  5ia. 


Moschion,  d'Alk^SC, 
^Mysirus,  gr.  f. 
Masouios,  arch. 
Mostios,  arch.  (8) 
Mu?iis,  st. 


Pages. 

149 

Muuus  (C.^  Cordas,  ardL(9)  ifâ 
Myagrus  de  Phocide,  sU  149 
*Mycoii,  gr.  f.  (10)  150  285 
^fvdon  ooMidoo  de  Solef:,ptr.150 
Mynnion  d'Ag-ryies,  se.  ^Î^Ot 
.Myrmecidès  de  Milet,  se.  cis.  150 
Mf  B05  d'Eleulhère,  sUL, 

cis.  (il)  150 
Myroû,  plr.  150 
Myron  (T.  S  taillas),  dmi- 

gnator  (12).  iSo 
'Myron,  se.  150 
*Myron,  gr.  f.  150  285 

*Myrton.  gr.  f.  151 
Mys,  cis.  eu  arg.  (13)  151 

Namphéros ,  p.  rîympiiéros.  151 
Naucérus,  st.  *5 
Naucïdès  d' Argos^t.(14)l52  2» 

(s)  Au  TaLleau  cbronol.,  p- 
^9)  /6f'^.,  p.6t5. 

(  I  o)  Sur  le  Nicolo .  gnté  par  ce 
Mycon,  que  nous  »»ons  eilrf-**» 
articlet  dans  la  table,  p.  iSo^Ta- 
moitr  monté  snr  an  lion  foue  de  U 
iyn,  comme  snr  le  camée  de  Pro- 
tarqne»  dn  cabinet  du  grand-^ac  de 
Florence.  Et  outre  le  nom  àe  Ji-^ 
nmOi  qui  y  est  gta^é,  les  deux  le - 
très  Ett  se  trouvent  sous  laiêW^ 
lion.  Not»  de  Af.  DuboU, 

(11)  An  Tableau  cbronol.,  p*^^<>- 

(la)  Trouvé  sur  une  inscripûûD 
avec  la  qualification  de  dissisnoi^'' 
scenarum^  qui  ne  parait  pas  eUc  une 
profession  artistique.  V*  Letroun*. 
Rev,  Arch, ,  1846 ,  p,  29a •  ^* 
(C.  Verrès). 

( I  3 }  Au Tubl eau  cbronol.,  p. 538' 
(x4)  Il*Ld.^^,bii<i, 
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15-2 
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.  -2  153 
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Néalrès .  ptr.  (i; 
^Néandre,  pa4. 
Wéarque,  plr. 
*2Vci5U5,  gr.f. 
Néoclès,  ptr. 
Néodès,  si. 
*Népos,  gr.  f. 
Néron,  i'emp  ,  ptr. 
Néséas  deTiia>«>i.  ^ir.  2 
Nésiûles  oa  Nésoteî.  st. 
*Nésis  de  Méliie,  sc. 
N^sus,  plr. 
Nestoclès,  lu  ^ùhi  Ciilk» 

Nésioles.  153 
^Nestor,  gr.  f.  153 
^y'^eucuituf,  gr.  moD.  153 
*Neucidès,  pot.  286 
. ,  .oéiii,  fin  de  flom,  f.  153 
Ncxaris,  aicli.  153 
riiciearque.  153 
*Nicandre ,  gr .  f  .  153 
Nicanor  de  Paros,  ptr.  (3)  154 
*NicaSy  gr.  f.  i54 
Nicéphan,  st.  154 
JS'icéphore^  st-  154  286 

Nicéphore ,  gr.  f.  154  286 
iVtc£îp/iorc(TJal.),iiiOiJ54  286 
Nicératos  d'AUièoes,  ptr.  (4)  154 
Nicéros  de  Thèbes»  154 
*iVïc^l«  gr.  f .  154 
Nicias  d' Athèoes ,  ptr.  (5)  154 
Nicias,  se.  240  «  286 

Nicodamns  de  Héuale»  st.  155 
iVleoiltoedePerg.,arcb.(6)  286 
NiootaOsd'AtlièDeft»  st.  155 
HieomaqiiedeTlièbes,  ptr.  155 
HieomaqQe,  se.  240 287 
^Ifieomaque,  gr .  f  .  1 55  240 
iHoomède.  156 
iQoon,  pèredeGali.>arch.(7)  156 

(i)  Au  Tableau  chronol.,  p.  SgS. 
lùid.,  p.53o.    (2)  Ibid.,  p. 54a. 

p.655.  /6/<f..p.584. 
/6(</.,  p.539.    (7) p.yxé. 


•3ï^:ti,  ?r.  m»:îi.  156  28?7 
3i>:f;.u  y^rX^r^nc .  aNie*»!.*  !  56 
N î'M'Cida*  de  Mîkl,  âfth.  1 56 
?î>M<h.ii}<?,  pîr.  S,  156 
>tk*.c  i^tî»,  plr.  157 
>ic-ûbL_c£ics  ^dttix] ,  plr. 

T.  156  ioT 

'yictatkmts^  poL  287 
5ica§:rate,  se.  ç;9;.  157 
^Yico^lra/?.  ptr.  157 
'^yitosirate^  âc.  ocûeûi.  24ûr 
Nîlas.  arciu  15S 
*.>7/ui,  gr.  f.  15S 
ilï^onof  jenv.  a  Nicom.).  158 

*youcUdés.  gr.m.  158  ^7  309 
Nocius  {Blesius\  arck  2S7 
^Numisius,  arch.  287 
*Nlfmpkénu,  gr.  f.  158 
Nt^phim  (L^Tectios),  ou- 
rif09.  158 

Oceanos»  «réh.  158 

*€Bctmamieus,  gr.  f.  158 

OBaiaSt  ptr.  158 

Olbîadès^  ptr.  28T 

•  •  •oitosi  Ghotehni.  159 

Olympiâs,  feoi.t  ptr.  189 

OlympiostlièiMS,  st.  (10)  159 

*Olympis,  gr.  mon.  159 

Olympus,  st.  (11)  159 
Olympxts  (Tib.  Glaudius), 

aurifex.  159 

(8)  Ce  peintie  est  doiiatf  f 
Pliae,  dans  quelques  mauiuerilt, 
sous  le  nom  de  Utfcoplienes ,  qui 
n'est  pas  grec*  Le  mannicrît  de 

Rembcrg  ^onne  Nicophoucs  ,  q\jc 
plijsiours  anliqurtires  adopleul,  xtinis 
qu'il  oe  faut  pas  couiaudrtf  avec  lu 
précédent.  M.  R.  IlocheUo ,  uouv. 
lott.  i\  Schorn,  p.  35o  ,  «ILetrunno, 
J.  des  Sav. ,  i845,  p.  6  3o. 

(9)  AuTabîcnu  chronol.,  p.  749« 
(lo)  Ibid,y  p,5j6,(i  i)  /6((/.|p.537. 
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Omphalion,  pir.  (1) 
Onrclhus,  si. 
Onasias  pour  Onalas. 
Onassimedès,  st. 
Onalas  d'Egine,  st. 
Onésandre,  se. 
OnésaSf  gr.  f.  (3) 
Onésias,  se.  ornem. 
^Onésidémus,  gr.f. 
Onésimus,  gr.  f. 
OnésimuSf  se. 
Onésimus  (C  SelUus),  fia- 

turarius  de  via  sacrâ,  IM 
*  Onésimus.  ^iv.dQ  y.  iilÛ  2S7 
Ooliab,  Hébreu,  se.  cis.  illi 
Ophélion,  plr.  i^l 
*Ophélton,  se.  ^Cl 
Orus,  gr.  f.  (renv.  à  Ilorus).  liil 
*Ostus,  gr.  f.  im 


Pages. 

159 
iiiiî 
159 

240  a? 
1£Û 

ir.0 

240  a: 


Pacuvius,  poêle  Irag.  et 
plr.  (4) 


m 


P^ONiTJsd'Epbèse,  arch.(5)  162 
PiBOHiusdeMende,  st.  et  se.  (6;  16^ 
Pamaphius,  pot.  24Ûa?  2ES 
Pamménon,  se.  ornem.  2102/ 
pAMPniLEd'Amph.,  plr.  (7) 
Pamphîle,  se.  (SJ 
*PAidPuiLE,  gr.  f.  ifii 
Paknceus  d'Alhènes,  ptr.(O)  ifi3 
Panœus ,  lu  pour  Panœnus. 

(i)  Au  Tableau  cBronol.,  p.  588. 
(i^  Ibid.^  p. 53 8. 

(3)  Aux  six  pierres  gravées  que 
nous  avons  énuniérées  à  Part.  One- 
tas  ,  page  i59  ,  il  faut  joindre  un 
Apollon  appartenant  à  la  collection 
du  marquis  délia  Colonella»  Bull, 
inst.  arch  ,  i83g,  p.  io5,  Osanc , 
p. 33g. 

(4)  Au  Tableau  chronol.,  p.  602. 
(5j^iW.,  p.499.    (6)  Ibid.y  p.540' 

/Wd.,  p. 57a.  (g)  /&i<f.,  p.579. 
(9)  /6W.,  p.53o. 


*Panœu«,  gr.f.  (10)  Ifî 
Pandéius,  Panlius,  se.  iÊl 
Pandémius,  se.  Ifî 
i^anocfw5.  (J.  Jol.) ,  se.  161 
Panlœus,  lupour  PaDoenus. 
Panthœus,  pot.  iM  240î/M 
Pawtias  de  Chios,  st.  (ii)  lliè 
PantÎQS  ou  Pandœus,  v.  Paod. 
Pantonéus.  240y 
Panluléius  (Aul.),  v.  Aulus, 
Pa/;ja5  d'Aphrodis.,  sc.[12)lM 
Papirius  (  Fifah's),  ptr.i65  2i 
Paraf us  (T.Talus  ou  Laïus  i 

à  corinthis,  ^ 
Parelius  (Scopas) ,  v.  Scopas. 
'Parménide,  gr.  raoD.  iM  2M 

Parménion,  arch,  se.  ^ 

d'Epbèse,ptT.  (13)165 

Parlbeoion  ou  Parlheois. 
Parthenis  (C.  Oetavius),  ar 


gentarius, 
Parlhénius,  eis. 
Pasias,  plr  (14) 
*Pasion. 

Pasitelès,  se.  (15) 
Pasitelès,  se.  cis.  (16) 


165 
165 
1^ 

I6â 
165 


Patroclès  deSicyone,  sl.(17)|6^ 
Patroclès  de  Crolone,  stTM 
Patroclus  C.  LiciDius),/a' 

ber  ociilariarius,  1^^ 
Patroclus  (G.Licinius),  affr. 
du  précéd. ,  faber  ocula 
riarius. 


(  I  o)  M.Lclroune  pcose  que  le  rof' 
Afpo^lTfif  gravé  sur  sardoinc,  q»' 
nous  indiquons  à  Tarticle  Pansus^ 
p.  i61j  est  dû  à  une  moin  moderne 
D'après  cette  opinion,  lu  jeune  beau- 
té' attaque'e  par  le  satyre  ne  serait 
pas  "Vénus  (  un  satyre  ne  s'y  scr«i' 
pas  hasardé),  mais  une  nympbe. 

(il)  Aulableauchrono*.,  P'S4^' 
(i3.  /^»iW.,p.7ia.(i3)  Iùid.\  p.54' 
(i4)  p.598.(i5)  rbid.,  p.5a9 

(nij /ô/£/.,p.Ga8.(i7)  Ibid.^çM^ 
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Pages. 


Patisaniasd'ApoUonie»8l.(l]  1(56 
Pausanias,  ptr.  166 
Pausus  de  Sicyone»  ptr.  (2)  1 66 
PausoD,  ptr.  (3)  166 
Pazalids  (Passagtia)^  gr.  f. 

moderne.  167 
Pedius  Quintus.  ptr.  167 
PelegriDus,  se.  (4) 
PemmaliOf  gr.  f.  moder&e.  167 
Perdix ,  se.  167 
Péréîiiis  Scopas),  v«Scopa$. 
*Pergamus,  gr.  f.  167 
Périclèle,  st.  (5)  168 
Périclymène,  se.  '  168 

Périlliis  d'Agrigeate^  st.  (6)  168 
Persée,  ptr,  168 
Pétros,  se.  168 
Pu^Àxd'Agrîgente,arcii.(7)  168 
* Phœdimus,  st.  168 
JPhœdrns,  se.  168  289 

Phalacrus,  se.  OTUorn*  240?/ 
Phalérion,  ptr.  169 
PJianomaque,  se.  240^ 
'PJianph...,  pot.  289 
Pharax  d'Epbcse,  st.  169 
'Pharnacès,  gr.  f.  169 
Ptiasis,  ptr.  169 

(^i)  Avi  Tableau  chronol,,  p. 548. 
(a)  p.574.    (3)  Ibid  ,  5.542. 

{4)  Sculpteur  chrétien  qui  fit  eu 
niarJji  e  de  l'aros  un  bas-relief  oflTi  an t 
J.-C.  ,  saint  Pierre  et  saint  Paul. 
JDaus  une  inscription  latine  en  qua- 
tre ven  hexamètres,  Pelegrinus  se 
vaute  très-modestement  d^étre  Tliap 
bU«  sculpteur  de  cet  ouvrage ,  et  il 
pritt  Dieu  de  le  faire  monter  au  ciel. 
Je  ne  donne  ce  sculpteur  que  dans 
le  cas  oii  il  aurait  ve'cu  avant  la  fin 
du  VI«  siècle  de  noire  cre ,  limite 
fie  ma  li.stc  crarlistcs.  Ce  nom  est 
tiré  a'Aiigcio  Mai,  CoU.  VaL,  t.  V, 
p.  188;  OsQmi,p.  Bag- 

(5)  Au  Tableau  cbronol.,  p.54i. 
(6)  Ibid.^  p.507.    (7)  Ibid,^  p.5a6. 

III. 


Pages. 

*Pheidippus,  plr.  de  v.  169 

Phertatos,  cis.  289 
Pherlatos,  gr.  d'ann.  mag.  289 
Phidias,  arch.  st.  se.  eis,  (8)  169 
Phidias^  fils d' uo Phidias, sc.  170 
Phiia'iis,  st.  170 
Philargurus  (Cn.  Sempro- 

niiis),  argcntarius  (Ô). 
Philascurus ,  ptr.  170 
"Philéas  et  Zeuxiadès, 

statuaires.  170  240y 

Phi  le  mon,  gr.  f.  471 
Philevos  (Cn.  SemprODlus}» 

argcntarius  (10). 
Philès  d'IlaHearnasse,  st.  240 y 
Phiiésias  d'Erétric,  st.  (11)  171 
*Philétimus,  gr.  f.  171 
Philéius,  se.  171 
Philéus .  arch.  .  171  289 
Philion  de  Scamb.^  sc.ûro.240;s 
Philippe,  arch.  171 
"Philippe.  ^J.  172 
Philocrate,  se.  ornem.  240i 
Philodamus  (P.  Marcius) , 

tector.  289 
Philodamus  Bossus,  auri" 

fex.  173 
Philoniusus,  afifr.  deLivie, 

inaurator*  173 
Philon,  se.  ornèni,  240* 
Philcn,  liQovpyoç.  290 
philonicus  (  C.  Cornélius) , 

faber  geniarius.  173 
Philorus,  se.  ornem.  240i: 
Philostraie,  se.  ornem.  240jj 
Pbiliscus,  ptr.  172 
Philiscus  de  Rhodes,  se.  (12)  172 
*P/itlis(ton,  gr.  raoD-  172 
*Philocalus,  gr.  f.  172 
Philocharès  d'Ath.,  plr. (13)  172 

• 

(8)  Au  Tableau  cbronol.,  p.  Sag  , 

(i)  cl  lo)  VoirMalcbioa  et  la  Dote 

(ïi)  AuTablcnu  cbronol.,  p. 5o6. 
1  (12)  /6û/.,p*649'(i^)  J^ià.,  p.6{»3- 
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Page». 

Phiioclès,  EgypUei}>  peîD- 

tre(l).  i72  240  « 

Pkilocîis  ÔL*Achhtne^^cb.  172 
'^Philod^spomt  gr.  f.  .  172 
"Philologue,  gr.  f.  172 
Philomaque,  st.  172 
Philomusus  (P.GorD.)f  P^T-  ^"73 
Philon,sU(3}  173 
Philon,  arch.  ns 

'PhiUm,  gr.  mon.  173  290 
PMloniem  {C^Com^»  genia- 
'  Tius.  173 
PhUoslrate(S.  T.Fl.),  st.  240-2 
Philostrate  (C.  Fuf.),  gr,  f.  173 
Pliilotimus(rEgiQe,3l.  173 
Pliiloumène,  st.  173 
Philoxênb  d*Erétrie,ptr.(3)  J74 
*PhHtias .  plr.  vas.  290 
Phitéus,  arch.  (v.Philéus  (4).174 
Phitias,  plr.de  V.  (v.PAtU.).17  4 
*P/ioca5,  gr.f.  174 
"Phoéla,  gr.  f.  175 
Phoenix,  arch.  (5)  175 
Phœoix,  st.  175 
Phradmos  d'Argos,  st.  (6)  175 
J^hrygillus,  gt.moù.il)  2i0z 


(i)  Att Tableau  clironol.,  p.  484- 
(a)  /AW.,p.579.  (3)  /^W..p.584. 
(4)  md.,  p.577*  (5)  Il>id»t  p.ôQi. 
(6)  p.537. 

(7}  tf.Gurtios,  damUKunsuUfi*, 
iB45|  n.  et  M.  H.  Brunn,  Corr, 
Arch.^  »844,  imprimée  eu  1 845,  et 
publiée  à  Paris  en  1846,  p*27i, 
doutent,  peut-être  avec  raison»  que 
Ton  doive  regarder  comme  de  la 
luême  main  et  la  me'daille  de  Syra- 
cuse,  de  Phrygillus,  et  la  pierre 
gravée  qui  porte  le  même  nomw  La 
difFéreuco  de  stylo  de  C«i  dèttx^pro- 
ductioDS  de  Im  elielove  monétaire  et 
de  la  gravwe  lur  pierref  fines  «em^ 
ble  RQioviiejr  l  adme^re  deux  artistes 
diffiirents  portant  le  mtae  nom  ^ 
Tun  de  Syracuse,  graveur  monétaire, 


Pag». 


«  «1 


Phryllos,  plr. 
Phryoon,  st.  (9) 
*Phrunos,  st.  '  lia 

"Phrynos,  pot.  n6 
*Phylax,  gr.  f.  *  176 
Phylomaq.  ou  Phyr.,  se.  176  289 
Phyromaque  de  Céph.,  se.  340f 
Pictor  (Fabius),  voy.  Fabius. 
Pigmon,  voy.  Pygmoo. 

"Pilog».  gv.ï. 
Pi  nu  s  (Coru.),  v.  Cornélius. 
Pisias,  st.  •  lï6 

Plsicralès,  voy,  Tîsicratès. 
PisoN  de  Calaurie  (10).  l'*^ 
Pislias,  fab.  de  cuirasses.  291 
Pistillus,  plast.  1*^^ 
Piston,  st.  (11)  '  l'^fi 
^Pistoxène,  pot.  '  291 

Pithandre,  de  Rhodes, çjC,{l3) 
Plalon  le  pliU. ,  ptr.»  291 
"Platon,  gr.  f.     '  ' 
Plautius  {Novius),  Ck»  . 
Plislœnéte,  ptr.  '     .  '  1? 
Plocamus,  se 

Plolarque,  Plut..,  t;.Prolarq.. 
'Plotius  Euphëmion,  voy. 

Euphémion.  340»» 
Poblicius  (m.]-,  margaTi" 

tarins.  •   •  Jîl 

'^Poemos,  gr.  f,  (13),    ,  P 

l'autre  graveur  sur  pierres  fine**' 
dont  ou  ignore  la  patrie.  Je 
range  volontiers  à  l'opinion  àt^ 
deux  savans. 

(8)  Au  Tableau  chronul. ,  p-^^' 
9)7^irf.,p.54a.  (10) /l,Ui.,fM' 
1 1) /ôirf.,  p.957.  ' 

(fa)  Il  faisait  des  statues  honori- 
fiques  .  dc3  sacrificatours ,  et  auU<« 
de  ce  genre.  Son  nom  est  inscrit»^'^^ 
fiTTOiYiys  sur  une  base  trourc*  T'' 
M.  Ross.  ' 

(iS)  Très-douteui# 
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Polémon  d'Alexandrie,  ptr.  177 
Polis,  se  177 
Pollion,  arcb.  177 
Pollis,  arch.  177 

POLYCIIARME,  SC.(l)  177 

PoLYCLÊs  TAnden,  st.  (2)  177 
PoLY  cLts  le  Jeune,  st.  177 
Poljclès  d'Adramytium,  ptr.  178 
Polyclès,  se.  oroem.  240  aa 
t^oLTCLÊTBd'Argos^  rAncieo. 
.  st.  (3)  178 
F0LTG1.ÈTE  d'Argos^  leJeoDe, 

pl.  (4)  178 
Folyclète  de  Tiiasos,  ptr.  178 
Polyclète,  cis.  178 
^JPolyelète,  gr.  f.  178 
Polycrate^  st.  179 
''Molycraie,  gr.  f.  179  291 
V'^crite»  arch.  myth.  179 
JP^crite,  sit  179 
Polydecte,  se.  (5)  179 
^lydore,8t.(IQ  179 
fiùlydoré,  si.  179 
jpolyeaete»  se.  (7)  179 
PoLYGNOTB  deTkam,  ptr.(8}179 
*Pohjanotef  ptr.  de  t.  292 
Folyiâiis»  poète  et  pit.  (9)  179 
Polynmestei  se.  240aa 
Polystrate  d*Ambr.,  st.  180  292 
Polytechims,  artiste.  292 
PolytimviSp  SC.  180 
*Polytïmus,  gr,  f.  180 
Pompeius  (Ag.),  y.Agasius* 
Pompeius  Euphémus. ,  sc.  180 
PoBiifus,  arch.  (10)  180 
*Pos%don,  ptr.  de  v.  180 
PosiDONius  d'Eph.,sc.cis.(ll)l80 
Pps»,  plast.  (12)  180 

(1)  Au  Tableau  chronol.,  p.  647. 
fa Wôid.»  p,56o.     TB)  /^frf. ,p.539. 
/^k/.,  p.543.    h\  /Z'i^i.,  p.669. 
6)  Ibid.,  p. 669.    (7)  lùid.^  P'578, 
8)  /Z>i</.,  p.5a 7.    (9)  Ibid.^^.S^'^ . 
[jo)  /W.,  p. 606. (11)  Ibid.^^MS, 
la)  p,63  j . 


Pospharus  (€,  Jul.),  arch.  180 
PosTUMius  (PoLL.)  (13).i80  292 
PoTBceus,  arch.  180 
Pothinus,  se.  180  293 

*Pothinus,  ptr.  dev.  (14)  292 
*Pothos,  gr.  t.  181 
*jPtofloIu«,  gr,  f.  181 
"^PotHus,  gr.  f.  181 
FftAxiAS  d'Athènes,  se.  (15)  181 
Praxias  de  Mèlite ,  se.  248  uù 
*Praxias,  ptr.  181  293 

Praxitèls  ,  st.  se.  ciS'  (IQ  i81 
Praxitèle,  ptr.  181  293 

Praxitèle,  cis.  182  240aa 
PréponéPÀgril.^  se. cm.  240,U 
Priamus  (G.  Lieinins)»  oti- 

Tifex.  294 
"Priapus,  pot.  294 
Primogenias  (M-Vipsanins), 

margafitairiw.  182 
PKmo^enltis  (P.Lacretius), 

flaturarifM»  182 
"^Primogenius,  gr.  f.  182 
Primas  (A.),  plast.  182  295 
Primus  {M.  JrMius) ,  a  vch*  295 
PriseiUa  (Omfa),  se»  182 
Pdscus(Att.),  ptr.,tyJlLtliiii(17). 
Priscas  de  Nicomédie,  areh.  293 
*Priscus,  gr.  f.  182 
*Proclé8,  gr.  mon.  182  295 
PractOuê,  figulus  sigiUa- 

ritts.  295 
Proclus  (Pob«  Harpe- 
*   cration,  mos.         183  295 
Prodecus>  ptr«sL 
Proslasitts.  .  205 

(z3)  AuTaBlé&tt  chronol.,  p. 666. 

(i4)  Lo  uom,  gravé  sur  la  pierre 
est  IIsiOcvo^,  Piiliiaus.  Ce  nom,  se- 
lon M.  Letronne ,  n^aur&it  pas  dû 
étee  chftttgo  onfPothÎQOi*  Rw,4trch.n 
scpl.  1846,  p.  384t 

(r5)  AuToLleaa  chronol. ,  p,538 
(16)  lùid,,  p* 567.(1 7)  ^^id»,  p.6a.7 
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*Peotarque,  gr.  f.  183 
Protogk^e  doCaune,ptr.(l)  184 
Protogène,  se.  cis.  184 
Protoâ,  de  Cydonie,  se.  (2) 
Proiys,  fiC.  epyotmripi- 

^PX^?'  89  296 

*P8iax,  ptr,  de  y,  295 

Ptéras,  arch.  184 

Pliphsamus,  arch.  184 
Ptolichds  d'Egioe,  st.  (3)  184 

Ptolichus  de  Corcyre,  8l.(4)  184 

Publius,  ptr.  184 

PiGMALION,  st.  184 

Pygmon,  gr.  f.  184  24066  295 
*Pylades,  gr.  f.  185  296 

Pyreicus,  plr.  ige 
"PrRGOTÈLn,  gr.  f .  (5)  186  296 
Pyrllampis  de  Messine,  st.  187 
Pyromaque,  st.  (G)  187 
"Pyrrichus,  pot.  310 
Pyrrhon  le  phil. ,  ptr.  188 
JPifrrAond'Ephèsc,  se.  (7) 
Pyrrhus,  arch.  188 
Pyrrhus,  st.  188  24066  296 
Pyrrhus  {Agathob,),  plast.  188 
Ptthagore  deRhég.,  st.  (8)  188 
Pyiliag<MredeSam.,st.plr.(9)  188 

PtTIlÉAS,  CÎS.  (10)  188 

Fy(héasdeBura>  ptr.  188 

(0  Au  TaBleaa  chronol, ,  p.  569. 

(a)  Ce  nom  de  sculpteur  est  sur 
la  base  d'une  statue  honorifique 

pt.  porte 

^aHl  ëtait  né  à  Gyaonie  en  Crète , 
n  sa  qualité  de  statuaire  est  indi» 
^ttée  par  le  mot  enobntt.  Boss,  Rh. 
Mus.^  1845,  p.  194. 

(3}  AuTaBleauebrosoU,  p.  52  g. 
(4KW<l.,p.579.  (5) 
(6)  Ibid,^  p.596. 

(7)  FilsdWcatocIés 
Bœjkh,  t.  II,  p,  998  /. 

(8)  Au  Tableau  chronol.,  p.  524. 
{9}  ^àid,,^.5^.  {io)//Mrf.,p.666. 


188 

m 
m 


Pylhéus,  arch. 
Pythies,  st. 
Pytuis,  se.  (11)'  " 
Pythius,  arch.  18& 
Pythoclès,  st.  (12)  m 
Pylhocrite,  st.  m 
Pythocritede  Rhodes,  sc.f!3) 
*Pythoda. . .,  gr. mon.188  SS'» 
Pylhodicus,  st.  ptr.  489 
PïTHODonE  et  ArtésoVi 

statuaires  (14).  189 
PïTuoDORE  et  Cratébus,  si.  ï89 
Pythodore  de  Thèbes,  «1.(15)  189 
*Pylhon,  pol.  334 

*QuintiUus,  gr.  f.  !89 
QuinlusAlexa.  17  190 

Quintus  Plotius,  se.  190 

Rabirius,  arch.  (16)  190 
"Ranianus,  gr.  f.  190 
lihégion,  gr.  f.  lu  pourCneus.190 
RncECus  de  Samos ,  st.  (17)  191 
Rhoius,  st.,  lu  pourRhœcus.lSl 
Romulus  (Nonianus) ,  se. 
RuHus(C.),  arch.  litl 
Ru  fins  {C.)  ou  iîupittj,  plast.  l9l 
Rufrenius  (C).  291 
Rufus,  ptr.  I9i 
"Ru  FUS,  gr.  f.  191 
Rupilius  (C.  )  RuliJiaous, 

argentarius.  '  191 
Rupius  (C.)  ou  Ru  fins,  plast.191 
RusticeUius  Félix  ^  plast.  19^ 
Rusticus,  arch.  192 

(i  i)  AuTaLlefln  chjronolM  p*^?}» 
(xa)  Ibid,^^,6tfi^ 

(13)  FQs  de  Timagom,  imeài 
comme  sculpteur,  erroiyiTS,  8sr  I» 
hase  d'une  statue  de  sacnficaleur 
troave'e  à  Rhodes  par  M.  Ro0.  Ui* 
Mus,,  1845,  p.  169. 

(14)  Au  Tableau  chronol.,  p. 669 
i5)  /6/rf..p.5i 5.(16)  Ibid.,^.^h 
17)  /Ài(^.,p.49%« 


[ 
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*Sabinianus,  pot.  S97 
Sabinu8{L,Plot,),Eborar.  192 
Sahinns  (L.NoTittS)»  marga- 

Titarius.  193 
Saconides,  ptr.  de  v.  (1} 
*S^LPioy  d'AlhèDds»  si.  192 
5a(«ltis  (  Gb  lui*) ,  Jlniolor 

pariBtwn.  297 
Salvius  (iunifis),  fa5^  or- 

gentariuB*  297 
Samolâs  d'Arcadîe,  st.  (2)  192 
Sftniacos ,  aidi.  192 
Satoreius»  cis*  gr.  f.  192 
SatuminuB  (P.  Lacret.) ,  d8.297 
SteeumintM  (P.  Lacretius), 

argentarita.  '  297 
Softimimis,  /bdar  automa- 

toHus.  193 
*Stiltiffiinus,  gr .  f.  1 93 

SatyniSi  arch.  193 
Satyros  d'Alexand.,  ardi.(3)  iU3 
*5kifyrus,  plr*  t.  193 
Saurias  de  Samos ,  ptr,  (4)  195 
Sauras»  ardi.  <$)  19S 
ScopAs  de  Paros,  se.  (6)  195 
Scopas  (Parél. ,  ParaL),  sc.(7)  1 95 
*SùOp€i$,sr.t  195 
*ScrL^x,gt.f.  196 
Seyllis,  se.  (8}  197 
ScTimus  de  Ghios,  se.  (9)  197 
«âii^rmmM,  gr.  f.  (10)  197 
Sêcundus  (M.  Julias)  »  auH' 

fex  (!!)• 
*Smi$^,  gr.  f.  197 

(i)  F*»  Taconides  et  la  nole« 

(a)  AuTaLle&u  chronol.,  p.  543. 
(3)  /AW.,p,573.    (4)  Ibid,,  p.484. 
51  /6id.,p.646.    (6)  /6W.,p.670. 
'7^         p.539.    ^8)  p.5o3, 

(10)  La  pierre  où  ce  nom  Ke  tron* 
ve,  et  ^oi  a«t  da  cabinet  deH^Beckt 
s  ^t^  reconnue  (aune* 

(>  i)'  F*,  note  fur  Jucundus* 


4i3 

SeguUos  Alexa,  gr.  f .  197 
Stfleueus>(I^K  Aug.)  Lysi- 

Dianns,  argmtatit^s.  >  297 
*Sel&ucus,  gr.  f.  197 
*iS(92eticU4;,  gr.  t  190  24Ûec 
*»mo»,  gr.f.  (12)  197 
Sennaniar,  arch.  (13)  .  198 
Seplimius,  arch.  198 
Sérambus  d'Egiiie,  arch.  198 
SérapioD»  ptr.  198 
SérapUm  (SLRDpilios),  oeu- 

los  reposuit  stcauis*  •  §98 
Sêrvilius  (illarcas),  gem.  198 
Sévère  (Alei.)«  l'emp.,  ptr.  198 
StneTiaau9  (Taras),  argenr 

iarim.  .198 
Sicon  »  st. ,  lu  poar  Simon.  199 
SiLAirioif  d'Athènes,  arch. 

se.  (14)  199 
Siianjon,  arch.  199 
Silanion,  ptr.  y.  (15)» 
*Silbœms.  gr.  f .  1 99 

Silénus,  arch.  199 
SUiua  (  P.  )  Victor^  iriior 

argentarius,  297 
Sillax  de  Rhégium,  ptf.  199 
*St7t;atn,  gr.  f.  199 
Sîménus,  st.  199 
Simmias  ou  Simon,  se.  199 
Simias  d^Alop. ,  se.  orn.  240 ce 
Simica  €PAgryleii  sc.orii.240 ce 

(la)  BI.  Otann,  p.  a43,  pense,  et 
sans  donte  avec  raison ,  çne  c^eat 
pour  donner  un  air  d^arehaîsme  à  la* 
pierre  qui  porte  ce  nom ,  qn*il  a 
été  grartf  en  e'crilure  rétrograde, 
et  l^oQ  peut  croire  qne  ce  n'est 
qu'une  rase  maladroite  du  faussaire.* 

( 1 3 )  Au  Tablean  clironol.  «  p.  7  8  7  • 
(14)  /6f<r.,  p«578.  , 

(  1 51  Son  nom  se'tton^  sur  un  plat 
deVnlci,  représentant  une  Diane 
marchant*  Gerh^rA^  Arch,  Zeit*» 
p*  3 1 S  ;  OiHnn,  p«  Bs^.  < 
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199 


e,  se.  (1) 
Simon,  ro?/.Simmias. 
'Simon  de  Vélia,  pot.  297 
Simonidis,  ptr.  199 
Simplicius,  sU  (2;  199 
Simus,  plr.  199 
*Simus  de  S  al  a  mi  ne,  se.  199  287 
Sindon,  se.  ornem.  240cc 
Sinès,  se.  ornem.  240 ce 

Sinis,  se.  ornem.  240 ce 

Sioboelhus  pour  Boclhus.  199 
*Slécas  ou  Cœcas,  gr.  f.  (3)  200 
Sinus  d'Egine,  se.  (4)  200  298 
Sodèsy  ptr.  d.  v.  ^6) 
Sod^f  (i^ Atomes  f  se»  ce 
SwloiéTÂehamêi.  240ec 

so...  xn...  200 

Somie de  Thëbes,  se.  (6)  SOO 


SocralelephiU^sc.  (7) 
Soeratep  arch. 
Socrate,  ptr.  (8) 
^Socn^TEf  gr.f. 
Soldas,  80.  (9) 
SoHtés,  gr.  mon.  (lo) 
*Sozow,  gr.  f.  (1 1) 
Saménis,  se.  oroem. 
Somis,  gr.  f. 


200 


201 
âOl  298 
201 

201 
240 e0 
204 


(i)  AuTableau  chroQoI.»  p.  Sa 8. 
(a)  lùid,,  p. 749. 

(3)  y,  Cœcas  et  la  note, 

(4)  Aa  Tableau  chronol.,  p.  473* 

(5)  Son  nom  m  trouve  sor  vme 

coupe  qui  représentait  Hercule 
tuant  le  lion  de  N<^mée.  Ocrhard, 
Arch.  Zeit.^p.  S6r;  Osann,  p«  Ssg. 

(6)  Au  Tableau  cbronoL,  p.  SaS. 

(7)  -'^'''.t  P«949*  (8)  ^àid.i  p. 95 7. 
(9) /i6itf.,  pJÎTji. 

(10)  Son  nom  est  suivi  d^errotn 
sttv  une  m^daUle  donnée  par  U  sa- 
vant antiquaire  M.  Abeken.  Bull. 
Gorr*Arcb.,  18^9,  p.  939. 


Page. 
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Sophroniseos  d'AU 

se.  (12) 
Sopulis  ou  Sopyius ,  pein- 
tre (13).  mf:^ 
Sosandre,  se.  oroem.  240ft 
Sosœs.  900 
^So s  i bius  d' Athènes ,  se .  204 
Sosiclês,  se.  204  29S 

Sosias,  niarbr.  240ff 
\Sostas,  pot.  20^1 
Sosicr;il'>,  arch.  240« 
Sosinus  de  GorLyae,  cis.  2ii9 
So[sionJ,  loy.  So. 
Sosipater,  de  Soles,  se.  (14) 
Sosiphus,  aurifex.  'lédd 
Sosis,  gr.  mon.  199 
*iS05t«s.  gr.  f.  3M 
Sosoclès ,  V.  Sosthènes. 
^SOBthéneSj  gr.  f .       204  300 

SodTRATE,  st.  ■ 

Sodtrale  de  Ghios,  st.  (15) 
Softirate  de  Cnide ,  ar* 

chitecte  (16).         206  dOd 
^SosTB^TE,  gr.  f.       206  âflS 
^SoBtrate,  gr.  mon. 
Sostratorius,  st, 
Sosus,  mos. 
SoMèSt  sc.oiiiem. 
Sotcr  (Tib^Claud.},  pietof 

quadriffulariiAslil), 
Soter  (  J.) ,  mos. 
. ,  gr.  mon. 


aoo 

90» 


(la)  AuTableau  chronol.,  p. 535 
(t3)  /^/rf.,  p,6i8. 

(f  41  Sur  Tune  des basesde&«UU«~ 
lionorifj(£ues  trouve'cs  par  M.  Ro*- 
à  Rbodes,  est  uue  inacriptioa  iu<ii- 
quaut  comme  auteurs  dû  la  stitst 
Sosipater  et  Zénon  de  Solei*  B(tt> 
Rhein,  Mus* ,  1 945 ,  p .  1 6BV 

(i5)  AuTableau  cbronol.,  p.y4: 
(r6)  /ôiV.,  p. 595. 

(17)  3I.Lctronne  no  voit  dans 


(il)  AuTableaujchronol.,  p. 666.  j  artiste  qu'un  peintre  de  voitures. 
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Spintharos  de  Cor.,  arcii.(l )  209 
Spodias,  marbr.  240dd 
Spytinchas,  iu  pour  Epityn- 

chanus.  209 
Spurius  (Carvil.),  t^Xarviiias* 
Squilax,  v.  Scylax. 
SCadiœus  d'AihèneSi  209 
Stadiœus,  pîr.  209 
Stallius  (^Caius  et  Marcus) , 

frères,  arch.  f3)  209  aOO 
Stasicrate,  lu  pour  Dinocrate. 
vStalorînnus,  v.  Patroclus.  209 
Stephanus,  aurifex,  2i0 
Sléphanus,  se.  (4) 
*Siépharms,  gr.  r.  210 
Stdénms,  se.  (5)  210  %\Odd 
Stîpai  de  Chypre,  se,  210 
Storaius,  se.  (6)  210 
StTàbax,  se,  24i0<frf  301 

Straton  (G.  Pœlil  ),  cis.  210 
SIralon,  se.  (7)  210 

*STR^Tn.v^  ST.  f.  210 

Stratonicus,  cis.  (8)  ÔIO 
Strobilusy  pot.  30  i 

"'Stuorgyuon,  8C.(9)  210 

(ij  Au  Tableau  cliroQol.,  p.  5 05. 

(4)  f^/id.,  p. 669. 

(5)  Au  Tableau  clu  onûl.,  p.  655, 
L^inscripùou    J  mudc   par  Spoii 
(  <v.  2i\od'i)  poitu  At'jJv  ^lAoyoyos, 

(Ti)  AuTabieau  chrouol.,  p.  Ô2  0* 

(  7  )  Son  DO  m,  avec  celni  de  Xc'no- 
phile,  a  ëtc  trouve  dans  une  inscr. 

cl'Argos,  par  M.  Ross,  Insc.  gr.  inêd. 
I,  n.  53.  M.Curtius,  RunsLbl.  i845, 
p.  L^o  ,  croit  Ica  avoir  aussi  décou- 
verts dans  uu  fragment  d^uscr.  qui 
se  termine  par  SrpaTWv  Apy  aoL 
s7ïoir\7X'j.  H.  lîrunn  ,  Corr.  Arch,  * 
1844,  p.  284. 

(B)  Au  Tableau  chronol»,  p«  596. 
(9)  /6iV/*,p.95i. 
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Sulinus,  se.  2fO 
Syadras,  st.  (10;  211 
Symphorien,  se.  (11)  211 
Syraphorus  (M.  (Jlpîus),  fta- 
turarius  atiri  6l  argenti 
tnonet,  'Jll 
Sriï^ooN  d'Egîhe,  se.  (12)  211 
Syntropus,  marbr.  301 
Syropersa,  ptr.  (18)  211 

*Tacomdes,  ptr.y.(14)  212  301 
Talidès,  pot.  301 
Talus  ou  Atlalus,  se.  (ÏB)  115 
Tarchesius,  arch.  212 
''rarsus,  gr.  f.  212 
Tauriscos  deTralles,  sc.(l6)212 
Tauriscus,  plr.  212 
Tauriscus,  arch.  212 
*TauriSLnis,  gr.  f.  •  212  301 
Tectée,  st.  (17)  212 
Télas,  voy,Gé\ùS,  st. 
Tli  kclès  deSaraos,  arch.(18)213 
TtiLtcLÈs  le  Jeune,  arch.  213 
Téléphane  deSicy.,  ptr.(19)  213 
TÉLÉPHANE,Phocéefl,  plr.(20)213 
Télésarchidès .  se.  213 
Télésias  d'Athènes,  se*  213 
Télesias,  st.  213 
Télocharès,  lu  pour  Léoch. 
Ténichus,  Tynnichus,  se.  213 

(lo)  Au  Tableau  cbronol.,  p.  ^og, 
(il)  /^W.,  p.749.(i2)  Jbid,,]^,5iQ. 
(i3)  Ibid,,i^.%i''j. 

(14)  Ce  nom  paraît  devoir  être 
lu  Suconidcs,  comme  le  propose 
H.  Gprliar<l.  On  trouve  dans  Thucy- 
dide, cile  par  M.  Pape,  un  Sacon  de 
Zuiiclo  (^«x'j>y),  fondateur  dTHmcre 
en  Sicile,  Ces  mots  dériveraient  de 
7SCX9Sy  bouclier» 

(15)  AuTnlïÎR.'iu  rhronol.,  p.  469. 
f  ï6>  Ifjîd,,  p. 669. (17)  Ibid.,  p. 5  10. 

(i8)  r^id.,p.494.(i9)  /M.,F.484* 

(20)  //^jJ.rpiâao. 
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Î'wîfaUus  (Flavius),  se.  (l) 
éucer^cis.  214 

Tewsros,  se.  ornem. 
Teusialès,  lu  pour  Zeuxiadès. 
*Ihaeaas,  gr.  f.  214 
thalamus  (C.  Junîus),  àco- 

rinthis  faber^    .  214 
Ihàlatio  (C.  Jun,)f  ci8« 
Thalis  de  SiCTone,  ptr.  214 
ThaléSf  ptr.  pUat.  301 
Thamaris  pour  Thamyrua. 
*Thamyrus,  gr.  f.   215  240 
Ikargelus.  ac.  ornem,  ^40dd 
Ihéagéne,  se.  ornem»  âlMtf 
TtaéoGlës  de  Lacéd* ,  st.  (3)  215 
THtocosHsdeBIégare,  st.(4}  215 
Théocidës»  arch.  2i5 
TnÉODORB  de  Samoa,  aU  (5)  215 
XjitoDOBBleJenao,  BUm.{6)  2i6 
Tbéodore»  plr.  .  Si6 

Théodore  de  Samoa,  ptr.  (7)  216 
Théodore,  Phocéen,  areb>  2i6 
Théodore  de  Thèbea,  si.  2i  Q 
Théodore,  plr.  210 
Théodore  d^Athènea^  plr.  216 
Théodore  d'Ephèse,  ptr,  316 
Théodore  d*Argos,  se.  3i6 

TIiéodoreleSîleiic..arch.(8)  216 
Théodore,  se.  301 
ThéodoiSf  ptr.  301 

(i)  Son  nom  est  sur  une  tase  de 
statue  daus  les  jardins  de  St.-Chry- 
sogoae  ,  à  Rome.  Il  fit  don  à  une 
église  de  la  slaliie  qu*il  avait  faite. 
On  ne  donne  pas  son  époque,  et 
peut-être  esl-il  postérieur  au  "VI*  siè- 
cle «  à  la  fia  duquel  ma  liste  des 
artistes  se  termine.  Angel.aïuï,  ColL 
Vaî. ,  t.  V,  p«  iSS  ;  Orann,  p.  839. 

(3)  Au  TaLloau  chronoL,  p.  666. 
f3)  Ibid.,  p.5o6.    (4)  /Wrf.,p.539. 

(5)  /éirf.,  p.49a,  494. 

(6)  /W</.,p,5oj,  Sog. 

17)       p.fiW.  (8)  iw., p.jî4,. 


W 
W 
917 

317 
517 


^Théodote,  gr.m.  (9)240d<i  30! 
Théomnesle  de  Sardes,  st.  21C 
Théomneste  de  Ghios,  se.  302 
Théomnesle,  plr.  (10)  216 
Théon  de  Samos,  ptr.  (il)  317 
Théophilus,  cis.  917 
Xhéopropus  d'Egine,  st.  (12)317 
*Tkéoiote,  pot. 
*Th&icUê,  pot. 
Thérimaque,  st.  (13) 
TbéroD  de  Béotie,  st. 
ThrasoD,  at. 
Ikraton  de  PettèDe»  se. 
^IhTasyllus,  gr.f. 
Thrasf  mèdesdeParos,  st.(l4)3l7 
Thylacua»  at.  317 
Thymillus,  se.  31Î 
Thyosus,  gr.  f,  311 
*Ifkyphithides^  pot.  W 
^Ticliicua  ouTyoh.',  arèh-iMW 
Tîmoenète,  ptr*  318 
TiMÂGeiiA8<teGhaleia,ptr.(l^f^ 
TwiiiTHBdeCytho.,  ptr.(16)2î? 
Timanthe,  ptr.  (17) 
Timarchides  d  Âth.,  st.(18) 
Tîmarète^  fem. ,  ptr. 
Timarque»  st.  (19)  3iS 
lYmoctorta  d'Eleuthèie, 
se. 

Timôclès,  at.  (20) 
Tîmoerfl^,pour  Dinocratcs. 
Timolaus  (lun.)  t  fùb^r  ar- 
gmtarius.  ^ 

(9)  Son  nom  se  trouve  vite 
ETTOtst  sur  une  médaille  donnée  p»' 
M.  Abckcn,  Bull.  Corr.  Arcb.,  î8}9' 
p.  a 38  :  H,  Bruan. ,  Corr,  AîcIim 
t,  XVI,  p.  3  1^  r . 

(10)  AuTnLIcniî  chronol.,  p.5"^* 
(iij  /Z;irf..p.57r.(i3)  Ibid,,^.5o^' 
(i3)  /Wrf.,  p. 567.(14)  /3W.,P-55I 
(i5;  /bld.,  p.53i.(i6j/*W.,P'54'' 
'17)  lùid,^  p. 95 9. 

18) /&iVf.,p.6io,  647. 
^19)  Ibid,,  p.58x.(ao) 


r 
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Tiaojf  AQCE  deBysaace,fftr41)2i8 
Timon,  st.  218 
Tîmolhéc,  se.  (2)  218 
Tiiagoras,  st.  en  fer.  218 
Tisandre,  st.  (3)  218 
Tisias,  st.  21 S 

Tiderate  deSiq^e^  st.  (4)  218 
Tmcnirm,  se.  218 
lïHus,  se.  219 
^TUius  GéimUug,  se.  Si9  302 

*anfïuj,  poi.  302 

Tityrus,t;oî/.Tyinis. 
Tlqiolèine  de€|^,  ptr.  (5)  219 
*Tl^lème,  pot.  302 
*Wjon,  pot.  302 
Tnwius  (T.)  ArgenUUus , 

auTifex.  219 
2VéK)fus  (Acutus),  aunfex.  219 
TrophiiiHi8(iv.  Grffi.),  st.  808 
TrophoD  (re»t>.  dGrophon). 
Trophonius ,  v.  Agamède. 
Triphon  d'Alexandrie,  arch.  303 
Tryphon  (XnnO,  cis.  808 
Trypbm  (Jan.),fa5.ar^«nf.808 
^Trypiioî^^  gr.  f.  220 
Tudioeiiixi^ ,  p.  RustUiMiun. 
X4irianas  deFr^.,  pla&t.  (6)  22R 
Turnus,  si.  231  808 

Tiirmlius,  ptr.  (7)  221 
Tychius,  ouvrier  homériqv(8)231 
Tychicus  ouTich.,  accb.2ia  308 
Tychiciis  (Q,),  arch.  .  308 
^Tychius,  pot.  804 
nrius,  flaturarius  de  viâ 

«acrd«  221 


Util»',' 


Valeniiriien,  l'empef.,  ptt.  221 
Vàiens  {Fkto.j,  sO.  '  ;304 

(i)  Au  Tableau  chronol..  p.  63 1. 
(a)  Ibid,,^,à']i,  660.    .         ..  . 
(3)  //>zVf.,p,54a.  .  . 

'4WZ'/d.,  p.58a,  593.,  ,       ,  . 

J5)  /iii/.,p.6a5,  967.  . 
^6) /Z>/rf.,p.499.  (7)/AW,,p.497. 
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Valérius d'Ostie,  arch,  221 
T'aîenws  (C.)  Anemeslione/^^ 

cœlalor  anaghjpharius .  304 
Vàlerius  ^M.>^  rascularftis.  304 
*  Valérius  (M.),  pot.  304 
Farrtus ,  arch.  2:21 
Venustus ,  speclarius.  204 
Vettius  (L.),  AuctQS,  ptr.  304 
*Vibiams,  pot.  305 
*Vibius,  gr.f.  •  •  805 

*FiC(orfanus,  pol.  304 
*Flcfortnus,  pot.  3p6 
Tltalîs,  voy,  Papirius. 
¥SM%s        Ciaud),  arch.  231 
yïteUiams,  arch.  22 1 

ViTEnviDS  (L.)  Cerdo, 

areh.  (9)  221 
TtrmFws,  arch.  (10)  221 
Folodifitt»,  ardi.  221 
Tolsius,  ptr.  ou  plast.  222 
Yosporus,  arch.  22l2 

XAonSA,  voy.Mi..  14S 

Xénteus,  arch.  ô05 

Xénoclès,  arch.  (il)     222  305 

'^XiMiclès,  pot.  305 

Xénocrates,  st.  (12)  222 
lSkkO€frme^  gr.  f.  (13) 

Xénocrite,  se.  222 

Xénon  de  Sievone ,  |^(r.  222 
Xénophante  de  Thasos , 

stat.  (14)              222  805 

*Mnioph(mte,  pot.  âOG 

Xénophife,  se.  222 

Xénophon  d'Athènes,  st.  222 

Xénophon  de  I^'aros,  st.  222 

"Xiphias,  gr.  f.  222 


(9)  AuTobUau  chroiiol.,  p.  G64. 
co)  //^/Vf.,p«664.(f  i)  IM.,  p.53t. 
la)  Ibid.t^.B^ié 

(  1 3)  SWknB  sur  nn  ftn».  ^  Gorië«, 
n.  33o,  Dabois  ;  Oiaun  ,  Kumlbl, , 
1840,  n.  84,  p.  333. 

(  t4)  AnTsbleau  chronol . ,  p.  7  n . 
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Zénas,  se.  222  306 

Zénodore,  st.  (1)  223 
Zémn  d'Aphrodisias,  se.  (2)  223 
*Zéwn,  gr.  f.  .  306 

(  r)  Au  Tableau  chrouol.^  jp.  C90. 
(a)  AuTa)ile«ii  €liroiiol*«  p*  70»* 

Ce  nom  de  scolpteitr,  qti*oa  a 
déj&  vu  lur  deax  statues^  se  trouve 
«score  sur  une  gaine  d^Hermès  (  lo 
téte  manque),  qui  faisuit  partie  de 
la  collecl.  Jerikins.  On  lit  sur  cette 
gaînc  dix  vers  liexainèLres,  fin  d'une 
inscr.  plus  louf  u.  ,  et  Zënon  y  tiii 
qu*après  avoir  moutré  ses  talents 
dans  pluBicurs  villes,  il  a  dlcvé  à 
sou  fils  ,  ravi  par  nne  miort  prtfmB" 
turéé ,  un  tomhean ,  une  stèle  et 
plnaieur»  statues^ 


Page». 
223 

223 
223 
223 
223 


Zeuxiades,  st.  (3) 

Zeuxiades,  se. 
*Zeuxiade$,  ptr.  de  v. 
Zeuiippe  d'Héracl.^  ptr.  v 

Zeu\ippe,  st. 

Zeuxippe»  st.,  r.  Phîléas. 
Zeuxis  d'Uéraclée,  ptr.  (4)  223 
Zeuxis,  p.  Zeuiiades,  st. 
Zeuxis,  afT.deLivie,  atirt/kc«224 
Zmaragdus  (  G.  Fafias)^ 

margaritarius, 
Zmilus,  V.  Siniiis,  Eiuîlus. 
*Zoïle,  gr.  mofi. 
*Zoïle,  pot. 
Zopyrus ,  cis.  (3) 
Zolîchus,  voy,  Aoianon. 
Zozime  {M-  CanuL),  cis 

(3)  Au  Tableau  chronol.,  p.  S^V 


224 

226 
2)6 
226 

227 


ARTISTES  AHOTnmEd.  —  JIWS  DB  KOHS. 

Les  fragmcns  donnant  le  commencement  du  nom  sont 
dans  la  Listç  générale,  à  leur  ordre  alphabétiq^ie. 


ta..  Bis d'Athénodore  (1). 
N. ,  ffls  d'un  DiogDète,  ie.  (2) 
...andre,  se.  (3). 
. . .  bnlus  I  8C.  (4) .     doOf  356 

Le  nom  A^vonodsapwA  est 

inscrit  »   avec    STTOtigye ,    sur  une 

base  de  statue  trouve'e  par  M.  Ross. 
Son  fils  ,  dont  on  ne  counaît  pas  le 
nom,  faisait  des  statues  honorifiques, 
des  adorans.  V.  £FicUA.aME. 

(2)  Sur  une  base,  Pinscr,  suiv.  : 

(3)  Fils  di^  Me'uidès  ,  d'Auliocbe 
sur  le  Méandre.  .  .  .  av&poç  MîvicTou 

luscr.  trOLive'e  à  Mile,  avec  la  Vénus. 
Musée  du  Louvre,  n.  2  32  Lis.  Musée 
de  sculpt. ,  inscr.,  pl.  liv. 

(4)  Inscr.  probAblement  fausse. 


.  .  .yevqg  (6). 

.•.dîès(6). 

. .  «doros.  99 

•  •  .modoîe et . .  .phdn,  se. (7) 

. .  .Hùtoç,  eb.  (8)  9i  S40 i  26S 

•  «  .neusy  gr«i.  153 
. .  .odore,  ptr.  de  t.  2IOl 
.  ..oltus  (9).  ' 

. .  «jiAofi,  voyez  «  .«^^Mlofe. 

(5)  y,  au  Catal.,  j^schine^  p.  5- 

(6)  M.  R.  -Rocliette  rétablit,  saf 
cette  fin  de  nom  ,  le  mot  Midits 

(  7  )  I D  scr.  de  l 'ApoUo  u  Ph  iiesîus. 
en  bronie ,  du  Musée  du  Louvrf, 
. .  .  YjyodbTOj. . .  x«t. . .  Pootc» 
eTTOO  .... 

(8)  Employé'  dans  le  CaUàloga^ 
commi*  non  complet,  de  CSs, 

(9)  KéLabii  en  XoXxPÇf  P*  a  70- 
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IWTRODDCTIO:!   P.  I  à  ZlV 

Cette  introdaction  contient,  à  la  page  z,  cinq  alphabets 
de  caractères  ^ea-^rch aiguës t  établis  soit  diaprés 
les  vases  italo-grecs ,  soit  d*après  les  pierres  gra- 
vées. Ces  alphabets  sont  donnés  au  moyen  de  poin- 
çons §ravés  à  cette  fin  ,  et  sont  employés  daoi  le 
conrs  da  TOlume  pour  la  reproduction  autogrâphi- 
qae  des  insciiptions  des  vases  et  des  pierrc«  ûnes. 

Cette  introdaction  présente  ensuite ,  de  la  page  xj  à  la 
page  xx.xri) ,  Panalyse  des  principaux  oavrages 
publiés  sur  les  collections  de  pierres  gravées  ;  elle 
fait  connaître  ainsi  les  grandes  collections  de  Flo- 
rence, Berlin  et  Vienne,  et  les  principales  collec- 
tions particulières.  Elle  offre  d^ailleors  des  indi- 
cations précieuses  sur  la  partie  technique  de  ces 
ouvrages,  c'est-à-dire  les  planches  des  gravures. 

Table  alpbabéliqoe  des  artistes  de  l'antiquilé,  jusqa'à 


la  fin  du  VI«  siècle  de  notre  ère   là  230 

Supplcroept  à  cette  table.  230  à  240  ee 

2p  Supplément ,  qaalifié  Jppgngftcc   241  à  30G 

3e  Supplément   306  à  310 

Liste  des  stataes,  bas-reliefs,  monumens  d'architec- 
ture et  mosaïques,  portant  le  nom  de  leur 
auteur.. .  »   311 

Liste  des  propriétaires  des  mêmes  objets   313 

Liste  des  pierres  gravées  antiques,  portant  le  nom  des 

graveurs   314 

Liste  des  propriétaires  desdites  pierres   328 

Sujets  des  peintures  des  vases  italo- grecs»  portant  les 

noms  des  peintres   344 

Liste  des  propriétaires  des  mêmes  vases   349 

Liste  des  artistes  dont  les  noms  nous  ont  été  transmis 

par  les  monumens   355 

Villes  et  contrées  patrie  des  artistes   3G2 


Notice  sur  cer&âifl^  travaux  faits  am  temples  d'^recb- 
thée  et 4e  Minerve  Poliade,  à  Athènes,  et  sur 

quelques  termes  architectooiques  

Rédigée  d^aprèi  la  ciiriense  tutcription  trouvée  dans 
PAcropoIe  d'Athènes  par  Gliandler,  aujoard^ui 
au  Stnitfe  Britannique,  et  les  inscriptions  du  tnâme 
genre  données  par  Pittakii»  Elle  contient  Vex- 
pUcatiott  développée  dbs  termes  arcliitectoniqaes 
qui  se  trouvent  dans  ces  inscriptions. 

Liste  générale  des  artistes  cités  dans  le  Catalogue  et 

dans  les  Supplémens  


VIN  D1Ï  VOLeilB. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  CoogI( 


4 


Digitized  by  Google 


